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Je poursuivrai snivaiM: là rigueur des loîx, ceux qui contreferont 
tout ou partie du préscj^jOimrage^ dont la seule et véritable édition 
est accompagnée de m ijj Bgngt tire» .^-.'^ 



rv- 




Pris deê io polumes^ dont glfr^. bien brocbés et étiquetés » et i d'ÂtIat 
in-folio, cartonné^ de 4o cartes enluminées , 39 francs pour Paris, et 45 fr* 
port franc par la diligence. 

— Papier vélin sur carré superfin d'Annonay y dont on n'a tiré que 
5o exemplaires , cartonné à la Bradel ; l'Atlas avec les mers lavées , Ips 
montagnes et bois piqués , 84 fr. et 9^ fr. port franc. 

— Le texte, idem, avec le Nouvel Attus universel, ^rand in-folio, de 
Géographie ancienne et moderne pour cette nouvelle édition , composé de 
60 belles cartes ffravées par F.-F. Tardieu , et enluminées ; avec les nou- 
velles Divisions d'après les derniers Traités de paix, et les nouvelles Décou- 
vertes de la Pérouse, de Marchand , et notamment celles de Vancouver , 
sur grand -aigle , qni ne se trouvent dans aucun Atlas : demi-reliure » dos et 
coins de veau , i3?> fr* et i45 fr. port franc. 

^^Idem, avec le même Atlas in-folio maximo sur jésns , mers lavées, 
monUgnes et bois piqués, bien relié en veau , i84 fr. et 196 fr. port franc. 

Les Atlas se vendent séparément: 

Jj* in-folio ordinaire de 4o cartes enluminées , cartonné , i5 fr. -— l'O 
grand in-folio de 60 cartes , demi-reliure , dos et coins de veau , 66 fr« 
— Idemp in'folio maximo , mers lavées , bien relié en veau , 120 fr. 

On trouve chez le même Libraire, qui tient un assortiment de 
Livres dans tous les genres , et notamment de Livres anglais : 

L^ Abrégé de la Géographie de Gnthrie , notfi^e//^ ^cfifio», seule et véri- 
table, faite sur la dernière de l'ouvrage complet en 10 vol. imprimée en 
caractères phis gros que la précédente » 1 fort vol. i/s-8°. broché , aveo 
11 cartes, 6 fr. 

Traité de Géographie ancienne et moderne comparée, d'après d Anville> 
1 vol, Mx-8*. avec grandes cartes enluminées, broché , 4 fr. et 5 fr. port 
Iranc. — Le même Ouvrage sans les cartes , 1 fr. 5o cent, et 1 fr. 76 cent. 
franc de oort. 

Nouvelle Table universelle des Monnoies du monde, réduites en argent 
de France, avec leur titre et poids, le change de la France avec les princi- 
pales places ; trad. de l'allemand de Gerhardt , brochure i/i-8®. de ao pages. 
Prix. 1 fr. et 1 fr. ao cent, franc déport. , 

Abrêsé de l'Histoire Romaine, trad. de l'anglais de Goldsmith . 3 part, 
en 1 vol. jV8*. avec 4 fig. et 3 cartes enluminées , broché , 5 fr. et 6 fr. relié. 
— Le même , papier vélin , cartonné, 10 fr. 1 . 00 

Histoire d'Angleterre, trad. de l'analais du même auteur, a vol. «1-8 . 
avec Sa portraits et 4 fig. brochés y 9 ir. ^ i, a 

Pour paraître le 30 brumaire prochain, raiSTomB de la Grèce, du 
même auteur, trad. de l'anglais sur la dernière édition , par P.-F. Aubin, 
a vol. j;»-8'. avec une grande carte de la Grèce et de l'Asie mineure. 
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NOUVELLE 

* GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, 

DESCRIPTIVE, HISTORIQUE, INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE, 

DES QUATRE PARTIES DU MONDE, 

contenant: 
t. Ub prédt d'AsraoïlOMiB , mis à la I VU. Des obierratioiis sur les changemens 



portée de tout lecteur , où l'on ezpU 
qne les figures , mouvemens et dU- 
tances des planètes , d'après Newton 
et les dernières observations. 

IL Un traité de Cosmographie et de 
Sphère ^ où l'on donne une vue géné- 
rale de la terre , considérée comme 
planète ; avec plusieurs définitions 
géogn^hiques et problèmes utiles. 

IIL Les grandes divisions du globe , en 
terre, eau, continens et îles. 

IV. La situation > étendue et description 
des RépoUiques , Empires , Royaumes, 
Etats , Provinces et Colonies. 

y. Leur climat , air , sol , productions 
végétales » métaux , minéraux , curio' 
sites naturelles , mers , lacs , fleuves , 
rivières , baies , caps et promontoires. 

VI. Un abrégé d'Histoire naturelle des oi- 
seaux et animaux propres àchaqne pays. 



arrivés sur la surface de la terre, de- 
puis la plus haute antiquité. 

VIII. Le génie, les monirs, costumes, 
usager et amosemens des différens 
peuples. 

IX. Leurs langues , eonnolssances, arts , 
sciences , savans , manufactures, indus- 
trie , commerce , exportations et im- 
portations. 

X. La ToPOGRAFHiB ou la description 
des provinces , villes » monumens , rui- 
nes et curiosités artificielles* 

XI. Les formes des gouvememens des 
nations , leurs religions , loix , revenus , 
taxes , population , leurs forces mili- 
taires et navales , dignités , ordres de 
chevalerie, et leur histoire* 

XII. Les longitudes et distances des 
principales places , comptées de 
Paris. 



Atbo des Tableaux qni offk^nt an premier eonp-d'ail les divisions , retendue et la popii* 
l«tioa declia<|ae pars. — Une Table cbronolonqne des événemens remarqaables , depuis 
la création jnsqa'à nos jours.— Une liste des Savaas de l'iiniiwrs, avec les genres de 
sci e n c es dans lesquelles ils ont excellé , et l'époqae de lears siècles. 

PAR WILLIAM GUTHRIE. 

Ouvrage traduit do l'anglais , sur la 19* et dernière édition , par Fr. IÏ0EL9 

ex-professeur en r Université de Paris, ex-ambassadeur, etc. etc. 

NOUVELLE ÉDITION FRANÇAISE, 

Sofovsvsnmrr kswb , coaaiois » asrovDVB d'après les derniers Traitée de paix, tvee les 

nouvelles Oirisions { contenant moitié plue qne la précédente , et augmentée partion- 

liérement d'aae avai.tsb suocivctb bt BAisomiiB des 8tati$tiquet et Géographie» 

étrangère» les pins nouvelles et les plas estimées de chaque pajs ; des Voyage» lee 

Îlus récens et les plus célèbres qni ont paru en France et ches l'étranger ; d'une nouvelle 
'•ble nnirerselle des Mounoies étrangères, réduites en argent de France . arec leur 
titre et poids » traduite de l'aUemand de GerÀardt; de la continuation de l'Histoire do 
cliaqne pays jusqu'au moment actuel ; d'un Traité de Géographie ancienne et moderne, 
comparée, extrait de n'Awu.i.B , etc. etc. 

X««s FjtRTiMê A»TM.oMom* et coêMoatLér. ont été entièrement revu** et corrigée» 
par /. LALANDE. 

TOME I. — PARTIE I. 

A PARIS, 
Chez Hyacinthe Langlgis, Lib. qaai des Augustins, n^ 45. 
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AVIS 

SUR CETTE NOUVELLE El 



Il n'est aucah ouvralge, qnefque parfait qu'il 
paroisse à -la première vue, où une critique sé- 
irère ne décourrequelques défauts , et après ceuV 
ci d'autres encore ^ et oit l'on netrouve àchan* 
ger , à retrancher .et à polir sans cesse. Cette vé- 
rrté s'applique sur-tout à une Géographie qui^ 
abstraction faite des lumières et des ressources 
de l'auteur y est sujette à vieillir. Les grandes 
révolutions^ dan's la constitution physique du 
grain de sable que nous Jbabitons, sont hèureu- 
aementrares; mais les changemensplusoumoins 
considérables qui sont le produit de l'industrie^ 
et plus souvent, hélas ! des passions et des ca- 
prices des hommes, mettent ceux qui entre- 
prennent d'en écrire l'histoire, dans la nécessité 
aans cesse renaissante de se dédire en quelque 
sorte, pour n'être point accusés de mensonge ou 
d'erreur; et telle est surtout au temps où nous 
vivons, la rapidité deft événemens, telle Tins* 
tabilité des hommes et des choses, qu'il n'est 

Joint de Géographie qui , pour être exacte , te 
emande à être rejioavelée souvent. En voilà 
sans doute beaucoup trop pour justifier les chan- 
gemens , les additions et les suppressions que 
nous avons cru devoir fidre dans cette nouvelle 
édition , ou plutôt nous espérons que les lecteurs 
nous en sauront gré. 

Le prompt débit de l'édition précédente au^ 
rpit pu rendre d'autres éditeur^ moins difficiles j 
Qéo^r. uniy. Tomi /. Fari. I. * a 
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pleins àe confiance dans leurs succès passés ^ il^ 
se seroient peut-être contentés de réimprimer 
simplement cet ouvrage, ou d'en rectifier les 
principaux articles, en raison des événemens de 
la guerre , et auroient cru faire assez. Mais la fa-« 
veur du public, loin dp rallentir nos efforts 
pour lui plaire, n'a servi qu'à nous rendre plus 
scrupuleux et plus attentifs sur nous-mêmes* 
Aussi , quoique l'édition précédente fût épuisée 
depuis long-temps , et malgré les demandes mul* 
tipliées qui nous étoient Êtites , non^-seulement 
nous avons entièrement refondu les articles des 
pays dont la paix générale , qui vient de fixer le 
sort du Monde , a changé la division , la consti- 
tution , les rapports politiques et commerciaux^ 
mais nous avons cherché à donner à toutes les 
parties de cet ouvrage, même à celles qui, à la 
rigueur, auroient pu rester dans l'état où elles 
étoient , toute l'étendue et la plus grande perfec- 
tion possibles. Nous avons fait venir avec beau^ 
coup de peine et de dépense, les Géographies et 
les Statistiques les plus modernes et les plus esti- 
mées de chaque pays, et nous les avons mises à 
contribution, en en donnant une analyse suc- 
cincte et raisonnée. Les bornes de cet avertisse- 
ment ne nous permettent pas de mettre sous les 
yeux de nos lecteurs la longue liste des sources 
où nous avons puisé; nous citerons les princi- 
pales à chaque article. Les latitudes et les longi- 
tudes, les longueurs, largeurs et surfaces de 
chaque pays ont été vérifiées , et , dans beaucoup 
d'endroits , rectifiées sur les meilleures cartes de 
ces mêmes pays. 

Au nombre des articles que nous avons con- 
sidérablement augmentés, ou même entièrement 
refaits , se trouvent la France , qui occupe à elle 
seule plus d'un volume, et que l'on trouvera 
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4MSdi complète que possible sous tous les rapports ^ 
d'après les renseignemens qui nous ont été four- 
nis par le Ministère de l'Intérieur, et les négo- 
cians et fabricans de chaque département; le ta- 
bleau de sa population contient les recensemens 
envoyés jusqu'à ce jour par les préfets de dépar- 
temens^ d'après le dénombrement ordonné il y 
a un an par le Ministre de l'Intérieur; Y Allema- 
gne^ dont nous donnerons le tableau politique 
lorsque l'affaire des indemnités sera terminée ^ 
et pour laquelle nous avons adopté un nouvel 
ordre, aussi elair que le permettent les princi- 
pautés multipliées que renferme cette partie de 
l'Europe; V Italie, Y Espagne, le Portugal et la 
Turquie, où le lecteur trouvera autant d'abon- 
dance et de détails qu'il y avoit peut-être re- 
marqué de sécheresse; enfin les Etats-Unis , 
Yu4mérique-Espagnole et le Brésil, dont nous 
donnons une description exacte et détaillée 
d'après les meilleures sources. Certes, ces pays 
ne méritent pas l'indifférence avec laquelle les 
géographes français et étrangers les ont traités; 
ce qu'ils en disent est rempli d'erreurs et de men- 
songes ; les Etats-Unis sur-tout^ qui viennent 
de renouveler avec la République leurs relations 
d'amitié et de commerce, et qui demandoient une 
mention particulière. 

Cependant notre intention n'étant pas d'en- 
fler nos volumes de détails sans intérêt , nous 
n'avons décrit dans la topographie, partie entiè- 
rement négligée dans l'auteur anglais , et qui est 
cependant essentielle à la géographie, que les pro- 
vinces , villes , bourgs et autres lieux qui nous ont 
paru le mériter, en raison de leurs productions, 
de leur industrie, de leur commerce, de leurs 
monumens^ des grands hommes qu'ils o^t pro« 
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duits, ou des batailles^ sièges et autres événe-* 
2iiens mémorables dont ils ont été le théâtre. 
Quant aux lieux dont il suffit de connoitre les 
noms et la position^ nous en donnons une table 
alphabétique, que l'on trouvera à la tête du 
tome premier, avec l'indication des pays aux- 
quels ils appartiennent 

Nous avons encore enrichi cette édition 
d'extraits des voyages les plus nouveaux qui ont 
paru en France ou chez l'étranger, tels que les 
.Voyages en Espagne, en Portugal, en Turquie, 
en Grèce, en Syrie, en Egypte, au Dar-Four, 
au Japon, en Arabie, au Tibet et au Boutan , au 
royaume d'Ava , dans l'Inde, en Afrique, &c. &c. 
qu'on trouvera cités dans cet ouvrage. Ces 
extraits, fondus dans le corps de l'ouvrage à me- 
sure que l'occasion se présentoit de les placer 
convenablement, n^laissent rien à désirer sur le 
gouvernement, la population, les mœurs, la 
religion, les usages, les productions, l'industrie 
et le climat de ces dififérentes contrées. L'abrégé 
historique, qui termine chaque article, a été 
continué jusqu'au moment où nous écrivons. 

Dans la Table chronologique se trouvoient 
une foule d'époques trop peu importantes pour 
figurer dans un cadre aussi resserré, où les petits 
détails doivent disparoître; nous y en avons 
substitué d'autres tirées, soit de l'histoire géné- 
rale du monde, quand elle nous en a fourni, soit 
de l'histoire de notre pays, quand elles nous ont 
paru mériter d'y trouver place. Nous avons 
aussi dans cet ouvrage scrupuleusement vérifié 
toutes les dates, et corrigé celles qui étoient 
fausses. 

Nous ne nous sommes pas bornés seulement 
k revpir ce qui regarde le fo,n^ de l'ouvrage j eli 
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i[aoiqu'ane Créographie ne soit pas ordinaire- 
ment jugée avec autant de sévérité que des pro- 
ductions purement littéraires , nous nous sommes 
attachés a en épurer et à en châtier le style. Pour 
cet efifet, l'ouvrage a été revu en entier par uno 
seule main; on en a £ait disparoitre les descrip • 
lions surannées^ les anglicismes, les négligences, 
les longueurs, les réflexions inutiles, et aur-tout 
les déclamations auxquelles l'auteur anglais pa- 
roît assez enclin à se hvrer contre la rdigion ou 
le gouvernement des autres peuples, et qui sont 
au moins déplacées sous la plume d'un géogra* 
phe. En sorte que nous espérons que , mima 
sous le point de vue de la rédaction, nous aurons 
un titre de plus à l'accueil favonUble des per« 
sonnes les plus délicates sur lapuretéd'une langue 
qui est devenue presqu'universelle en Europe. 

Il ne sera pas inutile d'avertir que la Table 
universelle des monnœes étrangères, réduites 
en argent de France^ a été entièrement refaite et 
augmentée du titre et poids des monnoies d'or 
et d'argent, et du cours des changes des princi- 
pales places de l'Europe ; en sorte que nous n& 
craignons pas de dire que c'est la plus exacte q^i 
ait encore paru* 

On çeut, d'après cet apperçu, se faire une idée 
de la différence avantageuse qui doit se trouver 
entre cette édition et les précédentes. L'ordre dea 
matières du géographe an filais,, et son excellente 
méthode, sont les seules choses auxquelles noua 
n'ayons pas cru deyoir toucher; mais, sous lea 
autres rapports,, nous osons nous flatter de l'avoir 
surpassé, et de donner en quelque sorte au pu- 
blic un ouvrage original. 

Enfin il noua eût été facile, et peut-être avan- 
tageux, de faire plus vite; mais si nous avons fait 
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mieux, nous n'avons rien à regretter. H ne noua 
reste plus qu'à dire deux mots de l'Atlas , qui a 
été entièrement regravé à neuf au burin avec le 
plus grand soin ; on y trouvera marquées les nou- 
velles divisions que la paix continentale a né- 
cessitées. 

Nous l'avons augmentée de septnou velles car* 
teSfdont quatre sur grand-raisin^ donnantFËm- 
pire Romain ou le monde connu des ancienâ, 
d'après d'Anville, et une de l'Italie ancienne, 
pour rintelligence de la Géographie comparée, 
du même auteur. Les deux autres sont la carte 
générale, sur grand-aigle, des nouvelles décou- 
vertes de Vancouver à la côte nord-ouest de PAmé- 
riqueseptentrionale, qu'on ne trouve dans aucun 
atlas ; et la carte de l'Empire d'Allemagne sur 
grand-raisin, réduite d'après celle de Sotzmann, 
en seize feuilles , la plus nouvelle et la plus exacte 

2ui ait encore été publiée. Nous ne parlerons pas 
e la partie typographique de cet ouvrage; an- 
noncer qu'il sort des presses du citoyen Crapeleti 
c'est dire qu'on a apporté les plus grands soins à 
sa correction. 

Nous publions en même temps , pour les per- 
sonnes qui souhaiteront avoir des cartes très* 
détaillées, un nouvel ^tlas universel de géogra» 
phie ancienne et moderne , grand in-foHo, sur 
grand-raisin , composé de 60 belles cartes, gra- 
vées par P. F. Tardieu , artiste dont le talent est 
connu* Cet Atlas ne laisse rien à désirer. C'est le 
plus moderne qui existe ; il contient les nouvelles 
divisions résultantes delà paix continentale, les 
dernières découvertes de la Pérouse , d'Entre- 
casteaux , de Marchand , et notamment celles de 
^Vancouver, à la côte N. O. de l'Amérique , &c. 
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NOUVELLE TABLE CHRONOLOGIQUE 

DES 

JËrÉNEMBNS remarqvuhles , découvertes et inpen^ 
tions, dans laquelle le lecteur trouvera , d'un coup^ 
é^œil, V analyse ou les traits principaux de VHis^ 
toire générale^ depuis lacréation du monde jusqu'à 
nosjours. 

AYANT JÉSUS-CHRIST. 

4oo4* L A création da inonde, d*Adam et Eve, 

4oo5. La naissance de Cûn , le premier né d'one femme, 

80 1 r. Enoch , enlevé an ciel ponr sa piété. 

aS4S. L'ancien monde détmit par le délnge qni a dnré 577 jonn, 

*ft47. La tour de Babel , bâtie, à-pea-prèt , vers le même tempa * par 
les descendans de Noé, dont Dien confond le langage d'une manière ml- 
ncDlense, les disperse par ce moyen , et en forme diflférentes nations. 
— 11 est très-vraisemblable qn'à cette époqae Noé se sépara de sa pos- 
térité rébelle, et conduisit en Orient une colonie de cenx qui étoient let 
plus dociles; et qne là , lui ou nn de ses successeurs , fonda l'ancienne 
monarchie Chinoise. 

aft84. Babjlone, ville qui , la première , a donné naissance aux artf 
et aux sciences , commença à observer le ciel. 

•188. Mitraim, fib de Cham, fonde le royaume d'Egypte, qui a duré 
1888 ans , jusqu'à ce qu'il fût conquis par Cambyse , l'an 6*5 avant Jé- 
nif-Chrtst. 

fto59. Niniis , fils de Béhis , fonde le royaume d'Assyrie , qni a duré 
plus de 1000 ans , et dont les démembremens ont formé les Assyriens de 
Babylone , ceux de Nlnive et le royaume des Mèdes. 

19AI. Alliance de Dieu avec Abraham, lorsqu'il quitta Haran pour 
aller en Cbanaan ; ce qui commence les 480 ans de séjour. 

1897. Les villes de Sodome et Gomorrhe sont détruites par le feu da 
eiel , en punition de leurs crimes. 

i856. Le royaume d'Argos , en Grèce , commence sons Inachiis. 

iSas. Memnon, l'Egyptien, invente les lettres. 

S7i5. Prométhée tire le premier du feu des cailloux. 

i856. Joseph meurt en Egypte i ce qui termine le livre de la Genèse» 
eontenant nne période de ftSSg ans. 

1674. Aaron, né en Egypte en 1490* T>^^ ^ désigne pour être le pre- 
mier grand-prétre des Israélites. 

1571. Moyse , frère d'Aaron , né en Egypte , et adopté par la fille de 
Pharaon , qui le fait élever dans toutes les sciences des Egyptiens. 

1 558. Cécrops amène une colonie de Saites de l'Egypte dans l'Attique 
et commence le royaume d'Athènes dans la Grèce. 

1 648. Scamandre vient de Crète dans la Phrygie, et fonde le royaume 
de Troie. 

149S* Cadmus porte en Grèce Tes IctUes ou caraotèrei Phéaid«ii« et 
hétft Ja citadelle de Thèbes . ' 
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1491. Moyse fait quantité de miracles en Egypte, et part de ee 
royaume avec 600,000 Israélites , sans y comprendre les ennuis \ ce qtà 
complète les 45o ans de séjonr. — Passage miraculé oz de la mer Ronge. 
— Arrivée an désert de Sinaï , où Moyse reçoit de Dlen et donne au 
peuple les dix commandemens et les autres loix > bâtit le tabernacle , et 
y dépose l'arche d'alliance. 

i485. Le premier vaisseau qui parut en Grèce , y fut amené d'Egypta 
par Danaôs , qui arriva à Rhodes ayant avec lui êes So filles. 
• 1455. Les premiers jeux olympiques célébrés à Olympie , en Grèce ; 
Moyse écrit le Pentateuque , ou Us cinq premiers livres dans la terre de 
Moah , où il mourut , l'année suivante , âgé de 1 ao ans* 
' i45i. Les Israélites , après un séjour de 40 ans dans le désert, sont 
conduits par Josué dans la terre de Chanaan , où ils s'établissent aprèa 
voir subjugué les habitans ^ et là , commence la période de Tannée sab* 
batique. 

»4o6. Un incendie fortnit de forêt occasionne, en Orèce> la déeoii** 
verte du fer. 

137a. Les Milésiens arrivent d'Espvgne en Irlande. 
ja63. Expédition des Argonautes. 

1 1 98. L'enlèvement d'Hélène parPâris ; ce qui , dans Tan 1 igf > occa* 
«ionna la guerre de Troie , et le siège de cette ville par les Grecs. Ct 
siège dora 10 ans, an bout desquels elle fut prise et brûlée» 
1048. David est seul roi d'Israël. 
JO04. Dédicace so lenneUe du Temple par Salomon* 
896. Le prophète ,Elie enlevé au ciel. 

894* Argos fait pour la première fols, des monnoles d'or et d'argent* 
869. La villede Carthage , en Afrique, fondée par la reine Didoiir 
8 14* Commencement du royaume de Macédoine. 
ySS. Galères à trois rangs de famés, inventées par les Corinthiens* 
776. Commencement de la première olympiade. 
768. Fondation de Rome, en Italie, par Romnlns, premier roi des 
Romains* 

7ao.Prise de Samarle, après Z ans de siège. —Destruction du royanme* 
d'Israël , par Salmanasar , roi d'Assyrie , qui emmène les 1 a tribus en cap 
tivité. — Première éclipse de lune dont il soit fait meqtion. 

€58. Bysance ( actuellement Constantinople ) , bâtie par une colonie 
d'Athéniens. 

604. Quelques Phéniciens , par ordre de Nécao , roi d'Egypte , font 
voile de la mer Rouge ; et , après avoir fait le tour de l'Afrique , re- 
viennent par la Méditerranée. 

600. Thaïes de Milet voyage en Egypte ; consulte les prêtres de 
Memphis ; acquiert la connoissance de la géométrie , de l'astronomie et 
de la philosophie ; retourne en Grèce; calcule les éclipses ; donne dee 
notions générales de l'univers, et soutient qu'une intelligence suprême 
règle tons ses monvemens. Anaxlmandre de Thaïes inventa les cartes 
géographiques , les globes et les signes du zodiaque. 

697. Joachim, roi de Jnda, emmené captif à Babylone, par Mabu-» 
chodonoior. 

56a. Comédie jonée, à Athènes, pour la première fois, sur des tré*^ 
teaux. 

£59. Cyrus, premier roi de Perse. 

538. Fin du royaume de Babylone. — Prise de oette ville par Cyms, 
qui , l'an 586 , rend un édit pour le retour des Juifs. 

534. Thespis représcAte ^ sur no chariot , la première tragédie à 
Athènes, 
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St9« Sdeiices enconragées à Atbènes. — Fondation de la première 
HbUothèqoe publique. 
Si 5. Second temple de Jémsalem fini fons Darins. 
(09. Tarqnin , septième et dernier roi des Romains , chassé. — Rom« 
praremée par dent consuls et antres magistrats républicains , jusqu'à la 
bataille de Pbarsale , c'est-à-dire, pendant l'espace de 461 ans. 

496. Prise et incendie de Sarde par les Atiiéniens j ce qui engage lea 
Persana à envahir la Grèce. 
4S<* JEscfayle , poète grec , pgne le premier le prix de la tragédie. 
48 1 • Xerzès-le-Grand , roi de Perae > commence son expédition contra^ 
k Grèce. 

4&8« Eadras est envoyé de Babylone à Jérusalem avec les Juifs captife 
et les vases d'or et d'argent Cette époqne complète les 70 semaines d'an« 
aèet , ou 490 ans avant la mort de Jésus-Christ. 
4S4. Les Romains envoient à Athènes demander les loiz de Solon. 
4S t . Les Décemvlrs créés k Rome. — Loix des douze tables ^ rédigées 
et ratifiées. 

480. Yen ce temps finit l'histoire de l'Ancien-Testament» Malacbie, 
le dernier des prophètes. 
401 • Retraite de 10,000 Grecs sous Xénophon. 
400. Socrate, fondateur de la philosophie morale parmi les Grecs, 
croit l'immortalité de l'ame , un être de récompense et de châtiment.-» Les 
Athéniens le condamnent à la mort potir ces dogmes sublimes. — Bientôt 
après ils s'en repentent , et élèvent une statue d'airain à sa mémoire. 
898. Catapultes inventés par Denis. 

879. La guerre de Béotie commence en Grèce. — Elle finit l'an 865 , 
après la mort d'Epaminondas, le dernier des héros grecs. Après sa mort » 
PliiBppe, frère du roi de Macédoine , qui avoit été son élève , part secrè- 
tement pour ce pays , s'empare du royaume ; et , après une guerre de 
to ans consécutifs, et une série de trahisons et de fourl>eries> met fin à 
la liberté des Grecs par la bataille de Chéronée. 

888. Assassinat de Philippe > roi de Macédoine. — > Son fils, Alezandre- 
le-Grand , lui succède. 
'88». Alexandrie d'Egypte est bâtie. 

88 !• Alexandre-le-Grand, roi de Macédoine, vainc Darius, roi de 
Perse , et d'autres nations de l'Asie. 

8a8. Il meurt à Babylone. •— Ses généraux, après avoir fait mourir ses 
femmes , ses enfans , son frère et ses sosurs , divisent son empire en quatre 
royaumes. 
Agi. Epaisses ténèbres à Rome en plein mldi.| 
A 90. Cadrans solaires apportés à Rome. 

a8S. Denis, d'Alexandrie , commence l'ère astronomique an aS loin* 
— C'est lui qui a découvert le premier que l'année solaire est composée 
de 86 S jours 6 heures et 49 minutes. 

•84. Ptolémée-Phlladelphe , roi d'Egypte, emploie 70 interprêtes à 
traduire en grec l'Anden-Testament : c'est ce qn'on appelle la version 
des Septante. 
#69. Première monnole d'argent à Rome. 

ft64. Commencement de la première guerre pnnlqne , qui dure sf ans. 
-«> Composition de la chronologie des marbres d'ArundeU 

s6o. Les Romains s'engagent pour la première fois dans un combat 
aarnl* — 11^ défont les Carthaginois. 

A87. Hamilcar, carthaginois , fait jurer à son fils Annibal , âgé de 
1 ans , liaine étemelle aux Romains. 
SI 8. Commçneementdela scodnde guerre punique, qui a duré 17 ans* 
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— Annibal passe les Alpes, défait les Romaios dans plusieurs bataillef ;. 
mais sa folle passion pour les femmes l'empêche de tirer tout le fruit do 
«es victoires , et de prendre Rome d'assaut. 

190. La première armée romaine entre en Asie.— Enrichie des dé«» 
pouilles d'Antiochus, elle apporte le luxe dans Rome. 

170. Massacre de 800,000 juifs par Antiochus-Epiphanes. 

168. Persée défait par les Romains. — • Fin du régne de Macédoine. 

i«7. Première bibliothèque établie à Rome, et composée de liTret 
apportés de Macédoine. 

16 S. Commencement du gouvernement de Judée sous les Machabées^ 
qui dure iaS ans. 

146. Carthage, rivale de Rome, rasée parles Romains. 

14s. Cent mille habftans d'Antioche massacrés dans un ionr par Icft 
juif». 

iS5. Fin de l'histoire des Apocryphes. 

65. Découverte de la conspiration de Catilina contre la liberté de SOB 

pay». 

5a. Jules-César fait sa première expédition en Bretagne. 

5o. Bataille de Pharsale entre César et Pompée , dans laquelle ce der- 
nier est défait. — Un accident consume \\ bibliothèque d'Alexandrie , 
composée de plus de 400,000 volumes précieux. 

45. Guerre d'Afrique, dans laquelle Caton se tue; année solaire intro- 
duite par César. 

44- César , le plus grand des conquérans romains , après avoir été 
vainqueur dans 5o batailles rangées, et avoir tué 1,1 9^,000 hommes et 
détruit la liberté de son pays , est assassiné dans le sénat. 

45. Brutus , l'un des conspirateurs contre César , et chef des républi- 
cains, se tue après avoir été vaincu à la bataille de Philippe. 

81. Bataille d'Actium , dans laquelle Marc- Antoine et Cléopàtre sont; 
totalement défaits par Octave , neveu de Jules-César. 

80. Alexandrie d'Egypte prise par Octave. -* Antoine et Cléopâtro 
ce donnent la mort, et l'Egypte devient province romaine. 

«7* Octave obtient, par décret du sénat, le titre de César- Auguste, 
— >I1 est déclaré exempt des l(^x, et proprement le premier empereur 
romain. 

a5. Monnoie employée en Bretagne pour la première fois. 

8. A cette époque, Rome avoit 5o milles de circonférence, et463,oo« 
hommes en état de porter les armes. -* Le temple de Janus , fermé par 
Auguste , comme un emblème de la paix universelle. — Naissance de Jésus- 
Christ , supposée être arrivée le a 5 décembre , et suivant beaacou|i 
d'autres , en septembre , pendant la fête des tabernacles. 

APRÈS JÉSUS-CHRIST. 

la. Naissance de C. Caligula , fils de Germanicus. 

a 9. Livie meurt âgée de 86 ans. — Cruautés de Tibère. 

58. J. G. est crucifié le vendredi 5 avril , monte au ciel le jeudi 14 mal* 
87. Saint Mathieu écrit son évangile. 

59. Plïllon-le-Juif, phUosophe platonicien.— Ponce Pilate se tue 
lui-même. 

40. Nom de chrétiens donné pour la première fois à Antioche , aux 
sectateurs de Jésus-Christ. 

41. Caligula est assassiné par Chéréas et autres coBjorés» le «4 
janvier. 
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49, Cbndiui Cétar fait une expédition en Angleterre. 
44« Saint Marc écrit son évangile. 

Si. Caractacas , roi des Bretoni , conduit à Rome dans les chaînes* 
5«. Concile des Apôtres à Jérusalem. 
55. Saint^nc écrit son éyangile. 

Bj. Les Romains iiàtissent la ville de Londres. — 868* Us Pentonrent 
&mk mur dont on voit encore des restes. 

59* L'empereur Néron fait mourir sa mère et ses frères. •— Persécute 
les Druides en Bretagne. 

€i. Baodicée , reine des Bretons , défait les Romains ; mats elle est 
tainene bientôt après par Suétonius , gouverneur de Bretagne. 

6i. Néron fait mettre le feu à Rome, et en amuse les chrétiens ; lin- 
cendie dure 6 Jours. 

^5. On suppose que ,-. vers ce temps , saint Paul on quelques-uiis d# 
ses disciples apportèrent le christianisme en Bretagne. 
«4. Première persécution contre les chrétiens par Néron. 
«7. Saint Pierre et saint Paul sont mis à mort. 
70« Tandis que les factions Juives se détruisent Fune et Tautre avec 
«ne égale furie y Titus , alors général des Romains , prend Jérusalem , 
lase cette ville , et y fait passer la charrue. 
79. Herculanum englouti par une éruption du Vésuve. 
8S. Philosophes chaîssés de Rome par Domltien. 
96. JuUus AgHcola , gouverneur de la Bretagne méridionale , afin de 
protéger les Bretons civilisés , des incursions des Calédoniens , fait 
construire une ligne de forts entre les rivières de Forth et Clyde. — Dé« 
fait les Calédoniens , commandés par Galgacus> sur les coUines do 
Gnunp ; fUt voile le piremier autour de la Bretagne ^ qu'il reconnoit être 
nne île. 
$5. Domitlcny à Page de 46 ans , est assassiné le 1 8 septembre. 
isi. Les Calédoniens reprennent aux Romains toutes les parties méri- 
dionales de l'Ecosse ; ce qui «igage l'empereur Adrien à constraire un 
mur entre Nevcastle et Carlisle. — Cette précaution étant devenue 
inutile, Polhus Urbicus > général romain ^ rétablit vers l'an 144 les forts 
d'Agricola » qu'il Joint par un mur de 4 verges d'épaisseur , environ 
Ji pieds de France, appelé depuis mur d'Antonin. 

i55. Fin de la seconde guerre des Juifs , à la suite de laquelle Us sont 
tous bannis de la Judée. 

i58. Adrien meurt à Baies, âgé de 7% ans. 
j4o. Dublin bâti. 

141. Vers ce temps , il s'élève beaucoup d'hérésies. 
i5a. L'empereur Atttonin-le>Pieuz arrête la persécution contre let 
chrétiens. 

ftii. On fait nsage pour la première fois, en Ecosse , des monODies 
d'or et d'argent.-^ L'empereur Sévère, après avoir vaincu les Ecossais; 
les avoir enfermés par un nouveau mur entre le Forth et la Clyda 
( depuis appelé Grahanés-Djrke ) ; avoir vaincu les Parthes en Orient » 
et étendu i^mpire Romain Jusqu'aux limites les plus reculées , meurt à 
York. 

•17* Opilius Maerin fait massacrer CaracaUa près d'Edesse , le 8 avrils 
ce prince étoit âgé de 4s ans. Maerin est assassiné lui-même Tannés 
suivante par %t» soldats. 

Ase. Vers ce temps , l'Empire Romain commence à s'écrouler sous sos 
propre poids. — Les Barbares commencent leurs irruptions , et on paie 
iux Goths un tribut annuel , afin qu'Us n'inquiètent pas TEn^pire. 
a6o. Valériti^t prisoaaif rpar Sapojr>rol de Pcrst > et écvrché toit vif. 
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«74. Sole apportée de l'Inde ponr la première foU. — Qoelqnes moiaef 
établissent en Europe une manufacture de soierie en j5Si. 

«91. Deux Empereurs et deux Césars marchent pour défendre les quatre 
coins de l'Empire, 

S06. Commencement du règne de Constantln-le-Grand. 

807, Création des premiers cardinaux. 

81 3. La dixième persécution finit par un édit de Constantin» qol 
favorise les chrétiens , et leur permet le libre exercice de leur religion. 

S» 5. Premier concile général tenu à Nicée contre Arins y et composé 
de 818 pères. On y rédige le fameux symbole de Nlcée. 

8a8. Constantin transfère le siège de Rome k Bysance y qui, depuis 
cette époque, prend le nom de Constantinople. 

85 1. Constantin fait détruire tous les temples des païens. 

865. L'empereur romain Julien, surnommé l'Apostat 1 s'efforce faina- 
ment de rebâtir le temple de Jérusalem* 

884. L'Empire Romain est divisé en deux ; savoir , celui d'Orient , 
dont la capitale est Constantinople , et celui d'Occident , dont Rome 
continue d'être le siège. — Chacun de ces Empires est gouverné par un 
empereur différent. 

400. Cloches inventées par l'évéque Paulin de Campanie. 

404. Le royaume de Calédonie ou d'Ecosse réubli sons Fergus. 

4off. Les Vandales , les Alains et les Suéves se répandent en France 
et en Espagne , en vertu d'une concession d'Honorius , empereus 
d'Occident. 

4io. Prise et sac de Rome par Alaric , roi des Visigots. 

4 la* Les Vandales commencent leur royaume en Espagne. 

4ao. Commencement du royaume de France sur le Bas-Rhin > son» 
Pharamond. 

4 a8. Les Romains , réduits cbes eux aux dernières extrémités , retircipt 
leurs troupes de l'Angleterre , et n'y reviennent plus. — Us conseillent 
aux Bretons de s'armer pour leur propre défense > et de mettre leur 
confiance dans leur propre valeur. 

448. Les Bretons , abandonnés à eux-mêmes , sont beaucoup inquiétéa- 
par les Ecossais et ieg Pietés. Ce qui les force à porter de nouveau 
leurs plaintes SLVjt Romains, dont ils ne reçoivent pourtant aueua 
secours. 

447* Attila, surnommé le Fléau-de-Dieu , ravagea l'Emphre Romala 
avec 8C8 Huns. 

449- Dortigern, roi des Bretons , engage les Saxons k venir en Bretagne 
se réunir avec lui contre les Ecossais et les Pietés. 

478. Engiste massacre 800 nobles Bretons. •— Zénou est déposé, et 
Basillscus mis à sa place. 

47#* Destruction totale de l'Empire d'Occident, 5a8 ans aprè» la 
bataille de Pharsale. — Sur ztê ruines s'élèvent divers nouveaux EUts 
en Italie et autres parties , consistant en Goths , Vandales , Huns et 
autres Barbares qui détruisent la littérature et les ouvrages des savans. 

498. Clovis , roi de France , baptisé. — Commencement du christla- 
Bisroe dans ce royaume. 

&07. Bataille de VoniUé , près de Poitiers , où Alaric est défait et tué 
par Clovis. 

S 1 8 . Constantinople assiégée par Vitalianus , dont la flotte est brûlée par 
un mhroir d'airain. 

5i6. Denis , le moine , introduit l'usage de calculer le temps d'aprè» 
l'ère chrétienne. 

iJ9. Ptti^eaiion. du code de JusU&iea, empereur d'Orieat, 
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BS7. Horrible maladie contagieuse par tonte l'Europe , l'Asie et 
TAfrique , qui dure près de 5o ans. 

58 1. Vers ce temps , on cesse de parler latin en Italie. 

5^8. Cosroës 11 ojant été détrôné , est rétabli par Maurice* 

•06* Id commence la puissance des papes ^ par les concessions de Pbo* 
€ts a empereur d'Orient. 

6ae. Mabomet,faux propbète ,fult de la Mecque à Médine en Arable » 
dans la cinquante-quatrième année de son âge , et la dixième de son 
■inistére. — Il 7 fonde l'Empire des Sarrasins , dont les princes maho- 
'■létans se vantent encore aujourd'hui de descendre. Ses sectateurs 
comptent le temps d'après cette ère, appelée en arabe hégire, c'est-à- 
dhre » la fuite. 

6S7. Jérusalem prise par les Sarrasins ou les sectateurs de Mahomet. 

€40. Prise d'Alexandrie d'Egypte par les mêmes. — Incendie de la 
fnnde bibliothèque par l'ordre d'Omar , leur calife ou prince. 

655. Les Sarrasins étendent leurs conquêtes par-tout , vengent les 
cmaiités et la barbarie des Goths et des Vandales sur leurs deseendans. 

f 64. Invention du verre en Angleterre par le moine Benalt. 

eg5. Les Bretons , après avoir résisté courageusement pendant près d« 
tSo ans f sont totalement chassés par les Saxons 1 et repousses ouïs les 
pays de Galles et de Comouailles. 

7 1 5. Les Sarrasins font la conquête de l'Espagne. 

7a6. Commencement de la dispute sur les images qui occasion&eat 
plasienrs insurrections dans l'Empire d'Orient. 

748 • On commence à compter dans l'histoire ^ les années depuis la nais- 
sance de Jésus-Christ. 

749. La famIlled'Abbas donne aux Sarrasins^ des califes qui encouragent 
les sciences. 

7fft. La ville de Bagdad | sur le Tigre, devient capitale des califes de 
U fomlOe d'Abbas. 

foo. Charlemagne , roi de France » commence l'Empire de Germanie « 
appelé dans la suite l'Empire d'Orient ; donne aux vents et aux mois let 
noms quils portent aujourd'hui ; s'effisrce de rétablir 'les sciences ea 
Europe , qu'il n'y trouve pas encore disposée > n'étant alors otcnpéeque 
d'entreprises militaires. 

te6. Haroldi roi de Danemaick, détrêné par $€$ sujeti, parce qu'il 
est c^étlen. 

8t8. E|^>ert , roi d'Essex , unit THeptarchie sons le nom d'Angleterre. 

885. Les fils de Louls-le-Débonnaire se révoltent contre lui. 

888. Les Ecossais et les Pietés donnent une bataille décisive. — Les 
premiers sont vainqueurs ,' et les deux ro]^aumes réunis par Kenneth ; ce 
qui commence la seconde période de l'histoire d'Ecosse. 

867. Les Danois commencent à ravager l'Angleterre. 

888. L'Egypte secoue le joug des califes de Bagdad. 

877. Charles-le-Chauve empoisonné par le juif SédéciaS| son médecin, 
■lenrt à Brios , près des Alpes , à l'ége de 55 ans. 

886. Premièreinstitution des jurés. 

896. Alfred-le-Grand , après avoir subjugué les Danois qui avolent 
envahi le pays , et leur avoir livré 56 batailles , tant par mer que par 
terre , compose son code de loix, divise l'Angleterre en comtés , érige 
des cours de justice par comté, et fonde vers le même temps l'université 
d'Oxford. 

g 1 1 . Léon Ti meurt le 1 1 juin , et laisse quelques écrits estimés po\ir son 
elècle. -— Les Normands s'établissent en France ; Rollon est leur premier 
due.— La xaaa des Carloviagieos finit dans Louis iii,qiiimenrtle s 1 janvier. 
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g3S. Des usorpateiirs forment sept royaumes de l'£mpire des Samshil* 

975. Le pape fioniface déposé et banni pour ses crimes. 

987. La troisième race des rois de France commence à régner 1« 
S )niUet. 

991. Chiffres arabes apportés en Europe parles SarrasiAS. On ot s« 
tenroit jnsqne-là qae des lettres de l'alphabet. 

996. Othon m rend l'Empire d'Allemagne électif* 

999. Boleslas , premier roi de Pologne. 

1000. On se servoit alors de papier fait arec des lambeaux de coton. 
En 1 170 , on se servit de celui de chiffons de toile. En i588 , il s'établit 
«n Angleterre, à Dartford , une papeterie de ce genre. 

ioo5. Vers ce temps , on rebâtit tontes les anciennes églises sor d€ 
Bonveanx plans d'architecture. 

1017. Canut, roi de Danemarck , s'empare de l'Angleterre.. 

1019. Les Normands pénètrent en Italie, et y forment des établis- 
femens. 

loSi. Romain Argyre chasse les Sarrasins de la Syrie.— Les Normands 
font la conquête de la Fouille. 

J041. Rétablissement de kl branche des Saxons , sous Edonard-le- 
Confesseur. 

1045. Les Turcs, nation d'aventuriers venus de Tartarie , et qui ser* 
voient jusque-là dans les armées des princes belllgérans, deviennent 
lormidables , et s'emparent de la Perse. 

J054. Léon IX , premier pape qui ait entretenu une armée* 

io58. Robert Gulscard chasse les Sarrasins de la Sicile. 

1965. Les Turcs prennent Jérusalem sur les Sarrasins. 

1066. Bataille de Hasting entre Hai«ld et Guillaume , surnommé le 
Bâtard , duc de Normandie , dans laquelle Harold est vaincu et tué , et 
•asuite de laquelle Guillaume devient roi d'Angleterre. 

1070. Guilïanme Introduit la loi féodale. — Invention des notes de 
musique. 

1075. Henri lY , empereur d'Allemagne , et le pape, sont en différend 
sur la nomination des prêtres aUemands. — Henri va pieds nus > et ea 
pénitent , trouver le pape à la fin de janvier. 

1076. Premiers juges- de-paix nommés en Angleterre. 

108 3. Guillaume fait construire la tour de Londres , pour tenir en 
bride ses sujets anglais , dont plusieurs s'enfuient en Ecosse , où. iJs 
introduisent les langues anglaise et saxonne , et sont protégés par 
Malcome , qui leur donne des terres. 

1091. Des Sarrasins, serrés de près en Espagne par les Espagnols , 
appellent à leur secours Joseph , roi de Maroc; d'où il résulte que les 
lâanres s'emparent de toutes les possessions des Sarrasins en Espagne. 

1096. Première croisade pour la Terre-Sainte , sous divers prinoes 
chrétiens, dans le dessein de chasser les infidèles de Jérusalem. 

iioo. Prise de Jérusalem par les croisés le 16 juillet. — > Institution 
des chevaliers de Saint- Jean-de- Jérusalem , depuis ordre de Malte. 

iio4* Beaudouin, roi de Jérusalem, défait les Sarrasins , et prend 
Ptolémaïde. 

1 1 1 8, Institution de l'ordre des Templiers pour la défense du saint 
sépulcre à Jérusalem , et la protection des chrétiens étrangers. 

1140. Le roi Etienne accorde à sa noblesse la liberté de bâtir des 
Gâteaux -forts, — Plus de 1100 élevés en 14 ans , en vertu de cett* 
permission. 

1 1 54. Commencement de deux factitos ^ des Gaelphes tt des Glbslinsy 
fini désoleat long-temps l'Italie* ..^ 
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|i«S. L'empereur Frédéric détruit MUan, à l'exception des églises. 

1 164. Conunencement de l'ordre religieux tentouique en Allemagne. 

1174. Henri 11, roi d'Angleterre, est le premier des Plantagenets » 
prend possession de l'Irlande , qui , depuis ce temps , a été gouTemée 
par un vicaire anglais on lord-lieutenant. 

1176. Saladin reçoit un échec devant Jérusalem. 

1 1 80. Les particuliers commencent, eu Angleterre, à faire des fenêtres 
tn verre. 

118 A. Le pape Alexandre m oblige les roU de France et d'Angleterre 
à tenir les étriers de la selle quand ils montent à cheval. 

1 188. La grande conlonction du soleil et de la lune , et de toutes les 
planètes dans la Balance , arrivée en septembre. 

Il 9A. Bataille d'Ascalon en Judée » dans laquelle le roi Richard défait 
Tannée de Saladin , composée de 800,000 combattans. 

1 1 9S. Les Sarrasins d'Afaique entrent en Espagne , défont Alphonse de 
CastiUe , et lui tuent 5o,ooo hommes. 

j 197. L'emperenr Henri Ti s'empare de la Sicile. 

jtoA. Prrse de Constantinople par les Français le «o juillet , dans la 
quatrième croisade. 

i9o4. Bataille de Bouvines, gagnée par les Français sur Othon IT, le 
«o juillet. 

1 a j 5. Grande charte signée par le roi Jean et les barons d'Angle- 
terre. 

iAa7. LesTartares, nouvelle nation de héros, viennent des parties 
septentrionales de l'Asie , sons la conduite de Geng1»-Kan , fondre sur 
l'Empire des Sarrasins , le renversent , et , à l'imitation des conquérans 
qui les avoient précédés , portent la mort et la désolation par-tout où Us 
passent. 

1 aa8. L'Inquisition commencée en lao/l , est confiée aux dominicains* 
— Les maisons de Londres et des autres villes d'Angleterre , ainsi qae 
celles de France et d'Allemagne, étoient encore alors couvertes ea 
chaume. 

ia5S. Alphonse, roi de Castille, compose les fameuses tables astro- 
nomiques. 

a a 58 . Les Tartares prennent Bagdad ; ce qui finit l'empire des Sarrasins. 

ja6i. Michel Paléologue reprend Constantinople sur les Latins, et 
met fin à leur empire. 

ia$a. Acho, roi de Norvège, attaque l'Ecosse avec 160 vaisseaux ; dé- 
barque ftOjOoo hommes à l'embouchure de la Cljrde. — Ils sont taillés ea 
pièces par Alexandre 11 1 , qui reprend les îles Western. 

1 «64. Suivant quelques écrivains , les communes d'Angleterre ne fu- 
rent pas admises au parlement avant cette époque. 

ja67. La police de Paris organisée par Etienne Boileau. 

IS7S. L'empire de la maison d'Autriche commence en Allemagne. 

I ft8 A. Massacre en Sicile , appelé les Vipfs sicUUnnes , ou 8,000 Fran« 
çais périssent. 

iftSS. Mort d'Alexandre lii , roi d'Ecosse. — Douse candidats se dis* 
pntent ce royaume. — i Us soumettent leurs présentations à la dédsloa 
d'Edouard , roi d'Angleterre ; ce qui occasionne une guerre longue et 
désastreuse entre les deux nations. 

1*98. Depuis cette année, qui est la onslème du règne d'Edouard 1^% 
les parlemens d'Angleterre se sont succédés régulièrement. 

1 998. L'empire actuel des Turcs commence en Bithynie , sous Ottoman. 
^Les couteaux à manche d'argent, et les cuillers et gobelets du même 
«étal , étoUnt aa grand luxe* — Vt% chandeUes de soif étoient on si 
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graod IvLxe , qa'oa se servoit d'édats de bois pour s'éclairer. »- Lei apo^ 
thicaires vendoient alors le Tin comme nn cordial, 

i5oft. Boussole inventée on perfectionnée , par Givla , napolitaicu 
Pour faire sa conr an dnc d'An|on , alors roi de Naples , il met à la pointe 
de raiguille les fleurs de lys qui étoient les armes de ce prince* 

1B07. Commencement des cantons Suisses. 

1S08. Le pape £ait sa résidence à Avignon, en France , et le siège J 
dure 70 ans. 

1810. Les chevaliers de Saint- Jean^de- Jérusalem prennent Rhodes y 
et s'y établissent. 

1 S I a. L'ordre des Templiers condamné et aboli par le concile de Vienne ; 
et Molai , leur gl-and-maitre , condanmé au bûcher l'année suivante. 

iSftO, Monnoie d'or frappée > pour la première fois , dans la Chré- 
tienté, j 5 44, en Angleterre. 

18S7. Première comète dont le cours ah été décrit avec une exacti- 
tude astronomique, « 

1888. Edouard m commence à faire la guerre à la France. 

1340. Svartx , moine de Cologne , invente la poudre à canon et les 
armes à feu. — 1846. Edouard m avoit 4 pièces de canon , ce qui con- 
tribue à lui faire gagner la bataille de Cressy. 

— Jean Vaneck peint , le premier > à l'huile, — Fondation du collège 
d'Herald, en An^eterre. 

a 344 . Première création des titres par lettres-patentes , mises en usage 
par Edouard m, 

iS46. On invente les bombes et les mortlen. 

— BataUle de Durham , où David , roi d'Ecosse , est fait prisonnier. 

1847. N. Rienzi usurpe l'autorité dans Rome.— Prise de Calais par 
Edouard m. 

1 848. La peste ravage l'Europe , et emporte près d'un quart des habitans. 
i85a. Les Turcs entrent en Europe pour la première fois. 

1859, Bataille de Poitiers , dans laquelle Jean, roi de France', et son 
fils , sont faits prisonniers , par Edouard , le prince Noir. 

1858. Edouard m est le premier qui ait réuni les armes de France à 
celles d'Angleterre. 

186a. Le même prince permet, comme une faveur insigne envers ses 
sujets, qu'on se serve, dans les plaidoyers , de la langue anglaise au lieu 
de la française. — Jean Wiclef , anglais , commence , vers ce temps , à 
s'opposer , avec force et discernement , aux erreurs de l'église de Rome* 
*-* Ses sectateurs sont appelés LoUards. 

1891 . Cartes inventées , en France , pour l'amusement du roi. 

s40A. Bajaxet défait par Tamerlan. ^ Puissance des Turcs presqn'eo- 
tièrement détruite. 

i4o5. Découverte des lies Canaries par Jean de Bétancourt, 

i4i«- Le Danemarck réuni à la couronne de Norvège. 

141 5. BataUle d'Azinconrt, remportée sur les Français par Henri T, 
roi d'Angleterre. 

1417. Massacre des prisons à Paris , le i* juin , par la fluctlon des 
Bourguignons contre celle des Armagnacs. 

J4ao, Découverte de l'île de Madère par les Portugais. 

i4*8. Siège d'Orléans. •— Premier coup porté à la puissance anglaise « 
en France , par la pucelle d'Orléans. — Elle est prisonnière , et mise à 
mort , d'une manière lAche et cruelle. 

i43o. Vers ce temps, Laurentius de Harlem inventa l'art de l'impri- 
merie , ({ull exécuta avec des caractères de bois mobiles. Dans la suite , 
Cuttemberg invenu les caractères de métal» taillés ^ maU l'art fut porté 
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km, petfaetioii par PUtre Schoffer» qui trouva la laaiilère de }eter lea 
caractères «n Boulet. — Fridérie CortelUi comffleiiça à Imprimer , k 
Olfordy en iiS% , atec des caractères de bois; mais ee fut WllHam 
Cajfton qui Introduisit, en Angleterre, en 1474, l'art d'Imprimer aveo 
des caiactères fondus. 

1449. Bibliotfaèiine du Vatican fondée à Rome. «« La mer rompt set 
dignes à Dordrecht, en Hollande, et engloulit^o,ooo personnes. 

i4SS« Prise de Constantinople par les Turcs sons Mahomet 11 ; ce qui 
iMt fin à l'Empire d'Orient, depuis la dédicace, par Conitantin-le* 
Cfund , 1 io5 de la fondation de Rome. 

1454. Fondation de l'unÎTertltè de Glasooir , en Eooise. — « Otto^ 
Guérick , allemand, invente la pompe à air. — Duel permis en France 
dans certains cas , pour connoltre le jugement de Dieu* 

i49o« Invention de la gravure au burin et à rean-forle sur la 



i478« Etude de la langue grecque introduite'ea France par Tlphème^ 

1488. Richard m, roi d'Angleterre, et le dernier des Plantageneti » 
estdéfaltettuéàlabataiDedeBoiwarth, par Henri (Tudor) yxx;ca 
quit ennine les guerres civiles entr 1 les maisons dTork et de Laneastre» 
après un diff&rend de 80 ans et une inerte de 100,000 hommes. 

1489. Cartes terrestres et marln^ apportées pour la première fois» 
en Angleterre , par Barth. Colombus. 

1491. William Groeyn donne des leçons publiques de grec y à Oxford. 
Les Maures ajant été. Jusqu'ici , ennemis redoutables aux Espagnols , 
sent entièrement subjugués par Ferdinand , et deviennent sujets de ca 
priaee à certaines conditions, qui sont mal observées par les Espagnols , 
dont le clergé emploie le pouvoir de l'inquisition avec tontes ses tortures ; 
et en 1609 , près d'un million de Maures sont chassés d'Espagne, sur la 
cdte d'Afrique opposée, d'où ils étoient venus originairement. 

149». Première découverte de l'Amérique! par Christophe Colomb» 
Génois , an service d'Espagne. ^ 

1494. Première connoissance de l'algèbre , en Europe. 

1497. Les Portugais font voile, les premiers, peur les Indes orlea* 
taies, par le Cap de Bonne-Espérance. — Découvertb de l'Amérique mé* 
rldiomale , par Amerlc Vespuce , dont elle tire son nom* 

j4 99. Louis zii s'empare du Milanes en so jours. 

1499. Découverte de l'Amérique septentrionale , par Caboti pou9 
Henri Tii. 

j5oow Mazhnilien divise l'Empire en 6 cercles , et en ajoute 4 en i5ia* 

iSos. Bataille de Cerignoles , dans laquelle les França^ sont entière* 
■sut chassés du rimume de Naples. 

1608. Ligne de Cambrai contre les Yénltiens» eonduele 18 décembre. 

1609. Bataille d'Aignadel. 

iSiS. Bataille de Floven , dans laquelle Jacques IT d'Ecosse» est 
tué avec la fleur de sa noblesse. 

i5iS. Bataille de Marignan> qui dure • jours, et où François i*'bat 
les Suisses. 

1 5 1 7. Martin Luther commence sa réformatiou« •-* L'Egjpta conqnlsa 
par les Turcs. 

i5i8. MageOan au service d'Espagne, découvre, le premier, le dé-* 
troit de ce nom , dans l'Amérique méridionale; mais U est tué par lea 
sauvages , dans les fies Biariannes. 

i6«o. Henri Yiii reçoit du pape le titre de défenseur de U fol| pont 
tes écrits en fisveur du pape. 

s6ftS. Bataille de Pavie où François i*5 est fkit prisonoier, 

Giogr. unip. Tome T. \^ 
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I S» 9. Le nom des protettant tire son origine des réformés, qa\ profe»- 
tèrent contre l'église de Rome y à la diète de Spire , en Allemagne.— Paix 
é» Cambray , condoe le S août» 
' j5Sft. Traité de Nuremberg. 

1S34. La réfbrmation s'introduit en Angleterre , sont Henri Tiii. 

1558. Traité de Nice entre Charles-Qnint et François 1*'. 

1559. Cbariet*Qtiint passe par la France, pour aller appaiser la ré* 
¥olte de Gand ^ François 1*' lui fait une réception magnifique. — Ver» 
oe temps, on commence à faire usage de canon sur les vaisseaux. 

i545. Le roi de France porte les premiers bas de soie. — iS9i. La 
reine Elisabeth en porte la première en Angleterre. — Métier d'acier 
A faire des ouvrages tissus , inventé par le R. P du collège de Saint- 
Jean , à Cambridge. — En 1669, on emploie pour la première fois les 
épingles eu An^eterre. Les femmes se servoient auparavant de brochettes. 

1 544. Bataille de Cerizoles le 1 4 avril. -^Traité de Crépyle 1 % septembre. 

i54S. Commencement du fameux concile de Trente, qui dure iS ans. 

t546. Première loi, en Angleterre, qui fixe llntérèt de l'argent k 10 
pour aoow — Anne Ascue, protestante, mise à une question cruelle; 
par ordre de Henri yiii , qui , à la honte de la royauté , met lui-même 
la main à l'instrument du supplice , comme s'il eût craint que les bour- 
reaux ne fussent pas asseï experti.«£lle endura tout avec patience , et 
fut brûlée après. 

i5S7. Bataille de Saint-Quentin. 

i5S8. Commencement du règne d'EHsabeth. •— Prise de Calais parles 
Français , le 8 Janvier. — Mort de la reine Marie le 1 7 novembre. 

15S9. Paix de Cateau-Cambresis ^ entre l'Espagne et la France. 

i5So. Conspiration d'Amboise. 

s$7A. Massacre de la Saint-Bartfaelemy , le «4 août. 

JS79. Les Hollandais secouent le joug des Espagnols , et la républiqvt 
de Hollande commence. *- Formation de la compagnie des Indes an- 
glaise.— Son établissement en iSoo. — Formation de la compagnie de 
Turquie. 

1680. François Dracite revient de son voyage autour du mondé. Cest 
le premier navigateur anglais qui ait fait un semblable voyage. 

1 58t. Le pape Grégoire introduit le nouveau style en Italie , en corop* 
tant le 5 octobre pour le iS. 

1 S8 S. Tabac apporté de Virginie , pour la première fois , en Angleterre. 

i587. Marie, reine d'Ecosse, décapitée par ordre d'Elisabeth, après 
une prison de 18 ans. 

i588. Llnvindble Armada espagnole , détruite par Dracke et autres 
amiraux anglais. — Henri Ti rend ^édit de Nantes qui tolère les 
protestans. 

1589. Henri m assassiné par Jacques Oémeut, le st juillet. 

1 590. Bataille d'Iviy , le 4 mars. 

1 698* Edit de Nantes , en avril. — Paix de Vervins , le s juin. 

s6o». Arithmétique décimale inventée à Bruges. 

i6o5. Mort d'Elisabetii, la dernière de la famille des Tudors. — Elle 
nomme Jean Vf d'Ecosse , et le premier des Stuarts , pour son succes- 
seur ; ce qui réunit les deux royaumes sons le nom de Grande-Bretagne* 

i6o5. Conspiration des poudres découverte à Westminster , et tramée 
par les catholiques romains , pour fkire sauter le roi et les deux chambres 
!du parlement. 

1606. Guerre eivUe en France. — Jacques 11 rappelé au tréoe d'An» 
gleterre. 

i8o«. Serment d'allégoance fait pour la première fois ea Angleterre» 
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r^^/*^*5*""îi°/,^*f^r*ï^.'* •^*»^ d« télescope qui rtnolt 
d être Inventé en Hollande, les satellite* antonr de la planète de SatSie 

ifiio. Henrf IV assassiné à Parts par RayaiUac. 3»«unie. 

i«i4. Napfer de Mareheston, en Ecosse, invente les logarithmes. 
JH^n L' ^^^,^- "^^y ' «»8Î»»». découvre la doctrine^ la cir- 

ÎI.O dd«ng. -.Commencement de U^ 80 ans en Allemagne, 

«ecî^rat ^*^^' ^" "^ i'ttectenr Palatin perd son 

1 6a j. Plantation de la nouvelle Angleterre par les Puritains Gnew* 

de religion en France ; elle dure 9 ans. ^"*"* 

I «a5 Mort du roi Jacques. — Son fils , Charles i*', lui succède ^ Plan- 

* 6 a5« Baromètre inventé par Toricellf, 
s8«7. Thermomètre inventé par Drebellins. 

1 m. Batafllede Lutzen , dans laquelle Gustave Adolphe , roi de Suède ^ 
•t chef des protestans en Allemagne, est tué. ' ««acaueac» 

w*!îdlîiri£'î!.' w'i^^'P^" •" •''^' écossais.^ Leur armée , sous 
IttoriTM du général Lefley, entre en Angleterre; et, fiivorisée i4r 1^ 
•écoutens d'Angletirre, prend NeircastlS. ^ Massiicre d'Ir^ oà 
40,000 Anglais sont tués. ' ^^ 

i«4ft. Le rôl Charies accuse 5 membres qui s'étoient opposés à ses 
luewres arbitraires ; ce qui commence la guerre civile en AiSeterre 

I «46. Abohtion de l'éplscopat en Angleterre. ^ 

^48. Paix de Westphane. — Bataille de Lens. *- Barrtcades à 

1M9. Charlesi« décapité à Whitc^faD feffo Janvier, à l'âge de 49 aw. 
i«54. Cromwel , protecteur. * ••»««. 

^^a^' \r ^****' • •^^ *^^"ï P«nn* prennent la Jamaïque sur les 
i«W. Mort de Cromwel. — Son fils, Ridbard i-', lui succède dans U 

1659. Paix des P}rrénées, siniée le %9 octobre. 

1660. Res^uration du roi Oiarles 11, par Monck, commandant do 
rarmée,^rès un ezfl de is ans en France et en Hollande. —Eplscoi- 
pit rétabli en Angleterre et en Ecosse. — Le peuple de Dauemarck 
2?™»* par la noblesse , tend ses privilèges à Frédéric m , qui devient 

i«6a. Société royale de foudres établie par Charles n. — Pendules . 
Inventées par Jetn Fromentel , boHândais. — Invention des pompes 

1 9$ A Nouveaux Pays-Bas dans l'Amérique septentrionale . cououis par 
les Anglais sur les Suédois et les Hollandais. ^^«H»"» *»« 

I W5. La p^te ravagp Londres , et emporte 9»,ooo personnes. 

iMÇ. Grand incendie à Lcjndres , qui dure 9 Jours , et détruit 1 5.009 
««•ons et 4oor rues. — Premier usage du thé en Angleterre. — Etablisse- 
ment de l'académie des sciences à Paris. 

1W7. Pair de Biéda, qui confirme aux Anglais les nouveaux Pays- 
Bts, connus aujourd'hui sous le nom de Pensyhranie , Nouvelle-Yorck et 
IHonveUe- Jersey. 

i«68. Traité d'Aix-la-Chapelle. 

i6»9. Pri»e de 111e de Candie par les Turcs, le 9 septembre. 

1670, Formation de la compagnie angolaise de la baie dlfndson. 

i«7». t-ouh xtv s'empare d'une grande partie de la Hollande. — Les 
Hollandais ouvrent leurs écluses , résolus de submerger leur pays , et dé 
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•e retirer dans leurs établissemens des Indes orientales. -^ EtabUssenent 
de la compagnie d'Afrique. 

1678. Paix de Niroègoe, — Loi d!hahêMs e&rpus, 

1 680. Apparition d'une grande comète qui , par sa grande proximité de 
la terre , aUurme ses habitans. Elle est visible depuis le S novembre jusqu'au 
S mars. — > William Penn, quaker, obtient une charte pour faire des 
plantations en Pensylvanle» 

i685. Siège de Vienne par les Turcs > qui sont obligés de le lever la 
a septembre. 

i685. Le duc de Moatmouth , fils naturel de Charles 11 , ezdte une 
révolte ; mais il est défait k la bataille de Sedgemour , et décapité.— L'édit 
de Nantes révoqué par Louis xiy , et les protestans cruellement persécutés* 

1688. Commencement de la Révolution dans la Grande-Bretagne }m 
S novembre. >» Jacques 11 abdique , et se retire le 8 décembre. 

1689. Le roi Guillaume et la reine , fille et gendre de Jacques , sont 
proclamés le 16 février. •— Le vicomte Dundee se déclare pour Jacques » 
en Ecosse ; mais il est tué par le général Mackey » à la bataille dm 
Killycrankie , et les Highlanders , fatigués de revers et de malheurs réi- 
téra , se dispersent. -— Taxe des terres en Angleterre. — Acte de tolé« 
jance. — Diven évèques déchus pour n'avoir pas prêté serment au rot 
Guillaume. 

1690. Bataille de la Bojne , remportée par Guillaume contre Jacques , 
en Irlande.— Bataille de Fleurns , gagnée par le maréchal de Luxembourg* 

169». Les flottes anglaise et hollandaise , sous les ordres de l'amiral 
Russel , défont la flotte française à la hauteur de la Hogue. — Premier 
usage des baïonnettes par les Français , aà bout des fnsUs diargés , à I9 
bataille de Turin contre les confédérés. — - Le duché de Hanovre devient 
dixième électorat. — Banque d'Angleterre , établie par le roi Guillaume. 
•— Tirage de la première loterie publique. — Massacre des Highlanders » 
à Glenwe , par les troupes de Guillaume. 

1694. La reine Marie meurt à Liège , âgée de 88 ans , tt Guillaume 
règne seul. — Droits de timbre établis en Angletenre. 

1696. Paix de Rysvick, 

1699. Paix de Carlowits , signée le 18 fanvier. 

1 700. Commencement du règne de Charles zii , roi de Suède,^-Mort d« 
Charles 11 , roi d'Espagne , qui faitPhilipped'AnjoUjpetit-filsdeLouisxiTy 
fon héritier. 

1 701. La Prusse érigée en royaume. — Le roi Jacques meurt à Saint- 
Oermain-en-Laye, k l'âge de 68 ans. 

jyoa. Guerre de la succession , commencée le 4 maL 
1708. Mort du roi Guillaume, à Page de 5o ans. — La reine Anne ^ 
fille de Jacques it , lui succède. — Elle se ligue avee l'empereur et lea 
états-généraux pour recommencer la guerre contre la France et l'Espagne» 

— Bataille d'Hochstect, le a août 

1704* Gibraltar pris aux Espagnols par l'amiral Rooke. — Bataille de 
Blenheim , remportée sur les Français par le duc de Malborough et lea 
flUllés. — Cour de l'Echiquier , établie en Angleterre. 

1706. Traité d'union entre l'Angleterre et l'Ecosse , signé le as |n£Utt« 

— Bataille de Ramillies , gagnée par Malborough et les alliés, 
s 707. Premier parlement de la Grande-Bretagne. 

1708. Prise de Minorque sur les Espacnols par le général Stanhppe.' 

— Bataille d'Oudenarde , gagnée par Malborough et les alliés. — L« 
Sardaigne érigée en royaume , et donnée au duc de Savoie. 

1 709. Pierre-le-Grand , czar de Moscovie , défait à Pultava*^ Bataille 
Ât Malplaqoet j remportée par Malborough et ici alliéi. 
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^ I fto. La rdne Anne change ses ministres Wihgs , et les remplace par 
é'aotree plot portés ponr les Intérêts da dernier prétendant , son frère 
topposé.— ^ Coomiencement de la compagnie ang^ise de la mer dn Sud* 

1 71 a. BataiBe de Denain , gagnée par le maréchal de Yillars. 

171'* Paix d'Utrecht, qui cède à la Grande-Bretagne» Terre-Nenre» 
la NoaTello - Ecosse , la Nouvelle - Bretagne et la baie dUndson dana 
fAmériqiM septentrionale. Gibraltar et Mlnorqu» en Europe^ sont aussi 
confinnét à la même puissance par ce traité. 

i7<4« George 1*', électeur de HanoYie , roi d'Angleterre, — Vais àm 
Bade , le «7 août 

S7i 6. Mort de Louis XIT. Son petit-fils Louis «T ,hii succède. —Ré* 
▼oHe commencée en Ecosse , en septembre » sous le comte de Man , en 
£ivear du prétendant. — Fremlère aurore boréale dont on ait Udt 
«lentioii* 

1719. Le prétendant épouse la fille de Jean Sobiesftj, feu roi de 
Pologae, — Durée des parlemens portée à 7 ans. 

i7< S* La quadruple alliance se conclut en mal* —Paix de Passarowitz» 
Charles xii tué à FrédericshaH. 

«719. Projet concernant la mer du Sud. commence en Angleterre le 
f avril , est à son phu haut période à la fin de juin > et anéanti totalement 
vert la fin de septembre. 

1 7fto. Peste de Marseille. — Système de Law en France, 

i7»T, Mort du roi George , âgé de 68 ans. Son fils unique , George 11 , 
lui succède. — Premier èisai de llnoculation sur de$ criminds ; son 
beurense issue. — La Russie , ci-de? ant duché , érigée en empire. 

i7Ss. Kouli-Kan usurpe le tréne de Perse ^conquiert TEmpire Mogol 9 
et rerient avec 6,644,000,000 de Ihr. -» Plusieurs particuliers > anima da 
bien public , commencent rétabKsiement de Géorgie dans l'Amérique 
septentrionale. 

i 759. PréMmtaairea de paix signés le 8e avril entre Tempereur et le ro 1 
de France. 

1737. La terre démontrée applatle vers les pôles» 
»7S|. Paix de Vieane signée le 7 novembre , par laquelle la France a 
la Lorraine , l'Empereur la Toscane » et don Carlos Ite royaume da 
Maples. 

1789. Lettres de marque données en Angleterre contre l'Espagne , 
k «1 Juillet. -* £41 guerre déclarée le «S octobre. 

1748. Bataille de Dettingen > remportée par les Anghis et les AHiéft, 
pour la reine de Hongrie. 

1744. La guerre déclarée à la France.— Le commodore Anson revient 
de sou voyage autour du monde. 

1746. Les Alliés perdent la bataille de Fontenot, le 80 avril.-— L'ar- 
mée da prétendant dèEkite par le duc de Cumberland , à CuUoden , le 
è$ avril 1746. 

i748« Bataille de Rocoux le 10 septembre. — - Découverte du dkoe 
âc«krique. *- Lima et Calbio engloutis par un tremblement de terre. 

1747. Bataille de LawfeK le «1 juin. — Prise de Berg-op-Zoom le 
6 septembre. 

1748. Paix d'Aix-la-Chapelle y et testltutioB respective de toutes lea 
^eet prises durant la guerre. 

i74f . Découverte des ruines dllereulanum. 
1781. Formation de la société des Antiquaires, à Leodrei* 
itS*. Nouveau style introduit en Angleterre^ en comptant le 8 tep^i 
tembrepour le i4. 
i785« LIsbonat détroit par un tremblenent de terre» 
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1 755. L'Angleterre déclare la guerre à la France , le 17 mai,«*-yictoira 
de la Galissonnière rar l'escadre anglaise. 

1757. Tentatives de Damlen pour assassiner le roi de France.— Ba- 
taille de Rosback. — - Identité du feu électrique et de Téclair 9 découverts 
par le docteur Franklin* — Invention , par le même , de conducteurs 
métalliques , pour mettre les bâtimens à l'abri de la foudre. — Bataille 
de Prague le 6 mai. 

1759. Le général Wolfe tué à la bataille de Québec, gagnée par lea 
Anglais. — • Bataille de Bergen le i5 avril. — De Minden » le premier 
août. 

1 760. Mort de George 11 , le aS octobre , à l'âge de 77 ans. — George m 
loi succède. 

1761. Guerre déclarée à l'Espagne. 

176a. Pierre, empereur de Russie , déposé, emprisonné et assassine 
— Société philosophique américaine , établie à Philadelphie. 

1758. Traité de paix définitif entre la Grande-Bretagne, la France» . 
l'Espagne et le Portugal, conclu, à Paris , le 10 février , qui confiraie à 
la Grande-Bretagne , les provinces du Canada , des deux Florldes , et 
partie de la Louisiane dans l'Amérique méridionale ; de même que les 
lies de Saint-Vincent, la Dominique et Tabago dans les Indes occidentales. 

176B. Commencemens des troubles dans les colonies anglaises de 
l'Amérique septentrionale. 

1 766 . Tache ou macule du soleil , trois fois plus grande que notre terre » 
passe au centre du soleil, le ai avril. — Les Génois cèdent la Corse à la. 
France. 

1 768. Académie de peinture établie à Londres. — Les Turcs empri- 
sonnent l'ambassadeur de Russie , et déclarent la guerre à cet Empire. 
— . Electricité de l'aurore boréale, découverte par Widebourg, à Jena. 

1771. Le docteur Solander et M. Banks reviennent sur le vafsseaa 
VEndeavour ( lieutenant Cook) , de leur voyage autour du monde , après 
avoir fait plusieurs importantes découvertes dans la mer du Sud. — Les 
Russes s'emparent de la Crimée. 

177t. Le roi de Suède change la constitution du royaume.— Le pré- 
tendant épouse une princesse d'Allemagne , petite-fille de Thomas , 
comte d'Aylesbury. — Incendie terrible à Antigoa. — Douze cent quatre 
personnes tuées dans l'île de Java, par un nuage électrique. -* Révolu- 
tion en Danemarck. — L'empereur d'Allemagne , l'impératrice de Russie 
et le roi de Prusse dépouillent le roi de Pologne d'une grande partie de 
$es Etats , qu'ils partagent entr'eux en violation des traités les plus 
solennels. 

1773. Le capitaine Phipps envoyé pour reconnoStre le pôle du Nord, 
après avoir été jusqu'au dix - huitième degré , court risque d'être 
enfermé dans les glaces , et son entreprise , afm de découvrir un passage 
dans cette partie , devient inutile. — Les Jésuites chassés des Etats da 
pape, et supprimés par sa bulle du a S août* 

1775. La compagnie des Indes anglaise , acquiert, par conquête et par 
un traité , les provinces étendues du Beng^e , Orixa et Babar , conte- 
nant i5 millions d'habitans. Ses agens y commettent de grandes injus- 
tices; ce qui oblige le gouvernement à interposer son autorité, en y 
envoyant des juges, afin que la justice y soit mieux rendue.— La guerre 
entre les Russes et les Turcs devient défavorable aux derniers qui perdent 
les îles de l'Archipel^ et sont battus sur mer de tous côtés. 

177 A. Paix entre les Russes et les Turcs. — Le parlement d'Angleterre 
met un droit de 6 sols par livre sur tous les thés iiyportés en Amérique ; 
ce qui indispose les Colons > qui le regardent comme vtxatoire, et gré* 
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i qne le parlement n'a pas le droit de lenr 4Bipo9er des taxes* 
—«Premier congrès à Philadelphie, où se rendent les difffarcnk députés 
<ks colonies américaines. — Première pétition de ce congrès an roi 
( novembre )• -~ Mort de Lonis XT> le lo mal. 

177 Su Avril 19. Première action, en Amériqne, entre les treopes da 
roi et celles prorinciales , à Lexin^oa. — Mai ftOr Articles de conMéra- 
tion et d'union perpétnelies entre les provinces américaines. — » Jnin j9. 
Bataille sanglante à Bnnkrrshill, entre les troupes royales et les Amé- 
ricains. 

1776. La ville de Boston évacaée par les trevpes dn roi. — Tentative 
Iflotile, en joUlet, par le commodor sir Peter-Paik et le Uentenant-gé- 
Béral. Clinton , sur Charles-Town , dans la Caroline dn Sud. *- Le con- 
grès idédare les Colonies américaines Etats Ubru et indépeadaas , le 
4 loiUet. — Les Américains sont chassés de Loog-Island , Nevr-Tork , en 
août , avec gcande perte et beaneonp de prisonniers , et Jet trovpes s'em- 
parent de la ville de Nev-Toric , le «ft décembre. ~- Le général Was- 
hington fait prisonniers ^ooHessois 9 à Trenton. — La question abolie en 
Pologne. 

1777. Le général Howe s'empare de Philadelphie. — Le Meatenant-gé- 
Déral BaigoTae est obligé de se rendre , par oapltnlatlon , avec tonte son 
armée » à Saratoga, en Canada, à IVurmée américaine , so«s les ordres 
des généiaax Gates et Arnold, le 17 octobre. — Les Français pwnnent 
part^ la guerre d'Amérique.— Exploits d'Hjpder-Aly dans les Indes. 

1778. Traité d'allianoe condn à Paris y entre le roi de France et les 
iB Provinces-Unies américaines, dans lequel la cour de France recoonott 
leur indépendance. •— Les restes du comte de Chatam , enterrés dans 
tthbaje de Westminster aax dépens du public , conformément an vote 
du paiiement.— Le comte de Carllsle , William ^fiden , écuyer , et George 
Johnson > écuyer , arrivent à Philadelphie , an commencement de )uin , 
en qualité de commissaires, ponr traiter de la paix entre la Grande-Bre- 
tagne et l'Amérique. — Les tronpes du roi éfacaesit Philadelphie le 
iS Juin. «• Le congrès refuse de traiter avec les commissaires dn roi , à 
moins qn'an préalable l'indépendance des Colonies américaines ne soit 
rcconnne , ou que les Bottes et les armées du roi ne se retirent de l'Amé- 
rique. -*- Engageaient, à la bantenr de Brest, entre la Botte anglaise , 
sons le commandement de l'amisal Keppel, et la flotte française, sous 
les ordret du comte d'OrvlUlers , le «7 ioiUet. — • La Domltiique prise par 
les Français le 7 septembre. — Pondicfaery se rend à 1» Grande-Bretagne , 
le 17 octobre. — Sainte-Lucie prise sur les Français, le »9 décembre. 
^ Mort de Voltaire et de J. i. Rouiseav* 

1779- Saint-Vincent pris par les Fiançais. — Prise de la Grenade par 
les Français. 

1780. La question abolie en France. — - L'inquWtion abeVe dans lea 
Etats dn duc de Modène. — — L'amiral Rodney prend s» vaisseaux 
espagnols , le 8 janvier. — Le même amiral livre combat à la flotte 
espagnole, aux ordres de dora Juan de Langera , près le cap Satn^Vlncettt ; 
prend 6 vaisseaux de ligne , en fait échooer un et sauter un antre , le 
1^ janvier. — Trois actions entre l'amiral Rodney et le comte de 
Gaichen , dans les Indes occidentales , aux mois d'avril et ^e mai , dont 
aucune n'est décisive. — Charies-Town , dans la Caroline dn Snd , te 
rend h sir Henri Clinton, le 4 mat — Pensacola , et tonte la province 
de la Floride occidentale , se rend au roi d'Espagne , le d mai. <*- La 
préteadne association protestante , au nombre de 60,000 individus , va à 
la chambre des Gompntmes présenter une pétition pour faire rapporter 
l'acte passé en Uatxu des catholiques , le a jnin. — Cet é? éaemeat est suivi 
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de grandes émentes , tant dans la YiUe de Londres qn*h Sontbwarib. CITeir 
dorent plusieurs Jours 9 pendant lesquels on détmft quelques chapelles detf 
catholiques , les prisons de Nevgate , le banc du roi , la flotte , différentes 
maisons de particuliers , 4kci Ces excès alarmans sont enfin arrêtés par 
la force militaire > et quantité de séditieux sont Jugés et exécutés comma 
coupables de félonie. — Prise de 5 vaisseaux de la compagnie des Indes 
anglaise , et de 5o traisseanx marchands qui faisoient voile pour les 
Indes occidentales y par les flottes combinées de France et d'Espagne , 
le 8 août. — Le comte Comvallis remporte une victoire signalée sur 
le général Gates , près Cambden , dans la Caroline du Sud. Plus de 1 ,000 
Américains faiti prisonniers , le 16 août. — - M. Laurens , dernier pré* 
aident du congrès , pris dans un paquebot américain , près Terre-Neuve , 
le S septembre. — • Le général Arnold abandonne le service du congrès , 
«'enfuit à Nev-Tork , est fait brigadier- général des troupes royales , le 
«4 septembre.^ Le major André, adjudant-général de l'armée d'Angle- 
terre , pendu comme espion , à Tappam , dans la province de New-Tork , 
Je » octobre. '— M. Laurens constitué prisonnier à la tour de Londres , 
€t accusé de haute trahison , le 4 octobre. — Terribles ouragans dans les 
Indes occidentales , qui font de grands ravages à la Jamaïque , aux Bar- 
bades , Sainte-Lucie , la Dominique et antres îles , les 8 et 10 octobre* 

— Guerre déclarée à la Hollande, le 10 décembre. 

1 78 j. Llle hollandaise de Saint-Eustache , prise par l'amiral Rodney et 
le général Vaughan, le 8 février ; reprise par les Français, le ay no- 
vembre. — Lord ComvallU remporte à Guilford , dans la Caroline sep- 
tentrionale, sur les Américains, commandés par le général Green , une 
victoire qui lui eoûte beaucoup de monde, le i5 mars. — Llle de Ta- 
bago , prise par les FrançaU , le s Juin. — Combat sanglant entre 
l'escadre anglaise, aux ordres de Pamiral Parker, et Tescadre hollan^ 
daise , sous le commandement de l'amiral Zootman , à la hauteur du Dog- 
gerbank, le 5 août. — Lord Comwallis , avec une armée considérable » 
se rend prisonnier de guerre aux troupes américaines et françaises , soue 
les ordres du général Washington et du comte de Rocbambean , à York* 
Town en Virginie , le 19 octobre. 

j 78*. Trinquen*ale , dans llle de Ceylan , pris par l'amiral Hughes , !• 
1 1 Janvier. — Minorque se rend an roi d'Espagne , le 5 février. — Prisa 
de Saint-Christophe par les Français, le 1% février. — Prise de l'ile de 
Nevis, dans les Indes occidentales, par les Français, le i| février. 

— Mont-Ferrat pris par les Français , le •« février. — La chambre des 
communes fait une adresse au roi, pour l'engager è discontinuer la guerr« 
offensive sur le continent de l'Amérique septentrionale ( le 4 mars) , et 
déclare qu'elle regarde comme ennemi du roi et de la patrie , quiconque 
conseilleroit ou entreprendroit , de quelque manière que ce fût , de con-^ 
tinuer la guerre offensive sur le continent de l'Amérique septentrionale , 
dans le dessein de réduire par ki force les Colonies révoltées. » L'amiral 
Rodney remporte une victoire signalée sur la flotte française , aux ordres 
du comte de Grasse , près la Dominique , dans les Indes occidentales , le 
I a avril,— L'amiral Hughes , avec 1 1 vaisseaux, combat la flotte française , 
aux ordres de l'amiral Suffren , composée de 1 s vaisseaux de ligne , prèa 
de llle de Ceylan, après un rude combat , où les deux flottes perdent 
beaucoup de monde, le 18 avril.» Résolution de la chambre des 
communes, relative à John Wilkes, écuyer, et élection de Midlesex, 
passée le 17 février i7«9> et annulée le s mai. — Le bill , à l'effet de 
réjeter l'acte dédaratoire de George i«' , relatif à la législation dlrUinde, 
reçoit la sanction royale , le so juin. — Les Français prennent et dé- 
truisant les foru et établissemeiu dans la baie d'Hodson^ le %A août^ 
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^ Défidte ûm Espagnolf , lors de la grande attaqae de Cibraltar , 
le iS septembre. — Traité eoncla entre la République de Hollande et 
les Etats-Unia d'Amérique, le 8 octobre. *- Articles prorlsoires, dep«i« 
signés à Parla entre les commissaires anglais et américains, par lesqoela 
les i8 Proviaces-Unles de l'Amérique sont reconnues libres , souveraines 
et indépendantes par S. M. Britannique , le 80 novembre. 

1785. Articles préliminaires de paix entre 8. M. Britannique et les reii 
de France et d'Espagne , signés à Versailles le ao janvier. — » Insti- 
tution de l'ordre de Saint-Patrice, le 5 février. —Premier ballon aérotta* 
tique lancé A Paris par M. Mongolfier , le «7 août. — Ratification 
du traité de paix entre la Grande-Bretagne , la France , l'Espagne et lee 
Etats-Unla d'Amérique, le 7 septembre. •« Trois tremblemens de terre 
dans la Calabre ultérieure et en Sieile « qui détruisent un grand nombre 
de villes et d'babitans , les S > 7 et «8 février. -— Armistice entre la Hol* 
lande et la Grande-Bretagne , le 10 février. 

1784. La ville de Londres présente an roi une adresse de remer» 
cûnena , pour le renvoi des ministres coalisés. •— Le grand sceau volé 
à Hiétel du lord chancelier, dans Great Ormond Street , le «4 mars. *• 
Ratification de la paix avec l'Amérique , arrivée le 7 avril. — Traité de 
paix définitif entre la Grande* Bretagne et la Hollande , le s4 mai.— Grand 
Jubilé en mémoire du musicien Handel , dans l'église de Westminster , 
le A 6 mal. -* Proclamation pour des actions de grâces publiques , le 
* IniUet. *— Première ascension en ballon , en Angleterre , par M. LanardI , 
dans le parc d'artillerie , à Mooifields , le 1 5 septembre. ~- Ascension à 
Edimbourg. 

1 78S. Le roi de Suède abolit la question dans ses Etats. «- Le cardinal 
Turbac , grand-Inquisiteur à Rome , arraché publiquement de sa voiture 
par la. multitude irritée de ses cruautés , et pendu à une potence de 
5o pieds de haut — > Traité de commerce signé entre l'Angleterre et la 
France , le %6 septembre. — 47i)Ooo liv. steriings d'actions à 8 pour 100 , 
sait 1 1 ,504,000 liv. de France , transférées au landgrave de Hesse , pour lei 
soldats hessois tués dans la guerre d'Amérique , à raison de 80 louis par 
homme, le ai novembre. 

1787. M. Adams, ambassadeur américain , présente à l'archevêque de 
Cantorbéry , le docteur White de Pensjlvanie , et le docteur Provost de 
New'Tork , pour être sacrés évéques des Etats-Unis. Ils sont sacrés le 
4 février 1787. 

1787. M. Burke , au nom de toutes les communes de la Grande- 
Bretagne , accuse à la barre de la chambre des lords , Warren Hastings , 
gouverneur-général du Bengale , de haute trahison. — Assemblée des 
notables de France à Versailles* 

1788. Antre convoquée dans le même lieu. — Grave maladie du roi 
d'Angleterre. 

1 789. On annonce que le roi d'Angleterre est en état de convalescence 
le 17 février^ et le ft6 , qu'il n'y a plus rien à craindre— Etats-Généraux ea 
France. — - Abolition de la noblesse et des privilèges. — Assemblée • 
nationale où les trois ordres sont confondus. -— Révolution en France* 
— Prise de la Bastille. — Mort du gouverneur , &c. le i4 jniUet. 

1790. Grande fédération au Champ-de-Mars , le 14 juillet. 

1791. Le 8 mai, révolution de Pologne. La nouvelle constitution fut 
abolie , d'après d'inutiles efforts de la part des Polonais , qui furent 
obligés de céder à la Russie. — Le %o Juin , Louis xri s'évade de 
Paris , et est arrêté k Yarennes , d'où il fut suspendu de ses fonctions 
Jusqu'après l'achèvement de la constitution.— Le 14 septembre , le roi 
accepte la constitution de 1791. i^ Le 80, l'assemblée constiuuutta £ftU 
place k l'assemblée législative. 
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.179». En mars y mort de l'empereur Léopold. — Traité de paix ûéH» 
oitlf , signé entre les Anglais et ienrs alliés , Niiam et les Marattes d'une 
part, et Tippou-Saib de l'autre, par lequel ce dernier cède la moitié 
de ses Etats , et donne au lord ComwalHs stB deux fils pour otages , 
lusqu'à l'entière exécution du traité. — Gustave m , roi de Suède , 
meurt le 99 du même mois , après avoir été assassiné par Ankerstroom'. 
•— Le fto avril, d'après la proposition de Louis ZTi , l'assemblée déclare 
la guerre au roi de Hongrie et de Bobéme. *- Traité de Pilnitz , où 
presque toutes les puissances de l'Europe se déclarent contre la France. 
— Commencement des hostilités. — Manifeste du doc de Brunsvick , 
le aS juillet— Le 10 août, attaque et siège des Tuileries. -— Suspension 
et arrestation de Louis XTi avec sa famille. — Convocation d'une 
convention nationale. — Le roi de Prusse entre en France , du côté dé 
la Champagne , à la tète d'une armée formidable , et en est chassé dé 
suite. — Conquête du Brabant , du Palatinat , de la Savoie et du comté 
de Nice , par les Français. ...^ Proclamation de la République dans la pre- 
mière séance de la convention , le ai septembre. — — Le 6 novembre , 
bataille de Jemmappes , gagnée par les Français. 

L'am II. (179S )• Le fti fanvier, mort de Louis XTI. — • Commen- 
cement de la guerre de la Vendée. — Le 1 o septembre , première réqui* 
sition de |ennes gens. — - Le nouveau calendrier républicain commence 
la nuit du ao au si septembre. — Régime de Ik terreur. — Le s 5 vendé- 
miaire , déclaration de guerre du roi de Napies à la République. Le même 
four , la reine ( Marte-Antoinette ) est exécutée^ -— Le 8 messidor , bataillé 
de Flearus , gagnée par les Français sur les coalisés. — Le 9 thermidor » 
chute de Robespierre , et fin du règne de la terreur. 

L'a« ixr. Les Français s'emparent de toute la Hollande. -—Le iS jan- 
Tier , nouvelle révolution en Pologne. ^^ Marche des troupes prussiennes 
et russes , sous prétexte de maintenir la tranquillité du pays. — La 
Prusse et la Russie publient plusieurs manifestes à ce sujet. — Traité 
de paix et d'alliance conclu à la Haye. — Fuite du stathouder en Angle- 
terre— Etablissement du gouvernement démocratique. Le A thermidor, 
traité de paix entre la France et l'Espagne. — Prise de Luxembourg. 

L'AN lY. Proclamation de la constitution de l'an m. «— Le j 3 vendé- 
miaire , insurrection à Paris.— Le s8 frimaire , Marie-Thérèse-Charlotte, 
fille de Louis ZYx , partit pour être échangée contre les députés détenus 
en Autiiche. — Le so germinal commença la glorieuse campagne de 
l'armée française , aux ordres du général Bonaparte , qui , dans l'espace 
de 9 mois, fit 100,000 prisonniers des meilleures troupes de l'empereur; 
prit 400 pièces de canon , et détruisit 5 armées. — 4>artage définitif delà 
Pologne entre les 5 puissances , la Russie , la Prusse et l'Autriche, 

L'an t. Le 16 vendémiaire , déclaration de guerre du roi d'Espagne à 
l'Angleterre. — - Le %7 brumaire , mort de l'impératrice Catherine 11 , 
— - Paul 1"'' loi succède , et se montre envers la France f ennemi plus 
déclaré que sa mère,*— - Le 14 pluviôse, prise de l'importante forteresse 
de Mantoue. — Bonaparte marche sur Vienne. ^-^ Préliminaires de paix 
signés entre la France et l'empereur. — ■ Le 4 messidor, le lord Malmes- 
bury se rend h Ulle pour traiter de la paix. •— Le Esseid-ali-Effendi , 
ambassadeur de la PortC'^ttomane , arrive à Paris. — Le 18 fructidor, 
révolution à Paris. 

L'AN Ti fut célèbre par les nouvelles expériences en ballon , et left 
descentes en parachute des citoyens Blanchard et Gamerin. — • Le &$ 
vendémiaire , traité de paix de Campo-Formio , près d'Udine , entre la 
France et l'empereur. — Indication d'un congrès à Rastadt. — Le 
«6 bruouiire^ mort duroide Prusse à Postdam. Son fils lui succède sous le 
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CHRONOLOGIQUS. xxvi) 

i de FrédéricGoilIauiiie m. — - Le 8 nivôse , Joseph Bonaparte ^ 
ambassadeur de France à Rome , attaqué dans le palais Corsini par nne 
force année , se retire précipitamment, et se rend en Toscane. — Le ao , 
iosorrection en Suisse. -* Abolition du gouvernement oligarchique. Réu- 
nion des 18 Cantons en une seule république démocratique. — Le ao prai- 
rial , descente des Français en Egypte , sous les ordres du général Bona- 
parte. •— Grande insurrection en Irlande. Diverses descentes des Français 
dans cette lie.— Le 80 , arrivée à Paris de 18 bateaux chargés des monu- 
Bens préeienz venus d'Italie. 

L'AN TU. Le 8 brumaire , les Anglais prennent Minorque sans résis- 
tance. — > Le 9 frimaire, le roi de Naples, à la tète de 80,000 hommes , 
attaque les Français au nombre de 1 5,ooo ; son armée est entièrement 
défaite. Il est obUgé de fuir en Sicile , et les Français entrent dans 
Maples , après un combat terrible , dans la ville , contre les Lazaronis, 

— Dans le même temps, le roi de Sardaigne est forcé, par les Français , 
d'abandonner le Piémont, et signe sa renonciation le 1 9. — Le 8 pluviôse ^ 
reddition de la forteresse d'Ehrenbreinstein. — Déclaration de guerre de 
la Porte et des puissances Barbaresques , à la France. — - Le 4 pluviôse , 
le» Riiases étant entrés sur le territoire de l'Empire , le directoire , par 
l'organe des plénipotentiaires Français , à Rastadt , fait déclarer à l'Empire 
et à l'empereur que leur plus long séjour seroit regardé comme une 
déclaration de guerre. «— - Le a 1 , déclaration de guerre de la France à 
l'empereur et au duc de Toscane. — Reprise des hostilités. -«• Bataille de 
Stockach , en Allemagne , gagnée le 6 germinal par le prince Charles 
sur le général Jourdan. — Le lo , bataille de Pastringo , en Italie , 
gagnée par le général Kray sur Schérer. -— Le «9 prairial se livra la 
bataille sanglante de la Trebbia » nagnée par le général Suvarow sur 
le général Macdonald , qui n'en eSFectua pas moins la retraite la plus 
dificile dont l'histoire fasse mention. A cette même époque eut lieu 
la Jonmée du 80 prairial , dans laquelle les directeurs Treilbard , Merlin 
et Réveillère-Lepeauz furent destitués. — Le 9 thermidor , reddition 
de la forteresse db Mantoue. Dans le même temps , se donna la terrible 
bataille de Novi , gagnée sur les Français par le général Suvarow. 

— Mort da pape Pie ti , à Valence en Dauphiné. — Les Anglais 
s'emparent des Etats de Tippou-Saib à la suite de sa mort. 

L'abi TIII. Vendémiaire , bataille de Zurich, et victoire signalée rem- 
portée par les Français sur les Autrichiens et les Russes ; le général 
Maawna fit «0,000 prisonniers. Dans le même mois, deicente des Anglo- 
Russes en Hollande ; prise de la flotte hollandaise par les Anglais , qui 
furent obligés , ainsi que les Russes , d'évacuer la Hollande par capitu- 
lation. — Le 1 8 brumaire, révolution à Pads et à Saint-Cloud , qui changea 
la forme de gouvernement -— Nomination du cardinal Chiaramonti à la 
papauté , sons le nom de Pie y 11. — Couronnement du roi de Suède à 
Nofcoping. •— Reprise des hostilités en germinal. 

Bataille duHelder. — Retraite des Anglo-Russes le 10 brumaire. 

— Pacification de la Vendée, en floréal. — Passage de l'armée 
française en Italie, par le Grand-Saint-Bemard , dans le même mois. 
—Reprise des hostilités en Allemagne^— Bataille de Stokach , le 1 5 floréal ; 
de Moeskircfa , le i5 idtm , gagnée par les Français*, sous les ordres du 
général Moreau. — Bataille de Maringo, victoire signalée remportée 
par le premier consul Bonaparte sur le général Mêlas , le «5 prairial ( 
cession de plusieurs places fortes en Italie. — Bataille de Hochstedt , 
gagnée sur les Autrichiens par le général Moreau , le 5o. 

L'aM IZ. Convention conclue à Paris entre les plénipotentiaires 
français et Us envoyés des Etats-Unis d'Amérique , le i vendémiaire. 
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XXTÎî) NOUVELIrE TABLE, &a 

— Bataflle de Hobenllnden , gagnée par le généra) Moreaa nur h§ 
▲iitrkhiens. — Entrée des Français dans les pays héréditaires de TAv- 
triche, le 1 1 firimaire. -^ Conspiration contre la vie dn premier consul ; 
«splosion de la machine infernale à Paris , dans la me Saint-Nicaise , le 
8 BiTÔse ( «4 janvier ). — Armistice signé à Stejer le 4 nivôse , entre hi 
France et l^Emperenr. «^ Traité de neatralité armée, signé à Pétersbonrs 
le S niv6se ( a6 décembre ) » on coalition des puissances dn nord contre 
l'Angleteire. — Congrès de Lnnéville. — Traité de paix conclu entre les 
ministres Impériaux et les plénipotentiaires français , le sa phiviôse 
(9 février i8oi ). -~ Descente des Anglais en Egypte , en mars.— Bataille 
du ai mars ( So ventôse ) > entre le général Menou et le général anglais 
Abercromble , blessé mortellement. — Mort de Paul i*'^, empereur de 
Russie , dans la nuit du aS au «4 nian ( 8 germinal ) , qui occasionna la 
dissolution de la coalition du Nord. — Changement de ministère en 
Angleterre ; nomination de M. Addington , en quahté de chancelier de 
l'échiquier, à la place de M. Pitt, le 6 germinal ( sy mars ). — Traité 
de paix entre la France et le roi de Naples , signé à Florence le s 8 mara. 

— Bataille de Copenhague , le i a germinal ( a avril ) , entre la flotte 
anglaise sous les ordres de l'amiral Nelson» et la flotte danoise.— Traité 
de navigation et de commerce conclu entre la Russie et la Suède , et 
ratifié le 1 1 avril ( a i germinal ). — Premières hostilités entre le Portugal 
et les armées combinées , le a5 floréal ( i6 mai ). — Traité de paix entre 
l'Angleterre et le nouvel empereur Alexandre i^'t-ff Juin a8 prairiaU 
Convention signée le 8 messidor par les généraux BeUia[rd et Hutchinson ^ 
pour l'évacuation du Caire et de la Moyenne-Egypte par les Français^ 
—^ Concile tenu à Paris pour la Réunion des membres de 1 église gallicane ; 
ouverture le lo messidor ( ag juillet) ; clôture le a 8 thermidor.— Traité 
de paix entre le Portugal et l'Espagne , en Aermidor. — Le roi de 
Toscane prend possession de son royaume le a4 thermidor ( la août>. 

— L'Empire Germanique adhère à la diète de Ratisbonne , au traité de 
Lunéville. — - Convention signée à Paris pour la pacification des troubles 
du clergé de France , entre le cardinal GonsaM , Monseig. Spina , &c et 
les citoyens J. Bonaparte » Cretet et Bemier, ratifiée à Rome le 1 5 août 
(a7 thermidor).— Traité de paix signé à Paris le S fructidor (aS août), 
entre le citoyen CaiUard et M. Cette , pléaipotentiairefl de la République 
Française et de l'électeur de Bavière. 

An X. Construction de trois ponts à Paris, dont le premier en face 
dn ci-devant collège des Quatre-Natlons , le second vis-à-vis la pointe de 
rile Saint-Louis , et le troisième en face du Jardin national. — - Prélimi- 
naires de paix signés à Londres entre la France et l'Angleterre , le 9 ven- 
démiaire , et proclamés le 1 1 à Paris , par lesquels l'Angleterre restitue à 
la France et à ses alliés toutes les possessions et colonies dont elle s'étoit 
emparée dans cette guerre , à l'exception des îles de Ceylan et de la Tri- 
nité , dont la première appartenoit aux HoUandals et la seconde à 
l'Espagne. 
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XXX CHRONOLOGIE 

ficien grec. Enée ( (Sneus Tacticus ) a écrit en grec sur l'art mîlî- 
taire. Archîmède , géomètre çrec. Faléphate , pniloiophe et hiêto- 
rien grec Flaate ^ poète comique latin , etc. 

II* SIÈCLE. 

Bîon et Moschus , poètes bacollqaej grecs. Nicandre , poète et 
médecin grec. Hipparque , mathématicien et astronome grec. Fo- 
lybe , historien grec. Scylax , mathématicien et géographe grec. 
Apollodore , grammairien grec. Térence , poète comique latin , eto* 

DKKVIEK SIÈCLE AVANT 1 ÉS V 8-CH RI ST. 

Denys, le Periégète, auteur d'une description de la terre . en 
Ters grecs. Diodore de Sicile et Penys d'Halicatnasse , Ihistonena 
grecs. Apollonius d'Alexandrie , grammairien grec. Lucrèce , 
poète et philosophe latin. Catulle , Tibulle et Properce , poètes 
erotiques latins. Virgile, poète épique et bucolique latin. Ho«- 
race y poète lyrique et satirique latin. 0?ide , poète latin. Gratius 
Faliscus , idem, Varron , auteur latin uni a écrit sur l'agriculture , 
et sur la langue latine* Cïchton m pnilosQphp et orateur latin. 
C. Nepos y Jules César et Salluste , historiens latins. VitruTe , au- 
teur latin, a écrit sur l'arcbitecture , etc. 

premier' SIÈCLE DE l'ÈRE CHRÉTIENNE. 

'Auteurs grecs. Epictete ^ philosophe. Strabon , géo^aphe. Fla- 
vius- Josepb y historien, Dioscorides et Arétée , médecins, Ono- 
sandre a écrit sur l'art militaire. Mathieu ^ Marc, Fierfe et Faul , 
apôtres. Barnabe , Clément, Romain, Philon le juif et Ignace , 
écrivains ecclésiastiques* Dion. CbrjflQStôme » orateur et philo- 
sophe, etc. 

Auteurs latins. Manîlios, auteur d'un poëme sur l'astronomie. 
Fhèdre, poète fabuliste. Perse ^ poètfi satirique. Lucain , poète 
épique. Sénèque , ^o^^^ tragique. Valerius Fia cens , auteur d'un 
poëme sur l'expéditfon des Argonautes. Statius et Silius Italiens , 
poètes épiques. Martial , poète epigrammatiste. Jurénal , poète sa- 
li rioue. Sénèque , philosophe, Pétrone , poète et littérateur. Colu- 
melie a écrit sut l'agriculture. Tite-Lire, Valère^Maxime , Velle^uif 
Faterculus, Quinte-Curce , et Tacite , historiens, Pline, natura^ 
liste. Pomponius-Mela , géograghè, Asconius Pedianus , grammai- 
rien, Quito tilien , orateur. Frontin a écrit sur l'art militaire. Ce^sus 
«t Scribonius I^argus, i}itf(i«ciis«. 

I i< s I È c L B. 

Auteurê grecs, Plntarque^ philosophe et bio^mpbm. Arvîçn, Ais* 
forien et philosophe, Ftoléroée , mathématicien et géographe» 
Marc-Aurèle , moraliste, Celse , médecth philosophe. Lucien , 
Maxime deTyr, et Sezt. Kmpyricas , philoeçpfies, Appien et Feu- 
aanias , historiens, Rufus d'Éphèse> e^ Galien , médecins, Klien % 
historien et naturaliste* Folyen a écril sur les r»ses de guerre. 
Mœris , Follux et Harpocratipn , lexicographes. Hermogènes , 
grammairien, Hermasy PoWchrpe » ^yramaque , Justin Martyr, 
iatien , Athéna^osat et Iréuee , écrivains eectésiastiqpies^ 

Auteurs latins, Apulée , philosophe, Suétone , Floruj , Obse-^ 
quens et Justin, historiens, Aulu-Gelle y philologue. Pline, écrir 
»ain é/7i5f<7/a/rc. Cççlius Aurclianus, m/cfcc*>*. 
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D£S ÉCRIVAINS CÉLÈBRES. xxxj 

II J* 8 ï à C lé E. 

'Auteurs grecs, Oppîen > poète , qai a écrit sur la pèche et sur U 
chaste. Alexandre d'Aphrodisée , jPIotin et Porphyre , philosophes. 
Dion Cassins , Fhilostrate , Hérodîen et Diogènes Laerce . nisto" 
riens. Athénée , Longin et Hesj'chius , grammairiens. Achilles 
Tatias , qui a écrit le roman des Amours dsLeucipe et de Clitophon. 
Clément d'Alexandrie , Hippolyte, Origènes et Grégoire de Méocé- 
•arée , écrivains ecclésiastiques. 

Auteurs latins. Tertulien , Miuutius Félix et Cyprien , auteurs 
ecclésiastiques. Serenus Ammonicus^ médecin et poète. Terentia* 
ans Maurus, poète <{\ïï a écrit sur les règles de la poésie et de la 
versification. Nemesianus et Calpumius , poètes bucoliques. Falla- 
dius a écrit sur l'agriculture, Censorinus , philologue, Solinus , 
Spartianns, Yulcatias Gallus et Trebellius, historiens, Hamer- 
tiaosy orateur. Anicins^ qui a écrit sur l'art de la cuisine. 

Osâan , poète écossais. 

I V* s I ]i c L s. 



jtuteurè grecs. 7amblique , Themistins, Julien l'empereur. 




des Amours de Théagène et de C^ricUe, et le second, celui des 
Amours de Daphnie et de Cloé. Athanase^ Kpiphane , Cyrille, 
Grégoire de Naiiance , Grégoire de Njrsse , Jean Chrysostôme et 
ICscaire , écrirains ecclésiastiques. 

Auteurs latins. Amobe , Lactance , Ambroise, Optatus . Jérôme 
ttRufin, écrÎTaîns ecclésiastiques. Juvencus, Ausone et Claudien , 
poètes. Vopiscus , Lampridius , Jnlius Capitolinus , Eutrope , 
Ammien Marcelltn , Aurelius Victor et Sévère Sulpice , historiensw 
Eamène , orateur. Festus , Nonnus , Blarcellus et ^lius Bonat , 
srammairiens, Mamertinus et Symmaque , orateurs. Végèce a 
écrit sur l'art militaire. Zelphilas , traducteur de la Bible en langue 
desGoths. 

V* ê 1 à c l4 -E. 

'Auteurs grecs. Honnils , poètt qui a composé les Dianisyaqnes. 
Botocius , mathématicien, iliérocles , Froclus, Diadocus et Bnéè 
{&neas Gazœus)^ philosophes. Socrates, Sosomène etZcsime, 
historiens. Xénophond'Ephese et Clfriton ont composé, le premier 
le roman des Amours d'Aorocome efd'Anthias, et le second , celui 
des Amours de C&eféas et CaUirhoé.- Aristenète, épistoiaire% 
Stobée, pkUologué. Syaésias, Cyrille d'Alexandrie et Nil , écri- 
vains ecclésiasttques. 

Auteurs latins. Pelage, Augustin, Cassien', Isidore, Léon*le« 
Grand et Salvien , écri^iha eécUsiàetiques, Prudence , Rutilius , 
Sedulins, Sid. ApolUnaris et B. Pest. Avienus^ poètes, Orose, 
historien, Macrobe , philologue. Idacius , historien. H. Oap^la , 
grammairien et poète, Charisius et Servius, grammairiens, 

V 1^ ê i à lé E, 

Auteurs grecs. Coluthus et Q. Calaher , poètes, Ammonius, Sal- 
inité, Damascins, Simplicius et Oljm^lodore f philosophes. Hesy- 
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chius I Frocope et Agathîas , historienêt Âétiiu et Falladîus , miâe^ 
cina» Ff ocope de Gase , Eyagra et Auastase Sinaïte , historiens, 

Auteurs latins, Casiiodore et Grégoire-le- Grand , écrxTains 
ecclésiastiques. AIcimaTitus » Arator , Venantios et Corlppu* , 

Çoètes. Boëce , philosophé» Marcellin , Jornandès , Grégoire de 
*ours , historiens. Bnnodius , poèts et philologue. Fritcien « 
grammairien f etc. 

'Auteurs grecs. Théophile et Fanl Egînète, médecins* Isidore d* 
8éfille et Jean MoschnSy écriraint ecclésiastiques^ etc. 

Auteurs latins. Colnmban , écrivain ecclésiastique, Fj:édégaire g 
historien. Marculphe^yiimcoiMu/fe^ etc. 

vxii* axÂciiX. 

Auteurs grecs. Jean Damatcène et Théodore Ahacara > écrit alnë 
ecclésiastiques, etc. 

Auteurs latins. Bède et Fanl , diacres. Fanlin et Alcnin » écrirs 
raina ecclésiastiques. Georges Syncelle, chronologiste , etc. 

IX* ê 1 à o lé 1^. 

Auteurs grecs. Léon, iv ( empereur d'Orient ) , philosophe etju^ 
risconsulte. Théophanet et Kicephore, historiens. Fhotitx» , phi-^. 
iologue, etc. 

Auteurs latins. Raban-Maur f écrivain ecclésiastique et philo^ 
logue. Faschase Ratbert , Walafrid , Strabon , Godescale , Ba-^ 
tramne , Hincmar et Jean Scot , écrivains ecclésiastiques^ Théo-^ 
dulphe et Abbon , poètes. Kginhard , Thegan , Nithard , Adon , 
Usoard , Anastase le bibliothécaire f Assenas et Keginon , histo^ 
nV/M.^ Alfred y philolçgue. Otfrid, auteur d'une traduction àom 
éf angiles en allemand , etc. 

X* s I à c II s. 

Auteurs grecs, Constantin FoRpHY&oosNàn , philosophe ae 
historien, nonus, médecin. Nicon et (Bcumenius ^ écrivains eoclé^ 
siastiques , etc. 

Auteurs latins. Rathère et Sylvestre u , écrivains ecclésiastiquee, 
Reginom , Luitprand » Frodoard ou Flodard et Aimoin , msto^ 
riens, etc. ^ 

X X* a I i II E. 

Auteurs grecs.' WchehTBeWua, philosophe. Cedrenns, Jean 
Si^litaèsy dit Curopalute , et Xiphxlin f historiens. Miceûs-Ser— 
ron I Théophylacte et Blichel Cerulaire , écxivaina ecclésias^. 
tiques » etc. 

Auteurs latins. Fierre Damien . Anselme , archevêque de €aib* 
torbéry , Anselme , évèque de Liucques , Bérenger p Lanfranc ^ 
Bremon , Bertold et Fulbert , écrivains ecclésiastiques. Olivier , 
moine ^nglau, philosophe. Bithmar, Glaber, Adam de Brème » 
Balderic . Lambert , bénédictin de Fabbaye dliirchfelden , et 
Sîgebert de Gembloux , historiens. Fapias , grammairien, Cons- 
tantin , surnommé FATricaixi , médecin » etc. Avicèna « médecin 
arabe , eU. 



Digitized by VjOOQ iC 



DES iCRlYAIirS CÉLÈBRES, txxîtj 

XII* s 1 à C I«E. 

Z4uieurs grées, Constantin Mana«iè» et Théodore Frodomui 
< connu Pf 1® roman des JÊmours de Bhodante et de Dosiclès ) , 
poètes. Enstrate » philosophe. Zonare y Nieepbore de Brienne , 
Anna Comnène » Nil, Nicetlas Choitiatb et Jban Cinnames^ 
kistoriens. Balsunon ^ jurisconsulte. Snâdas , Tean Txelzès et 
Bostathios ( à qui on attribue le roman à'Ismène et Ismenias), 
grammairiens. Enthymius-2iffabenns , ècnYBÏn ecclésiastique y ete^ 

Auteurs latine. Anselme do Laon« Bupert, Hugues de Saint- 
▼ietor, Abailard, Bernard » Pierre Lombard, Pierre de Clunî, 
Pierre Comeator , Thomas Becket et Alain de Lille , appelé le 
I>octeur Universel y éerirains ecclésiastiques, Marbode , Hildebert^ 
Jean de Salisbnrf , etc. poètes. Très de Chartres , Guillaume do 
Kalmeabnry , Henri d'Hungton, Otho|» de Frisingue , Godefroi 
de Viterbe , Gnillanme de T^r , Orderic Vital , etc. historiens.^ 
Imerina et ^rsXi%u ^ juriseonsuttes. Chrétien de TtQjes ^^ poêts 
£ranç«ii. Tillchardooin , historien français , etc«. 

[x 1 1 1* a 1 A c b xw 

'Auteurs grecs. George Acropolite, A/^orien. Demetrins Fepago^ 
mène » Nicolas Mjrrepsns et Jean, Actuarinsy,m^(itfci;»<. Nicephoro 
Blemmidas, écrivain eeclésiastiq^uej, etc.. 

Auteurs latins. Innocent m , Moneta , P. J. Olira , Robert d# 
Sorbonne » Thomas d'Aquin, Alexandre d'AIès, Bonaventnre^ 
Arnaud de Villeneure y etc. écrirains ecclésiastiques. Gonûiier» 
Gmllanme-le-Breton , Mathieu de Vendôme , etc. poètes. Robert 
Capiton , Jean de Sacro-Bosco , Neckam , Vincent de Beauvais.,. 
Albert-le-Grand . Roger Bacon ,. Jean Duds> etc. philosophes^ 
Rigord y Conrad dlTrspergy "Payait ^ poète proTençaL Guillaume 
de lBOTn9f poète français ^ connu par son romande la Rose. Clo- 
pine! on Jean de Menn ^ poète français , continuateur du même 
roman. Jacques de Vitri » Lucas de Tuy , Mathieu Paris « Jacques de 
VoragSne . Gnillanme de Nangis , etc. historiens. Azon , Accurse ^ 
Raimnod ae Pegaâfort ^ Guillaume Durand ou Duranti ^juriscom" 
suites ^ titic^ 

X I v*^ s i à m Im m. 

Auteurs grec^. Manuel , Philo , etc. poèteg. Pachymère, Nice- 
^hore, dit Calliste , Nieepbore Grégorax et Jean Catadcuzène^ 
historiens. Mathieu Blastarès » 7iirz>constf /f e. Thomas Màgister, 
grammairien. Planudes , philologue. Bariaam ^ Cabosilas et Acin- 
dynus , écrivains ecelésiastiques y etc. 

Autettrs latins. Nicolas de Lyra y. JeauBaeon » Gnillanme Occam » 
Jean Tanler, Brigitte> Catherine de Sienne^ Jean Wiclef, Albizi» 
appelé autrement Barthélémy de Pise ( auteur da livre des Con^ 
formitSê de saint François avec Jésus-Christ) ^ etc. écrivaina 
ecclésiastiques. Mnssati^ poète et historien, Pétrarque, poète et 
philosophe (pèra de la poésie italienne).. Raymond LuUe, Glllea 
Colonne , Walser Burley ^ Thomas Bradwardin , Holkot , Jean Buri- 
dtUy etc. philosophes. Pierre Duisbonrg , Mathieu de Weistmens* 
ter y etc. nistoriens. Mandeville , voyageur qui nous a donné dee 
Telationa.de ses voyages. Marsila de Padoue , Jean André ^.Barthole » 
Balde » Pierre d'iuicnarano , Zabarella , J« P« de Ferrarus , etc.. 
jurisconsultes. Pierre d'Apono | Mandinus ^ Geotiles de Foli^ 

Géogr. univ* Tome /» c 
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xxxir OHRON0L06IS 

gno , etc. médecins , etc. Chaaoer et Gower , poètes an^Uît , etc^ 
Joinville , historien français , aateur d'une Fie de Samt^Louis* 

Froistard , historien français , etc. 
Dante , Pétrarque et Cecco » poites italiens. Boccace » italien , 

connu par divers ourrages. Sacdietti , itaUeo | a icrit en v«rs et 

en prose , etc. 

X ▼* a I i e II s* 

Auteurs grecs. Jean Lascaris , poète et écmain m^Muoêâi^ne, 
Argvropule , philosophe» Gémisse Plethon •jphtloeppha #1 éenvain 
iclesicutique, Michel Glycas, George Ç<Minus., Laonie Chalcon- 
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tique, hessarlon f philologue et écrirain ecclésiastique p etci 

jtuteurs latins, Alphonse Tostat, Nicoi«i de Cuw» leali de 
Torquemada ( plus connu sous le nom de Turrecremata ) » Tliomaa 
k Kempis , Guillaume de Ljadwood 9 Jean de CapiWraa > Jean 
Wesel , SaTonarole, écriTains ecclésiastiques, llCastée Vegio»po^/ff 
et historien* .fineas Silvius . Campaniis , François Philelphe , Gré- 

Soire de Tifemi , Rodolphe agricole, Ange Polîtien , Marnlle, 
.Ide Hanuce , Jor. Pontanns , Conrad Celtes , Mantouan , etc. 
«oètes et philologues. Pogae Bracciolini . Laurent Valla „ Jean 
[uller y dit Regiomontan , Pic de la Miranaole, Piccolomini , etc« 
philosophes et littérateurs. Léon-Baptiste Alberti a écrit sur 
l'architecture et la peinture. Purbach , mathématicien» Gobelia 
Persona , Léonard Aretin , Barthélémy Facîe ,, Thomas Welsin- 
-•^ham , Platina , Sabellieus , Pomponius Festus » Gaguin , Anniua 
le Viterbe y Rolevinck, Nauclerus, etc. historiens, FFaueois Bar- 
baro , Guarini de Térone , Bomitio Calderioi » UermolaiisBarbaro , 
Bervalde, etc. philologues, Jean dlmola, CovarruviaSy François 
Accolti y Alberic Gentilis , jurisconsultes. Antoine Govea » juris^ 
consulte et littérateur^ etc. 

Coquillart , poète français. Jean-Juvénal des Ursîns» Monstrelet 
et Commxnts ^historiens français. Alain Chartier , français , a écrit 
en prose et en vers , etc. 

Guisto Conti^ Boiardo et Lanrent de Médicis, Tlbaldeo et 
Serafinoi |}o^/^a italiens , eta. 

XVI* aiAcLB (i). 

Auteurs de poésies grecques et latines. Geric de Hattîa . San- 
tiacar » Arius Barbosa > vadian » Kobanus « surnommé Hes&us , 
p. Bembo, Bayisius Textor, Simon Lemnius, F. Fretin ». Marc- 
Antoine Flaminio , Fracastor , Folengi , Sixte , Betulée , Laerne , 
Olympia Fulria Morata, Jean Macrin, Micyle ou Moltaer. J. C. 
Scaliger,Capiluppi, Lotichius, Vida , Jérôme Cadran , Amalthéo , 
Jean-Baptiste Amalthéo , Corneille Amaithéo (tous, trois frères ) , 
Gîraldi Cinthio , G. Fabricius » Versosa , Boohanen , Sambic, 
R. Gualther , Gambare » Dorât , Frischlio , Laurence' Storxzi , 
Torrentius , Passerat , J. Bouza , Florent Chrétien , Utenhove , 
Palingène , Âlciat , Jean Second , Sainte-Marthe , etc. 

(t) A coranencer ile c« fîéclc , les noms de plusieurs écrÎTams se trourcront 
féprtrK dan» plnsievrs genres de sciences « selon le dîrersilé d^t ouTrajcee 
ou'ils QQt coiupo«4s. 
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DBS ACRtVAtHS CÉLSBàBS. ^ttt 

Fûètet qui ont écrit dam leur proprm htn^ue. OtrcilUiso de U 
▼ega , «tpagnol. Arîoste , italien. MachiaTefy idem. Bosçati . espa- 
gnol. Clément Marot , frân^aîé. Molsâ on Molisa » italien. Margue* 
rite de Natarrei firinçaiàe. Trittin » italien. Rabelaii, français. 
Dnbellay > idem. Louise Labbé , idem, Sachs, allemand. lodelle » 
françaia. Rota , italien. Alonsa d'EreiUa» espagnol. Ficcblominiy 
italien. Camoens , portugais. Pibrac , français. Ronsard , idem. 
Dubattas ^ idem, Sperone , italien. Tasso , idem, RoUenhagen , 
•Uemand. Bemi, italien. Bncellaî » idem, Gùarini i idem, ^aseerat^ 
fra nç a is. Lippi , italien , etc^ 

Oraiears et rhéteurs* Francblni , italieé.^ Sadolète , idem, 
P. Bembo , idem, André Akiat , idem, Bthiorayib , idem, V . Hanni ^ 
boUandais. Bonfiadio , italien. Perton , Irançéis. J. O. Scaliget, 
Italien. Terpinian , espagnol. Ovliu^ Secondas Cttrion, ptémontais. 
Lonicaras, allemand. Ofaristopbé Lottgnetl(Longelias) delUlines. 
Hadrien Junins^ hollandais. Sambuo, hoiigrèis. Mnrtft . français. 
Victorins , floi^ntin. Jean Sturto , allemand. Friécfaiin « idem, 
François Sanehès (Sanetius) , espagnol. Fasseiat , français. Antoina 
Ricoboni , italien. Tjrpot , beljge , été. 

Fhilolofpieê. Calepin » Ténitien. Alexandre d'AIezàndHe (Alexan- 
der ab Alakandro), napolitain. Ruphaël Kaphéé,dit Tolaterran , 
toscan. Antoine Nebrissensiâ ondeFèbrica, andalonsîen. Renchlin» 
allemand. FirkhaimaTy idmii, Linaera , anglais. Rhodiginns » Téni- 
tien. Hiaolinsy italien. Erasme, hollandais. Ouillanme Budée, 
français. Vatablè ^Xidem, Beutos Rhénanns^ alsacien. Panl Page » 
allemand. Louis Kogarola , Térvnais. Sébastien Xnnster , allemand « 
Sébastien Cdnado , italien. Klcolas OerbéI ^ alletaiand. Robert 
Retienne, français. J. F. Scaligeri halien. Jean Brodean, français; 
Henri Lorit , samoalmé Gkreannt , suisse. Gnillautne Morel , 
français. Tnmèbe , idem, Jean Oporin » imprimeiàr de Bâle. Caltelr 
«etro « italien. P. Hannce , vénitien. Denk Lambin , français. 
Jo«diim Camerarins, allemand. Hadrîen Jumas» hollandais. Can» 
tems t idem, Xylandre , allemand. Scapnla , connu par le diction- 
naire ftti porte son nom. Jérôme Wolf » grisou. Vie tonus , floren« 
tin. KmjoX . françab. Tnrsellin , romain. Sjrlburg , allemand. 
Genebnrdi français. Ra|»helen^ . idem,Htsnxi Bstiemiie^ idem, 
Livineins , belge. Antoine Ricoboni , italien. François Juaiua 
( on dn Jon } , français. Pntschins ^ belge. Goltus > heUandais. 
Kilian , heA^t , etc. 

jiniigméuree. Laaare Baïf, français. P.* Apien, allemand. Paul 
Jore » Italien. J. P. Bolaani , connu Aons le nom de Pierilis Vsle- 
rianos ^ vénitien. Ouillanme dn Choul » français. liilia-Gré^oira 
Gtraldi , romain. Laeme » italien. François Robostello , tdem. 
Oauphre Panxiai , idem. Jérôme Maagi > idem. Resende , nortu- 

Siis. Pierre et Alphonse Ciaconîus ouChacon , espagnols. Charles 
iaonius , italien. Antoine Augustin , espagnol. Octa? ien Ferrari , 
Bulanais. y i net y français. Jacques Strada , mantonau^ Pancisole. 
italien. Abraham Ortelius , belge. Fulrîo Oraini , italien. Richard 
Strain , allemand. Boissard^ français. Juste Lipse, belge. Gorlée» 
M^sns. Rubensy idem ^etc, 

Hiêtoriena et poyageure, Sejssel. français. Albert Krana , aile- 
aiand. Hector Boetios , écossais. Mariana , espagnol. Bonfinius ^ 
aapolltarn. Machiavel , florentin. Jean ATentinus, barftrois. Cus-. 
jînîen , allemand. François et Loois Guîchardini , florentins. 
rttttl JoTC, italien. Poljdor Virgile, idem. Léandre Alberti» 
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XXXTJ CâRONOLÔGifi 

i4em» Ddbraw^ né à Pilsen en Bohème. Jean Steidan , a11eiilaTr^4 
Bonfadioy italien. Wolfand Lasius, aatrichien. Barthélémy de laar 
Casas y espagnol. Jean Balée , anglais. George Fabricius , né à 
JCemnits en Misnie* Sepulyéda^ espagnol. Jean et Olaiis Magnas» 
suédois. Jérôme Sarita , espagnol. Buchanan, écossais. Buchotser, 
allemand. Molanus >né k Lille. Croix dn Maine , français. Ambroiso 
Morales, espagnol. Joseph Scaliger, français. Leandarius, alle- 
mand. Gérard Mercator > flamand. Beinîer Reinecciusy allemand. 
Nicolas Vignier , français. Vigenere , idem. Cbytrœns y allemand. 
Hondiuty flamand. Metteren , né à Anvers. Barros, portugais. 
Marquhard Freher , allemand. Cadamosto , Ténitien. Ramusio ^ 
idem. Theret , français. Belon y idem. Joseph Acosta ^ «spa^oU 
Postel> français, etc. 

Ecrivains ecclésiastiques. Thomas Stapleton , anglais. Jacques 
Hochstrat , brabançon. Jacques Wimphelin^ , allemand. Vio , plus 
connu sous le nom de Cajetan , napolitain. Erasme, hollannsia. 
Gaspard Contarini , vénitien. Sanctès Fagnin , lucquois. Jeaa 
Bckms , allemand. Ignace jàe Loyola , espagnol. Jean Cochlée , 
allemand. Renaud Folus ou Fool . anglais. Dominique de Soto ^ 
espagnol. Melchior Canus, idem. Alexandre Aies, écossais. Jules 
Fflug , allemand. Jean Mercier y français. Barthélémy CarrauEa p 
navarrois. Laurent Surius , allemand. Stanislas Hosius, polonais. 
Jean Maldonat , espagnol. Charles Borromée , italien. François 
Tarrien ( dont le vrai nom est Torrès ) , espagnol. Nicolas Orlan» 
din . florentin. Pierre Canisius , hollandais. Arias-Montaiius, espa- 
gnol. Louis Molina, idem. César Baronius , napolitain. Antom» 
Pelrio , né à Anvers* Gabriel Vasques , espagnol. Antoine Fosse- 
vin , mantouan* Ulric Zwingle , suisse. Luther, allemand. Jeaa 
<Bcolampade , idem. Urbain, Regius ou le Roi, suisse. Léon dô 
Juda, Dortugais. Paul Fagius , allemand. André Osiandre , idem* 
Conrad PelHcan , né en Alsace. Jean Buçenhagen , allemand. 
Calvin, français. Philippe Melanchthon^ allemand. Pierre-Paul 
Vergerio , vénitien. Henri Bullinger , allemand. Louis Lavater p 
suisse. Théodore de Bese , français. Michel Servet , arragonais* 
l^auste Socin • siennois. Bernardin Ochin , idem, Guillaume rostel , 
français. Joraanus Brunus, napolitain. François Suarès» espa- 
gnol , etc. 

Junseonsultes. Scipion Gentilis , italien. Guillaume Budée ^ 
français. André Al ciat, milanais. Tira^ueau, français. Cavarruvias^ 
espagnol. Cujas , français. Hotman , idem. Thomas Brisson , idem, 
Bertrand d'Argentré, idem. Pierre Fithou^ idem. Coquille , idem* 
Chopin, idem. Guillaume Barc1a}r, écossais. Jacques Menochius, 
italien. Antoine Fontanon, français, etc. 

Ecrivains politiques. Machiavel ^ florentin. Antoine de Juevara ^ 
espagnol. Louis d'Avila , idem. Jean Sturm , né à Malines. Barthé- 
lémy Cavalcanti , florentin. François de Bussy-Rabutin , français. 
François de la Noue> idem- François Patrizio ou Patrizi , italien. 
Michel derHô{)ital , français. François Sansovino , romain. Arnaud 
d'Ossat, français. Duhaillan, idem, etc. 

Médecins et botanistes. J. -B. Montanus , véronnais. Femel^ 
français. Jacques Houlier ou plutôt Holier , idem. Fallope, italien. 
André Vesal , bruxellois. Courad Gesner, suisse. Gratarole, italien. 
Mathiole , siennois. Joubert , français. Dodonée, né à Malinesv 
Melchior Goiliandinusj prusûen. Ambroise Paréj français. Joachiia 
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DES ÉCRIVAINS CELEBRES, xxxvlj 

Camerariiif , allemand. André Cesalpin , italien. Jean Heurnîns , 
liolUndait. Jérôme Mercnrialis, italien , etc. 

PhyHcienê^ Paracelte» saisse. Oonrad Gijsner, allemand. Ho- 
aardès , espagnol. Palitsy , françaia. Gilbert , anglius. Aldrorandut» 
it^tea* Christophe Costa, né en Afrique d'nn portugais, etc. 

Mathématiciens, Rheinhold, allemand. Copernic, prussien. 
Tartaglia, Ténitien. Orome Fine, français. Luc Gauric, napolitain. 
Jacques Pelletier , français. Daniel Barbaro , italien. Cyprien 
I#eowier, bohémien. Maurolico , italien. Frédéric Commandin, 
idem. George Joachim , grisou. Pierre Nunnea . portugais. Sébas- 
tien Serlio , Italien.' Gérard Mercator, flamand. Gaspar Peueer» 
«llemand. Tycho-Brahé , danois. François Viète, français. Clavius, 
allemand , etc. 

Philosophes, Pomponace , mantonan. Thomas Moms^ anglais. 
Corneille Agrippa , né k Cologne. Augustin Niphas , calabrois. 
3Lonis Vives , espagnol. Bamus , français. Cardan , italien. George 
Pereiva-Gomer, esfMgnol. Tilesio , napolitain. Zabarella, italien. 
Montaigne , français. Pierre de Fonseca > portugais. Charron , 
français. Yordanus-Brunus> napolitain. JosteLipse, brabançon , etc. 

JBcrivains épistolaires, Sannasar . italien. Saaolet , td^ns. P. Bem- 
bo , idem. Femand Cortea, espagnol. Pierre Bunel , français. Perpi- 
aien> espagnol. Hubert Languet, français. J. C. Scaliger, italien. 
Muret , français. Busbec > flamand. Pierre Victorins y florentin, 
Tasso, italien. Guarini, idem. Bongard^ français, etc. 

Auteurs d'ouvrages sur les arts. Léonard de Vinci , italien. 
Albert Durer , allemand. Philibert de Lorme , français. Vignole , 
italien. Vasari, idem, Serlio, idem. Campi, tdem* Salinas» espa^ 
£nol. X«omesao , milanais, etc. 

XVII* aiicirSk 

"Auteurs de poésies grecques et latines, Baudins , né à Lille. 
Owen, anglais. Jean Baray , né à Pont-à-Monsson. Simon Simo^ 
nide, polonais. Jean-Isaac Pon^tanus^ hollandais. Urbain viii , flo^ 
rentin. Gaspard Barlée, né à Anvers. Gabriel Naudé, parisien. 
Sidronius Hosschius , flamand. Pierre Mambrun^ français. Jacque» 
Balde , né dansla Haute- Alsace. Alexandre tu , siennois. Alezandro 
Morus , né à Castres. Jean de Bussières , français. Anne-Mario 
Scharmann, née à Cologne. Jacques Walltus, flamand. François 
Vavasseur , français. Daniel Heinsius , né à Gand. Nicolas Heinsius^ 
néàLeyde. Ferdinand Fnrstemberg, allemand. Rapin, français. 
Daniel-George Morhorf. allemand. Gille Ménage , français. San- 
teuil , idem, Masenius , allemand. Janus Broukhusius , hollandais. 
Çommire , français. Dufresnoy . idem , etc. 

Poètes qui ont écrit dans leur propre langue, Marguerite d» 
Valois , française. Fletcher, anglais. Cervantes , espagnol. Shakes- 
pear , anglais. Régnier , français. Marin! , italien. Malherbe , 
français. Jucpea de nTéga , espagnol. Tassini , italien. Scarron» 
français. Dnrger^ idem, Carts , hollandais. Werder , allemand. 
Brébeuf , français. Scudéri , idem. Chapelain , idem- Molière , 
idem, Milton , anglais. Vondel , hollandais. Saint-Sorlin , fran- 
çais. Butler, anglais. P. et T. Corneille, français. Roscommond, 
anglais. Chapelle , français. Quinault , ia«?ii. I«a Fontaine , idem, 
Boilean > idem. Racine , idem, Regnard , idem, Dryden , anglais. 
Saint-Bvremond linnçiit. Godeau , liffm. Sanlecqut| idem, Opitx^ 
tUeaaod , etc« 
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xxzriij CHROirOLOOIE 

OraUWA ^i W^éUurs. Baudîm > né k Lille. Pierre Cancsuf , 
sélandaifl. Boxhorn , né 4 Berg-op-Zoom. (Hapard Barlée » aé à 
Anyers. Pai^iel Qeinsiuay né à Gand. P^icoUa Caoaain, françaia. 
Q. Boeder» allemand. Conrart , françoU. Coasard , idtm. Patin , 
idem' Fr«i|^Qfia Vavaaaeur » idetn» Bosquet » ûiem. Bourdaloue , 
idem. Fléchi^r » id^m , etc. 

J^biloUuntêf* TaubaMt y tllemand. Herio Castuboa > né à 
Génère. $utg«fa , bollandaîa. Brpt niot , idem^ Gaspard Schott , 
allemand. J. H. Meibpmiua , idem. Buztorf , idenu Famabe , 
anglais. Lendenbrocb » flamand. Scioppius , allemand. Constantin 
Lempereur » bolUndaia. G. J. Vossius , allemand. G. et Isaao 
Votsioa» hp^andaîa. NicoUa Bigaolt, parisien. Daniel Heinsiu^ , 
né à Gand. Nicolas Heinsius , né à Leyde. Saumaiae , français. 
Gaapard Barth » allemand* Freinsbeo^ius , idem. Lac Holstenius, 
idem. Léon Âllatins . né dans llle de Chio. Perrot d'Ablanconrt , 
fraoçaîs* Bocbart» idem. J. Hottinger, suisse. J. F, GronoTius, 
allemand- BoFei, français. Tanneguille Ferre, idem, Ducanae , 
idtm. Furçtière » idem» Ricbelet , idem, Morbof » allemand, lier* 
1)9lot y françaia. Saint-Béal » idem. ToUins , hollandais. Gale , 
anglaia. Ludolf, allemand. ST4e , anglais. Cellarius» allemand. 
Spanbeim » né k Génère. Almeloven » hollandais , etc.^ 

jin$iqMqiree. Pempffer » écossais. Olurier , polonais. Ubo 
]^mmius » né en Friae. Grate? » né à Anvers. Paruta , rénitien. Lau- 
rent Fifinoriua» né à P^doae. Joata Bycquius, né à Gand. Gon^* 
thier 9 irançais. Jean Measenius , suédois. Ifeursius » hollandais. 
Çoneus, aélandaia. Albert Bubens, né à Anvers. Thomasain , fran« 
çais. QUcM Wormiusy danois, ^tuc^ius, né à Zurich. Liceti ou 
Liceto , génois. Chistel , français. Sei^uin , idem. Kircher , alle<p- 
mand. Patin . françaia. Ciampini , romain. André More! , né à Berne. 
Fabretti , italien. Bellori , romain. Grcvius , allemand. Menestrier , 
français. Vaillant» idem, Van^Pale» hollandais. Ludolph> aile* 
Iiian4 9 etc. 




Ânol. Haria^ft» ^'4ei^. AnioM Itessenins » suédois. Ducheane, 
frança^. Aubert le l^fire» né à Bruxelles. Strad^i » i^omaip. (etau , 
-frança^ Claude Saintf -Blartne » idem. Blondit! , idem, Usher» 
irlandais J. J. Qhillet^ français. La>bé» idem. KU7er%rg » alle-^ 
mand. Klaraham» an|;laia. Bogislas Cheraniti » suédois. Lambec^us » 
allem§nd. Vittorio Siri» iwien. Méaerai» françaia. Fufiendorf, 
allemand. Tillemont j, françaia. L^ti » italien, ^idçy anglais. 
Anaelme , français. Bacm^js » ^n^lais. Jacques le Maire . hoîlan-r 
d^if. Q^rcilasso de la Vega » espagnol. Jf an 4^ Laet » né ft Anvers. 
Pierre délia Valle » romain. Cbris^onhe d'Âcuna» espagnol. Char)ea 
Ogier , parisien. if»ff Ç-oux de la Boula^e, français. Jean-Albert 
Man^eslo , a^i^mand. ÇbampVain , français. Adam Olearius , belge. 
Gac^ y irlan^aia. Monconys» français. Nieuhoff*, hollandais. Mar- 
mol y Mpaanol. G. Wheler » anglais. Spoip^ , français. Tavernier , 
id^m. Thévengt» iden^. Olivier Dappers» hollandais. I>ampier« 
anglais. Qabi?n» françaia. Toi^^efbrt» i4^m. ]4k Ûontan, fran- 
çais , etc. 

Ecrivains eccUsiçMiquee. BellaimÎA, italien, l^rançoîs de Sales « 
genevois. Richeome» français. £dm. RicHer « français. Diego Alva* 
rex I espagnol. Janseniuai hoUandaia. Richelieu | français. Cauasio^ 
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ni?^ ÉCRIV ATN8 CÉLÈBRES, xxxix 

id€m. J. de Falafox , espagnol. Pierre de Marca , béaraoîs. Bollan- 
dof , belge. Biu^obaum , allemand. Bscobar , espagnol. Launay, 
français. Ilaiinbparg , idetn» Antoine Arnaud , idem, Nicole » 
idem, Bouatt, idem, Bourdaloue, iViem. Mabillon , idem. F16- 
chier » idem, Jean Cork, né à Brème. Tilloston, analats. Baxter , 
idem. Lîmborch, bollandait. laaacJa^uelot, français* Beveridge» 
anglais. Pgdwell^ idem. Vanini , italien. Crell , allemand. Rol^rt 
Flod , aoglais. Jaci)nes Abadie , béarnais. Jean LalMMdie, français. 
Spinoaa, hollandais. Robert Barklay> écossais. Moiinos^ espa« 
gnoly etc. 

JiiriecomeulH4* Farinaccie , romain. Cbarondas on le Charon , 
français. Vpet y hollandais. Heuteserre y français. George-Adam 
Sthive « allemand. Domat , français. Henri Cosseius , né a Brème. 
Conringius , né en Frise. Fleuiy, eto. 

JBcrivains polifiquee et militaires, Brantôme , français. Rohan, 
idem* Sully > idem, Bassom pierre , idem, Fenauières , /cfem. Fny- 
sègur , idem, Ret2 , idem. Estrades , idem, Amelot de la Honsiaye , 
idem, MontecuciUlî • né à Ferrare. Vauban , français. Algemon 
Sidne y , anglais Hobbes » idem* Temple , idem, Harrington , 
idem » etc. 

Médecins et Botanistes, Pierre Paaw> hollandais. Prosper 
Alpini 9 Vénitien. Jean et Gaspard Bauhin , français. Thomas 
Renus • né à Anrera. Santonua % italien. Sennert y allemand. 
Van-Helmont , né à Bruxelles. Guillaume Pison , hollandais. 
Rioland , français. Haryey , anslais. Hecquet , français. André 
RÎTinus 9 sMPn. Pe Gmaf , nollanaais. Willts , anglais. J. J. Bêcher , 
allemand. Amman , û^em. Stenon, danois. Sydenham, anglais* 
Halpighi ^ italien. Maurice Hoffman , allemand. LaurentrBellini , 
florentin. MdUficeaa » français. Cowper , anglais. Tournefort , 

os y saxon, 
^e 9 italien, 
^nois. Gas- 
juais. Kir«^ 
di y italien, 
is. Vincent 
lais. Swam- 

y français, 
elge. Wil- 
cqaes Ber-- 
Mersenne , 
an y danois. 
Fermât ^ français. Hiccioli^ ferrarois. Roberval ylfrançais. Barrow» 
anglais. Jacqqes Grégory , écossais. Gabriel Cramer^ génerois. 
Ricard , français. Wallis^ anglab. Bexout y français. Edouard Ber- 
nard, anglais. Chrétien ^uyghen4 y hollandais» J. D. Cassini» né 
dans le comté de Nice . etc. 

Philosophes, Bacon de Verulam , anglais. Campanella « italien. 
R* Grotins , hollandais. $elden , anglais. Descartes , français. 
Gassendi , idkm. Pardi es y idem. Peyrère, idem, Hobbes .anglais* 
^arker, idem, Cudworth , idem. R. Boyle. idem, Labruyère, 
iriQçais. Puffendorf , allemand, Locke, anglais. P. S. Régis, Iran;- 
9ÛS. Bayle , idem, etc. 
Scrirains épûltolairês. Baudios , hollai^dais^ ^eatiyogUo ^ 
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Italien. Feyresc, français. Cuneus, hollandais. Yoitare, fnnçaff; 
Balzac, idem. Boursault, idem. Bussy-Rabutin, idem. Sérigiié , 
idem, VeXiuoa f idem. Tannegui-Lefèvre , idem. Loredano^ ita- 
lien , etc. 

Auteurs d'ouvrages \ur les arts. Jones , anglais. Abraham Bt)»se , 
français. Sandrart , allemand. Perrault^ français. Félibien, idem. 
De Files , idem. D'Âviler , idem, Baldinucci , italien. Coeborn , 
hollandais. Vanbau, français. Le Comte y idem^ etc. 

XVII 1* SlÂCIif. 

'Auteurs de poésies grecques et latines, Kegnîer-Desmaraîs , 
français. Fassionei > italien. Huety. français. La Rue, idem. La 
Santé , idem. Rapin, idem, Fraguier , icfem. Vanîère, idem. FoH- 
gnsLCpidem. Forée, idem. Trapp» anglais. Doissin^ français. Dt 
Marsy , idem. Gray , anglais. Jortin , idem. Klotz , allemand. 
Bohm , idem, Wakefield , anglais. Le Beau , français. Desbillons , 
idem.. 

Poètes qui ont écrit dans leur propre langue. Rcgnier-Desma- 
rais , français. Garth, anglais. Des Houlièresylrançaise. Addisson , 
anglais. Chaulieu, français. Frior, anglais. Rolli> romain Cam- 
pistron y français. De la Mon noyé , idem, Gunther , allemand. 
Steele, anglais. Congrèye , idem. Foe , idem. La Mothe , français. 
BoWy anglais. J. B. Rousseau, français. Grécourt, idem. Drolin- 
ger ^ allemand. Fope> anglais. Farnell, idem, Swih , idem, Can- 
teinir , russe. Le Sage, français. Thompson , anglais. Hill , idem, 
Bicher, français. Apostolo Zeno, italien. Savini .idem. Frédé ri cii^ 
Toi deFrusse. Destouches . français. Hagedorn , allemand. Holberg ^ 
norwégien. Fontenelle , français. Kleif , allemand. Cronegk , idem* 
Cahusac , français. Crébillon , idem. Dulard , idem. Brown , anglais» 
L. Racine , français. Fontoppidan, danois. Young , anglais. Alga- 
rotti , italien. Gottsched, allemand. Stem , anglais. Gray , idem. 
Gellert , allemand. Rabener , idem. Haller , idem. Gofdsmith ^ 
anglais. Gresset , français. Colardeau , idem. Voltaire , idem. Dorât , 
idem. Garrick , anglais. Lessing , allemand. Watelet , français. 
Vetastasio , italien. Glovea , anglais. Le Franc-'de-Fompignan » 
français. De Rochefort , idem, Gilbert , idem. Imbert , idem. Nivec» 
nois, idem. Sédaine> idem, etc. 

^ Orateurs et Rhéteurs. JouTenci , français. La Rue , idem. Sau- 
rîn , idem. J. B. Menke, allemand. F. Burmann , hollandais. 
Massillon , français. Forée , idem. Molsheim, allemand. Fontenelle , 
français. Akenside, anglais. Hnme. idem. Le Beau, français. Tho* 
mas , idem. F. Barman , idem, Fénélon y idem. D'Aguesseau, idem» 
Linguet , idem. Mirabeau, idem, etc. 

Grammairiens. Régnier- Deamàrais , français. Duclos , idem. 
D'Olivet , idem. Dumarsais , idem. Restant , idem. Harrîs , anglaia. 
De Wailly , français , etc. 

Philologues. Petit de la Croix , français. Jacques Growîus , 
lioUandais. Ferizonius , idem. Cuper, gueldrois. Hudson y anglaia. 
Heland , hollandais. Jouvenci , français. François et Pierre Bur-> 
*man , hollandais. Dacier et son épouse , fille de Tanneguy^ le 
Ferre , français. Baxter , anglais. J. Fabricius , allemand. Boirin , 
-français. Crenius, allemand. Hardouin , français. Sanadon , idem, 
J. A. Fabricius, allemand. Hearne, anglais. La Croze , français. 
Brumoy , idem. Bentley , anglais. AlmelooTen , hollandais. Four- 
nont ^ fiançais. Harercanip , holUudaif. Boahierj français. 3chul« 
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Uns, hollanâals. Bltckwell , anglais. Gessner , suisse. Mallet» 
français. Hemsterhuys, hollandais. baînte-Palaye, français. Fréret» 
idem. Cardonne , idfem. Court de Gebelin , idem, Reiske , allemand. 

B'Argens , français. Formey Fénélon , français. Batteuz » 

idem, Samuel Johnson , anaiais. Dusaut , français. Bailly. idem , etc. 

Antiquaires. GalUnd> français. Jacques Gronovius^ noUandais. 
Frideaux^ anglais. Hearne , iaern. Banier > français. MontfaacoB> 
itftfffi. Muratori > italien. Scipion Maffei , idem. Caylus, français. 
Winkelman y allemand. Pèlerin , français. Factaudi , italien. Bian- 
chini, idem. J. G. d'Bcard, allemand. Fontanini , itaUen. Bayer ^ 
allemand. 

Hietorienê, R3rmery anglais. G. Bamet> idem. Balnse , français* 
lelongy idem. Flenrjr , idem, Thoyras^ idem* Daniel, idem, Hub- 
ner, allemand. Ferreras, espagnol. Vertot, français. Rollin, idem^ 
Tan-Loon » hollandais. .Du Halde, français. Fréret^ idem, Gian- 
oone, italien. Martinière, idem, Frédéric ii , roi de Prusse. Bol- 
lingbrok > anglais. Bouquet , français. Lenglet du Fresnoy y idem* 
Pontoppidany danois. Heiiault> français. Wagenaer, hollandais. 
Home, anglais. Robertson, écossais. D'AnWUe , français. Miliot» 
idem. Voltaire, idtJii. Condillao» idem, Smollet , anglais. Gibbon , 
iiem. Spencer y allemand. Crerier, français. Yelly, âem. Le Beau, 
idem. Raynal , idem. 

Voyageurs, Carreri ^ italien. Chardin , français. Bruyn, hollan<* 
diis. Le Gentil , français. Roger , anglais. £d. Coork y idem. Misson , 
français. Fresier » idem. La Motraye , idem. Shelyoke , anglais. 
Ant. de la Roque y français. Labat, idem, P. Lucas ^ idem. Gran- 
ger I idem. Anson , anglais. Bruce , idem. Charleroix y idem, Han-« 
ynjfidem. Ulloa , espagnol* Smollet, anglais. La Caille, français. 
Bococke f analais. Norden... Condamine, français. Byron , anglais. 
Ç^ivkesworth , idem. Chappenl'AuterOche , français. Kerguelen , 
idem, Bjomstohl , suédois. J. Cook , anglais. Philipps , idem^i 
lohttsoti y idem. Sonnerat, français. La Pérouse , idem, etc. 

Ecrivains ecclésiastiques* R. Simon , français. Fénélon , idem» 
Dopin y Fleury , idem, Jf artenne , idem, llassillon , idem. Bou- 
gent, idem. Muratori, italien. Calmet, français. Berruyer, idem. 
Houbieant» idem. Paciandi, italien. Jurieu, français. L'Bnfant» 
idem. Basnase , idem. Saurin , idem, Beausobre , né â Berlin. 
Oibaon, anelais. Walts« idem. O&terwald. né à Neufchâtel. Do- 
dridge. anglais. Mosheim, allemand. Sherlock, anglais. Lardner, 
idem. Warbnrton , idem. Lowth , idem, Tolfand y idem. Collins , 
idem, Tyndal, idem. Swedemborg, suédois, etc. 

, Jurisconsultes. J. Voet , hollandais. Gravina , italien. Thpma<«' 
ttos, allemand ..Tan-Espen , né à Lonvain. Terrasson, français.* 
Brillon , idem. Perrière , idem. Gérard Noodt , né à Nimègue. 
BUckstone , anglais. Steuve , allemand. J. G. Heinecciiu , idem. 
I<ttdewig , idem, Meerman , hollandais. Linguet , français , etc. 

Ecrivains politiques et militaires. VeX^t de la Croix, français. 
BoQlainvilliers , idem, Torcy y idem, Gordon ,anglais.Bollinffbroke, 
^dem. Hume , idem, Folard , idem, Belidor, idem, Bièlefeld , aile- 
«"«nd, Frédéric u , roi de Prusse. J. J. Rousseau ^ né à Genève. , 
Caillère, français. Mably, idem. Montesquieu, idem, Linguet, 
fflem, Mirabeau , idem , etc. 
Médecins et Botanistes, Bidloo , hollandais. Ramazzini, italien. 

^|tniery , français. Pitcairn , anglais. Lister Torri , italien. 

Aoysch, hollandais. Lancisi, romain. Yalsalva, italien. Wedel, 
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allematid. RÎTinus, idem. Helyetîas, hollandais. Stahl , allemande 
Morgagni , italien. Freind « anglais. Santorini, yénitien. Geoffroy, 
français. La Peyronie , idem. Cheselden , anglais. H. Boerhaare , 
hollandais. La Mettrie, français. Mead, anglais. Winslow, danois. 
Heister , allemand. Garengeot , français. Petit , idem, Monro , 
anglais. Astruc, français. Goulard, idem» Levret , l'cteot. Sharp , 
anglais. Ferrein , français. Lorry , idem. Le Chtf idem. Sénac » idem, 
Van-Swieten , hollandais. Gaubios , idem, Lieutaud , français. 
W. Uunter , anglais. Morand , français. Fothergill , anglais. Lianée ^ 
suédois f etc. 

Physiciens. Nieywintyt , hollandais. Kleil , anglais. Lewen<« 
hoecky hollandais. Hartsoecker, idem, Woodward, anglais. Zan- 
nîchelli , italien. Yallisnieri , idem, Valentint , idem. Marsigli , 
idem. Ruysch , hollandais. Folinière > français. Derham , anglais. 
J. J. et Jean Schenchser , suisses. Sloane , irlandais. Desaguiiers , 
français. Berkeley , anglais. Réaumnr , français. Jussieu y idem, 
Musschenbroek • hollandais. Haies , anglais. Mairan , françaia. 
Hellot , idem, Nollet , idem, Linnée , suédois. Bnffon ^ français , 
Layoisier^ idem. Bucsquet, idem. Fluche, idem, etc. 

Mathématiciens, Homherg , saxon. Hamherger , allemand. Leib- 
nits y idem, Ozanam , français. La Hire , idem. Parent , idem* 
Flamsteed , anglais. Rolle, français. Wren , anglais. Les Bernoulli , 
anisses. Newton , anglais. Maraldi , italien. Taylor , anglais. Bayer » 
allemand. Jacques Hermann , suisse. Saunderson , anglais. Man- 
fredi , italien. Stalley , anglais. S'Graresande, né à Bois-le*Dac* 
Desaguiiers , français. Maclaurin , anglais. Bonguer , français. 
Jacques Cassini , idem, Cassel , idem, Manpertuis , idem. De la 
Caille, idem, Tob. Mayer, allemand. Beliaor , français. Harris, 
anglais. Clairaut , français. Condamine . idem, Harrisson , anglais. 
Ferguson. idem, Euler, suisse. D'Alembert| français. Condorcet, 
idem. Bailly , idem, Rirard , idem , etc. 

Philosojohes, Schaftesbury , anglais. Lamy , français. Th. Bomet ^ 
anglais. Blalebranche , français. Leibnita, allemand. Cumberland, 
anglais. C. Thomasius , allemand. Clarcke, anglais. Barbeyrac. 
français. Burlamaqui , genevois. Hntcheson , anfflais. Cronser , né à 
Lausanne. Bultinger , allemand. Ch. Wolff , idem, Montesquieu , 
français. Berkeley, anglais. Fontanelle » français. Algarotti , italien.^ 
Wattel y né à Neutchâtel. Brucker, allemand. Helvétius , français. 
La Mettrie , idem. Hume , anglais. J. J. Rousseau, genevois. (5on- 
dillao , français. Mably , idem, Beccaria , italien. D'Alembert , fran* 
çais. Diderot, idem. Voltaire, idem. Boulanger» idem» Dnmarsais, 
idem^ etc. 

Ecrivains épistolaires, Atterbury , anglais. El. Rowe , idem, 
Bentivoglio, italien. Bollingbroke, anglais. Montesquieu, français. 
GraEgny , idem, Bielefeld , allemand. Gellert , idSam, D'Argena « 
français. Chersterfield , anglais. Metastasio , italien. Voltaire » 
français. Frédéric ix , roi de Prusse. Riccoboni , français. Dumou- 
Btier , idem, Richardson , anglais , etc. 

Auteurs d*ouvrages sur les arts, Félibien, français. Besgodeti^. 
idem. Rameau, idem. Caylus, iden^ Blondel» idem. Mariette , 
idem. Papillon ^ idem, D'Alembert, idem, Mengs , né en Bohême. 
Hellot . français. Goguet , idem, Juyenel de Carlencas , idem» 
Hogarth , anglais. Falconnet , français. Diderot , idem , etc. 

Géographes, D'Auville , Delille , Buache la Ncnyille , ttc fran-. 
Çaif. William G uthrie, anglais. 
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jMi e g Stvart » économUto «ngUb* ThomM Ùmimhorougff célè!>t# 
peintre tMlab. Thomaa ShéridaB , FrM&mairiea , philoëophe 
anglais. WiTliara Mikle y littérataar anglais. William Cullen , mé-* 
dacin anglais. Benianiin Franklin » philosophe analais, Adank 
Snith y fmilologae , économiste anglais. John Howard , publicist« 
anglais. Thomas Warion , poète anglais. Richard Price , philologue 
aaglaia. Thomas Blacklock,philoaopbe« poète analais. BeinoMs, 
peintre anglais. Robertson , historien anglais. William Jones, phi- 
losophe anglais. Bdmond Burke » rhéteur anglais. Le Monnier, 
poète , littérateur français. Gilbert , astronome français. Borda » 
tdtm, Marmontel ^ littératenr. Danbenton , anatomiste. Lhéritier 
hotaniate. RÎTarol , grammairien et littératenr* Domoostier poète. 
Conidii ^ mathématicien, ÊMiiçais. 



FUT on taulbait itns icniTAMrs ciLknnBs. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

Des Pays 9 Villes , Bonrgs , Villages, Golfes, 
Baies, Ports j Caps, Fleuves, Rivières, Iles, 
Lacs, qui sont décrits dans cet Ouvrage, avec la 
Longitude et la Latitude des principaux Lieux. 

Désignation des Volumes, 

U, tome premier ; h, le second; c, le troisième; d, It 
quatrième; e,le Ginquième ; etf, le sixième. 

N. signifis Nord ; S. Sad ; E. Est; O. Ooeft. 



A. 



Aa,riTière»à< 
Aa« AT. <f. 
Aalborg y a. 180 

Aar (i*) , rÎT. c. a4o 

Aarbonrg , €• a43 

AarliiiSy a* iSo 

Abftch, e. 973 

Abancai , rille tt proTÎncei 

/• 586 

âhiki, <!. 465 

Abawiyrîr. «• 4ii 

Abberille , lat. K. 5o. 7. 

long. 0. o. 26. &• 371 

ÂbbeHUe^coiiité,/. oSj 

AbdalU f proTince , «. 
âberdeen , a. 
Aberlemno y a* 
Abemethy^ a. 
Aberwillen. b. 
Abex(côted')t «^ 
Abiannio « e 



321 

596-397 

4oo 

466 



Abo 9 Ut. N. 60.37. loBg. B. 

19. 5X. a. 342 

Abonnon , «• 44a 

Abonhadjadi , s* S76 

AboQ-kir , 0. 568 

Abrantat , d, laa 

Ahn{V),nr.b. 83 

Abmase citérieare » dm 528 

Abnisse ultérieure # d» Sa8 

AbraiwaTy cf. 7^ 

Abalferia^cf. laS 

Gdb^r. umf^a 2\)7ise /• 



Abyla . mont. d. i4a 

Acapuleo , ville » proTÎneo 

et baie , lat. N. 17. 10. L 

O. io3. 4o. /. 388 

Acambou , a. 445 

Acara^e. 443 

Acatlan, rille et proTÎnce, 

lat. N. 19,4./. 390 

Acaynca , yille et proyince, 

lat. N. 19.20. /• 200 

Acerensa , d. 552 

Acbacacbe «y*. 4ot 

Acham oa Af em ,0. xo8 

Achem » royaume et TÎlle » 



5a<> 

579 
4oii 
495 

SOQ 

355 



Achenrain , e, 
Aconcagua , province , f. 
Açorea , îles , «• 
Acqua-pendente 9 d« 
Acquî « d. 

.Acre , ville et pacbalick, ii. 47a 
Acrotiri , Ue > J. 409 

Acton> h» oa ^ 

Actopan, viUe et provincet 

vulgairement Octopa9yy« 390 
Adaja (1')» riv. d. 307 

Adda \y\ riv. d. 334-36i 

Adel , e. 477 

Adel*Holta « c. 57a 

Aden > e. ^ 376 

Adena on Adana , ville et 

aouvemement , d. 46o 

Aoerbijan^e. a4a 

d 
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Aderibacb , c. 4oo 

Adige(in,riF. c. 38o 

Adige(l'),riT.d. 234 

Adlcr (!'), HT. c. 384 

Adom t €• 445 

Adoni , e. iQQ 

Adour(l'J,rîr. tf. 38 

Adoiit(V)#riT.e. Si 

Adm,€r. 268 

ifiea.d. 55o 

iEsades , îles » d» 343 

Atriqae » «. Si 8 

Agadèaj royaiuM et Tîne , 

tf. 434 

Agadir , €. d5n 

Agaton y «. 445 

Agde,c. 55 

AgelHn . TiUe^tpayt.a- 47^ 
Agen^ fat. N. 44^ ia.h>iig. 

O. i.4o. c. 34 

Ag^erhus^a. ^ i68> 

Agirou , baîUiaff» ,. d, 896 

Agnano ^ac , a. 333 

Agogna (l*), torront , li: 269 
AgoQt (V) , rir. c. 6i 

Agra, TÎIle et proTince» 

la t. N. 26.45. k>Dg. B. 74. 

a4. «. i52*i55-a2i 

Agrîa , Tille tt Ht. d. 81 

Agriontela (!')» m- d* 58^ 

Agut (la pointe d*). cap./. 9Sa 
AWAlwha.ka,tte,/.^ 43i 
Antoor , e. 216 

Aigle (D, c. 244 

Aigles (montagne des)^ c. 58o 
Aignay, 6. 455 

Aiasyport,^. 455 

Aiguë- Perse ^ c. 17 

Ain (P) y département et rÎT. 

Ainsa . d, x] 

Aintab « cL. 459 

Aire , h, S60 

Aire» rÎT. h» 58 

Airvault , c. 5 

Aisne 00 » département et 

rir. 0, 598 

Aizylat.N.43. 5i. h>ng.E. 

3. 7. c. 65 

A ÎK- la-Chapelle , c. 88 

Ajaccio , c. 73 

Aian(c6ted'),0. 476 

Akalsiké on Akelska , Tille 

et goQTemement > cf. 46o 
Akeiman oa Biaiogiod , d. 370 



Akmin, tf.- 

Ala , c. 

Alacer-do-Sal^ cf. 

Alagnon (!'), rÎT. c. 

Alai^, c. 

Alata ^cataracte d'), e. 

Alatamaha (1'}^ rij.f. 

Al«ud , île , a. 

Alb , lac , c. 

Alb y mont, o» 

Albani , mont, d» 

Albanie , d^ 

Albano ,. ville et lac > cf. 

Albaoy^ lat. N. 42. 48. long. 

0. 75. 5o /. 
Albarrazin , d» 
À Ibe f Car«Hne , d. 
Albe-Julie,(/. 
Albemarb (baie dO >/. 
Albenga , o> 
Albe-royale« d. 
Albert, b. 
Alberton , e, 
Albion (la nonrelle) ,/. 
Albreda , e. 
AH>nqiierque . d, 
Alby, lat. N. 45.55. long. 

S. e. II. c, 
Alcala de Uenarèa , d* 
Aleala-réal, d. 
Alcanîsy-d. 
Aleantara , J. 
Al<aria (r)^nroTince> d. 
Aleaudeteia.- 
Alcmter , ov 
Aleoy , d. 
Aldemey , 5- 
Alefcbimo , beiHIage , d, 
Alen(l»;,5. 
Alençon, 5. 
Al^ntéjo , d. 
ilep • Tille et peelialtcli . 

lat.N.55.4».Uag.B.35. 

d. 
Alet , e^ 
Alevard, c. 
Alexandrette ou Seande- 

roun j lat. N. 66^ 36. long. 

B. 34. d. 
Alexandrie,/. 
Alexandrie , lat. N. 3i. i3. 

B, long B. 17. 35. e. 
Alexandrie , Tille et pre* 

vince,d. 
AlgM^et I ib 



3bo 

II 
4ii 
248 

225- 

367 

275 

3o5 



l32 
17* 

23» 
288 

«5 
57:. 
546 
470 
44i 
39S 

5o 
2o5 
192 

2o5 

193 

3oS 
181 
217 
395 

201 
58o 

123 



46» 

49 



47i> 

2I>» 

56^ 
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A!saa»c. 563 

Alger y roTanme^e. SSg 

Akfer . ville , lat. N. 56. 49. 
long. O. 0.3. e. 34o 

W 
185 
949 

d4o 
180 
344 
94o 
a 
5-i5a 

*5 

394 
S6i 



Algén , cf. 

Alfféslras , £?. 

Alnama , d. 

AHbama 9 rîv. /. 

AlîoAta oa Aliacata > <L 

AHcante , d, 

Alicada , lie y <f . 

Alîngsaoe > a,- 

Alle(l'),riv.rf. 

AUe^ny cr)»rW./. 

AUéghanys » mont./. 

Allemagne y c. 

AUemont , c. 

Allen (mar«M d') 9 ^* 

Ailendorf y c. 

Aller (!') , rir. c. a79-5oT-5a5 

Allier (!') » déptrttmeat et 

rir. c. 9 

Alligator,/. !ii9 

AUoa , a. 309 

Almaçarron , d* m 

Almaden , d, 9e6 

Alnaguer,/*. Sro 

Almanxa , -a^ i«b 

Almei^U , d. 118 

Almekrin.d* 132 

Almelo y ï. ac 

Alméria,^^ i( 

Almonte (IQ | fIt* d. k 

Alos.e y &. 
Alpes (let) , in#Qt. «. 137 

Alpes (les) , moot. 6. S3o 

Alpes (les) y most. d. 335 

Alpas de CamielB y vont. c. 376 
Alpes-maritimet (départe^ 

«ientdes)|C. 96 

iAlpet Tyroheiuies , lÉont. 

Alsace » 5. 4^8 

Alsea f lie 9 a< 186 

Alsfold . c. 553 

Alster (r)y liv.o. 5i6 
Altiâqnes 0^ meiits) te. i5 

Altnnonte y d, 333 

Alteoberg y e.. S59 

Altenboff ^ e. 544 

Altenboarg y d« 85 

Ahkosen . c 343 

^^^t»nW(l'),riT.c, 363 
Akona , 0. _ 5i6 



Altorf t c 



^48-563 
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Alsonne , c. So 

Amable (1') , rir. b. 44o 

Amasia , yille et contrée y d. 458 
Amalfi , ville et golfe . d. 527 
Amapalla (baie d^ , fi 380 

Amatkinakyile ,/. 431 

Amazones (peys et flenve 

Ambelachi , d. 4oi 

Ambélakia y d. 569 

Ambertyc. 18.57a 

Amblawylle^e* 3o6 

Ambletease tb, . 56a 

Amboiae y lie y #. 3o5 

Amboise y 6* 44o 

Anbato y /I 574 

Amedabadye. sos-^siS 

Amedaagnr , e. 109 

Amelia^ île , /• ^Si 

Amérique,*. 407 

Amérique anglaise . «. 543 

Amérique espagnole » /*. a66 
Amérique méridionale , /. 368- 
55S 
Amérique septentrionale , /! 266 
Amérique française ouGttia- 

ne française .y*. 435 

Amérique bolMadaise ou 

Guiane bolkitdaîse , /. 4a8 
Amérique portugaise ou 

Brésil, ff "^ 4i5 

Amérique septentrionale,/. 1 
Amériscoggin y ou Andros* 

eoggiuy riv./. 98 

Amersford y &. 5oi 

Amiens, lat. N. 40.63. lonr. 

K.O.3.&. 371 

Amina , riv./. 320 

Amirauté (Iles de P), e. 48a 
Amirauté (Iles de 1'),/ 45547» 
Amis (îles des) y/ 44$ 

Amlàyiloy/ 45i 

Amman y d. 478 

Atamer (F) , riv. c, 565 

A moue (!') , riv. d. 373 

Amanoosuok (1'), riv./. 99 
Amorgos » île . d. 4i i 

Ampourdan (!') y d. 17S 

Ampurias y d. 178 

Amstel-Courbe (17 y riv. 5. 5o5 
AflisteHlO^riv. 6. 3o3 

Amsterdam y lat. N. 5% 33« 

long. JS. 3. 50. ô. 3o8 

Amtsehîdga » lie ,/. 43t 

Amiichta,Uey/. 43i 
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11. d. 
Andalousie j d. 
i^ndaman^ileyeé 
Andave , c. 
Andelys , 5. 
Andes (les Cordillères des), 

/. 376 

Andorre y c. 43 

Andrarum ^ a. 239 
Àndrinople, lat. N» 42. o. 

long.E. a4.io.d. 383 

Andros , île , d. 4i8 

Andajar ou Auduzar, d» 292 

Anduze $ c, ^ 67 

Angara (!') , riy. e. ao 

Angaraes . province 1/% 586 

Angerap (v) , d, a 

A ngerbourg , d, 8 

Angerbour^ , lac, d^ 3 

Angermanie , a. a33 

Angermund, c. Si3 

Angers , 6. 437 

Anghiera , d. 363 

Anglen» a, 190 

Anglesey > île , b, ao3 

Angleterre , b, 1 

Angleterre (Nourelle-) , ou 

£tau dn Nord ou de TEst, 

/. 71 

Angola , e. 449 

Angora , cf. 456 

Angoulèine> e, i5 

Angoumoîs » c. i4 

Angoy y royaume , e. 448 

Angra . e. ^gS 

Anguille (l'), Uej lat. H. 18. 

75./: M 



T ▲ B £1 E 

39 Angus ou Forfar j tf • 

(le Annalt , c. 

432 Anio , rÎT. d, 

(le Anjenga , e* 

i5-23 Anjou , b* 

' de Anjouan , ile > e. 

432 Annaberg , c. 

100 Annamooka f Ue > yi 

, e. 3o6 Annan ^ a. 

455 Annan , riv. a. 

43i Annapolis ,/. 

376 Annapolis royale , §• 

43i Anne , cap »/. 

432 Annecy , lac , c. 

53u Annecy , ville , c« 

53 Annobon , île , 0. 

B d'), Annonay , c. 

.11. Anspacby ville et princi- 
3 12 pauté , c. 

186 Antakié , lat. N. 36. 3o. 
5i3 long. E. 34. 20. d. 

42 Ante (1') , rîv. 6. 
382 



N. 17. 



'-.f. 



r- 



u long. 



89/ 

5o6 
195 
436 
48^ 
339 
444 
4oi 
4oi 
386 
56S 
7« 
95 



59 
359 

470 

393 

368 

3 

68 

3iu 
425 
3oi 
3oi 
4iô 
368 
4i5 
389 

4§3 
34o 
43i 



Aomel ou Amal » a. 34o 

d, o55 

371 

139 

349 

S 

53-3iS 

345 

Appa y e» 445 

Appalaches ou AlUgbânys • 

mont./^ i3-a59 
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Ippamatoz (V) , m, /, 196 
Ji ppamatox yf, 21 1 

^pp«linenya. S 

Appenrade,a. i&i 

Appensel, canton et bourff» 



âSg-^So 



^ppnriaui p (1'} ri?»^ 586 

Apt , c. 77 

AquiU , d, BiB 

Aquileja , c. 57B 

Arab«t(l'),riT. /. 53a 

Arabie (l'^e. 365 

Arabie déserte , e • 371 

Arabie heareiue , e, 374 

Arabie pétrée , e. 370 

Aracan, fleure, tf. 109 
Aracan , ville et roTiome # 

e. 119 

Aragon y royaume , <{. 17a 

Aragon (10 9 ri T. d. 171 

Aral (le lac) , d. é3a 

Aial (le lac) , e. 55 

Aran , d. 178 

Aranda de Donro , d. 309 

Ararat (le mont) , d. 436 

Ara rat (le mont) , e. 3-325 

Ans (1') , rÎT. e. 336 

Aran> c. 342 

Arberg , c. 343 

Arboga « a. 335 

Arbou » 6. 463 

Arc-en-Barrois ^h, 4ii 

ATchangel > lat. N. 64. 34. 

long. £. 36. 35. a. 5o2 

Archena , d. 18a 

Archipel (lies de 10 , d. 4oo 

Ardûpel du Nord y « . 35 

Archipel du Nord ,/*. 43o 

Arci»-sar- Aube , 6% 4o8 

Aréole , d. 368 

Arcot y tf. 191-317 

Arc^-sur-Cure , 5^ 454 

Aroanger » mont a; 159 

Ardebiley e. 24a 
Ardèche (l ), département et 

xîT. c. 59 
Ardennet (départemeotdea), 

5. 4o5 

Ardiatan , #.. 345 

Ardoch ^ a« 4o7 

Ardre , 0.. 445 

Ardrea . ^. 569 

Arendal,a.* 170 

Arensberg, c. 89-31:» 
Aiequipa^ fille et proyiace. 



lat. S. 17. a5. long. 0. 76. 

35. f, 39V 

Areszo , d. 396 

Arga(10>riy.A 171 

Argau(10,c. 34a 

Argentan, 6. 58i 

Argentenil , h, SoS 

Argentîère (10|C. 60 

Argentière > Ue y cf. 4 10 

Argenton , h, 44S 

Argos,d. 593 

Arguin , fort , #• 426 

Argun (10 . fleuve , e. a 

Argun I ville , e. aS 
Arçyle , a. 563-398 
Anca^ villelet province #/. 3qc 

Ariffliana , d, 3o4 
Arlberg onAdlerberg, mont. 

tf. 375 

Arlensa , riv. if. 307 

ArlensoiTy rîv. ai 307 

Arles, c. 69 

Arlon , c. 85 

Armagh,^. a4r 

Armagnac , c. 37 

Armançon (10* nv. 5;' 45a 

Arménie turque, d. 46o 

Arménie persane , e. 34o 

Armentières ^ 6. 365 

Ama a d, 4i8 
Amay-le-Dnc on Aniay- 

sni^Arroux , h, 455 
Amheim ou Veluwe >3*. 39^ 

Amo (10 » riv. d»^ 334 

Arobo 9 6. 445 

Arolsen , c. 56a 

Aronches , d, la^ 

Arpajon,5. 694 

Arpino ^ d* 826 

Arques , h. 576 

Arques , riv. 5." 575 
Arran , lie , a. 563-4oo 
Arriège , départtinent et 

riv. c. 4« 

Arroux(r),rlv.5. 465 
Arsaddes (la terre df$),/^ 46a 

Arsamas,a. 5oa 

Artem, c. 545 

Artob.i. 567 

Arnba.Ue,/. 556 

ATun(n,riv. 5: 8c 

Amndei > 5. 81 

Anre , mont« d* 17^ 

Arve (10 , riv. «^ 9^ 

Anro , palatînati li» «^ 



Digitized by VjOOQ IC 



i 



T A B L B 



Asangaro , ville et pro vincet 

/. 4o3 

Ascoli • ville et duché , d, 

3i4-33o 
Ascençaon (r),îlo,/*. 462 

Ascension , lie , e. 487 

Ascension (baie de V),/» 271 
Aschafienbour^ > c. 346 

Ashepoo (r), riv./. 338 

Ashley (1*), crique , /. a58 

Asie , e. I 

Asinara> ile , d. 35o 

Askesund > a. ^ a36 

Asmer ou Adjimer y ville et 

province , e. i52 

Asof,a._ 3i3 

Aspronisi , île , d. 4o8 

Assens , a. '85 

Assise 9 d» 3ii 

As8o,(f. 3g6 

Assomption » lat. S. 36. 3o. 

Assonsong « île , /• 464 

Asti ou Aste , ville et comté, 

d. 255 

Astorga y cL 311 

Astracan, lat.N. 46. o. long. 

£.65. 4o. e. 26 

Astura , ville et riv. d, 3o5 

Asturies.d. i65 

Ath,c. 84 

Athos (le mont) , d. 364-420 
Atina ou Setines , autrefois 

Athènes , lat. N. 38. 5. 

long. £. 21. 37. d. 390 

Atlas ^ mont , e. 331-327 

Atmulh (1') , riv. c. 375 

Atock (!') , riv. e. i4q 

Atri , ville et duché , d. 320 
Atrisco ouCarrion , ville et 

juridiction , /*. 390 

Attemo (r), Tiv. d. SaS 

Attig6ro(r),riv. €f. 368 

Aubagne . c. 66 

Aube (1'), riv. ft. 453 

Aube (département de V) » 

b, 407-455 

Aubenas, c. 60 

Aubigny , 5. 447 

Aubonne , c. 345 

AubussoUyC. 5 

Ançagurel , e. 477 

Auch , c 07 

A uchterarder , «• 4 1 1 

Aude^ département et rir. c. 48 



Augsbonrg > évêché , e* B6Ï 

Augsbourg ^ ville , c 36H 

Augusta , ville et comté , d, 33? 
Augusta , ville et comté » 

/. 314-353 

Augustow , cf. 4o 

Aumale , b, 677 

Aurauhle , c 32$ 

Aunis , c. 10 

Auray , 5. 428 

Aurélius (comté d*) ,/. i4o 

Aurengabad , e. 199 

Aurich , c. 5o7 

Aurignac ^ c* 43 

. Aurillac , c, itt 

Auron (1';, riv. b. 447 

Auson (!'}, riv.c. 76 

Atts5ée,c. 377 

Aussig^ c. 58i 

Autray^é. 46o 

Autriche , cercle , c. 374 

Autriche (archiduchéd')ye. 674 
Autriche inférieure, c. 37** 

Autriche basse > c. 374 

Autuuyft. 455 

Auvergne , c. '5 

Auvergnat , 5. 444 

Auxerre,5. 45i 

Auxon , b, 
Auxone , b, 
Ava , île ,y^ 43i. 

Ava, ville et royatame^ «. 116-117 
Ava (1*) « riv. e. 109 

Avad ou Oude, ville* et pro- 
vince , e. i55 
A vallon , b, 45a 
Avatcha ou S. Pierre et S* 

Paul , e. 33 

Avatcha ou S. Pierre et S. • 

Paul ,/. 466 

Ave , c. 54a 

Aveiro^d. no 

AvelHno , d, 328 

Aven (!') , riv. 5. 427 

Avefkture(r)»^* Sqq 

Aveme , lac , d. 325 

A versa , d, 324 

Avesnes , 5. 867 

Aveyron^ département et 

riv. c, 36 

Avignon , lat. g. 43. 57* long. 

E.2.33.C. ^ 75 

Avila ,d. ao8 

Avilès'9 d, ^ 

Avili/ , bm 4^7 
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16-65-84 

as 

4^ 
i83 
4oc 

372 
358 



ll^r%Q , TÎT. h, 
Arranches t b* 
Axel , c. 

Axuin , €• 

AyamonU, cf. 
Ajrr^TilleetrÎT.a. 
Ayraine , b, 
Asamore, e, 
Asua (r) , riv. d, 
Asylam ,/. • 

B. 

Baas. y c. a47 

Babadaghit dé 577 

Babel-Mandel ^ détroit , «• 521 

Babel-Manded , Ue , «. ^ 

Bacarat,6. 4i6 

Baccharachy c* 91 

Bachaaeraïy «• )12 

Badagry, e. 445 

Badaios, </. 194 

Badcn , eanton et ville» e, 2fi 

Baden, margraviat, «. 564 

Badlen , tilla , o. 365 

Baden , en Autriche , c. 576 

Badenweïler, c. 965 

Baeça ou Baou . d. 192 

Baffa, d. 484 

Baffo ou Bafa y e. 442 
Bagdad , rille et gouver- 
nement , lat. N. «3. 20. 

long. £• 41* 31» ^ 4^4 

Baglagna > province , e* 199 

Bagnèrea-de-Bigorre « c* 40 

Bagnole, c. 57 

BafuoU-lee-Bains 9 e. 5 S 
Bahar (JeJ » e. >4o*i55 
Bahia ou Baie de Toue-lea- 

Sainta,/. 419 

Bahlingen, c. 964 
Bahrein^ paja et lie , e. 249-278 
Baikal nelac)yd.432. e. if 

Baiileul , 6. 5^7 

Baiae ( la ) , riv. e. 34 

Bafaiet, d. 461 

Baiowa , d. 97 
Bakn ou Bakuie, port mut 

la mer Catpienne , e. 240 

Balachna , a. 500 

Balaguer , d* 178 

Balamo > c. 54 
Balaaaor, lat.N. 21 .lo. long* 

JS.8|.45««, 1^9 



Balbastro»d. 171 

Balbeck, lat. K. 3f. 30. 

long. E. 34. 40- d, 474 

Baldivia ( la ) , riv. /. 40^ 

Bftie , canton , c. 239 

Bâle , lat. N. 47. 55. long. 

B. 5. M. c. çf 

BsAegaut , mont, e* 141 

Balhoyi , riv. d. 575 

Bail, Ile, •• 51 1 

Baliapatan , e. 1^5 

Baligrod, d. 97 

Balimban,e. 315 

Balk , ville et province , e. 70 
Baileroiy è.' 37S 

Ballon > h, 43$ 

Baltimore , baie et ville , h. 225 
Baltimore , baie et ville ^f, 186 
Bamba, e. 449 

Bamberg , ville et évèché, c. 3 ^7 
Bamboucy e* 435 

Bamff. a. 396 

Ban (le), (• 22^ 

Banca , lie , tf. 511 

Bmda, ou Iles Mutcadea, e. 306 
Banda , lie , e, 50^ 

Bania-Luka on Banialouk , 

d. ^80 
Banioles , d. 178 
Bankok , «• 130 
Bantam , royaume et ville , 

e. 312 
Bantayan , île , tf . 304 
Bantry, baie , 6. 225 
Bapaume , h, 370 
Barbacoas , /• 375 
Barbade(la), lie, lat. N. 

13. 5* long. O. 6if 2./. 320 
Barbançon , b. %6f 

Barbarie, e. 52^ 

Barbarie propre 9 e. 526 

Barbesieuxy c. 1% 

Barbora , e. 477 

Barboude ( la ) , île , lat. lf« 

17.36./. 5*9 

Barby, c. 39a 

Barca , déaert , e. 340 

Barcelone, lat. N. 41* ^* 

losg. O. o. 2. d. J74 

Barcelonnette , c. 62 

Barcelonnette , d. 176 

Barcelor , port , e. 198 

Bardi , d. 28$ 

Barègea > c. 4^ 
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Bareith^Tille et margnTÎât, 

c. 35« 

Barentm , o. 577 

Bari , pays et ville ,d* 330 

Barku , e. 44} 

Barletta, d. 350 

Barmen. c. . 312 

Barn, île,/I 137 

Barni, 6. 397 

Baroach ou Barochia > «• 202 
Barra-Mahal^ e. 216 

Bar-sur-Aabe , b. 408 

Bar-sur- Omaîn, 6. 412 

Bar-sur-Seine , b. 409 

Barrow ( le ) , rir. 6» 22; 

£artein&teiii y d. 7 

Bart, c. 3|i 

Barwasch , d, 81 

Bashi , ile . e. 304 

Basilan , île , tf. 304 

Basilicate , d. 332 

Basiento (la ") , rir. <f. 316 

Basoches-les-Gallerandef, 5. 443 
Bas-Rhin ( départem. du ) , 

b. 4ao 

Bas-Rhin on cercle électo- 
ral ^c. 348 
Bassaim ou Bacin, e, 201 
£a8se-Saze y c. 314 
Basses- Alpes ( département 

des ) , c. 61 

Basses-Pyrénées j e. 40 

Basse Egypte, ou Delta , ou 

iJahri , e. 366 

Bassora ou Balsom , Tille et 
gouTemement, lat. N. 30. 
4î. long. E. 44. 40, d. 46$ 
Bastîa , lat. N. 42. ^. e. 71 

Bastide ( la ) , c. 53 

Batavia, e. 312 

Bath y lat. N. 51. 12. long. 

O. 4. 36, *.. 52-85 

Bath, lat. N. 51. 22. long. 

O. 4. ?6./. 140 

Baumans-bale , c> 326 

Baume -les-Dames , 6. 462 

Baïuke, d, 35 

Bautzen ou Bndissen , e. 391 
Bavière , cercle , e, 370 

Bavière ( palatinat de ) , on 

Haut-Palatinat , e* 370 

Bavière (haute), r. 373 

Bavière ( basse ) , c. 374 

Bavière , électorat et du- 
ché , c. 370 



B £1 B 

Bayard, bj - Iffâ 

Bayes , d, 323 

Bayet , b. 40S 

Bayeuz, lat. N*49. 16. long. 

0.3 3' à. 378 

Bay-Iah, e. 344 

Bayonna,c(. 165 

Bayonne , lat. N. 43. 29. 

Ions. O. t. 50. c. 41 

184 

> , cf. 34? 

^? 
56-6^ 

f <?. 27 

Beaufort (ville et district 

de),/. 23(5 

Beaufort en Italie 9 b. 43^ 

Boau^ency, 5. 442 

Beauieu, c. 22 

Beaulien • 6. 440 

204 

. 38f 
ou 

Beaumont-sur-Oise » ^. 394 
Beaune,^. 453 

Beauvals . b^ ^^% 

2 

>«• 30 

e. 34 

«99 

^7 
410 
Bedlows , f. 137 

Bednor ou Hyder-Nugger , 

ville et province , e* 107-221 
Bedor ou Safarabad , Tille 

et province, e, ijf 

Beennff . île . /. 49 c 

45^ 

*^ 

^ o' r -J^-îo-long. 

o. 8. 50. b. 248 

Belfast , lat. N. 54. 30. long. 

0.8.50./. loj 

Belgique (la), c. 77 

Belgrade , lat. N. 45.0.1oiig. 

£. 19. o. d, 37f 

Beljioyoso j d^ 262 
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Mlégcrde^ c. 4$ 

Belie-Isle, lle^c^ 73 

Belleame, b. |8i 

BelleTÎUe , c* 22 

BeHinsona , c. 254 

BeUow,/l 99 

Beltiiret,^. 241 

Belvédère , c. 544 

Belvédère , cf. 593 

Belz oa Belik^ d* 101 

Belak , <f • 96 

Bénac , lec , d. 234 
BenarÀ , Tille et proTinee, 

e. 154 

Bénararre, d. 175 
Bender, lat. N. 46* 40. long* 

B. a6. 40. cf. 369 
Bender-AbanionFort d'Ab- 

baa, e. 249 
Bender— BosfaâTir y ou Ban- 
der-Congo « 4, 349 
Bendmaliî , rir. cf. 462 
BeneTent , d. 517 
Beneventa > lac, d. 14$ 
Bengale (le), e. 140-156 
Bengale , baie , /I 143 
Bengaela , rojanme , 450 
Benguela^ou Samt-Philippe, 

a. 450 

Benîcarlo , d. 180 
Bénin , royaume et TÎUe , «• 444 

BenjarmaMen, e. 507 

Bennington , f, 95 

Beuaberg, c. 515 
Bentheim , comté et fille , 

c. |o8 

Berar, proriaee y a. 153 

Berann , c. ^84 

Berchtoligaden, d. 574 

Berdoa, aéaert, «• 427 

Berelonty lac^ «• 355 

BeretoWy a. 20 

Bergy duché.e. 313 

Bergamah , a. 457 

Bergamate ( le ) 9 d* 265 

fiergame ^ a. ad$ 

Bergen, c. 331 

Bergen 9 a. 158-170 

Bergerac Y c. 30 

Bergietbubel , e» 338 

Bergonium , mont. a. 41 1 

Berg-op-Zoom , 6. 320 

Bergstramne), c 3ff 

Bergues , i.. 366 



Kîf 



Berlin, lat. N. 52, 32. long. 

£•11.6. c. 33^ 

Berlingues ,\le9,d. 1 22 

Berméo , d. 16S 

Bemay, b. ^9% 

Bembourgy yllle et princi- 
pauté, c. 34g 
Berne» canton et fille, lat. 

N. 47. o. L E. 5, o. c. 241-242 
Berry,é. ^^ 

BeMnçon,^* 461 

Béeestede , a. 1 56 

Besini , a. 34 

Beskow, c. 332 

Bessarabie (la), dl. 369 

Basse, c. ig 

Bethléem , d, 478 

Bethune, é^ 369 

Betlis, d. 462 

fieuiy, b. 
Bef ergem , e» 

Beferley,/. 114 

^ iok , b. 



308 



Berwick , _ . 
Beyrith , d. 
Besiers , c. 
Biber, c. 
Biberach , c< 
Bicètre , é. 



55 

471 

51 

349 

369 

390 



Bidassoa ( la ) , rîf • e, ja 

Bidassoa ( la) , rif . d. 107 

Biéber. c. 355; 

Biedenaopf , e. 352 

Bielefeld, c* 310 

Bielita, c. 39c 

fiiella, d. 25 $ 
Biélo - Oaéro (le) , on lac 

Blanc , a. 378 

Biélo-Oiéco, a* 304 

Bielsk , d. 40 
Bienne, lac, c. 93*243 

Bienne , fille , c. 93 

Big-Spring ( la ), rif. /I 174 

fi jgocre( le ), c. 39 
Bilbao , lat. N. 43. 26. long. 

0. 5'38.D. i6t 

Biledulgérid, a. 54^ 

Bilednlgérid propre , «• 34g 

Biliom, c. 18 

Birman , empire , a. 109 

Biomeborg, a. 242 

Birals ou le lac Blanc , d. 21 

Bir-el-fiir, d* 4^4 

Birket-el-Keronn , lac, a. 356 
Birmingham , lat. N. fi, 30» 

long. 0. 4* 10. é. éS 
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0. ao} 

lie de), J. 14$-! 67 

b, 412 

. ^ 5^J 

, , riV. J. a96 

Bisnagar, e. 191 

Bissagos, Ue, 44^ 

Bitche, b. 414 

Bitonto, d. 950 

Bistritsa ( U), ri?, cf. 100-371 

Bielaja, a. |i8 

Black (la), riv./. 238 

Blackness-Castle , a. 399 

Blackriyer, U rivière Noire, 

«/\_ . ^ '^^ 

Blackstone . riF. /. lao 

Blacwall , k 71 

Biaise ( la ) , riv. b, 445 

Biamont , 6. 416 

Blanc ( le ) , 5. 446 

Blanches ( les ) montagnes , 

appelées Leuci , d, 405 

Blanco ou Blanc ( le cap ) , 

/. 271-280-359 

Blankenbonrgy Tille et pays, 

c. 526 

Blançis , b. 577 

filasii-Zella , e* 545 

Blavet , rir. b, 428 

Blaye , c. 33 

Blemheim , c* 570 

Bleking , a. 237 

Bléone (la) , riv. c» 61 

Biérancourt , b, 400 

Bloçksberg.c; 92^ 

Blois, b. 444 

Blokersberg , mont. c. 526 

Bloomfield,/. 240 

fi luchills, mont./* 97 

Bober ( lo ) • riv. c* 390 

Bocara , TÎlJe et province , 

lat. N. 39. i5.1ong.£,64« 

40. e. 19 

Bochetta ( la ), d» 287 

Bochnia, d. SP'PT 

Bodrog ( le ) 9 rir. <i. 80 

Boénitz, d. 82 

Boeraos ou Boras , a« 240 

®*>8 ( 1« ) 1 rÎT. d, ax-37 

Bog ( le ) , riT. a. 28a 

Boffue ( la ) , riv. b. 242 

Bonême , royaome et élec- 

torat , c. 381 

Bohemia,/, i^ 



tnt. e. 276-3 81* 
406 

304 
240 

b. 400 

^ lontel , c. î I 
Boiador, cap, e. 426 

Bolabola , île « /I 440 

Bolbec, 6. 377 

Bolca , mont. d. 266 

Bolcheresk. district , 0. 23 

Bole àpnnco da diable (le), 

lac , b. %i6 

Bolhoest, e, 310 

Bologne , lat. N. 44. 29. 

long. E. 9. 6. c/. 2^9 

Bolonois ( le ) , J. 269 

, aatrefoxs 
î. 307 

at. N. 18. 56. 
13. tf. 200 

,/. M* 

t-Bommel, 6. 299 

Boncourt> 6. 412 

Bonewel ,6. 55 

Bon^o, prov. e. 296 
Boniface ( détroit de ) , a* 136 

Bonifacio , c. 72 

Bonn , c. 91 

Bonne , e. 541 

Bonnetable , 5. 43$ 

Bonneval, 5. 444 

Bonnerille, bm 58a 

Bonneville, c. 94 

Boaneville-U-LonTet , h, 382 

Bontbaim • 0. 307 

• 44. 50. 

148 

a85 

*7J 

, d. ^S 

Sliak,^. 300 
d. 255 

n z -, *3r*»^' ^' 

Bornéo , île , e. 307 

Bornéo , ville , «. foS 

Bornholm , île, Oi» 187 

Fornou , e* 422 

Borrow-Stounness , a* 399 

Borstorfer , e. 34A 
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Jerysthènes ou Dnieperj a. 279 

Boscada , île , d. 551 

Bos-le-Dac , 6. 520 

Bosna (le ) , rÎF. cf. 379 

BosoA-SeraJî ou Seraîo y <i. 579 

Bosnie (la) , <f. 579 

Bosphore ( détroit du} , d. 364 
Boston , lat. N. 42. 23. longt 

0.71.52./ ii| 

Boiany^ île, f. 447 

Botany-Bay , port , /• 4^7 

Bothnie, a. 24I 

Bothnie (golfe de), a. 241 

Botoa,e. 442 

Botzen , e. 380 

Boncé , b. 379 
Bonchea-du>Rhône (déptr- 

tcment des ) , c. 62 

Boudéville, b. 374 

Bondronn , d» 456 

Boudry^ c. _ 256 

Booezne-Fîord y a. 170 

Bouillon, c. 74 

Boulac, e» 373 
Boologne-sur-Mer , Ut. N. 

se 53. long. O. 0. 49. b. 368 

BoQloire,^. 43I 

Bourbon, nr./, 13 

fiourbon-Lancy , 5. 457 
Bourbon- rArchambanlt on 
Bourbon - les - Bains , 
maintenant Burges^^les- 
Bains , c. "10 

Bourboiine-les*Balns y b, 411, 

Bourbonnois, c. 9 

fionrbre , riv. c. 25 

fionrg, a. 186 

Bourg, b. 4J9 

Bourganeuf , c, 6 

Bonrg-d'Argental • €• 24 

Bourg-la-Reine f 0. 590 

Bourges, ^. 447 

Bourget, lac , c. 93 

Bonrgneuf , b. 432 

Bourgo^e , b. 448 

Bourgoin , c. 26 

Bourguignon, 6* 460 

Bourg- Saint-Andéol| c. 60 

Bourse (la} , rir. 84 

Boumoiseaa, b. 446 

Bonssac, c. 5 

Boutan (le),#. 81 

Boutonne ( la ) , c« 11 

BoTa , d. SU 

Boyne (la), rir. Ô* »2j 



Ir 

Boynes, i. 4^^ 

Brabant liollandaîs , b» 320 
Braclaw, rille et palatinat , 

d. 37 

Bradano (1©) , ri?, d. 31^ 

Bradfort , /. 100 

Braga,d. 113 

Bragance ,d. 1 17 

Bragheroesy a. 169 

Brahé (la) , riv. d. 11 

Braine(le}, rir. b. 453 

Brandebourg , d, 7 

Brandebourg, électorat, c. 331 
Brandebourg , TiUe , c. 334 

Brandywine,riT./, 169 

Braneck^ c, 380 

Brassac, c. 51 

Bras&ow, d. 95 

Brass-Town , /. 260 

Braunau , c. 376 

Braunfels, c. 353 

Brava, rép. et Tille, e. 477 
Brazlau, d. 36 

Bréchin, a. 397 

Brecknock; b. 2o5 

Breda , lat. N. $1. 40. long. 

E. 2. 20. b, 320 

Brège, c, 367 

Bregentz, e. 380 

Bremen , ville et duché ^ 

lat. N. 53. 25. long. £. 6. 

o, c. 321-312 

Bremgarten, c. 253 

BrenU ( la ) , riv. d. 273 

Brescia, d. 266 

Brey;ian ( le ) , d. 359-266 

Breslaw, lat. N. 51* f. long. 

E. 14. 48.. c. 389 

Breale (la ) , riv. b» 376 

Bresle ( la ) , riv. r. 2s 

Bresse (la), b. 459 

Brest , lat. N. 48. 12. long. 

O. 6. 5 1. b, 416 

Bretagne, b, 4^2 

Bretagne (Nouvelle-), île , /. 454 
Breteuil, b, 3S3 

Brette ( la) , riv. b, 369 

Brewers-Haven ou la port 

du Brasseur , /. 406 

Briançon , c. 27 

Briare. 5. 442 

Brîbach , riv. c* 367 

Bridge, /. 114 

Bridgetown (port et haio) , 

/, 150-31» 
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JlcidpOTt . /. 

J^t'fg, TÎUe et priadpaaté , 

Sriel ou la Brille ^ 5, 

Stients , lac » c 

Bries, d, 

BrignoUes , e. 

Bnhue^a , d. 

Brindisi ou Brindes , â^ 

Brioude , Cé 

Bcisach , c 

Brisgaw, c. 

Bristol y lat. N. 51.33. kng. 

O. 4* 50. b\ 
Bristol en Améria ue ^ port , 

/. 

Brtun y e. 

Brires-la-Gaîllarde , c, 
Biiaen > ville et évèché , c. 
Broad ( la ), riv. et crique , 

Brodra p e. 

Brody, rf. 

ilromberg , d, 

Brookken (le), mont. e. 

Brou8g,9y c. 

Broyé ( la ), riv. c. 

Briàchsal , c 

Kruck , o. 

Bmgea , lat. N. f 1. 16. long. 

B. o. 45. c. 
Bruguière ( la ) , c. 
Bmkenau , c. 
Brumen , c. 
Brunelle , 5. 
Brunette (la) » dE. 
BruoswidL , /. 
Brunswick » duché , c. 
Brunswick ( électorat de ) , 

ou d'Hanovre, c. 
Brunswick - Wolfenbutel , 

( ville et duché de ) , lat. 

N. 52. 30. long. B. a. 6. r. 
Brunswick en Amérique, jT* 
Brnxelleii , lat. N. 50. 51. 

long. E. 2. 6. c* 
Bruyères , ft. 
Braesc ou Polésie , d. 
Brzescie, ville et palatînat , 

d, 
Bobendorf , c. 
Bucarie, grande « e^ 
Buearie, petite, e. 
Buchan, e. 
Biiehhorn | c. 
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91 Buckebourgf e. 

> fiucking , île , /. 

»-i58 Buckingham, comté et Tille» 

318 b. 

241 Bude ou Offen , lat. N. 47. 

89 40. long. E. 17. 9. d. 

67 Budissin , cercle , e. ^yi. 

ao5 Budweis, e. ^9^ 

331 Buénos-Ayres , lat. S. {4. 35. 

59 long. O. 69. 46. /. 394-40Ç 

566 Buffon, h. 454 

366 Bug , riv. d, ai-|7 

Buges, 6. 44X 

85 Bugie f province et ville , 

e. 34ï 



3S6 

8 
380 



81 
ïï 
fTJ 
^49 
444 
a54 
2.52 

321 



148 

80 

400 
57 

41 

239 

80 
369 

3é9 



<57 

84 

r 



e. 
[23 Bukarî , cf. 
(So Bnkoreat ou Bukarest , 
8 Bukovrine . d. 



8S 

37$ 

95 

437 



vuikurc9i. vu uafttfrcau , 

Bukowine, </. 

Bukovine ( la) , riv. d, 

Bulam. île, e. 437 

237 Bulgarie ( la } , Boulgar-Ui , 
î»o3 d. 377 

ICI BuUncouba , e. 307 

II Bundelcund , e* 221 

R é.^ /i^\ ^« Taan- 

2-S^ 

31s ourezci « a. 9V 

241 Burg > C. ^ 32B 

Burgau , ville et marquisat, 
81 c. 3^7 



II Bundelcund , e» 

524 fiurampoutre (le), eu ' 

14 pou, fleuve, r. 

251 Burckhausen, c. 

3SS Burezel , <f. 



BurgdoflF, c* 
Buraos, d» 
Burnaniponr , e» 
Burica ( le cap ) f f- 
Burlington , f. 
BomsUble (baie àe),f. 
Bumt-Island, o. 
Burscheid, c. 
Bnrse ou ¥tuse , d. 
Bute , lie , a. 
Buttstad , c. 
Butsbach , c. 
Buxadeouar, e. 
Buzton , 6. 
Bmzzard ( baie de ) , /*• 

C. 

Cabelo (le cap),jC 
Caboulistan . province , e. 
Cabul ou Caboul , a. 
Cabra , e. 4 

Cabrera ^ lie et port , d, 2: 
Cachemire, TÎUe et pro?iiiae>. 
a. 1^ 



^4? 

207 

280 
147 

7» 

399 

395 

454 

563-400 

345 

87 

5f 
7» 



359 
i49 
i49 

21a 
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Cscheo > e. . ' 455 

Cicongo, ro;^uine^ e. ^ 44tt 
Cadereiu , ville et juridio- 

tion^/t 286-391 

Cadix 9 lat. ST. 96. 3i. long. 

0.8. 34.C?. 140 

Cftdore ^ d. aot 

Cadorin (ie) > d. a8i 

Cadooan ouSetara, baie» d. 107 
Calo-Syrie ou Syrie creuse^d. 46o 
Caen. fat. N. 4(i. 11. long.O. 

a. 42. £. «877 

Caermarthen • 5. 207 

Caernarron > À. 3o4 

Caffa (détroit de), a. i56 

Cafrerie , «. 45o 

Calrerîe mélangée > «• 474 

Cafrerie méridionale , e* 460 
Cafrerie otientale > 0* 473 

Cafrerie pnre ^ e. 469 

Cafrerie septentrionale . e» 469 
Ci(za,tf. 344 

Caglian% lat. N. 39. ix. long. 

E. 7. 18. J. S5o 

Cahort , lat.N. 44. 26. long* 

O. 2. 36. c. 35 

Ca'ifa^ boarjgade et rade, d. 467 
Caïmeni (Micra), d* 4oo 

Caimeni<Néa),d. 4o8 

Cai-song-fou , e, 55 

Caisacks (lee) , 0. 78 

Caithneia , «. 895 

Caire (It Grand-) lat. N. 3o.3. 

571 
344 
a42 

342 
27 

332 

332 
532 
209 

568 
5o4 

425 

4i4 

173 

207 

77 



20. long. £. 28. 38. e. 
Cairooen ou Kairrani e. 
CajaBie, a. 
CajaneborgyO* 



Caket(le),e. 
Calabii /d. 



GaUbre citérieura, autrefoia 

Valle di crate , d. 
Calabie vdliérieure, d. 
Calaborra , d, 
Calaia, lat. N. 5o. 57* long. 

0. 0. 25. h. 
Calamianet , Ue , e. 
Calamo on Calmino , Ca« 

limène , bourg et Ue , d, 
élança ^ port, d* 
Calataind^d. 
Calatraya, tf. 
valavon , fît. c. 
Calca et Lares ^ vill« «t pro- 

▼ince, /I 



]6 T I Q U E. 1fÎ| 

Caictttu, lat. N. 22. 34. iena. 

E.86. i4./. 157 

Caldao (le) ^ riy. d, 12 1 

Caldeirao , mont. d. i24 

Calédonie (noavelle), ile>/! 446 
Calenberg , «bateau et prin- 
cipauté , c. 323-324 
Calicut y ville et royaume , 

s, 196-21^ 

Californie (U), /. 374 

Californie (golte de) . /• 276 
Câlinasse, îfe,/. '-^ 467 
Calmar , a. 067 

Calostre (la) , e* 6a 

Calpe • mont , aujourd'hui 
le mont Gibraltar , yïllt 
et détroit , lat. N. 56. S. 
long. O. 7. 37. d. i49 

Calvados (département du), 

b. Srr 

Calvî , c. 71 

Caiw ou Kalw , e. 5é4 

Camana, ville et province • 

/• 391 

Camaret , c. 76 

Camargue (la) , c. 66 

Cambay , ville et golfe , #. i43- 

203 

Cainbden, ville etdistriot , 

/ 336 

Cambeltown , a. 4i5 

Camboge ou Camboie , ville 

et pays , e. i33-i34 

Cambonnet , c. 6t 

Cambridge , lat. N. 52. la. 

long. O. 2. \u b. 69 

Cambridge , f* 1 14-237 

Camenta, c S(p 

Camerana , lie, e. 275 

Cameron (le cap) , /l aSo 

Cametour , 6. 879 

Campagnard. 327 

Campagna^^di-Verona > d. 268 
Campècbe, province et baie^ 

/• ^79 

Campo-Formie, d. 20a 

Campo-Major , d. Z24- 

Campo-Santo (lé) , d* 298 

Campredon , d. 178 

Canaan (pays de), d» 476 

Canada, e. 649 

Canadaqua , /*. i4o 

Canandarqua (lac de),/. i4o 
Canannor, villf «^ royaume, 
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s ae unis , a. 107 

[ (lajpoînte) » ctp ,/. 569 
et Cancehs, proYince, 



Iviij 

Conara , proTÎnce , e» 197-221 
Canarie> rille , e. 491 

Canaries , iles , «• 4oi 

Canayèse (le) , d, 354 

CancalJe» b. 424 

Cancer (la baie de), e. i54 

Cancharrani , mont , /*. 698 

Canche (la) , m. b. 568 

Candahar, royanme , 0, i49-a44 
Candie » Tille etile, lat. M. 
35. 18. long. B. 23. 3. d. 4oi- 
4o4 
Candie, royaume et Tille , e. 3i5 
Candisn , proTince , e* j55 

Canée(la) ,if. 4o4 

Cannas de Onis , d, 167 

Canisj , b. 
Canoa (li 
Canes et Cancelu, proTînce, 

/• ^ 

Cannete > proyince , /• S»5 

Cannes , c. 69 

Cannes , d, 819 -330 

Cannonicttt , île , /• 119 

Canstadt , c. 564 

Cantabrièues(les) , mont. d. i42 
Cantal (département du), c, xS 
Canton , lat. H. 23. 7. long. 

E. 110. 47. e, 60 

Cantorbéry , lat. N. 5 1. lo* 

long. O. I. 5. K 79 

Cap-Blanc, e. 426 

Cap-Bon , e. 32i 

Cap de Bonne-Esp4ranca > 

colonie , e. 470 

Cap Bi eton , Ue , e. 670 

Cap (la Tille du) , e. 47a 

Cap -Corse , e, 444 

Cap des 3 pointes, e. 449 

Capelle , b, 568 

Cap-Français (le) , /. 33o 

Cai^Fear ou Clarendon (la 

riTièredn),/. aaq 

Cap-Nègre , e. 543 

Cap-Verd, e. 52i 

Capes ou Cabès , ». 344 

Capitanate , d. big 

Capo-di-Csîgliari , d, 549 

Capo-d'lstna , J. 282 

Capo Logidoii , d. 540 

Capoue , <2. B25 

Caprée , d. 545 

€aprera,Ue, il. 35i 

Capri (Ue de) , rf. 345 

Capri(Ano.),d. 546 



TABLE 



Carabaya , proTÎnce , /. 4oi 

Caraca ou la Caraque , d. 18g 
Caracas , lat. N. la long. O. ' 

69.35./. ' 368 

Caradare (la) , Ht. d. 585 

CaradÎTa , ile , #. 5i6 

Caraïbes , iles »/. 3ot 

Carangas, proTinc^,/. 4o3 

Carantilly , b* ^o 

Cararra , d. 269 

Carbone, rÎT. d. 394^ 

Carbonel , Ht. d» 188 

Carcassonne , c. 48 

Cardiff , b. 207 

Cardigan , h» 20e 
Cardigan , lat. N. 53. 10. 5. 20^ 

Cardone , d, 176 

Cardoner, Ht. d. 178 

Cardonéro (le),rir. d* 176 

Carduel (le) e, 27 

Carek , e. 249 

Carentan , 6. 579 

Cangnan , d. 254 

Carinthie , c. 577 

Carinthie (Basse-) , c. 577 

Carinthie (Haute-), c. 577 

Carion (le) , Ht. d. 210 

Carisbrook , ^. 216 
Canta, Hlie et proTince, /. 385 

Cariât (le), c. 43 

Carlingford , baie , 5. 225 

CaHisIe , lat. N. 54. 47, h. 56 

Carlow, b, 245 

Carlowiti, e» 378 

Carlowjta , d. 87 

Carlsbad, c. 285 

Carlsberg , c. 35i 

Carlsbonrg, d. 95 
CaHshafen , aatrefoià Si- 

burg y c. 35 c 

Carlshamn , a, 258 
Carlskrona , lat. N. 56. 30. 

long. £. i3. 11. 0* 238 

Carlsruhe , «. 365 

Carlstadt , a, a4i 

Carlstadt, d. 88 

Carmaffnole, d. 355' 

Carmel (le mont) , d. 467 

Camate, e. 191 

Camiole , dpclié , c. 578 

Caniiole (Basse-) , c. 578 

Carniole {Haute-) , c. 578 

Camiole inférieure , c. 578 

Carniole moyenne , c* 378 

CtxoUna» d. 189 
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ïix 



€sÈo\\ne eu ICor^ > /• 327 

Catoline du Sud , /. a35 

CarpentraS| c. 76 

Cirpi , d, 365 

Carricfc^ b. a46 

Carrick-FergnSy bai«, b. 2a5-24o 
Carroi (la) y criqoo , jf. 187 

Cirroii , a. 4i4 

Canohi oa Karadki « #• 53 

Ctrtama , d. i84 

Cartenate , «. 196 

Carthagène ^ Tille et pro- 

Tince ,/*. 666-366 

anhagène , lat. N. Sy. S/. 

long. O. 3. 33. d. 18a 

Ctrthaea , d, 4i5 

Carum (le)» ou Zdînucey m.a.346 

Carrbde , d. 536 

Cas^l.d. 355 

Catan , TUle et flouTerae- 

ment, lat. N. 55r 43. long. 

B. 46. 53. e, 5o 

Cuco » riv. tt baie , f. 73-106 

CaaerU » d, 3x4 

Caahan ou Caschian . #. 346 

Catfael , b. 346 

Catlina ou Casaina , e. 434 

Catleton, b. 54 

Cason^ e. 44i 

Caaaaro, tf. 361 

CaaMl , 5. 566 

Caisel, e. 348 

Caasel, cap. de la Hesae» lat. 

M. 5i. t^. long. B. 7. i4. c 55o 
CasBo, anciennemeat Caaoa. 

4 483 

Caasopo , cf. 
Cattagaare (le) , m. d. 
Ca3teUBranoo , d. 1 Kl 

Castel-Gandolfe^d. 5o8 

Cutellamare , jadiaSégette, 

d. 54a 

^telîane , c. 61 

CatteUo, Uc,d. 5o6 

<^tellon de la PlaU» d. iSi 
^Welnaudary , c, 5o 

Castel-NuoTO , d. 53i 

<^utel-Roaao , d. 419 

Ciniglione , d. 363-3oo 

outille (Nouvelle-) , d. igS 
CattiUo (Vieille), d. ao7 

<^tiUon,tf. 53 

Caitle-town , b. 3i5 

<^trea ,lat. N. 43. 37. loDg. 
0. 0. 11. c. 61 



Caatri , d. Sgt 

Castro , yille et duché , d. 309 
Castro ou Sifours , d. 4io 

Castro-de-Urdiales , d. 169 
Castro-Marino , d. i2d 

Castro -Virreina, rille et 

province , lat. S. i3./ 388 
Casumbazar , e, 169 

Calaban , rîv./. 337 

Catalogne , d. 174 

Catanâ ou Catane » d« 537 

Cataniaro y d. 933 

Catariqui , liY.f. 9 

Cataro , d. 89 

Cateau-Cambresis^^. 566 

Catégat (la mer) , a« 337 

Catharisnaalaw ,0. 5i o 

Caloche (le çap) , f. 380 

Cattack ou Catteck , ê. 189 
Catzepellenbogen , Ttlle et 

oomté 9 o, 355 

Cauca> riv. /. 370 

Caucase (le mont) , d. 436 

Caucase (le mont) , «. 9-i5-335 

rememeiit.e. 35-33 

576 

I fourches), d. 3a8 

33 

rîv. d« 106 

34l 

îv. e. x85-3i7 

D . e. 194 

^»«» , .ille et province, 

lat. S. 6. 44./. 38i 

Caxatambo, vÛIe et provin- 
ce,/. 383 
Cayahoga (la) , rîv. /. 174 
Cajantaou Charcaa, ville et 

province , /. 899 

Cayenae, ville etUe, lat. N. 

4. 56. long. 0. 54. 3o./. 437 
Cates (la ville des) , / 553 

Cayimi tes (l'Ile des) , /. 533 

Cayllona ,/. Soi 

Cayiiga(lelac),/. i34 

Casa, cap , on BlaUpAn 1 ^ iSo 
Casvin , e, û43 

Cebu , lie , e. 3o4 

Cecropîa , d. 590 

Célanolac , d. 508 

Celle ou Zell , c . SiS 

Célèbes ou Macassari Ue, e. 5o7 
C^nto , d. 37* 
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Céphalonie y Sle étrille, J. 698 

Céramyiley e. 3uS 

Cerdagne » d. 277 

Ceret , c. 45 
Cérîgo , île et Tille , aatre- 

foi» Cyihhrt , d, S99 
Cérigotto , île , d. 4oo 
Cérinea . d. 484 
Cériay.k 379 
Cerna j, 6. 42o 
CerTera > d» 176 
Cesene , J. 372 
Cetobriga,d. las 
Cette »c. 55 
Ceata , €• 537 
CeTa y tf. 356 
CéTennes (les), mont. 5. 33<j 
Ceylan . île , e. 3i4 
Cliikbly,^. 453 
Chacaty province j^ 3«;2 
Chachapoyaa.proTince,/. 3Hi 
Chadde,i. 85 
Chagain, e* 117 
Chagre , riv./*. BSg 
Chaintrjy^. , 4o4 
Chalcon » Tille et juridic- 
tion,/*, ani 
Chale (le) , Ht. e. i3i 
Châlonasur -Marne, b» 4o3 
Ch&lons-aur- Saône , lat. N. 

46. 46. long. E. a. 3u 5. 456 

Cham t proTince , c« 137 

Chamalu , e. a4o 

Chambéiy, c. 95 

Chambley , rir./. it 

Chambor , 5. 445 

Champagne , 5. 4oi 

ChaDipallement, 5. 448 

ChamplainXle lac) ,/• 1 1 

Chancay ou Arnedo , f, 385 

Chandegeri , 0. 3i8 
Chandemaaor , lat. N. a3«5i. 

lonff. E. 86. 9. e. i58 
Cliandler , rÎT./", io5 
Chang-hai , €. 56 
Chansegrey . ^. 38i 
Chantifly , h. 396 
Chaparengne , #. 87 
Charente (la), Ht. h. 34o 
Charente (la) , riT. c. ao 
Charente inférieure (dépar- 
tement de la) , c. 10 
Charente (département de 

la), c. *" i4 

.CI^rettton, 5. 390 



Charité (la) , b. 
ont , o. 



.... <4S 

CharJemont , 5. 4 06 

Charleroy^ c 84 

Charles (riT. â«),/. 109 

Charles (haie de), /*• 271 

Charlea (le cap%/. ^ ^ 195 
Charleston , Tille et district. 

/. aSG 
Charlestow , lat. N« 32. 45. 

long. O. 61. 3a. /. 1 14 

Charleville, b, 4o6 

Charlottenbourg , 6. 334 

CharlottesTille , /. ai4 
Chartres, lat. N.â. a6. long. 

0.1.47.6. 443 

Chastre (la) , b. 446 

Chatohonchée (la) , rir./. a64 
Chatam , Ue , lat. S. 43. 48. 

/. 471. 
CEataughqae , crique et lie , 

Chlteau-Chinon , b. 448 

Château-Datmhin , d. 355 

Château-du-Loir y 5« 455 

Châteaudnn , 5. 444 

Château-Gontier , b, 454 

Château-Lin , 5. 427 

Château-Neuf^ 5. 438 

Châteaurouz , b. 446 

Château-Salins , &• 4i6 

Château-Thierry , b^ 4oo 

Châtelleraut , c. 4 

Châtenay,5. 444 

Chatham , 5. 80 

Châtignan , e, i5q 

ChâtiUon , 5. 389 

Châtill on -sur-Seine, 6. 454 
Châtillon-snr-SèTre, ci-de* 

Tant Mauléon , c. 5 

Châtre (la) , b. 436 

Chaudes-Ai^ues . c. 19 

Chaudière, riT. /. loS 

Chaumont, 5. 409 

ChauTcs (les montagnes) ,/• 259 

ChaTès,o. 117 

ChaTagne , 5. 436 

Cheat,riT./. }55 

Chebacco, rÎT. /*. 109 

Checo , grande rÎT. «. lôa 

Checuan. e. 3i58 

Chelm,a. tfi 

Chelmer (le) , Ht. b* 70 

Chelmsford , 6« 70 

Chelsea , 5. 79 

Chemniti^^ 4q 
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QefryiBg , proTÎoM f «• 75 
Cken-jaag oa IfoogdoB^ 

▼iUe , e. 75 

a«r(le),riT. 5. 445 

Oer (département da)| 6. 446 
C&eiatco.^ 354 

Ckeraw, district , /. a36 

Ckénaonr , d. 46i 

Cherbourg» lat. N. 49 S8. 

long. 0. 5. 53. b. 57Q 

Oiérencé,^. 378 

CLeriboa , rojamne et Tille^ 

e. 3i5 

Ckerokée , mont. /. a48 

^nrepo . port , /. 5tfa 

Cberson, a. 5i2 

Oietapeak , iMie ,/• i53 

Ciiester,riT./. 169 

Chester ,4. 60 

Chester , Ut. N. 53. i5. long. 

0.2.37.^. ^ 

Chester , comté , /. a37 

^etterfield ,6. 61 

^esterfield , comté , d. 336 
Cheriot oaTiriot , montag. 

d'Bcosse , a. StS 

Cherre Qa) > »le, r. 3o4 

^ian* (la) , rÎT. rf. 391 

Cj»»pa , proTÎnce ,/. 390 

Wipa (ïa),rir./. 4o6 

Chiarensa on Clarence, Tille 

et daché » if . 393 

ChiaTenna. , TÎlle et contrée, 

d. '365 

^icago , TÎT./. 176 

Chicunan^a (la) , rÎY. /*. 35o 
CKicai , p rorince , /. 4o4 

Chicha,\le,7. ^ 466 

Oiichester , fm fit 

Chiclana , d. 188 

Chicola (la).riv./. 271 

Chiem-Sée , lac » c 379-373 

Chienti , rir. d. 3i4 

Cliîeti ou Théaté , d. 5iB 

Chietlan ,/. 291 

Chi/;uagua, lat. N. 3q. 4. f. 391 
ChikahomiaT (la) , nv.^ 196 
Cliilapa, ville et juridictiony 

/. 391 

Chili (capitainerie générale 

et présidence du) , /. 370 

Chili ^royanmeda),/. 370-406 
Chillan « ri lie et province , 

l%tS.36.6. /. 4io 

Qiiloé,ile,/. 4ii 

Qéogr. uniy. TovM L 
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Chilqoea et Mtiqaeet pro- 

rince , /. 
Chiltem , moaU I. 14 
Chimay^c. 84 
Cnimera. d. 5^ 
Chinchilla , d. \\^ 
Chinchnra. e. i5q 
Chine (empire de U) « e. 36 
Chinon, b. 44^ 
Chippewai (le fort de) , /. 6 
Chironisso, port,d. 4i4 
Chirran (le) , province , e. 35 
Chita, ville et province , f, 573 
Chitriani , port , d. 4i4 
Chitro , d. sèr 
Chitieidroad, rille et pro- 
vince, e. 331 
Chiusi , anciennement Clu* 

sium , d. Soo 

Chivato , mont. /. 4 10 

Choco , province , /. 368 

Chocsim^a. 35l 

Chociim , d, 374 

Chollet , é. 438 

Cholmogorod , a. 5o3 
Cholula y ville et départe* 

ment , lat. N. ij}. 4o. jfl 39c 

Choptais , riv. /; 169 

Choquen , riv. d. 46o 

Chowan (la) ^ riv. 339 

Christiana , riv. f» 169 

Chriatianbourg , t. 444 

Christiania ou Anslo , a* 168 

Christianopel , a. 338 

Christiansand , a. i6q 
Christiansfeldt , c« 
Christiaustadt , a. 

Christiansund , a. 171 

Christina , île , d. 407 
Chuicuito, yiliei province et 

lac,/: 398-400 

Chypre , île , d. 482 

Ciampa,e. i38 

Cidajon (le) ,riv. d. 309 

Cifiazsalès y riv. d. 19a 

Cilley y ville et comté , c« 577 

Cimatlan, province,/! 39a 

Cinca, riv d. I73 

Cin^Éslises , d« 85 

Cinti ,/. 590 

Ci n touen (le), fleuve | #• 66 

Cintra, d. I33 

Ciotat(la>,c. 66 

Circaska , a. 303 

Circassie(la), «. 34 
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Cirencester^ ^« 
Cirey , b. 

Cirkniti , bonrg «t lac , e, 575 
Cisalpine , république , rf. 267 

Citta-noTa , d, ^ 

Citittdeb , «. 33» 

Ciudad-réal,rf. 206 

Ciudad-Rodrigo , cf. 211 

CîriU- ducale, rf. Sa» 
CiviU - Vecchia , Tille et 

port , d, 3o8 

Clacmannaa , a. Sm 

Clagenfurt , c. 877 

Ciain , rir. c ^ 

Clairacc 54 

Clare.K " 2^6 

CUrenberg , cf. ,4» 

Clausenbourg , d 9^ 

Clausthal , c 325 

Clermont,*. 397 
Clermont ou Clennont- 

Ferrand , lat. N. 46. 46. 

long. E. o. 00. c. 16 

Clermont-Lodève , c 64 

Clèves (duché de) , c. 89-3i4 

ainck,m./. 222 

Clinton , "comté , /. i4o 

Cloghcr,*. 24i 

Cluny , b. 457 

Clwid(la),rÎT. *. aoi 

Clyde (la) , riv. a. 379 

Clyde,golfe,a. 890 

Cnosseoa Cnosioa, a* 4k(>4 

Coa(la).riv.rf ^ ng 

Coapcr(la) , riv f. a30 
Coatepec , dit S.- Jerôme- 

de Coatepec ,/. agi 

Cobbé,e. 4u5 

Coblentz^c. 9^ 

Cobourg^c. , 346 
Coca , riv. appelée aussi ^ 

Napo . /. 422 
Coceana (la), riv. d, 348 
Cochabamba , province , /. 4oi 
Cocbecho , /. 100 
Cochin , e. ^ . *9^ 
Cochinchine ou Chine occi- 
dentale , e. i55 
Cocos (iles des) , /. 467 
Cod.cap,/. 72 
Coesfeld , c. 3o8 
Cognac , c, i5 
Coik (le), mliseaui d. 466 
Coimbre | d« 118 
Coire , c. 260 
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Colberg , c. 53a 

Colcagua , province ,/. 4 10 
Colchester , b. 70 

Colchide (l'ancienne), e. J17 
ColentiDa(la), riy. a* 375 

CoUahuas, province, yt 391 

CoUeton (la) , crique, /. 258 
Collioare , c. 45 

Colmar, lat. N. 48. 4. long. 

E. 5. 7. b. 419 

Colmar, c. 61 

Coin (la), riv. b. 70 

Cologne, lat. N.5o. 55, long. 

E. 4. 45. c. 89-348 

Coloki tia , ville et golfe , d. 5g% 
Coloni , port , d. ^ 421 

Colonne (le cap), jadis le cap 

Sunium,d. 4i5 

Colorno , d, 285 

Coloswar , d. qS 

Colouri , lie , autrefois Sa- 

lamine , d. 4oi 

Columbara (la) , île , d. 34o 
Columbia , ville et comté , 

/. 158-243 

Columbo, e, 3i5 

Comacchio , d. 260 

Combahée (la) , riv./. 238 

Côme , ville et lac y d, 26a 

Comford (la pointe) , / 196 
Comines, b, bbj 

Comiuo , lie , d. 344 

Comme rcy, b» 4ja 

Comore {, îles de) , e. 48o 

Comorin, cap, lat. N. 7. 56. 

long. B. 75. 12. e. i43 

Comorn , a. 84 

Comphida , «. 274 

Compostelia , ville et pro- 
vince , f. 27S 
Compostelle , cf. i65 
Comtat-Veuaissin , c« 76 
Concan (le), e. 219 
Concarneau , b, 427 
Conception del valle de 

Neiva M)» Ut. N. 3. 4. f. 870 
Conchucos , province ,/. S8a 
Concorde , f. ioo-io3 

Concorde , riv./*. ^ 109 

Coudavir, ville et province, 

e. 191 

Condé ou Nord- libre , b* 366 
Conidé-sur-NoireaUf ^» &7B 
Condom, c. 37 

Condoroma , f^ 39Q 
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Condrîeux , c. 25 

Confienza , d. 25o 

Congallo,/. 388 

Congarée.rir./. aSr 

Congo, e. 447 

Con^o propre, e. 44* 

Coni , d. :,55 

Connaugth , 5. 24 1 

Connecticot , état ,/. 124 

CoQn«cticut , rÎT. /. 72-97-125 
Coiutance^ Tille, lacetévè- 

^ '^ . <?• 279-368 

Constant! ne, e. 34i 

Constant! nople> lat. N. 4i. 1 . 

long. E. 26.36. <]f. 383 

ConstanUnopIe (détroit de), 
^«- i36 

Consuegra , rf. 206 

Contessa , d. 38^ 

ConTellam , e. 1^3 

Conza , d. 528 

Cook (l'entrée de), golfe,/. 470 
Coosaw (la) , crique ,/ 258 

Copenhague , lat. N. 55. 4o. 

long. £. 10. 25. a. i83 

Copet , c. a45 

Copiapo , prorince ,/. 4o8 

Copons , d. jy8 

Copper-lsland , île , /, 421 

Coqoibacoa. cap,/. 35g 

Coqnimbo, riv./r 4o6 

Cofiaimbo , prorince, /. 4o8 
Coqnimbo ouSerena, lat. S. 

24.54./. 4o8 

Cora , d. 424 

Coranto on Corinthe en 

tnrcGhéréméyd, 
Corbach , c. 

Corbeil , b. 5q4 

Corbières , c. aJi 

Corcan ou Urgent , e. 33 

Cordone , d. igo 

Cordera , rille et prorince, 

Corée (la) , prosqulle, e. 76 
Corfon, rille et ile, ancienae 

Corcyre,rf. 3q5 

Corpo,rir.if. lîj 

Cona , tf. ,g5 

Corientes (le cap) ,/. a8o 

Corinthe (risthme de) , « * i36 
Cork , Ut. N. Si. 63, long. 0. 

10. 43. /. a47 

Cork, baie,*. ^ ^25 
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Connellles , *. «g* 

Comducçdo (le cap) , / 28» 

Cornouaille , ^. *^ '•' gg 

Cornouaill6s(nourean), ne,/47o 
Cornwall,,,^. '-^^^ 

Corogne, baie, port et rille, 
^ ^' i45 

Coromandcl (la côte de), «. i42. 

Coron, rille et port, d. 3q5 
Corregio , d. J? 

Correze (la), rir . et départe- 
ment, c. - 
Corse, île, c. -i 

Corte . c. 7^ 

Cortona.d. ^g 

Correy,c. «?? 

Coselfc. i'} 

Cosne,*. ^ 

Cosseïr,tf. g?| 

^^•^-Rica,/ 5^ 

Cotabamba, rille et pro- 

rmce,/. * "^ boa 

Cgtatis.;. ^ 

Côte de dents , e. 442-446 

Côte-d'Or (département de 

la) 9 b, ^m 

Côte des Graines , e, 44fi 
Çote-S.-Audré(la),c. 26 
Côtes - du - Nord (départe- 
ment des), ^. "^ 424 
Cohoes,/. ;|* 
Coiswould , mont. *. ïi 
Cottbus, c. 3q5 
Coucy-Ie-château, ^, gL 
Coulagnes,rvr.c. S 
Coulang , e. ^ ,fj 

Coï|ange.la-Vîneuse, ^. 45a 

Qpulommiers, B. aZT 

Courlande , d. 35 

Côurseulle , B. 3-3 

Coursobre , B, aL. 

CourUlin,^ 4^ 

CourtTphha,lac, c. 4ii 

Courtrav, c. g^ 

Cousin(Ie),rir.5. 45, 

Coutances , ^« 

Coutras.c. 

Corentry , lat. N. 52. 25. lonff 

O. 3. Si. ^. * 55 

Cororden , k. ^98 

Ceye , *. ^ 

Cozamaloapan, rille et pro- 

rince , lat. N. 17. 47./. 291 
2 
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Cozenza , d» 332 

Cosumel , ilo>/. ^ 289 

CracoTie^ TÎUe et palatlnat, 
lat. N.5o. 10. lon£. £. 17. 
55.d. 38 

Graneyyile,/. 196 

Crati (le)^ ri y. d. 3i6 

Crau (la) • c. 66 

CrayaTa(le)^rf. 575 

Crécv, 5. 372 

Greilsheinij c. 35q 

Crema » d. 36S 

CremaAC (le) > d. 266 

Creoiiea » c. 27 

Crémone , d. 262 

Crenidet^ rf. 387 

Crespy en Valoia , h Sgj 

Çiest , c. 28 

Crestena , dm 268 

Creuse (la) , rÎT. B. 44o 

Creote (départ, de la) , c 5 
Crensot (le) , B. 467 

CréyeccBur , ^. 3q7 

Crereldt.c. 8^ 

Crim ou Crimendâ , d. 3i^ 

Crimée, a. 3ii 

Croatie (la) antrichienne « J. 87 
Croatie (U) tarque , <?. 376 

Cromartie et Naim , a* Stfi- 3q6 
Cronach,c. 357 

Cronenberg > c 3i 2 

Cronenbourg^ a. i85 

Cronslhot , a. 807 

Cronstadt ^ a. 3o7 

Cronttadt en TrantilTamo « 

li. 75 

Crooked (la) , rîr. /. 249 

Crossen . c. ^ K2-390 

CiostoUo (le) t m. d» XSq 

Crotone , d, M3 

Crottendorf ^ e. 34o 

Crould (le) , Ht. 3, 394 

Cronze (la) , riT. c. 17 

Crowpatrick, mont* B. 27S 
Crown-point ,/. ^ 11 

Cuadac > Tille et rÎT. e. i32 

Cuba, île,/. 5a5 

Caba ( S.-Jago de ) . lat. N. 

20.8./. 
Caban ou Circaitie mase 9 e» 
Cuenca , <f . 206 

Cuenca , /*. 374 

Calm , a, 10 

Culmbadi ^ TiU« «t Biargn- 

fiat^ «. 358 



Colrots , tf . 50g 

Cumana , on nouvelle An- 
dalousie, ville et province, 
lat. N. 10. 20. long. 0. 66. 
45./. 371 

Cumberland , h, 56 

Cumberland (la montagne), 

/• 26<^ 

Cumberland (la rivière de) 

/. 261 

Cumberland ou Shawanee , 

riv. /. 21» 

Cumberland, ile et port, 

/ 325 

Cumières , B, 4o4 

Curaçao ou Curaçon « ile , 

lat. 12. 10./. 354 

CnrdisUn (le) o« pays des 

Cardes , d, 46s 

Cure (la) , riv. B, 45a 

Curisch-Haff , ile , d!. 2 

Cnrisch-Nerung , d, 3 

Currituk , Sound , /. 2^ 

Custrin , c. 332 

Cutmra (la) , riv. / 222 

Cuxac , c. 5o 

Cttxbaven , port, c, 3i» 

Cuyo , province , /• 4o9 

Cuzco ou Cos€o,lat. S. i3* 4o. 

/. 389 

Cydades, îles, d. 4o<» 

Cydne (le) , fleuve , d* 45q 

Cynthe (lemont) , d. 4i6 

Csarsko-Zélo , a* 307 

Csaslau.c. 384 

Caentocnaw , d. 42 

Czemovjcs, d. 96 

Ciirknitaa , c. 599 

D. 

Dacca » e. 159 

Daelhem , c* 87 

Djifar^ e. 277 

Dagelet, île,/. 465 

Daghistan (les montagnea 

du), tf. 21$ 

Dagtotan, province » e. 31 

Da£o, ile, a. 511 

Danlen , e. 51S 

Dair-el-Kamar^ <f. 474 

Daleborg, a» 24o 

DalelGaçn« , a* 25^ 

Dalle, a. 240 

Dalmatie ( la ) , cf* S^37^ 

DilaMtie turgue , d» 576 
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Da1iii«ti« racasîeDne on ré- 
publique de Ragoae , d. 376 
D«in , b, 296 

Dam ou Ne?endaiii , c. 951 

Dmiiian , e. 201 

Damas , pachalick , d. 474 

Damas y y\\it , appelée Bl- 
chaniy lat. N. 35. 15. long. 
B. 35. d. 475 

Damel , e. 44> 

Dame-Marie (le cap) 9/. 33» 
Damiette , 0. 569 

Dammartîn , 5. 4^1 

Pammartiu-le-Frano , 5. 411 
Damientk, a. 278 

Danbar, a. 40$ 

DaobTy mont. /• 91 

Daneberg , Tille et comté , 

c. 313 

Danemarck (le), a. 14^17^ 
Danemarck(le NouTean},/! 400 
Dangy» b. 379 

Dantsick , lat. H. (4. 21. 

lonff. B. 16. 18. d. 8 

Dannbo (le) on Donaw, 

ieuTe , ç. 277-374 

Danube (le) ou Donaw, 

fleure, d. 75.3^« 

Darampomy, #. . 210 

Darbeyda, e. 998 

Dardane, bourg» d, 384 

Dardanelles ( détroit des ), 

a. i}6 

Dar-Fonr , e. 400 

Darien (l'istbme de), dit Pa- 
nama ou la Terre-Ferme 
propre./. 5J8 

Dancn, riT. /. 359 

A^arien » Tille et proTiàce > 

^arkemen , d. 8 
Darlington , comté , f. vfi 

Darmoath , b. 88 

Dannstndt. c. 355 

^araetal,6. 374 

Oaro(U).riT. d. 1*9 

î^cce, d. 174 

Dart,Tiy. 3. 88 

Datolo , île , d. 144 

l^nphuié. c. 24 

g«Te(la),riT. d. II j 

*{*vi«, détroit, a. 177 

Wîs (terre do),/. 462 
^«.Ut. N. 43. 48. long. 

!0.3.ia.c« 3* 



Deben, c. j8$ 

Debrecsin, cf. 8a 

Décan , «. 198 

Dee , rÎT. a. 979-'40i 

Dee , b» 16 

Deine ( la Konyelle-)', cf. ^ 
Deirout , e. 369 

Del , riv. a. 597 

Delawaite (la), rir, et baîe, 

f. 147-15» 

Delaware , état, /• 168 

Delémont, c. 91 

Delft, lat. N. 5^ ^ long. 

B. 1. 4f* ^* V^ 

Delftharen, b. 317 

Delhi, Tille et pror. lat* 

N- 29 long. B. 74« 10., c. 13^1 
Delmenhorsty principauté 

et Tille, c. 307 

Déios , lie , maintenant 

Dili ou Sdili , d. 416 

Délos , lie , ou la grande 

Sdili ou Rhénée , d. 41^ 

Delpbes , d, 391 

Demenhour, e* 969 

Demerary, /. 429 

Demona ( Tallée de ) 9 d. 33 s 
Denbj, b. 204 

Dendera , e. yj% 

Dendermonde, c. * 8f 

Dendre ( la ) 9 '>^* <^« ^J 

Derbent , port , lat. N. 41, 

41. long. B. 48* 10. e. 240 
Derby , 6. 60 

Derby» Ut. N. $2, 58. lonjf. 

O. 3* 50. &• 60 

Deme, «. ^ 34^ 

Derwent , rÎT. b% i'6-6o 

Desbois ( le lac ) , /. f 

Desierta (la), île,/ 4^ 

Désirade (la), île,/: 55s 
Despotico . ilôt | if . 414 

Dessau, Tille et principauté, 

c. 34« 

Deste(la),riT.cf. m 

DesTres on Desureneâ , o« ^09 
Detmold , c. 5i i 

Deule(U),riT. 6. 3<54 

Deume ( la ) , rir. c* 59 

Deume (U)*^T. ci* a 

Deutikem, b, 300 

Dfux-Ponto, Ci 9* 

Déva, riy. ». 16* 

DeTanapatnam , «• 194 
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Deyenter, h» 297 

Deyicotta ,, e, >94 
Devon , b. 87 

Desima , île , e. 296 

Dgébailou fiiblos, tf. 472 

D^edda , 0. 275 

Dia ou Stanilîe , île , d* 407 

Oia ou Zia , mont. ci. 4 12 
Diarbech ou Aldgéàira, J. 462 

Diarbekir , d, 462 

Dick , riv. /. 212 
Dicté (le mont )y d. 4 

Die , r. 28 

Diepholtz , c. 307 
Dieppe, lat.N.49« 55* long. 

O. I. 21. b. 3-6 
Dien-le-£ty c. 28 

Dieuze , b» 416 

Digne y c 61 

Digoin, b> 458 
Dijon y Ut. N. 47. 19. long. 

E. 2.4a. ^. 45? 

Dillenbourg , c. 509 

Dillingen , c ^65 

Dimen, a. 157 

Dindigul , tf. 2(6 

Dinan, b. 41; 
Dînant, c. S4 

Dingle, baie, B, 22$ 

Diugle, bê 247 

DinKehbuhl, c. 570 

Disentis , c. l5i 

Dismal-Swamp I /. 2îi 
Dison , c. 87 

Diss^D, c. 310 

Dithmarschy c. 315 

Diu, cap, e. 143 

Diu , Sle , e. 204 
Dive (la), FÎT. c 4 

Dizan , 0. 416 
Dixmudej c. 82 

D|obla« 0. ^275 
Djépour ou Djénagar, 0. 152 

Dœbeln , e. 342 

Doetbourff, b. 300 

Dofrefield, mont, a, 159 

Doire (la) , riv. d. 2$i 
Doire Ha petite) , rÎT. d. 254 
Doire ( la grande), rivière, 

d. 2J4 

Dokkum, h 297 

Dol, b. 414 

Dôle, *. 4<55 

Dolstecn , caverne , a. 1^0 



DolUbad ou Dowlet-Abgd, 

e. 199 

Domea, rivière et ville, 

«• io3-i|a 

Domfrontf 5. 381 

Dominique (la), tle, lat. N. 

16. long. O. 6^. $h.f. 310 
Dommel ( le) i riv. b. 320 

Don ( le ) ou Tanaïs , fl. 

a. 279-309 



Don ( le ) on Tanaïs , fl. 

d. 36$ 

Dona Maria de la Gorta , 

île , /. 464 

Donaumoor , e. 372 

Donawert , c 372 

Donegal , baie , b, 225-240 
Doneschiogen , c. 367 

Dooab ( le) , e. 219 

Dophrines ( les ) , mont a. i?7 
Dopschau , d, 89 

Dorât (le) , r, 7 

Dorchester , b. 86 

Dordogne , riv. c. 29 

Dordogne ( département dtf 

la), c. 29 

Dordrecht, b. 31$ 

Dore (la),rîv. c. 18 

Dormans, b, 405 

Dorndch, a. 380-J9Ç 

Dorpt , a. 30$ 

Dor3et , 5. 85 

Dortmund, c. 314 

DoUs, d. 84 

Douay, *. 365 

Doubs ( le ) , riv. et dépar- - 

tement , 6. j^6t 

Doue , b. 43$ 

Doublas , *. 21 f 

Douillet , 5. 43; 

Dounajetz ( la ), riv. d. 96 

Dounay, province , e. 1 38 

Donrdan , b. 39^ 

Dourlach , ew 36$ 

Dourlens , 6. 372 

Douro ( le ) , riv. d. 106 

Douvres , lat. N. 5 1.7. long. 

0.1.7.6. 80 

Douvre en Amérique , /. 170 
Douzy , c. 24 

Dow ou Dov?-Patrxck, 5. 241 
Draguignan, c. 67 

Drake (terre et île« de) , /. 462 
Drammen, golfe , a* 169 

Drausaen, lac, tf. 3 
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M) 

Draveil , h 
Drebach , c 
Drente , b, 
Dresde , c« 



593 
540 
29S 
337 
443 
rir. rf. 379 

I. 100 

!» 

et départe- 
ment , c. a? 
DTopt(lc),c. 31 
Drontheim , a. 158-170 
Drossen , c. 351 
Druses ( pays des) , d» 474 
Dabissa ( la ) « riv. ci. 3^ 
Doblia, baie, 3. 215 
Dublin , lat. N. 53. 21. long. 

O.S.it.b. 243 

Duderstadt, r. fi7 

Duinum^c. 378 

Diibbourg, c* 314 

Daitama , /. §71 

Dnivelandy lie, ^. 319 

Dulichiiun , d, 397 

Dulaiffno , ci. 389 

Dnlwich, b. f2 

Dunamand, a. 308 

Dnnbarton, a. 399 

Dnmfrîea , a. 401 

Dvn y riv. a. 40X 

Dnndalk , baie , h, 225 

Dnndée y a. 397 

Dandrum , baie , b, 225 
DoBg^a , royaume et Tille » 

e 399 

Dungannon, b. 241 

Dongarran, baie > b» 225 

Dungen » rÎT. ^. 316 

DuBAîll » a. 40f 
Dunkerque « lat. N« f i. 2. 

long. B. o. 3. ^. 365 

Donmanus , baie , 6. 215 

Dons, 0- 4^6 

Ihmstaffnage , a» 398 
Dnoaesae » aujourd'hui 

Pittsbourg f f. 12 

Durance ( la ) ^ rÎT. c. 2-/ 

]>iirango , <f. 169 

Dnranton (la),riT«d, 207 

Dorazzo , a. 39<> 

Daren^ji: c 89 

DHrgèôn , rÎT. I. 4^0 

Domm 4 ^. S^ 



T I t2 U E. Ixvij 

Dttrham , lat. N. $ 4* 48* long. 

57 
•. 340 

c, 92 

438 

e. 312 

e. 312 

na , fl. a, 279 

y. et départe- 

80 



Ebsracb , 



R 



357 
350 
144 
376 
188 
160 
182 

473-43<5 
361 
304 
4Ç0 
231 
35* 
^37 



Kberbacb, c. 

Ebrc ( 1' ) , riv. d. 

Ebreichsdorfy c« 

Ecija , d. 

Ecki(l'),riv. e. 

Eckrenford, «• 

Ecluse (V), c. 

Ecosse , a. 

Ecosse ( ilea à*) ^ a» 

Edam, h, 

Eddystone , ile y /. . 

Edeutan , f. 

Eder ( T ) , rir. c. 

Edgefield , comté , /• 

Edimbourg , lat. N. f 5« 57. 

long. O. 5. 27. a. 402 

Edin ( r ) y riv. ou TEden , 

a. 398 
Edin ( 1' ) , riy. ou TEden , 

b. 16 
Edisto ( IM ou Pompon , île 

et riv. /.^ 2J7 

Edouard ( îles du prince ), 

/. 455 

Eeger, rir. a. 169 

Ega(r),riT. d. 171 

Bger (P), rir. c. 3^» 

Hgidien-Neustadt > Cm 3H 

EglisaWy c. 2{i 

Egra , c. 
Epyptc, e. 
Ebrenberg, r. 
Ehrnbreitstein , c* 
Eichstœtt y c. 
Eider (!')• riT..c. 
Eierland ( T ) , île , 5. 
Eisack ( 1' ) > ny, c. 
Eischfeld, c 
Eisenach , c. 
Eisenbourg, palatinat, 
Eisleben. c. 
Ekaterinoourg | «• 



380 

362 
3'5 

380 

346 
89 

347 

20 
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£katerinograd y «u %6 

Skesîe . a. 237 

Slbe , lie en Italie, cf. 500 

Slbe (r),riT.c. 27S 

Elbeof . B, 577 

et rÎT. d, IX 

900 

181 

. e. 311 

(y «• aoi 

154 

348 

cap , rf. J50 

•/• »ï* 

iV.d'),/. 19J 

./. 148 

, . , ^ • «84 

Blkatîf y pava et rille , e. 278 
£lkhoni , /, aa5 

SSllahabady yille et pror. 

184 

f- . 479 

) , ny. e. 113 

191 
inas de Tasco , 

^95 

184 

rÎT. c. 34a 

206 

3x1 
rille et prînci- 

. I«7 

». aoi 

t. N. 55. 25. 

long. E. 4. 50. c. 307 

Embeck , c 324 

£mborio , île , cf. 400 

Embrun, lat. N. 44. 34. 

long. £. 4. 9. c, 27 

Emmerich, e. 114 

£ins y c* 9^r 

Ems ( r ) , FÎT. B, 301 

Emt ( r ) » wr. c. 308 

Enchantée ( la montagne ) , 

«•^ . . *^ 

Enktusen , ^. 304 

Endle. mont* B, jj, 

Bnfieli, /. i4 

Enganho,île, #. 51 1 

Engelberi^, e. 345 



BLE 

Engenstlen ( T ) . fît e. ^44 

Kngia, île et golfe ^ d. 401 

Enna. d, 3^ 

Ennislilling , B, 241 

En«(l'),r1v. c. 574 

Ens , TiIle y c. yjS 
Ens (pays au-dessonsde T), 

^' 374 

Ena ( pays an-dessna de r ), 

c?. 376 

Rnsidlen oulHennitage , e. 247 
Ensival , c. 87 

Entre-Minho-et-Douro , d. 115 
Eo(l'),riv.cl. x6f 

Eooa,île,/. 444 

Epernai^ b. 404 

Ephèse , lat. N. 38. i. long. 

E. 2y. xoJ d. 45^ 

Epichel y cÀp , d. 106 

Epidammnsy ci. 390 

Epînac , &. 45^ 

Epinal, ft. 417 

Bpire (1'), cf. 389 

Epte(l'),riv.*. 381 

Erac on Karac, e* 271 

Erbac , ville et comté , c. 3 50 
Ercuis^ 6. 396 

Erekli ou Héradée, cf. 45 T 
Eresma ( l' ) , riv. <f . 2oft 

Erforty ville et principauté, 

c. 34& 

Effets ( r ) , riv. c. 24<b 

Ené ou Oswego , le lac ,/. Ç 
Eriha ou Jéricno » cf. 47S 

Erivan , 0. 240 

Eriza ou Arisa , d. 174 

Erlach, c. 243 

Ertang , c. 355 

Erlang (Christian) , ew 3 «9 

Erlau^ cf. 81 

Ern , riv. a. 39S 

Emsthal^ c. 34c 

Ervy, 6. 409 

Erwine, /. 140 

Ers^eburge (montagnes anz 

Mines), c. 276-33S 

S(S. 



I'), 



Eschifiomuiû, port, cf# 



455 
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Kcliwège, c. 5JI 

BsdaFonîe , d* 95 

£scui7 , i. 405 

Eak, rlr. a. 379 

Bski-HUsar^ rf. 456 
Ssmeraldas on AUcameSy 

prorinco,/. 375 

£soa , e» 376 

Espagne^ <{. i|8 
Etpagne ( rojtmiie de la 

nourelle ) , /. a^-479 

Bspérance , île , ^ 1 10 

BiperaossM, c. 51 

Ewaroy, h. 455 

E»*«ck , d. $7 

Bsiea, c. 314 

Bmcx ,5. 70 

Eiilîngen, ew 369 

Bttequibo./. 419 

Kstella , d, 171 

Bftor, rir. «. 041 

Biterabady e. 041 
Bsteryerda ( 1' ) , rÎT. Ck 391 

BttoTel , c. 241 

Ettramadure y d. Xio 

Estreîlla, mont. d. 118 

Bfttremoiy d» X13 

Bta ( V ) , riv. €. é> 

Etampet, ô. 395 

Staples , (. 369 

Buta-Unis , f. dç 

Etna ( le mont) » a. 137 

Etna ( le mont) , d. 233 

Ettrick, FÎT. a. 406 

En , h, 376 

Haphrate ( P ) , fleure , d. 433 
Eaphrate ( P ) > fleuve , «. aaS 

Eure (département de 1'), 

*. 3?i 

Eure(l'),riv. K 443 
Eore et Loir ( département 

d'), *. *^ 443 

Europe, a. 131-137 

Butin, c. 310 
Suzin ( P) f ou mef Nuire , 

J. 364 

ATauZy c. 6 

Evora, 4. 122 
BTreuz » lat. H. 49. !• long. 

0.1.7.5, 381 

Exea, d. 173 

Exeter, K S7 

Exeter, f. 10* 

Exiltes, <f. ^54 

Bzter^c^ 400 



É T I Q U E. 

Eybenstocky c. 
Eymet, e, 
EjndoTen , h. 
Esla(l'),riy. rf. 



Ixîx 

3it 
a 10 



FABo&a,a. i85 

Faensa ou Fayence , d. 37a 

Faglia (la) , m. d,' ôrS 

Faifo.e. ,37 

Faisan , «. 4^1 

Faisabad.tf. i55-ai7 

Fairfaix , comté , /. aïo 

Fairficld,/. ha 

Falaise,/. . 37g 

Falastinn«<f. 478 

Falkenberg , a. 359 

Falkenstein , c. 02 

Falkers-town ,/. i4o 

Falkirk , a. 420 

Falkland , îles ,/. 4is 
Falmouth, lat. K. 5o. 8. long. 

0.7.17.5. 89 

Falmodth,/. 107 

Falster, île , a. i§6 

Faltchii ou Falciin, d. 675 

Faluuya. aSi 
Famagouste , ville et port , 

d. *^ ' 485 
Fanfonéyîle,/. 
Fano , d. 



f HOU . O. 

Fannmgton , /I 
Farmoutier , 5. 



Sri 



4o4 

Famèae, d. 5oq 

Faro y J. 125 

Faro , port , J. 4i4 
Fàvsa , anciennement Fhar- 

•aie, A 589 

Farsistan, province ,tf. 346 
Fartash , royaume et ville, 

*. 377 

Fau^uemont. c. 87 

Favognana , île , d. 345 

Faye,5. 436 

Payetteville ,/. 33t 

Fécamp , 5. 577 

Feldkirch, c. 38o 

Felîcuda/ile.cf. • 544 

Fell^tin . c. 6 

Fells-pomt,/. 186 

Feltri , <f. b8i 

Feltrîn , province , d, 381 

Feifleren , île , a* i85 

Fenestrelles j (^. 364 
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TABLE 



Fer 9 proTÎnce et ville , e. 335 
Fer (les montagnes de) , f, 269 



Ferabad , e. 


'- 24Ï 


•E.-_l»^U \ 


577 


»d. 


312 




^ 


* c. 


r 94 


Féro ou Fare , île , a. 


156-178 


Ferrare,lat.N.44.54 


. long. 


£. 9. 31. d. 


368 


Ferrarois (le) , d. 


368 


Ferro on Fer , île , e. 


492 


Ferrol (le),port ,lat. 
^ 3o. long. 0. 10. 20. 


N.43. 


rf. i64 


«. 


321 




435 




4oo 




, h. 4oi 




462 


xeurs , c. 


34 


Fichtelbergne)>mont 


.c. 376-358 


Fiefs impériaux , d. 


289 


Fiesole.ci. 


396 


Fife , a. 


398 


Figuères,<f. 


178 


Figueri,ile,cf. 


35i 


Final , d. 


388 


Fincha?en, mont. a. 


4ii 


Finistère , cap , lat 


N.43. 


long.O. 11. 32. a. 


i57 


Finistère > cap,(f. 


i65 


Finistère ^département du), 


t. 


426 


Finlande , a. 


34l 


Finlande propre , a. 
Finmark Je) , a. 


342 

158-171 


Fioum , e. 


374 


Firmini , c. 


24 


Fisp , c. 


358 


Fitzen^tf. 


396 


Fiume , c. 




Fiume , â. 


89 


Fiumicino,<f. 


5o8 


Flandre (la),^. 


362 


Flandre (la) , c. 
Flèche (la) , b. 


8i 


435 


Flensbourg , a. 


182 


Flessingue , h, 
Fleurus , c. 


''â 


Plint , b. 


305 


Plodden , a. 


4a3 


Florence, lat. N. 43. 4G. long. 


E. 8. 42.d. 


»j4 


Floccntin(le),(f. 


394 



Floride (le cap) , /. ; 371 
Florides orientale et occi- 
dentale ./. 270-273 
Flums , c. 254 
Fluvanna (la) , rÎT./. 196 
Fluvia (la^, riv. d. 178 
Fo-chen, e. 69 
Fuggia, d. 33o 
Foix (comté de) , c. 42 
Foix, rille, c. 43 
Folembray , b, 3<)9 
Foligny , d. 3i i 
Fouchal.tf. 49ÎS 
Fondi , d. ZiS 
Fontainebleau , b, 4ol 
Fontarabie , d, 1C8 
Fontenai-le-peuple, antre- 
fois Fontenai-le-comte , 
c. a 
Forcal<|uicr , c. 61 
Forcheim , c. 357 
Forêt-Noire et mont. c. 275 
Forêt de Vienne , c. 27R 
Forêts (département des) ^c. 85 
Forfar , a, . 397 
Forges-les-eaux > b. 376 
Forli , d. 372 
Formeries, b. 597 
Formiche (le)îlotèy d. 3^ 
Forrets , a. 596-410 
Fort (le), riv. a. 879 
Fort- James , e. 429-44i 
Fort-Louis,^. 42i 
Fort Nassau , e. 444 
Fossano d. 264 
Fossombrone , d. 31 4 
Fotchsanii , d, yj^ 
Foué , 0. 569 
Fougères , b, 414 
Fourche (la) , mont, c 2$ 7 
Fournis , petites îles, d. 424 
Fourton , c. 49 
Fou-tcheou-foa , e. 59 
Fraga , d. 17Î 
Francavilla , (f . 53 1 
France la) , b. 336 
FrAncfort-ftur-le'Meîn, C. 353 

3der , C. 335 

nérique,/. 221 

^. 459 

, c. 34Î 

9» 

5de),c. 355 

Franeker , b, 297 

Fraukenberg ^ c. S40 
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FranlûeT, a. i86 Fumes , c* Si 

Frascati, d. ^orf Furstemberg , o» 36<9 

Frayenbourg, <2. ii Furth^ c. 359 

Frawenfeld . c. 25 1 1^ 

Frederica , (le et port , / 151- ^' 

151 GABBL-el-Ared , mont. e. 26e» 

Frederickstadt ^ a. 1 61-1 69-1 82 Gadame , royaume et Tille, 

Frederiksboarg^a. 185 e. 34S 

Frederikaboarg^/, 197 Gaëte ou Gajetta , rille et 



Fredrichahamn , a 
Fréjus , c. 



Frendi-oreek , crique»/. 

Freseingeu, Tille et éTèché» 
c. 

Fresnillo , TÎUe et juridic- 
tion , /. 

Fressenneyillo» 5« 

Freudesteig , c, 

FréTent , h, 

Freyberg , c. 
ibonrc 



304 
68 



port . d, 32<( 

Gagra (le), rjy. e. i çf 

5 Gaïdouronisia , île, d, 407 

Gaillac , c. Si 

374 Galata , d. 381 

Galatche , <f. 37? 

279 GaUra (le cap) , /*. 3^9 

376 Galice , d. i6| 

339 Galicie (royaume de la nou- 
370 Telle) , /. ^66^^76 

^ , 339 Galilée (le lac de) , d. 47^ 

Fri Bourg en Brîsgaw , c. 360 Galîtch , <l. xoo 

Fribourg , Tille et canton y Gallapagot (rarchîpel des), 

c. 040 /. 47Ï 

Fridan , c. 37^ Gallego (le) , rÎT. d. 17^ 

Fridericlu-hall , a* 169 Galles septentrionale et mé- 

Fridericia, a, 181 ridionale (les nouTelles), 



Friderichstal , c. 338 

Friderich - Ort , ci-deyant Gallicie orientale , d. 

Chrîstian-pries , a. 181 Gallicie occidentale , d* 

■ * " 354 Galliopolis,/. 



Friedberg » c. 
Friedensberg , mont. d. 
Friocourt , ï. 
Frioul Oe), d. 
Frioul autrichien , c. 
Frisch-Haff , golfe et ri?* d. 
Frische-Nerung , d. 
Frise (la) , B. 
FriUiausen , d. 
Frith de Fortb (le), a. 
FritxUr, c. 
Frome (la), riv. ^« 
Frontîgnain , c« 
Froeod , a. 
Fnitingen , c» 
Fryemwald , c ^ 
Fiîckeo ou Funai, e» 
Foeasen , c. 



376 



Gallipago , il 
Gallipoli, d. 



o , île , e. 



460 

lOK 

4<» 
3Î* 



Fulde » Tille et éyâché , e, 3s $ Garabacsa , cf. 
Fulde (la) , riT. c. - . . - 

Fundy , baie , e. 
Fnnen ou Fionie , a» 
Fnogo , lie , 0. 
Furconium , d. 
Farens, ruiaaeau, c. 
Furieuse (la) , riv. ^. 



a8i Gallipoli, Tille et détroit, 383 

378 Galties (les) ,mont. ^. 223 

2 Galway 9 baie , *. *i$ 

2 Galway , b. 242 

196 Gambie , rif . e» 3^0-43^ 

7 Gand, latsN. 51. 3. long. B. 
380 1 . 28. c. 82 

352 Gandia,{f. i$o 

86 Gandja. 0. 241 

54 Gange (le) , fleuTe , c. 54 

«33 Gange (U)» fleuTe , d. 4)2 

044 Gange (le)> fleuTe, e. 83-103* 

^H ^ ' '^^ 

296 Gan)am,«* <9o 

366 Gap . c. ^7 

355 Garabacsa , cf. 4^5 

352 Gard, riT. etdépartemeifty 
566 c. ^ 54 

178-18Ç Garde . lac , cf . ^7-334 

490 Gardleben , c. 335 

32S Gardon (le) , riT. c, 56 

25 Garonne (la) , rir. *. 340 

463 Garonne (la) , ht. c* 4^ 



:>.ci'- 
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Gartenipe(la), riT.c. 5 

Garza (la) , m. d. ^66 

Gascogne , e. 37 

Gastein , c. 574 

Gâtinais(le) , (. 447 

Gatt , détroit , </. * 

Gattes, mont. d. 453 

Gattes, mont, e, 184 

Gatzka, riv. cf. ^ 88 
Gauts ou Gattes (proTÎnce 

des) , e. 121 

Gave-de-Fan (le) , rir. c. 40 

Gavillan , d, 253 

Gavray, b. 380 

Gaza , ville et melLane , d. 479 

Gazna , e. 244 

Gcfle ou Gewale , a. 234 

Geismar « c. 351 

Gemenos, c. 66 

Gemna (la) , riv. e. 154 
Gènes , lat. N. 44. 13. long. 

E.A-i^'d. 287 

Genève (lac de) , a. 136 
Geiiève, lat. N. 46. 11. long. 

e ,/. 140 

9-140 

169 
11-134 
et dis- 

187-236. 

27 

247 

,ile,/: 470 
eurie^c. 342 

./. 197 

tement , 

«• V 

Gersan » c. 248 

Gersdorf,c< 391 

Gertruidenberg > 5. 316 

Gesso (le) , riv. dL 253 

Gestricie , a. 2^4 

Gette (la) , riv. c. »i 

Gévaiidan(le),c. 57 

Gcx , c. 94 

Geyîer.c. 340 

^eyset^a. 153 

Gézire , d, 463 
Gbergnong ou Chandara , e. 109 

Ghier^aa , d. 373 
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Ghilan , golfe et province, 

d. 
Ghilan y golfe et province, 

e, 
Ghioggîa » d. 
Gianuti , Ue , d, 
Gibraltar , ville et détroit , 

autrefois Mons - Calpe , 

lat. N. 36. 5. long. 0. 27, 

37- d. 
Gîen y h. 
Giengen , c. 
Giessen , c. 

9 *• 



re, e. 



43» 

241 

^79 
346 



19* 
44» 
370 
3Ta 
4«r 

34tf 
35 



le-),rf. ? 

Gingi,«. «7 
Girgé, e. 374 
Girgenti , a. 340 
Gironde , riv. et départe- 
ment, c. 3<> 

17c 
i. 401 

if. 318 

4c6 
Givors , c. «5 

Glamorgan » 5. 207 

Glandore , baie , h, 215 

Glaris , canton et bourg , e. 24^ 
Glascow, lat. N. 55> 51. long. 

O. 6. 36. a. 4oz 

Glastonbuiy, B, 86 

Glatz» ville et comté I e, 387- 

39» 
Glaucha, c. 347 

Glauchau , c. 541 

Gleichen , comté , e» 345 

Glenluce , baie , a. 380 

Glocester, ^. 66 

Glocester, lat. N. 51. 55. 

long. 0.4. 36. ^. 66 

Glogau (grand) , c. 390 

Gluckstadt , a. 189 

Gluckstadt , c. 31c 

Gmund y c. 36^9 

Gnadau , c. 394 

Gnadenfre^, e. ^ 394 

Gnesne, ville et palatinat, 

d. 41 



Digitized by VjOOQ iC 



ALPHABÎÉTIQUI?. IxxîîJ 



Cot,Ut. N. 15. 31. long. E. 

71.30. e. 198 

Goate (le grand et lepetit), 

Goazacm , proTince , /. 289 

Goch y c. 90 

Gochsheim , c. 30$ 

GoellniU , d. 82 

Goet , h, 320 

Golconde , royaume et foci- 

teresse , e. 190-191 

Goldap , d. % 

Goldberg , c. 390 

Golding , d. 55 

GoUancourt , (. 597 

Golo 9 riy. et département , 

c. 71 

Gomor , palatinat ,1?. 75 

Gonapî ,iJe, tf. 306 

Gondar, lat K. il. 34. |o. 

long.E. 5y. ij.tf. 415 

Gondayeri (le) , riv. «. 18 j 

Gonder , riv. a. 180 

Gongadi, e. 435 

Gonnesae , ^. 394 

Gooderoo , lac , e« 4' > 

Goosepond , y*. 249 

Goppingen,c. 364 

Gop:o,lac,cf. 21 

Gorcum. h, 31 j 

Gorée,ile,tf. 49^ 

Gorgona , île , d. 347 

Goritz . d. 281 

Gorleoi y île , /. 43* 

Gorlitz , Tille et cercle , c^ 393 
Gortynne , d. 405 

GoTts on Goritîa , c. 378 

Goslar , rille impériale , c» 326 
Gotha, c. 345 

Gotheborg , a. 239 

Gothelbe,riy.a. 240 

Gothie oa Gothlaxid , a. 2$^ 
Gothland,ile,a. 225 

Gottchée,c. 379 

Gottingue onGotingen , lat. 

N. 5 1. 32. long. E. 7. 34, c, 324 
Gottlieben , K 253 

Gottorpia. 182 

Gotzo ou Gose , ile , d. 407 

Gonde on Tergouw » !• 3*4 
Goarnai , *. 377 

Gooty (le) , e. 219 

Gouwe (la) , rir. I. 303 

Goy , rÎT. *. 4ÎÎ 

Goae , île I A 34^ 



Grabuae (le cap) , d, 405 

Gracia» Dioa (le cap) ,/. 280 
Gradi8ca,c. 378 

Gradisca , d. 87 

Grado, a. 282 

Grafenthal , c. 546 

Grafton , île ,€, 3 04 

Gralfeld, c. 3^7 

G^mpian , montagaet d'E- 
cosse, a. 37g 
Orampîns^ mont. «• 407 
Gran^TÎlle. d. £4 
Gran (le) y riT. d. 7 c 
Granby,/; ^ 2|8 
Grand-Acanis * royaume, e. 443 
Grande Canarie , île , e. 491 
Grandpré r ^- 407 
Grand-Soldat , ^ 417 
Grandvillîers , è. 397 
Grand- Waradin , d. Si 
Granyille > b, 37a 
Grasse , c. 6S 
Grata , lat. N. 47. 4. long. E. 

iî.4.f. 377 

Grave . *. 321 

G ra vélines , h, 366 

Gravesande , b. 319 

Grayina,d. 3^0 

Gray , h. 460 

Gréât » île,/. 137 

Green-briar , rîv./. 199 

Green- Mountain, chaîne de 

montagnes»/'. 91 

Greenock , a. 400 

Greenville , ville et comté, 

/. 232-137 

Greenwich , lat. N. 51. 28. 

lon^. G. 2. 2o. h. So 

Greifswalde , c. * 330 

Greis , ville et seigneurie , 

c. • 34* 
Grenade , ville et royaume, 

d. i8f 
Grenade (la rivière de) ,/. 37^ 
Grenade (vice-royauté de la 

Nouvelle-),/. 35^ 

Grenade (nouveau royaume 

de),/. 268- j66 

Grenade (la), île, lat. N. 12. 

long. O. 64. 20. /. 32» 

Grenadines (les)» îles,/. 322 
Grenoble, c* 2$ 

Grevrard,c. 312 

Griers ou Grnyèrti , c 241 

Grietail , c. 307 
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TABLE 



CriudeJwald, c. 
limons (les), c. 
GrodnoyJ. 
Groenland , a. 
Grol t ^. 
Gronlngen » «• 
Gronîngue , t. 
Gros-Alinerode ^ c. 



Grosne (le) , rir. 3. 
Grosse-Haf , Uc, c» 



34* 

141-177 
300 
310 
296 

, .. 178 

Grossenhayn , c. ||8 

Groaseto , d, 101 

Gros-sous-l'aigle ^ h, 581 

Grotta-FerraUyJ. 307 

Grobenhagen , chfiteau et 

principauté , c. 3M-5*5 

Grunberg , c. 353 -390 

Grunthal, c. 339 

Guabava , district , /I 401 

Guadalaviar (le) , nr. d. 171 
GuadalaxarE> TÎlle et pro- 
vince, d, 205 
Goadalaxara, TÎlle et pro- 
vince,/*. 277 
Guadalbiillon (le) , rir. d. 192 
Guadalcazar , ville et pro- 
vince,/. 287 
Guadalentin (le) , riv. d, 182 
Guadalète (le) , rîv. d. 188 
Guadaljose , <f. 184 
Guadalope (le) , riv. d. 171 
Guadaloupe , a, 195 
Gnadalqnivir (le), riv. rf. 144- 
186 
Guadanasque (le) . riv. rf. 192 
Guadeloupe (la), (le, lat.N. 

i6. lonfr 0. 64./. 351 

Guadianir(la) , riv. d. 1 22- 1 94 
Guadix , d. 185 

Gna^uetlan,/! 299 

Gua^apa, chef-lieu et juri- 
diction yjf. 291 
Guamaca^ ville et province. 

lat.S. 12. 54./. 387 

Gnamachttco y ville et pro- 

Tince , /*. 381 

Gnanajuato , juridiction , /. 286 
Guancaveliça , /. 386 

Gnanuco p province , /. 382 
Guaraîos , golfe , /. 289 

Guarda-Castel-Rodrigo y tf. 119 
Gnargala>c;. 348 

Guarnuco , Ut. S* 11. ju/. 383 
CuMCOjriv. /• 40^ 



Guastalli ^ ville etduché,<2. 2?^ 
Gnasteca , province ,f. 297 
Guatimala , ville , province 

et royaume ,f, 290-297 

Gnayaquil , ville et provin-» 

ce, lat.S. 2.27./. 375 

Guayra (la baie de) , /. 359 

Guasacapan , province , f. 300 
Guben , c. 303 

Gudnez , riv. d, »5 

Guei , riv. e. 51 

Guejutla , juridiction ,/l 206 
Gueldre méridionale > c. %x 

Gueldre septentrionale^ ^. 29S 
Guerande , h, 432 

Gueret , c. 5 

Guernsey . île ,5. 217 

Guibray, h. yjg 

GuieouKie, e. 250 

Guilbon , h, 379 

'Guilford^K 82-129 

Guimaraez ou Guimanarès y 

d- 117 

Guinée , e. 43S 

Guinée méridionale , e* 442 
Guinée (Nouvelle-) , île ,/. 454 
Guinée propre, e. 442 

Guinée septentrionale , e. 440 
Guipuscoa.d. 169 

Guise , h. 399 

Gumbinnen, d. S 

Guna (la) , riv. c, 367 

Gunzbourg , c. 367 

Guriel (le) , c. 27 

Gurkfeld , c. 378 

Gustrow, c. 34 

Gutzkow,o. 331 

Gnyana , ville et prorince , 

lat. N. 8. 17. long. G. 6é^ 
^ "7./. 37f 

Guyenne , c. 28 

Gwalior , ville et provinee, 

^*- 155 

Gusarate , presqu'île , e» 202 

H. 

HAAmBOUB.a , c. 313 

Hacha (la), riv./: 367 

Hadalen , a, 124 

Hadersleben « a. 181 

Haddington , a. 40c 

Hadramaoût ^ e* 270 

Ua^nenau , h^ 421 

Haimbourg , c, 376 

Ualnant, c. 93 
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Haîne (V) , riv. c. 84 

Haisnc (la) . riv. B. 366 
Halberstadt ( ville et prin- 

cipaaté d*) , c. 318 

Haldenstein , c* 260 

Ualia on Therma y d, 386 

Halies , d. 100 
Hali£ax, Ut. N. 75. 45. long. 

O. 4. II. k. 58 

Halifax,/. a?! 

Halifax, e. 5^8 

Halitsch , cf. 9^ 
Hall ou'Sdmabiscli-Hall, 

c. $6^ 

Hall en Autriche y c* 379 

Halland , a. ^39 
Halle 9 TÎlle et princîpanté , 

c. 347 

HalleittyC. 374 

Uallencoort > (. 371 

Hall eu ,riT.c. 93 

Halliiwell,/. 107 

HalUladt , c 37<^ 

HilmaUd , a. ^39 

Haltein,^. 300 

Ham y h. 372 

Ham , c. 515 

Hama oaHimat » <f. 47S 

Hamadan, ê. 246 
Hambourg, lat. N. 53. ']4. 

long. B. 7- 34- ^* ' V^ 

Hameln, c. 314 

Hami , TÎUe et pays » e. 80 

Hamilton , a. 40a 

HamptoQCoart , b. 78 

Hampshire , Hanta ou Sou* 

thampton , ^, 8a 

Han, rir. «. 57 

Hanaa. TÎlle) c. 354 

Hanan-MuDienberg » c. 354 
Hang>cheon-foa , e. 56 

Hang-yana-fou , e. 57 

Uanoyerkit. N. 52. 33. long. 

B.7. 15.C. 3M 

HanoTre (la nonf elle-)i ue» 

/. 455 

HanroiUe , b» 39^ 

Harberg,». 41^ 

Harcaa ou Urga , 0. 3f 

Harderwick , ^. a99 

Hardinghen, t. 3^9 

Harleig,*. *o5 

Harlem, lat. K. 5a. ao. long. 

K. a. 33. ^. 316 

Eirlingen,>« ^97 



Harponeliy» ville et pro- 
vince , e, an 
Harran , d. ^5^ 

aarttord,/: ia9-i4o 

Hartzbourger-Hale , c. 5ay 

Harwich , ^. y^ 

Harzwald (le) , mont, c 176 
Ha8e(la)«riv. c. 309 

Hastings , b, gf 

Haute-Bgypte on Saïd , e. 374 
Hante - Oaronne (départe- 
ment de la), c. 45 
Haute -Loire (département 

dela),c. 58 

Haute-Marne (département 

de la) . é. 40^ 

Haotea-Alpes (département 

dea) , c. 27 

Hautes-Pyrénées , c. 39 

Haute-Saxe, c. ji^ 

Haute-Saône (département 

delà),*. 460 

Haute-Vienne , c. 6 

Haut-Rhin,^. 415 

Haut- Rhin (cercle) , c. 350 

Hautrillert, *. 404 

Havane (la) , lat. N. a3. 11. 

long. 0.81. 13./. J14 

Havel (le) , rir. c. a78«3a8 

Havelberg , c. 336 

Haverhilf,/ 100-103 

Havre (le) , lat. N. 49. a^. 

long, O. a. 21. 6. 374 

Hawash , riv. e. 411 

Haye (la), lat. N. 52. 5. long. 

E. 2.2.é. 3«^440 

Hayange. b. 414 

Hay-nan , île , e, 63 

Hays , désert , e, 427 

Hazebrouck» b, 367 

Hazzwald (le), on forêt Her- 

cyniene , c. 314 

Hean , ville et province \ e. 13a 
Hébrides (les) on ilea occi- 
dentales , a 36a 
Hébrides(Nouvelles09Ues,/. 446 
Hebron d^ 478 
Hedemora , a. 234 
Hederadab ouBagnagur,e 191 
Hedgias , ê. 271 
Hfdgman (1') , rir. /• 197 
Heidelberg , c 349 
Heiden , c. 249 
Hoilhronn , c. 369 
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Heilingenstadty c* 527 

Heilsberg , d. 7 

Heinsberg , c. S9 

Hekl a ( le mont) , a. > )7- < 5 > 

Helder,6. 505 

Hélicon (V) , mont. cL 39O 
Hellespont (détroit de V) ou 

les Dardanelles, d. 364 
lielmstadt , c. ^26 
Helong-kan, fleure ».tf. 77$ 
Helsingborg , a. 239 
Helsingfors , a. 242 
Kelsingle , a. 235 
HeWa ,d. 144 
Uelvoet-Sluis , ^. 318 
Hémus (r) , mont. d. 364 
Hénarès (!') , riv. d. 196 
Henlopen, cap,/I if| 
Uenncbergy c. 35^395 
Uennebon » ^. 429 
Heiirico , comté , /• 209 
Henry (le cap) ,/. 19$ 
Héraclée.(f. 3^3 
Herat , e. 343 
Hérault (1') , riy. et départe- 
ment , c. 52 
Herborn, c. 309 
Herculanum , J. 325 
Hercjniene (la chaine),]nont. 

c. 276 

Hereford , f . 63 
Hereford, lat.N. C2. 6. looff. 

O.4.S8.K d4 

H er enhausen , c« 324 

Hérépîan , c. 53 

Hérisau , c. a$o 

Hermanatadt » d, 94 

Herminius , mant. cf. 118 

Hermon (le mont) , d. 43^ 

Hernath (le) , riy, d. 80 

Hernosand, a» 233 

Hermhut , c, 394 
Herse (district de) ou Herie- 

govîna , d, 379 
Hertford , B. 69 
Hertford , B. 70 
Hervorden , c. 311 
Herxberg, c. 325 
Hesse (Basse-) ou septen- 
trionale, c 350 
Hesse (Hante-) ou méridio- 
nale , c. 35a 
Hesdin , h, 369 
Hielmer , lao^a. 235 



TABLE 



Palais 

4<»? 

/. 104-iof 

319 

35<S 

évèché, 

c. 32f 

Hillsbourgy /I 231 

Hilton ,/. 101 

Hinojosa , cf. 189 

Hjrschberg , c. ^ 390 

H iwassée (!') , riy. /I 250 
Hoang (le), ouWambo, ou la 

riv. Jaune, c^. 43^^ «• 39 
Hocheim , c. 348 
Hochstett c, 370 
Hockhockmg (la) , rir. /. I74 
Hodimont , c. S^ 
Hœcbst, c. 348 
Hof , c. 3ç8 
Hogue (la) , cap , a, 1^6 
HoTien-Asperg , c. 364 
Hohenbourg , c. 367 
Hohenlinden , c. 369 
Hohenlohe. c. 360 
Hohenneuffen y c* 364 
HohenstaufeUfC. 364 
Hohenstein, ville et bail- 
liage, c. 338-341 
Hobentwiel , c. 364 
Hoknstein, comté«c. 347 
Hola , a. 1(6 
Holeston (la) y rir./^ 260 
Holland , d, 7 
Hollande (Nouvelle-) , /• 447 
Hollande , b, 301 
Holstein , ducbé , r. 315 
Holstein propre , a* 176 
Holston (la riv. de) , f. 262 
Holti (le lac de) «c<. 365 
Holy-Head,^. 243 
Holywell , 5. 204-209 
Holxmunden , c. 326 
Homberg, c. 352 
Homère (d') comté » /• «40 
Homs ou Ema , cf. 475 
Hon-an , province » e, 54 
Honan, fleuve, e. 5c 
Hondtschoote, ^. 366 
Honduras (baie et cap de) , 

/. 280 

Honfleur,é. 37S 

Hongrie , d. 74 

Hongrie (Haute-) , cf. 79 

Hongrie (Basse-) , 4. 8^ 
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4J« 
17» 



ttoorn ^ 0« 304 

Horeb , mont. «• 066 

Houdhy (l') . rÎT, ootf 

^»«lyf (▼»!*• et riTÎire d'), 

Houna (!') oa Unna , ri? . 

«^ 37^ 

noa^qiiaiig. province,*. 57 

Honaatonick» ri?. ^ lo^iii 

Hoossa , e. 

iioiitclie,rf. 

Hozter , €. 

Hoys , tf. 

^îdisch,r. 

^aeiluia^île,^ i»^ 

HiumelnU , chef-lMa •! jo- 

ridiction ,/. 278 

butcane ,/ 59$ 

ilBuita oa Sunt-Pierre de 

Quanta, ?iUe et proyince, 

oaaioclun. Tille et pro- 

Tîaoes/l 185 

Hodeon, bêle et détroit »tf. 544 
wdson , Tille et rÎT. /• i f j 
Hadwiluwell , a. 215 

H aèe u SLéghaéi riUe et pro- 
Tmoe,«« 15^137 

floeeear , cf. 185 

Baiwoa'),rir.#. 4,5 

HaitresOledei),/. itT 

H«U,lat.H.53.4S.long.O. 

X f2. #. cg 

»a^»er(10»riT.5. ,4-61 

MaMUmck, moBt.c« 276 

S^UI.r. 355 

muiagae » #• 420 

HiBitii^oii, comté et Tille, 

«*• ^ 

HaroB (leUc),/. 4 

Huma . a. 182 

Hjaaieii^tleye. 62 

Byemen ou AacoBi , Tille et 

njèvee^c. 
UjèteeOiMdO.r. 

L 

lAMBOi.iy nroTÎnce^ cf. 386 
ftenae , Tule et province , 

Giogr. unw. Tome /, 
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62 

72 



Ibérie asiatique ( T ) , e. 37 

Ibrabilow ou Bralla , d. r7% 
Ibrim,e. |.i 

Iça, Tille et proTinoe,/. jés 

Ida (mont), d. iof 

IdnaoaHydria,e. ,7$ 

Idftem y o. «r^ 

lédo, e. î^ 

Ue-Boucbard I 5« ^^^ 

Ue-Dien, c. ^ 

lle«de-France , ^. «gi 

Ile-de-France, e. 484 

Ile de la Réunion on BoiiP> 

bon, e. 484 

Ile de« Troia-Roia ( V) , e. 77 
Ile du Prince , e. 48a 

Ue-Grande,/. JJJ 

Ue-Jourdain » c. «g 

Ue Longue ( P ) , ancienne- 
ment Macris et Cranv , d. 4if 
Ile»8ur-le-Doubt , b, 4^1 

Uet (république des Sept-}, 

d. «A» 

Iles aux Renarda(lei),/. 43a 
Uet Bntanniquea ou Royau-' 
me-Uni ( dif iaion des ) , 
a. |^£. 

Ilea de la reine Cbarlotte, 

J' 470 

Ilea du Cap-Verd , e. 489 

Iles du duc d^Yorck , /. 470 
Iles du prince de Galles , /• 470 
Iles du Roi, ou Uet à Per- 
les,/ 41 ji 
Iles du roi Geoma m , /. 470 
Iles du Vent , /T ibi 
Iles-sous-le-Vent,/. joJt 
U^oa, Tiila et piofÎAca, 

vLv.f. 4ÎÎ 
111e (M, riT. 5. îîa 
nie (V), riv. c. 29 
Ule-et-Vilaine ( départe- 
ment d'), é. 42a 
Uhers, b, 444 
niinois (P),riv>/. ia-175-2173 
Ulyrie , a. gr 

Ilmen , lac , a. , 27S 

Ilinenau, c. '' "* 356 

Imaras , ile , #• J04 

Imirette . e. 29 

Immak , ue , /l 43 1 

Inmenatast| c. 367 
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Imola, rf. ^7t 

Imphy,.^. 44« 

liid« en -deçà du Gange, 
preMLulle | OQ IndosUn » 

Inde au-delà du Gange, 

Sresqu'île , e. ^ loa 

_ e en général ( divUton 

^•^'^ *• . , i. ^^ 
Inde (1' ) > ou Sicule , fl. 

Indépendance , moat»/. 91 
Indes orientales , e. «^6 

Indre (r),riT.^. 459 

Indre ( dfoarttmwt de 1* ) ^ 

*. 44<5 

Indre et Lotre ( départe- 
ment d'), b. 4!9 
Indus ( r ) , fleuve , e. 141-^.»^ 
Iilgolstadt, latv N. 48. 45- 

long. E, 9. 7. *• 37* 

Inhamb^ne, e. 474 

Inbaqua , «. 474 

Iniesta , d, ^oS 

lun ( J' ) , rÎT. c. ayS 

Innvîerttl , c. $7^ 

Inqueique , port , f. 404 

Inspruok, e. S79 

Inaler (1'), riv. d. a 

Insterboavgi d, § 

InTerberrie, a* 597 

Inverneas , a. 59^ 

lolo.Ue,** |04 

loiHiyiley a. 363 

Ionienne ( la mer) , o« mer 

Adriatique , d. 
Ipsara . îie , d, 
IpflWicn , yiUe , t\j, et baîe , 
- «• 
Ipawî^ r fillt *• riv. tt baie, 

/^ 
Irec-Arabi ,d, 

Irao-Agemi, e, 

Irkutsk , ville et gomyeme< 

ment , d. 
Jrkuftsk , ville et gouverne- 

ment, #. 2x-it 

Irlande,^. 21 9 

Irlande , nouvelle île , /*. 
Irticb (1'), fleuve, e. 
Irtis (r),riv. d. 
Ischia , ile , d. 
Ischl , c. 
Isenbourgi bourg et comté , 

«. Îf4 



: L E 

Iséo , lac y d. 
]&er ( r ) » bohémien , e.< 
Isère ( r ) , riv. c. 
Isère ( r ), riv. et départe- 
ment . c. 



I^re _ _ 
ment , c. 
Iserlohn , c, 
Isigni , ^. 
Islande , a. 
Islincton, ^« 
Ismabill 1 d. 
Ismid, d. 
Isnik , d. 



Î<S4 
4>3 

464 

M4 
41» 



4Î4 
2-15 

45» 
176 



»7« 



»f 

''I 

I47-X77'i7a 
5« 

454 
454 
369 
a6t 
161 



— — — p — - 
Isny, c. 

Isola belk (!''), 'Ae,ê. 
Isola madré ( 1' ) , ile , d. 
Isola - Roussa , ou ri.« 

Roesse , c. 
Ispaham , lat. N. 31» 25» 

long. E. 50. 30. e. 
Issoira ^ e. 



*Ue 



long. _ 
Issoire , Te 
lasoudun , h. 



[ui et Yalr 

îMieu et 
18.35./. 



7» 

344 
17 
446 
282 
23^ 

397 
55» 

227 

447 

'»» 

»9i 



Jaca, dt 179 

Jackson , mont. /. 220 

Jackson, riv. /*• 19^ 

Jacmel,/. 35* 

lacobswalde , e. 39^ 

laën , ville et royamQe^d. 192 
lean de Brncamoroa , ville 

et proviiice » /. 579^ 

lafa ou Yafa , jadis lopé , d- 47^ 
Jagerndorf^ c. $9^ 

lagrenat , e. 19^ 

Jakson , port^ /. 45» 

Jalcaota , montagne , f. f 86 
Jalomnitsa (la), riv. d. 37S 
Jamaïque (la) « ile , lat. N. 

entre le 17 et le 19 degré, 

long. O. entre le 78 deg. 

20 m. et le 80 deg. 48 m./. 310 
Jambourg , a. 3^ 

James , baie , f, f 

Jamet (la)» riv./. 19^-209 
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tenestow, /. 196 

Jautab Qu Jaaniaa, yille et 

province ^ d. 5SS 

JatuFille, b. 444 

Japon (le), tf. 286 

Jepara^ royaume et ville, 

Jappahuiock , / 197 

Jerkaonbourg^/; ajy 

lamac, c. 15 

larotlaw^ a. 5i6 

JarotlaWt^^ lox 

Jana, e. 4|ç 

Jasti , tf. j5« 
Jajai , lat. N. 47. iS. loog. 

B, 15. 14* cf. ^7§ 
Jaoaes ( les montagnes) , 

Jara, ilei e. |ii 

JaTarin , d» S4 

JêW9T , ville et principauté f 

c. 190 

Javia.île,/. 4,1 

lé&napatan, e. 515 

Jekyl, île,/. 251 

Jelboarg , a. 406 

Jelschau, d, S9 

le«ie,«. 4|6 

Jenniape (département de), 

c. S} 

Jemptie, a. 2}} 

Itna , c ^44 

Jeaisea (le),riv.(l. 451 

Jéniseik , #. ^ 04 

Jeaitaar, d. 5S7 

JtBBiont , é« 566 

lérémie on la Grande Ause, 

/• $s^ 

leney. tle,5. 216 

JéraMlem, lat. N. jf. 5J. 

long. B. 13. 5 4. 4f7 

Jénualev en Amérs^iw , 

/• <40 

JeMo . Ile des Etats et terre 

de la Compagnie ,/. 465 

lever, seigneurie^ jc. foi 

Jliuuen, e. Se 

Jbaehlmstbal , c. 5$ 5 

^«•«» *• 435 

Jolunn-Georgeastadt , c. 340 
Johor on Xbor , viUe et liv. 

M h '" 

loinville, h. 411 

lolîttMit, mont. c. a43 



Jompadam,.«. «07 

Jonkoping,a. 237 

Jordan (le), c. . jl^ 

Joura , ile , d. Tjl 

JOI^, O. «g- 

Juan ^ Pnca . détroit,/. 47a 
JnaB-Femandèf , île, lit. S. 

3t. long. O. «3. ao./ 4jt 
Jnchipila, ville et proviuce, 

Jnconl, mont. «f. •Z? 

Juda, r. Ji- 

Jndée(la),rf. JJ^ 

Judembonrg, c. 3X7 

Judoigne^e. ^è[ 

JnIfaouDjoulfa, rf. 4^2 

Jnliert, c. ^Q 

Jalins/d. Jf 

Junsalam, vaieetîle, •. iji 
Jura, ile «a. 3^3-?ea 

Jara (département du), 

Jastlahuaca, chef -lieu et 
juridiction I laCN. /8d. 

Jftdand (le), a. ,75.?^ 

K. 

K^LAw, lac, if. 432 

Kader-Idris, mont. }. 2a3 

Kajulak, île,/ :^J| 

Kaiphausen, c, •q, 

Kaiaanè, rf/ 1% 

KaHsch , viUe et paUtinat , 

KaUundborg, a. nJÎ 

Kalmaquie, *. ,i 

Kaluga, a. ji^ 

Kaminieok, ^. «8 

Kamtschatka, port, riv. et 

i^lle,lat.N.57.)«.loiig. 

E. 60. 4e. •. 2f 

Jtnaga,41e,/. 43, 

JUnç-Kiang,nv.«. 5S 

Kanbawey ( le grtnd ), riv. 

Kanhaway ( le petit), ri?. 

Kaniska , d^ |^ 

Kanobin, d, 47^ 

Kanoungohé* e. ng 

Kara ( le ), fleuve, <f. 43$ 
2 
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Karasm Gf«iGorcin> •• S| 

Karical , ê. I9J 

Karkow» a. j»o 

Karoa , dé«ert , €. 47» 
Kart 9 yille et goaTtrae* 

ment, d, 460 

JUnua, riv. a. 31* 

Katchauy d. 80 

Kasirnow^a. 5'^ 

Kaskaskiat , rÎY. /. 1 75 

Katthîll . /. *59 

Kattskill , mont. /• 250 

Kanfbeureii»f. 3^ 

Kawchan on Caonchan | tf • 370 
Kayar , #• 44' 

Kecho oa Cackio , Tille et 

proTÎnce , •• 15a 

Keftin^ i. 470 

Kehl, c. f6j 

Kelheimi c. 373 

KellingtoB ( le pie ) 9 / 91 

Kembergy c. 336 

Kemmon , e* 45 S 

Kempen» b. 298 

Kempten» rille et princi- 
pauté, c. ^&7''^6% 
Xendal ,3. 5^ 
Kené ou Kons^ 0. 375 
Kennebecky ny«/. 71^106 
Kent, b. 79 
Kentucky, état et riT. /. 

II 5-421 -ail 
KentB, €, 3fi 

Keowée ( la ) , ht. /. 148 

Kerman» Tille et profiace, 

«. 148 

Kermwald, <• 245 

Kerry,A. 247 

Kersey , *. «7 

Kesheim.tf. 276 

Kesmarck on Kâsaarck , d* 82 
Kewrol , a. 302 

Kexholm, a. 305 

Kharka, «. S7 

Khorasan^proTÎnce, tf« 245 
Kîachu. t. 2| 

Kiang ( le ) , riv. on ririère 

Bleue , d» 4J1. e. 39 

Kiang ouNankin, proTÎnoei 

«• 55 

Kian-8ée , proTince^ «» 5^ 

Kiel, c. 9x5 

Kieu*tching| «« 77 

Kîaâlg*j/- 43« 



TABLE 



Kii; ou Kilia-liov» , i^ fj0 

Kilia ou Lykoftomon | d« 370 

Kiiimané, 0. 479 

Kilkenoy, 5* 246 

KillaU,1(. 241 

Killaloe , h. 214 

Kimi , a. 242 

Ki-nanff-fon> «. 59 

Kincardin ou Mearni , a. 397 

Kin-chen-fou , «. 57 

Kîng-ki^rtao , 9, 71 

Kingt«County , h, 24i 
Kingston ( la montagne ) » /• 9c 
Kingston, lat. N. 1%. If. 

long. O. 7S. 5«. /. 31$ 

Kington ou Esopua^ /. i)8 

Kinsale , h. 247 

Kinsaie, baie, ^. 22$ 

Kinsington, h* 79 

Kintiîg ( la ) , riT. €. 370 

Kioum-Zeïk , «. 1 19 ■ 
Kiow, a. 3ICKS14 

Kirchneim , c. 564 

Kirendbrigth^ a« 401 
Kirin, TÎUe et goorerne- 

ment, tf. 7^ 

Kirkaldy, a. 399 

Kirkudbrigth ^ a. 40K 
Kirresoun ou Cérifonte, J. 45^ 

Ki8ka,ile,/. 4fi 

Kislîar, e. 26 
Kiamia , île du golfe Peiai- 

que, «. 249 

Kissamos, i. 403 

Kîssingen , c. 597 

Kistna ( le ) , rir. e. iSf 

Kîstut, e. 191 

Kiuée ou Kosttée , /• §3 

Kitva, 9. 347 

KiteÎBgen , r. f f 7 

Kiusiu ou âongo , île , «• 29$ 

Klein-Hunt, palatinat, i. 75- 

Knoxville,/. 2fo 

Kochel , lac, t. yf% 

Koei-cheoUi «• 59 

Koei-y«n|;, «• 60 

Koenigtem, «• fjS 

Kofol,c. |i(> 

Kolding, a. xSi 

Kolen, mont* tf. i^ 

Kolîn ou Fianiany , «• 304 
Kolivan , vilie et goarerae* 

ment, «. 24 

Koloma, a« fi8 
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4teif1iell« a. 240 

Kooich oa Caramania 9 d, 45$ 
Konié ou Konich , TilM » i« 4f9 
Konlgsf rats y c. 384 

Konigsberg , lat. K. f 4« 45* 

long. B. 19. 1^. i. 5 

JLonigsegg , comté , c $6^ 

Koiii|Blioièn y e, 557 

Konîtberg , en HongiM » ^ ^ 
Konsberg, a* 169 

Kont-cheoUy e. 65 

Xooshy tf. iî6 

Koping, a. aî4 

Konor, a. i$j[ 

Xoiroaiiy d* 46S 

Kostroma ^ a, ^*|i f 

Kostroma , riv. <r. |if 

Kothen , Tilla et priacîpail* 

té, c. 548 

KoUegaa^aoBt. a« 152 

Kounow» 4» |8 

Konr-lCaram , #• 4)^ 

Kownoy d. jo 

Xiapadca, a.i37-l77.i» 7f 
KreiBmts » i. Sa 

Xrenuy €. f76 

Xrepott^ dlatfict, û^ 2^ 

^rotnopd. 100 

Kofistein • r. tto 

Kolpe (U),riiF.dL 8g 
JMir ( le >• riv. #• 28-226 

Kuriles y ilet , e. 3 17» /l 466 

Jufik, c». Jio 

JMUMtan 9 proTince , «w 246 
Kauié (Ma Ckiaiaje » i<» 45 f 

l^attenberg, e. §84 

Kjiapoiilliuigt d. 174 

làBBaflrsnr, TiU« el ael- 

ffaenrie» e» 342 

Ubiao, d. S 

labour propre , cf. 3ao 

I^tboor |terrede)« et. 320 

Uliradorde),/. 46o 

libymithe (te) de Gor- 
_ tyniie , <f . 4o5 

Itcalle,#. 54i 

ItChandièr*, riT.e. 6&f 

Licolirîga fd. 124 

Uc Traaimène , J. S09 

î^ddak oa Laddankj f .. «7 

Menbourg, c. 556 

Mdoga.lac, «, i36-a7a 
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Ladoga (iioaTeim)»a« 307 
Lafère , 0, 4oo 

Lagoa, bale,il. 107 

I«ai;oe , Tille et proriace^ 

/• »79 

LaGaarda^cf. imi 

I«ahn (la ) > rir. ^ 378 

LahoT , TÎUe et proTÎnce , 

lat. K. 32. 4o. long. B. 73. 

lo. e. i56 

Lalaade, tle^a. 186 

Lalea , 5. 436 

Lamballe, à. 42S 

La Mecque , long* B, 4l. xo. 

lat. N. 21 • 2e. «. 271 

Lamego^ef. 119 

Laméla , fi 27H 

L^ Mine, e. 445 

Laminer -Muir» aontagnet 

d'BcoMe, «. 378 

Lampedoiue. ile» «• 
Lancastre, comté* b- 
Lancastre , lat* N. 54. 5. 

long. O. o. 35. ^. ^ 5q 

Lanciano . Tille et rir. d. S28 
Landan^d. 42i 

Landemau, h* 427 

Landet ( départeaeiU des ), 

e. 38 

Laodsbergj c. 352-572 

LandVEnd ( le ) , cap » o. i36 
Landrecieiy b. 367 

Landscrooni a». 239 

Landshut. e. 972-?9o 

Lanerk, a. 4oK 

Langanieo o»Olympît Scon- 

ri, d. 
Langeait j b. 
Langeland, U%, €u i8S 

Langensalaa , c. 543 

Langenthal, c. 243 

Langfield, mont, o^ 168 

Langione>0. 129 

Langlée, b. 443 

Laogogne , c. 58 

Langon, c. 33 

Langrea» b^ 4oo 

Langnedoc, c* 45 

Lannion . b. 425 

Lanfeer, Ues, #• 3o6 

Laon,6. 39» 

Laos ou Lattos, #k 128 

I«apax, dite Notre>Dame-de* 

Lapaa> lat. S. 16. 5o./. 391 
LaPiata, riv./. . Sga 
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La Plata oq CbacraÎMcay lat. 

819.47.20./. 5^2 

Laponie , a. 3t3 

La ponte Busse , a. 3o3 

La Prévalais, 5. 424 

Lar ou Lahar , e* 247 

Larache, e, 538 

Larecaia, province . /. 4oi 
Larédo . l •" 168 

Lario ( le ) , lac , <l. ^ 269 

Larissa ou Fenliicheliir , d, 5w 
Laristan» province, e. 247 

Lamaca, a» 485 

Larrons ou lllariinnes. Iles, 

e. 3oi 

Larwck , a. 562 

Lascha , e. 278 

La Sonde ( îles de ) , e. 807 

Lassa ^ ville et province , e. 86 
Latakié , anciennement Lao- 

dicée y d. 471 

Lauban , e. SgS 

Lauchstcedt » c 343 

Lauder, a. 4o6 

Laufien , e, 352-574 

Laufien bourg, c* 366 

Laumelliae, ^. 256 

. Launceaton, 5. 89 

Laurel Mountains , /l 1 99 

Liurens, comté,/. 237 

Laurvigy a. 169 

Lausanne, lat. N. 46. 5i* 

long. E. 4. 3o. c. 244 

Lausifflbourg ^ f, i3tf 

Lauterbach» c. SoS 

Lautrec, c. 5i 

Laval, &. 433 

LavauryC. Si 

Lauenbourg ( YÎlle et dncbé 

de), c. 323 

Lavingen , c. 370 

Law , mont. d'Ecosse , a. 578 
Laxembourg, c. 376 

ILaybach , c. 578 

Laywel ,5. 63 

Leaoton, e. 76 

Lebda, e. 345 

Lébrixa , <i. 190 

Lecce , d. 33i 

Lcck (la ) , rîv. h. 3i8. c. 45-278 
Le Conquet , h. 4a7 

La Croisic , 5. 432 

Lcctoure , c. 38 

Lced..lat. K. 53.48.1ong. 

O. 5. 49. b. ** 68 



Leeds , /. ^tff 

Leer, c. So/ 

Leerdam, 5. 519 

.Leg,ile,/. 43i 

Leicester, lat. N. 52. 38. 

long. 0.3. 23. 5. 63 

Iieinster> K 243 

Leîpsick , lat. N. 5i. 19. 

long. B. 10. 5. c. 54o 

Ltiria, J. 121 

Leith , a, 4o5 

Leitrim , h, 242 

Léman ( département du ) , 

<;. 93 

Lemberg, rf. 97"99 

Lembro , bourg et Sle , d* 42o 
Lemgo y c. 3i i 

Lemta , désert, e, 427 

Lena, e. 474 

Lena ( la ) , riv. d. i3i-43a. e. i5 
Lencicza , ville et paJatinat, 

rf. 4a 

Lennep , c. 5i3 

Lenox,/. i'4 

Leus, &• 370 

Lentzbourg, c. 243 

liéoben, c. 577 

Léogane,/» ^ ^ 53t 

Léon , ville et princîpanté , 

d. 209-aio 

Léon ( nouveau royaume 

de),/. agS 

Leone, île,/. 467 

Léopold, d. y9 

Léopolstadt , d. «5 

Lépante , Tille et golfo ,d> Sy c 
Lepic, île > e. 496 

Lérida,cf. 177 

Lérins ( îles de ) , c. 7^ 

Lerroa , d, aoq 

Léro,l]é,tf. 4x^ 

LeSas-de-Gand, o. 83 

Lessines, c. 84 

Leucate , c. 45 

Leuck , c. 358 

Leutchau, d, 8^ 

Leutkirch, c. 369-395 

Leutmeritz, c. 384 

Leuwarden , 5. 207 

Levant ( mer du ) , cf. 3fi4 

Levant ( rivière du ) , cf. 287 
Leven ( le ) , riv. a. SgS 

Levenzo , iie | cf* 545 

LevTonx , 5. 446 

Lewis ou Harriet, ileSf at 3G:i 
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Lews» h. Si 

Lesingt on , f. Si3 

I«èyde , Ut. N. 62. 8. long* 

B. s. 6« &. S17 

Leyna ( le ), rir. è. Ssi 

L'Hdpîtal , & i48 

Liamone, riv. et départe- 

méat , c. 72 

Liban ( le moBt )« cf. 456 

Libra, 4f. SS 

Liboume , c. 55 

Lichtemateig » c a6t 

Uchtfield , Ut. N. 6a. 45. 

long. 0. 5. a4. 6. 65 

Li^e» Ut. N. 5o. 57. long. 

b: 3. i5. c. • ^ 

Lieou-Kieou , Uat « -e. 77 

I«iestal . c. s4o 

Liffey fU ), rir. K aftS 

Ligue-Cadée, c. â6o 

Ligue des Dix-drolhtrei ^ c. 961 
i-igae-Ome , «. 36e 

Lignîts « Tille et prkicipan^ 

té , c. 
Ligor» #• 1] 

ligurienne ( république ) , 

d. 386 

Likiag ( la ) , rir./. 311 

Lileorey , ^. 585 

Lille, Ut. N. 5o. S7. long. 

E. o. 44. 6. 564 

lima 9 Trlle, lat. S. 13. 3* /*. S8S 
lima ( U ) # rir. d. 106 

Limasaol, d. 483 

Limbonrg , proTÎnce % c. M 
Lîmbonrg, rille, c. 86 

Limeiçick » lat. N. 5a. 55. 

long. 0. 11.8.^. 346 

Limmat ( la ) , rir. c. 360 

Limogea 9 Ut. N. 45. 49. 

loog. E. o. 1. c. 6 

Limones, rille et port » /*. 375 
Umoaioy d. 48t 

Limofin, e. 7 

Linonzy c. 60 

Liiiege, h, 444 

Liiiarèi, d. 189 

Lincoln, ^. 61 

Lincoln # Ut. K. 65. i5. lofig. 

O. 3. 47. 6« 6a 

Lindaoy c. d6o 

Lindeaberg, a. sSt 

Lindeanet , cap • o, >6i 

Lindo, d. 48i 

iinge(U),m.^. 5o5 
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Linçen, r. 5oS 

Linlithgow, a. Bgo 

Linose , ile , e. 4m 

LintSyUt. N. 48. 16. lotig. 

B. 11.37. c. 57« 

Lipari ( lêfl îles de ) , iadîa 

d'Eole,d. S45 

UparifTilUyd^ 344 

Lipes , Tille et prorinte,/. 404 
Li ppe ( la ) , rir. c 37$ 

Lippe y comté 9 «• 311 

Lipatadt» c. |ic 

Liabonne, lat. K. |8« 4a. 

long. O. II. 34. d. 110 

Lisca-Bianca , île , d, 34) 

Liskowa , «• 309 

Liaieux , 6. 578 

Uale^c. 76 

Litchfield y y*. lap 

Lithaante , d. 7*54 

LittU*Bam^ lie. / 157 

Littorale^ on gonTemement 

de Trieste ^ c. 579 

Liradia ^ d. 390 

LiTerpool,5. 59 

LÎTourne y d. 39S 

Lixuri , d. 598 

Llandaff, h. ao8 

Loange y. reyaaHie et tSIU i 

#. 448 

Locamo | canton et Tille , 

«. 154 

Lochanwyn on Lac-Verd , 

«. 580 

Loch- An, a. 380 

Loch-Fin, «• 380 

Loch-Loniood , a. " 380 

Loch-LoDg , baie , a. 399 

Lochmadd/ , o. 3^ 

Loch-Nesf ^ «. 383 

tochdeSpinie, «• 38e 

Loches , &. 44p 

Loc-Tay, m. ■ |«© 

Lodère, c .S 3 

Lodi , d. 26a 

Logronnoy d. ao9 

Lo^ronno , /. 409 

Lotng ( le ) 9 rir. h* 401 

Loir (lo), VÎT. 6. 431 

Loir et Cher .( départe- 

meutda)» h. 444 

Loire (la ) , riT. é. 3^,0 

Loire , id^nt. o. as 

Loire ( départeoMSt de U)^ 

«• .as 
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Loire-Inférîetm (départe- 
ment de li), b, 429 
Loiret (le) , riv. et départe- 
ment • b> 441 
Londonderry, b, 24o 
Londres, lat. N. 51. 51. 

long. O. 2. 2^. ^. 71 

lA>ndrea (la Noarelle*) ,/• 129 
Longford, b, 242 

Long-Island , île | /l 1 17 

Longobuco ^ d» 532 

Longiri, &. 4x4 

Lona-le-Saunier , bm 462 

Loopliead , b, 924 

Lop y lac , €• So 

Lorca» d, 182 

Loretteycf. fit 

Lorient , 6. 428 

Lorraine, 6. 4x1 

Lot ( le ) 9 rÎT. e, 54 

Lot ( département dn ) y e. 55 
Lot et Garonne ( départe** 

ment de ) , c. 54 

Loudd , Tille et melkane » d, 479 
LoudéaCy b, 425 

Loudun f c. 5 

Lough-Ern, lac» b. 241 

LoujsTîUe /f. 22)^252 

Lonisiade f^la ) , de Bou- 

gainville , f, 468 

Louifîane (la)»/! 270 

Louth, b, 242 

Louvain , c. 80 

LouTiera, &• 582 

Louvo^ e. 130 

loWenburff ( le ) , e. ff i 

LowensteiXi Tille et comté, 

c. 56J 

LowiecSy i2 42 

Loxa , lat. S. J. çç. /. 375 

Lovai- Sock , rîT. et crtqne , 

/• 159 

Loséfe *( département de 

la), c. 57 

Lubbeny c. 593 

Lubeck ( éTècbé de ) , e. 316 
Lttbeck y TÎlle , lat. N. 54. 

a long. £. 9. 20. c 319 

Lubliu , Tille et palatinat, 

a. . ^ 38-96 

Lucanes, Tille et proTÎnce. 

/. *^ 388 

Lucayes on Bahama, lies, 

lat. N. entre les 1 2 et 27 d. 

long. O, 8|. 20. /. 509 



Luccau, e. §9} 

Lucéna , c2. 190 

Lucera, d, 330 

Lacerne , canton et TÎIle f 

c. 24f 

LuchoWi c. f2f 

LucknoTT.e. 217 

Lucko f o« 37 

Luçon. c. s 

répnbli* 
289-290 

bourg , 
c. 2(4-35 ( 

Luffo f d. 164-269 

Luîéa » a, 24X 

Lunden ^ |a. 2|S 

Lunebourg , TÎlle et duché , 

c. |2| 

Lunely e. 54 

LunéTÎUe, lat. N. 48. 35* 
long. £.4. 15. b. 41 S 

T . j^j 

c. 39J 

c. 39a 

'^- fi: 
341 
$f 
249 

Tince, c. 8$ 
^ , lat. N. 

49. 37. long. B. 3. 56. c. 85 
Luzeuily &. 460 

Lnxor , Aksor ou Bl-Kus- 

sour, e, 376 

Luya ou CHillaas | Tille et 

proTince f f» 380 

Lus , c. 40 

LuEsaraj <L 285 

fynn./ ^ , "4 
Lyon , lat. N. 4S* 45* long. 

£. 2. ^4* <?• ^o 
Lyonnais (le),c. 19 
Lys (la) 9 riv. b, j66 
Lys ( la ) I "▼• «t départe- 
ment y c. 81 
Lysaudre ( comté de ) , /• 14a 

M. 

Maaslahd ou Maasslnîs > (. 3i 9 
Macao , lat. N. 22. xa. long. 

E. 112. 34. e. Si 

Hacassar , Ue et TÎlle , e» $07 
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Ifacédoîse eu Mackdonîa , 

rf. 386 

Macenta ^ cf. 5i4 

Machian , « . 5o5 

XacoGo OQ Ansico , «• 46q 

Hâcon. *. 456 

MtdacaM^r , lie , e. 48o 

lbdeUine(ll«sàeU),^. 95o 
Madère , île , «. 493 

Madères, iles, e, 4i)5 

Madona C ^^ port de la ) , 

aUdonay Mot^d, 437 

Ibdraa, lat. N. i3. 4.1oDg. 

S. 78. sS. e. 192 

Madrepae^e. 191 

Madrid » lat. M. 4o. a5. long. 

0.6. 44. cf. 196 

Madrilejoa , d. 206 

Maduré (TUleetéUtde)ye. 196- 
ai8 
Maelatrandi a. a4o 

Mafra , rf. lai 

MagadozOy royaume et fille, 

«. 477 

Maadebourg, fille et do- 

Maggia , c. a54 

Maglianoy cf. Soo 

Maçny,*. Sgï 

Mahé, e, 196 

Mahoa ( port) , lat. N. 39. 

68. long. E. 1. ad. c2. 211 

Maidstone , h. I3i 

Maillezal , c. 3 

Maina on pays des Maniot* 

te* , d. 595 

Mainaa , proTÎnce , /• SyS 

Maine (dutrict du ), en Amé- 
rique,/. io4 
Maine et Loire (départe- 
ment da ) , é. 437 
Maine et Perche , pror* é. 433 
Mainlandy île , a. 563 
Maintenon , é. 443 
Maintor ( la } oa Tonrmére, 

h. '53 

MaiaoBcelley é. 378 

Maîs&onr . #. 107 

Maiear ( le lac ) ^ d, 334 

Majorque, lie, a.. 3ii 

Majos ( los ] , iltt I /. 463 

Makariew, a. 3o9 

Malabar ( la côte de ) , e. 

143-196 



Î6 T I Q U B. IXXXV 

Malabar , cap'i oa Stndy- 

Point,/; 7s 

Halaca ( fille et presqu'île 
de), lat. N. 3. ta, long. K 
98. 4o. e. i33 

Malaga, li. sHS 

Malagnette , côte , e. 443 

Malapana » c. 3Qt 

■alatîa,if. 45q 

Malborough , comté, f. 336 
Maldives , iles , e, 3i$ 

Malestrom ouMoskoestrom, 

M^Û'igny,». . 4^ 

Malinalco , cbeMîeu et f u- 

ridiction , lat. N. 19. 6. / 303 
Malines , c. 8e 

Malmedi , c. 86 

Malogniti ou le fleufe de Lé- 

thé , d. 4o3 

Malte, Ile, d. 34» 

Malte , fille , ou la cité Va- 
lette , lat. N. 35. 54. long. 
E. 13. i3. d, 34o 

Malra, province, 0. 163 

Malf em , mont. é. i4 

Man(nede),é. ai5 

Manar , île , c. So5 et 3i6 

Manbone , e . 474 

Mançanares, J. s4S 

Manche ( la >,a.^ i34 

Manche ( département de 
la), A. 3g 



Manchester, h, 
Manfredonia , d* 
Mangalor , e. 
Mangerton , mont. K 
Manhartsberg | mont, c* 
Manheim , c. 
Manica, e. 



339 
197-331 

323 

^7^ 
549 
474 



Manica ou rif ière du Saint 

Esprit, e. 530 

Manille on Luçon , lie , v. 5o3 
Manille , ville , e. 3o3 

Mankata ou Karakalpacs 

(les) , e. ^79 

Manlius ( comté de ) , /s i4o 
Manning's,île,/. i37 

Hanosqtte, c. 61 

Manrésa , J. 178 

Mans(le)»é. 434 

Mansreld , ville et comté , e. 347 
Mansfield , mont* /• 91 

Mansura , e, S70 

Mantesi b. ^/k 
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llantouan(U)9 if. 36S 

Iffiiitoue , lat N. 45. ao. 

long. fi. 8. 37: d. 36S 

Maouna, ile 9 jf, 467 

Xapungo» é. 46o 

llaracaïbo , ▼îlle et lac, 00 

NouTelie-Samore , /. 568 

llaragnon ( le ) , ou fleure 

dea Amaconea , /l SSardfi 
Marais (le8),e. 3 

Harana, c. i5 

Maraach » rilie et gouTerse- 

ment , d. 459 

Xarattes (les), e. 219 

Xaravatio » Tille et juridio- 

tion , /. a86 

Marbella, d. i85 

Ifarble-Head on Pointe de 

Marbre, cap,/. 72 

MarbourgyC. 952 

Marcellua ( comté de ) » ^ t4o 
Marche ; la ) , c« S 

Marche de Priegnits , e. 556 
Marche Ukraine, c, 555 

Marche ( nouvelle ) , e. 55i 

Blarche ( moyenne ), c* 532 
Marche ( vieille ),c. 555 

Marchéna,if. 190 

Marck ( comté de la ) y e* 5i5 
Marcktsteft, c. 55q 

Marcott ( iles de ) , c 74 

Mareb, e. 276 

Marechia ( la ), rÎT» d, 972 

Marennesy c^ iil 

Maretimo , ile » cf. 34} 

Marenil, c. 3 

Margraviat ( bas ) , c. ^64 

Margraviat du milieu, e. ^65 
Margraviat ( haut ) , c f6$ 

Marguerite , île, lat. N. ii« 

long. 0.66./: 326 

Mariaaell , c. 39S 

Marias , riv. d, 383 

Marie-Galande , ile , /I 3 p 

Marienberg, c- 3J9-f 57 

Blarienbourg , </• 11 

MarienthalyC. 35S 

Marien-Werder 9 cf. S 

Marietta oa le campus Mar- 

tius , /. 174 

Marignan , d, ^2 

Marines , é« 395 

Marin go , if . 256 

Maringnes , c. 17 

Marken , ile , h» 106 



Il E 

Marly, h. spr 

Marmande» e. 3^ 

Marmara ( la mer de ) ou 

Propontide , d. $64, 

Mamaval, h, 41a 

Marne , riv. et départe-> 

ment, b* 403 

Maroc ( empire de ), e. 531 
Maroc, ville, e. §34 

Maroilles, b, f67 

Marome, b, yff 

Marquartzbourg , c. 357 

Marquises , tles, /• 43 f 

Marsailles , d. 254 

Marsaie^uivir ou Lamarae, 

e. 34» 

Marsdiep , détroit , ^. 30$ 

Marseille, lat. ^. 43. 17. 

long. B. 3. 7. c. ^ 

Marteen , port , #• 33S 

Mart j^uea ( les ) , <?. éj 

Martinachy c. 25S 

Martinique ( la ) , île , lat. 
N. entre le 14 et le 13. 
long. O. 6j. 20. /; JÇi 

Marironanj iL 431 

Marna, Ile, /. 442 

Marveîols, e. 55 

Mary-Borough on QneenV 

Town. b, .24c 

Maryland ( le ) , / 1S5 

Masanderan ou Tabriatan, 

province, a. 241 

Mascabarder , c. 50 

Mascate , e. 277 

Massa , ville et principauté, 

<f. 263-300 

Massachussétts , /I 108 

Massaciucoli , Uc, d. 7$^ 

Maasapa , e. 474 

Masaerano, d. 2^3 

Masuah, e. 417 

MaauUpatan , #• 191 

Matamba , e. 430 

Matapan, cap, a. 139 

Matarea, «. 371 

Mataro, c2. 177 

Materam » royaume et rille , 

#. 312 

Math, c. 249 

Maubeuge , ^. 566 

Maule , province , /. 410 

Mauléon ou Châtillon-sar-' 

Sèvre, c. f 

ManrepaS| lac, /l 12 
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Maxoudttbad oivXowtcLa- • 

dabad, e, 156 

Jfay(leJac),/. ,34 

Jlajance , yiUe et électorat, 

lat. N. 49. 54. loni;. £. 6. 

5- c. 92-34S 

Mayenne ( la ) . riv. et dé- 

parteflient, i. 4j» 

Ktyne ou Meln ( le ), pT. 

Mayo on May, ile> e. 490 

Mayo, è. %p, 

Masagan , e. I39 

Maaapil , ville et ivuridio- 



tion . /. 



17« 
40 



MaBo^re'. d. 

Mascara (ville et vallée de ), 

<i« 
Meaco on Miaco 9 #• 
Meahmon , «• 
Méandre ( le ) , flenve , d. 
Meath oriental^ K 
Meaoz , lat. N. 48. 57. long, 

E. o. 53. é, 
Mechoacan ( royamme de ) , 

Mechoachan , évèché , /. 197 
Mecklenbourg « duché , c. 321 
Mecklenbourg - Schwerin , 



537 
117 
243 
400 



MecUenlwarg-Strelita I c 
Medelpadîe , a. 
Medenblîcky ^. 
Medima » e. 

Medi oandel-Campo , cf. 
Médina -Sidonia , d. - 
MédftDe , prov. et ville | e. 
Médimk, a. 
Medway , riv. h. 

M^an-enr-l'Yèvre > h. 
MeilloeaSy h* 
Mein ( le ) , riv. e. 
Mein rooge ( le ), e. 
Meinangen, c. 
Meisseuy c« 
Mekran . province , ê. 
Mêler » lao , a. 
Mélîaponr, 0. 
MeliiraonMtinie, e. 
Mélinde, roy. et ville , 9 
Melinsen, c. 
Mejionia , /. 
Mclck, c. 



1-21 

. |2I 
^îî 

So$ 
455 
211 

190 

15-80 

39» 
447 

3Î^ 

137 
250 

*Î4 
■93 

47^ 
M3 

409 
376 



É T I Q U R IxXXrif 

Melnick, c. 384 

Melrossy a. 419 

Meluoy ^. 400 

Memel , a. 321 

Memel ou Niémen 9 riv. df. 2 
Memel^ ville, d. S 

Memnungen , c. 5^9-395 

Memphrema^og , lac , /. 90 

Menca , province , /, 374 

Mendoy c. |S 

Mendosa, /I 40I 

Mendris , canton et boorg » 

MenetoUy ^. 447 

Menîch, d. 8| 

Menil-le-Simon, h. 4a { 

Méninge. 5c 

Menaalé , lac , e. 35V 

Meppen, c. f jf 

Me r Adriatique , a. i ^t 

Méran, c. 380 

Mer Atlantique » >C 414 

Mer Baltique I a. 134-277 

Merbaty e. 277 

Mer Blanche , a. %y% 
Mer Caspienne on mer de 

Sala et de Bacn, d. 43t 

Mer d'Allemagne , a. 134 

Merd'Aaof, a. iff 

Mer de Marmara 9 a. 15Y 

Mer dea Indea, d« . 43c 

Mer du Sud , f» 4-^ 

Mer Bgée , a. 135. d. 400 
Mer Glaciale f a. 135. d. 431* 

e. 2 

Mer Méditerranée^ a. 135 
Mer Morte ou lac Aaphal- 

tite, d. 476 

Mer Noire , a* ttj. d. 431 

Mer Pacifique » <u 431 

Mer Feraique , d. 431 

Mer Rouge .d. 431 

Mer Vermeule f /• 276» 

Merdin, d. 464 

Merdorp, c« 315 
Mergenthehn , viUe et prin- 

cipautéy e* 35S 
Merguiy #• • i|o 
Ménda, d. 195. /• 289 
Merioneth , é. 205 
Merrimack ( la ) ^ riv* f, 9a 
Mersbourgy e. 368 
Merte ou Berwick| a. 406 
Mersrbourg, ville et prin- 
cipauté 9 c* 343 
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Mersey(la),â. i^59 

M ertola , c2. i^4 

Memlle , b. 3^7 

Mesa ou Maxim » d. jof 

Hesadlesdela),/. 4^2 

Mesas de Castrejon , jaridio* 

tîon , /. aço 

Mesen , fleuT* « a. 28s 

Neslé,^. 44$ 

Mesta, e, 347 

Massas , h, 442 

Messine ( détroit de ) , tf . 136 
Messine, lat. N. 38. jclong. 

B. ij. 2o.<f. 335 

Mesurade, cap, e. 43^ 

Metelin, ville ettle, d. 4^0-421 
Metepec » chef-lieu et juri- 
diction , lat. N. 19. 55./. 292 
Mets, ^. 41} 

Meudon, b, 393 

Meulan, b. 394 

Meung ou Mehan-nir-Loirey 

Meure , h, 436 

Meurs ou Mœrs , c. , ^ 

Meurthe ( la ) , riv. et dé- 

partemeiit, i. 4x4 

Meuse ( Ht. et département 

delà), b. 411 

Meuse- Inférieure (départe- 
ment de la ) , c. 87 
Mexico y lat. N. 19. 54. long. 

O. loz. 20. /. 088 

Mexique ( golfe du ) ^ /. 274 
Mexique ( nouveau ) , /. 27$ 
Mexioue pronre , f 287 

Mextitlauy chef-Iiea et ju- 

ridictiouy/l 293 

Meyenfeld, «. 261 

Mezab , e. 348 

Mézes-Maléx mont. d*. 81 

Mézières , b, 406 

Mezzo , bailliage , d, 396 

Mezsovo, mont. d. 388 

Miami ( la grande ) , /. 175 

Miattttftilany chef-lieu et ju- 
ridiction , f. 292 
Blîcedal , fleure, a, 24O 
Michiffan ( lac de ) , /l 4 
MichiUimakkinak ( détroit 

de),/. 4 

Michipicooton 9 rW./l 3 

Micislaw, a. 32' 

Middelboorg, K 219 

Middleton,/. 128 



Middelfahrt,a. iff' 

Middle-Creeky rif./I 214 

Middlesex, ^. 7' 

Midnapour, e. 140 

MIeckow, d. 4^ 

Miet-Ghrammer, #• 37K 

Milan , lat. N. 45- 28. long. 

E. 6. 50. d. 2^ 

Hilanèa ( démemhreaens 

du), d. «5^^ 

Milasio, d. 33^ 



336 

457 
129 



Milford,/. 129 
Milfordhaven , lat. N. $<• 

4j.long. O. 7*35'^* *07 

Milhau . Cs 3^ 

Milo , (le , d. 4*0 

Milton ( comté de ), /* 140 

Mina, e. 249 



Mina, e. 249 

Mincio ( le ) , rir. d. 259 

Mindanao ,Ue et Tille, #. 30J-304 
Mindelheim, c. 367 

Minden , princip. et Tille , 

c. 3»« 
Mindora , lie , e. 304 
Mingrélte ( la ) , e. 28 
Minho ( le ) . rir. d. 106 
M inorque, lie, d. 2n 
Mtnski, Tille et palatîMt, 

d. 3f 
Mîquenesytf. 336 
Mira(la), Ue,/. 4^ 
Miramont , c. 4^ 
Miranda,d. xi8 
Miranda deEbro, cf. ^ 209 
Mirandole , villo et princi- 
pauté , d, 263 

Mirabeau, K 45 î 

Mireconrt,^. 4>' 

Mirepoix , c 43 

Mirs-el-Attike ou Âhiké , #• 373 
Misitra,^. 393 

Misnie, cercle , c. 3|^ 

Missiasipi , fleuve ^ /. 270 

Mississipi( territoire du),/ 264 
Missouri (le ) , riT. /. 12 

Mistick , riv. /. 109 

Mtttau,ii. 3S 

Misque , Tille et proTÎnce , 

/• ^ 39^ 

Mobile ( la ) , riT. /. 24^ 

Modène , lat. N . 44- 34* !•«§ • 

E. 8. 53. d. 264 

Modénois ( le ) , d* 263 

Modigtiaaa, d. 297 
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Hodoa , TÎlle et port , d» 993 

Mo^sehfUock y mont. /• 97 

Itaetkîrciiy c. 567 

MoSat, a. 401 

Mogodore, e. 5)8 

Mosostan ( le ) | €• M9 
Mohawk , rir. /. 9~i 3 5 

llohlio^^y a. 321 

Moiraas ^ r. a^ 

Koûaacy c 36 

Moka, e. 375 

ltoldjRrie(U)|if. 371 

Moldawa ( la ) , rir. il^ TJi 

Koliens^ j. 37^ 

MolWifSy c. 390 
Molaqaea , tlet «uz épîces , 

«. 304 

Mombay, a. 177 
Monaco, prlndpanti et TÎUei 

c- 9^ 

Monaglun, ^. 341 

Monbare . roy. et TxUe , e, 47^ 

MonadocK , montagne ,f, 97 

Monchiqae » d, iM 

Mondonedo , d* 1^4 

Mondoriy d. t 254 

Mondrason,d. 169 

Mone y lie , a. 187 
Monembasia ou Moneftchei 

à. 395 

Mon^le . Toy. et Tille , a. 47s 

Monutrol , c. 59 
Monmouth,comtéetTÎlle,K 60 

Monnikendam , ^. 304 

Moooémugî y tf. 476 

Monomoupa propre | e. 473 

Mons , c. 8| 

MoDs-Cimînnt I d. 509 

MontabaoT, o. 348 

Montage, c. 30 

Montaiga, c* 17 

Montarsisy K 442 

MontaubanyC. 31 

Montbart, 6. 4H 
Montbeillard ( comté de )| 

c- • Î94 

Montbélîard , B, 461. c. 7f 

Mont -Bemina ( le ) , c. 060 
Mont-Blanc ( département • 

dn ) , c. 93 

MontbrUoB . c. 25 

Mont-CanUl ( le ) , 5. 339 

Mont-Cénis (le ), c. 256 

Montcontour, c. 4 

Monl-de-Mamn.» c. jS 



Montdidier, h, 372 

Mont-d'Or, ^. 339 

Monte , cap , e. 4)3 

Monte -Alto 9 d, 314 

Monte - Caisino on Mont- 

Caaiin . d. 316 

Monte-Cnristo « Ue^ d. 346 
Montecillo , /. 214 

Monteliaacone , d. 307 

Monte-Forte de Lemoi | d. 16$ 
Montélimarty c, 28 

Montepnkiaao , d. 297 

Monterean , iu 403 

Monte-Reyi d. a6f 

Monterey^ port^/* 462 

Montesquieu de Voltettrei 

c. 48 

Montevideo , lat. S. 34. 56* 

Montferrat y d. 255 

Montferrat > Ue , /I 319 

Montfort, b. 301 

Montfort , h. 394 

Mont Gi bel on Mont-Etna > 

<*. fJ4 

Montgomery, 5. 205 

Montgommery , comté en 

Amérique y/*. 187 

Monthermé. 6. 406 

Montilia, d. 190 

Montirilliert I &. 376 

Montjoie , o. 89 

Mont-Jule ( le ) on les Alpes 

Juliennes , c. 260 

Mont -Jura (le)» b. 339 

Montlhéri , 6. 394 

Mont-Louis ou Mont-Libre, 

c. 4Ç 

Montlnçon^c. 10 

MoDtmédy , b. 413 

Montmélian , c. 95 

Mont-Mirail , b, 405 

Montmirail , o. 43 S 

^lontmorenci , rir. e. $$1 

Montmorency ou Emile , b, 394 
Montmorillon , e, S 

Montmoutb . iles , e. 304 

Montoire , o, 44S 

Montolîeu , c. 59 

Montpellier, lat. N. 43'5^« 

long. £. I. 17. c, 5% 

Montréal, e, 561 

Moi^t-Réal y d. 340 

Montreoil-sur-Mer , ^. 370 
Mont-ïlQia(le}»d. 2;^ 
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45. 3^- 

9 b. 3S0 
3Î 
'. 177 

Mont-Serrat (lej. Monte- 

141 
U),f. 339 
(le), 6. 339 
( dépirte- 

9» 

Mont-Vernon (le), /. an 

Mont-Washineton , Jr. 98 

Moqument ( Ta pointe ) , 

cap , /. 7» 

Monson, cf. I7| 

Moçiuettua , ville et pro- 
vince,/. J9L 
Morat, Tille et lac, c. 253 
Moravie , margraviat , c. 385 
Morawa ( la ) , riv. €, 278 , 

cT. 7S-379 

Morbinan (département du) , 

b. 417 

Moreb , rîv. e. 411 

Morée , d, 391 

Morgaten, mont. e. 246 

Hordes, 244 

Korin (le) ,6. 4of 

Morlajuie , d. 88 

MorlaiXy o. 427 

Moron ^ d, lox 

Mortagne, 6. 30I 

Mortaçne, c. 3 

Mortam , b. 380 

Mortoris, ile, d. 351 

yiortrll,<f. 18$ 

Moruca , e. 475 

If osbach , c. 350 

Mocca,riv. a. 318 

Moschaisk, a. 320 

Ifoacow , lat. K. 55. 45. 

long. £. S5. 26. a. 31S 

MofleUe^ département, b. 413 
Hoselle , riv. c. 91 

Moskoe, ile, a. 171 

Moson y comté , d» S5 

H08S, a. 169 

3if ostar , cf. 370 

Mosul ou Moaoul , ville et 

gouvernement, d. 463 

Motines , ville et juridic- 
tion , / »87 
Moulina , c* 9 
ttottlins-ia-lffarcht | b. 381 



Moultan , ville ot province , 

e. 15 t. 

Moura,if. 124 

Mourzouk, e. 42c 

Moustiers , c. 61 

Moutiers , c 9^ 

Mowrne , mont, b» 227 

M0ZO8, province . /*. 397 
Moyenne Egypte ou VostaBi, 

e. 171 

Moyenvic , b. 416I 
Mosam bique , royaume et 

ville, e. 47V 

Msta , riv. a. 316 

Mugia, cf. I65 

Mu£ron , e, 39 
Mulhausen, ville impériale, 

c 327 

Mulbausen , France , c. 13 

Mulheim, c. 3x3 

Mull , île , a. 361 

Mullingar, 6. 242 

Mulsen , c. 341 
Munich , lat. N. 48. 2. long. 

B. 9. If. c. 37t 

Munster- Clare . b. 246 
Munster, évèché et ville « 

lat. N. 1. 53. long. B. 5. 

15. c. 30S 

Morat, c. 19 
Murcie , royaume et ville , 

cf. 181 

Muri,c. 2^3 

Murom, a. 315 

Muros , cf. 165 

Murray-Frith » a. 380 

Mnrray ou Elgin , a. 39<( 

Mursia ou Mu/sa , cf. §7 

Mursianus ( lacus^ ) 9 <f* 87 

Murviedro, d. 180 

Musconisi, îles, cf. 421 

Muikingum (le), riv. /• 174 

Mussa , cf. -35 

Muso, province,/. 572 

Myconi , Sle , cf. 416 
Mysore, royaume, e. 1 96-22 c 

N. 

Naopoi», e. 153 

Najac , c. 35 

Nakel , cf . 1 1 

Naksivan , dm 46K 

Namcool.e. 216 

Nampwicn, ^. . éo 

Xïtmur I provÎBoe , c. S4 
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HfiBiir y Tîlle, Ut. N. 50. aS. 

long. K. 2. 4j. r. $4 

Haiicjy lat. N. 48. 41* long. 

B. }. ço. ^. 415 

Hansasaki , e • 296 

Vankin» lat. K. 32^ lo. long. 

E. 117. 10. «. 55 

Baophio , d. 407 

Manphîo po«ilo , d 408 

Vant'Chan-foa , 0. 58 

Xantea, lat. N.48. 10. long. 

0. 6. 48. B. 419 

Hantucket , île et comté 9/ 1 15 
Vaplet . TÎUe et royatnne , 
lat. N. 40. fo. long. £.11. 
fS. d. $l$'$^o 

Haplouae . d, 47< 

Mapoli de Romanie , d* 393 

Ifâpoli di Malvesia , TÎlle 

et golfe , d, 393^ 

Harboniae , c, 49 

If arki ou Karri « ile , i« 48 x 

Xarniy^. 31 x 

Karra , a, 306 

Karva , rîr. «• 307 

BUnxinnii^ (l'empire de) e. 218 
1Uahy\\\e,f. 222-262 

Ha»au-I>iet£ , e, 309 

lUatattDiUenboarg , Cm 300 

Haasau-O range, c 308 

KaiMU-Sie^en , e, 309 

Nassau Usingue , c, 353 

Haaaaa-Weilbourg , c. 353 

Hâta y lat. N. 21. 15. long. O. 

79- 10. /i 36J 

Natlang , prorînoe, #• 137 

Ratolie (la) y d, 451 

]latolie(côteade)> <f. 452 

Vatolie (ch&tean de) , d. 384 
Naoi^racttt, mont. #• 142 

Hauneun^c. 355 

Vaum bourg , Tille et princi- 
pauté , < . 343 
Haossa , port, o..^ 413 
Naatla , rir. f, 294 
Navarin, d, 394 
Natarre , rf. 170 
Natarre ( Hante- ) , d. 170 
NaTarreina , e, 42 
Narigateun (lee Slea dta), /. 462 
Naxera , d, 209 
Nazia on Nazot^ île et ville, 

d, 412 

Haxkou , a. 186 

Najaritke , proriace ^ fi 27S 



Nazareth , d. 478 

Naze, cap , a. 136 

Neafih, lac , ^. 22c 

Neçkar (le) , riv. c, 349 

Neckar-Gemund , c. 3^0 

Necker . île , /I 464 

Nedgied Elared , e. 274 

Ned-Rome . #. 341 

Née . B. 4,<î 

Negapatam , #. 19^ 

Negombo,tf. 311 

Negrepont , ville et île , d, 418 

Neidenbourgy d, 7 

Neis&e (la) , rir. ç. 391 

Neiaae , ville , c. 39I 

Neîate (Haute ), c, 391 

Neîaae (Baaae-) , c. 393 

Neitse (la) furieiaat » rir. €. 300 

Neitra , </• 82 

Neiva , (la) , i. 1 1 f 

Neiva , province , fi 370 

Nellenbonrg , c. 367 

Nemi , lac , d, 306 

Nemours, B, 401 

Nephin , mont. B» 213 

Nèrac , c. 34 

Néricie, a. 936 

Nertzinak , e. 23 

Neachin , a, 314 

Neas , riv. a. 39^ 

Nèthes , riv. et déptrt. e» 75» 

Netze , ville et riv. d, i r 
Neubourg, ville etdmché, ^. 37Q 
Neuchâtel , canton , ville et 

lac , *. 253 

Nea-Dietendorf , c, 343 

Neuf-Brisach , é. 419 

Neofchâteau , B^ 41S 

Neafcbâtel, 2. 376 

NenhauSyC. 311 

Neuhansei , d. Su 

Neuillé-pont-Fierre , B^ 440 

Neuilly , b. 389 

Neuilly en-tell , B, 396 

Nenmarck , d, 94 

Neumarkt ou Tenttch ^ c, 378 

Neusals , e, 304 

Neuahl,</. Bt 

Neuaohl , d. 89 
Neustadt , ville et cercle en 

Allemagne , c 343 

Neuatadt en France , c, 9^ 

Nenatadt-fibersWald , c 333 
NeusUdt ou duché d'Oppcln, 

^ S9K 
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HénA , TÏv. a. 

gerers ^ b, 
cTestein , c. 
Kévisy ile»/l 
Kewark , 6. 
Newark,/! 
Ifewber,/! 
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440 
^78-305 

448 

^^ 
148 
%3i 



Newbury , comté . /. 237 

Newbury, port,/. 100-114 

Kewcâstley Ut. N. 53. ]• loog. 

0.3.44-^. 5S 

Kewcastle , ^ 170 

Iiew*Hanip8nîre , /. 96 

Kew-HaYeii| ville et port,/. 91- 
126-118 
KenwiedyC'» fop 

Kew-London , Tille et port, 

/ 116 

llewmarket , 5» 69 

Wewport, B^ 215 

Kewport » lat. N. 41. 29. 

loog. O. 54* /• 121 

KewRadiior , 5. ao6 

Kewton , h» 208 

Kew-York , lat N. 4e. 40. 

long.0.7^.ao./. 135 

Ifezapa , proTÎnce^/l 292 

Viagaray rir./. $ 

Hiagara (fort de) 9 /l 9 

Kiamets , Tille et rir. d^ 374 
Hiborg^a. 185 

Vicabour, e. 249 

Vicaragoa , proTÎnce , /. 298 
Htcaragna (Saint-LéoB de) , 

Tille ,/. 298 

Kicari ^fle ><f. 424 

Kicobar y îles I #• 313 

yicopin^ p a, x8o 

Kicopoli » if. S78 

Vlcosîa , d» $j6^ 

Jficonepd. 485 

Midda , TUle et r!r. c. 555 

Vieder-Hare ou Han d'en 

bit» <"• S^ 

Kieder-Wildungen I «• 352 

ïliemirow ,^ d. 37 

KiçoMiiy rÎT. cf. 8-Xy 

Kreper (le) , riT. d. 365 

Kietky ^ c. 394 

Niester (le) , riT. d, 9^365 

Kieuport , c. 81 

^ieuweld, moot. e* 471 
KieuweldGebergte yinont. 



Nièvre (U) , rir. et départo- 

meat » ^* 44S 

Niger , fleaTe , e. S>9'4J<^t< 
Niaritie , e. 430 

Ntkohburg 9 ^ . 387 

Nil y fleaTe , e. 1^0-41 1-41 $ 

Mimègae , t, ^ 299 

Ninety-Six, diatricty/I 236 
Ning po-foa ou Nimpo $ e. 57 
NiOyile,<^ 411 

Niort pC» I 

Nîphon ou Japon » Ile | e. 294 
Nipiaiguit , riT. e* 566 

Niaariyîle, ^. 427 

Niihned on Slamtacliatkot 

Ostro^ inférieur , e. 2^ 

Niaida, île,i. 34; 

Nislot , a. 24f 

NismeUfC. $5 

Niani-Novofforod , ou Noto* 

gorod*la-08ase , a. 278-109 
Hîasa d. 379 

NiTelle ^ r. 80 

NiTemoia,5. 447 

Nizaoi (territoire du) , e. 219 
NochistlaUyTille et départe- 
ment,/. 29f 
Noëls (les) , 5. 444 
Nogent-l»-Roi , à» 410 
Nogent- le-Rotrou 9 B. 444 
No^ent-fur-Seine , ^« 409 
Noirmoutier, île » «• 73 
Noia ou Noie | d» $%% 
NoU.iL 288 
Nona , d» 89 
Nouant , B, 381 
Nonette (la)\ riT. B. 396 
Nootka , port-, fi 470 
Nord (département diO » B, 302 
Nord-BeTeland , île , ^* pf 
Nord-cap , a* 13^162 
Norden, r. 307 
Nordhalben , r. 358 
Nordbausen , c. 347 
Nordheim , e. 324 * 
Nord-Jutland , a. I79 
Nordiand , a* 234 
Nordlingen, c« 3^ 
Nerd-yist,a. 363 
Nore(le) .riT. !• 22c 
Norfolk , B. 68 
Norfolk,/. 196 
Norfolk (lie de),/ 453 
Norfolk (nouveau-) f Ue , / 47» 
Nockoj^iBgiO* 2|7 
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f^mtndîe , 3. 572 

Northampton , B, 6% 

liortli«mptoii,lat.N.52. 15. 

long. 0.0. $5. ^. 65 

Kortliiuiiberland , ^. $4 

Korton ^e, 569 

Norwège , a. * 5 7- » 7« 

Norwich. lat. N» 5 1. 40. long. 

0.0. 55*^. ^ 

Htfrwîch,/*. 119 

Noss (lea monU de) , <f . 433 

Noto , (THle et rallée de), <f. 337 
Nottingham , K Oi 

Nottingham I lat« N« 5S* <>• 

loog. O. 3. 26. b, 61 

Kouv'eau Quiioa » e. 47^ 

Nouvelle Bretagne , e. f 43 

MoQvelle EcoMe , e. 56$ 

Kouyelle Bdimbourg , #. 569 
Nouvelle Iwntj , /• 14^ 

Novarais (le) ^ i. 260 

Novarre , d. %6o 

NoTi, </. 288 

Norita , /. |6^ 

NoTogorodi a. 278-303 

NoTogorod Sererschoi , a. 314 
NoTogrodeck , rille et pa- 

latioat, i, 37 

NoTOtaha ,31e,/ 413 

Nowîtarff , starostie > <i. 97 

Nojrou , y. 197 

Mabie , e, ^ 398 

Nneatra Senora dé It Vic- 
toria , /. 290 
Nuits, ». 4f4 
Nacemberg » lat. N. 49. 27. 

long. B. 8. 44. H 3<5» 

Kutten, ilof/. 137 

Nycoping , a, 230 

Nyested,a. 186 

Nykarlebj, a. 24^ 

Nyland , a. 242 

Njrmpheiiboiirg , c; 371 

Nyon , c* 243 

Nydot, a. 505 

Nyttad,a. 242 

O. 

OAxàCA , TÎUe et prarince , 

/. 290-29» 

Oberdof , r. 239 
Ober-Hars ou Hais d'en 

haut , c. 324 

Oberland,^. 3 $8 

pbernsell , c. 373 

Géogr. uni9. Tome I. 



4«î 

431 
368 
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Obolla , i. 
ObyOO.rir. rf. 
Oby (1') riv. e. 
Ocana, /. 

Océan atlantique (1')» ^ • > 33 

Océan (!') indien , e. 14! 

Océan pacifique , /• 376 

Ochaenfurt , c. ^57 

Ochtenhausen , c. 368 

Ocna 9 J. ^ji 

Ocraise , mont, a» « 51 

Octoyon , c. 3J1 

Ocaakou,a. 31» 

OczakoWya* 3$! 

<B(len bourg , dé 84 
Odensée,a. 175^185 

OdenVrald , r. 34^ 
Oder (1') , tir. c. 278-329-387 

Oderberg, c« 335 

(Bhringen , c. 360 

Oekham , #. 6f 

Oëland ^ île , a. 223 

<Blnits , c. |4t 

(EU , tf. 390 

iBsel , lie , a, 321 
<Bttingen , ville et comté , 

c. 367 

Oftinto (P) , riv. <f. 328 

OSenbachyC. 354 

Offices libres , r* 353 

Oglio (1') , riv. i, 27^ 

Oheteroa , tle , /• 44» 

OhioCrir-deP)./. 173 
Ohio (territoire N. O. de 1'), 

/• »7f 

Onrdruf , c, 345 

Oise (rir. et département 

del'),^. 391 

Okhota ou Okhotsk, port , e. 25 
Oldenbourg > a. 177 

Oldenbourg , principauté ^ 

canton et Tille , e. 307 

Oldenael,^. 298 

Oldesloe.f. 316 

Oleron, ilevr. 74 

Oleron (ville d') , lat N. 4^. 

2. long. O. 3* 40. c, 4t 

Olimpe (le) , mont, d» 41^ 

Olinda ou Pernambuco I /I 419 
01ioules,#« 68 

Olita ^dé 171 

01iva,J. II 

Olivet,^. 4a 

OliTenza, yille et mîiseaa , 

iT» 12| 
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TABLE 



Olku5,rf. AO 

Olliergues , c J^ 

Olmuti!,^. . 1»^ 

Olona (V) , riv. d, ^59 

Olonetz,a. 3o4 

Olonza,riv.a. S^ 

Olopo,/. 399 

Olten.c. ^40 

Olympe (le mont) , d. 3^4 

Oman , e. . ^ ^^ 

Omasuyos , province , /. 400 

Ombrie,^. . ^ |'° 

Ombrone(r),riv,<f. 59» 

One«a,lac.a. »3^ 

Oneida (le lac) . /.. . . 9 
OneUle,viUe etprincipamté.^^^ 

^- iM 

omté,/. »4o 

e. »5^ 

c),/. 5 

,té,/: ïAo 

lat.S,i7-3^'/- 47» 
rir. «. 4^^ 

'S 

e. ^. 104 

, ville et diar 

Orazava. chef-lieu et dépar- 
tement,/. *93 
Orb,c. 349 
Orbec,5. 378 
Orbigny , *. 440 
Orbitello, i. 3^ 
Orcades , ile» , o» 3^' 
Ordugna , d. «^9 
Orebro , a. î»36 
Ote\,a, , ^ ^ 3H 
Prenbourg, lat. W. 5»«4^« 

long. E. SI. 54. e. ^f 

Orénoque (V) , nv. /. 359 

Orense , d. »*^5 

Oria . d. 33 J 

Orihuela , d. ^»» 

Oristogni , ville et golfe , d. 349- 
350 
Otixa , province , e. 140-189 
Orixji (côte d») , «. *^9 

Orixara } province , /. 39< 



OrlaCn,^- 34f 

Orléanais , h, 440 

Orléans , lat. N. 47* 54* lo»g- 

O. o ai. ^. 44« 

Orléans (la Nouvelle) ,lat.N. 

30. 5. long. O. 91- 7./- *74 
Onnus (le golfe d') , *• 22c 

Ormus, ville, e. ^4$ 

Ornans , b, 46X 

Onre . riv. et département , 

b. 380 
Oronte (V) , fleuve , d. 4^ 
Oropesa ,/. 40* 
Oros , bailliage , d. $96 
Orost-choux ou Rou»i , d, 37S 
Orsova (le vieuiç) , d, 37? 
Ortégal,cap. </. 16$ 
Ortelos , glacière $ c. 276 
Orthez . e. 4^ 
Oruro y ville et province , 

/. 40X 

Orviétan , duché, d. 309 

Orviette , d. 3^ 

Orwell , B. 69 

Orwell,/. 9» 

Otaca , e, *95 

Oschersleben » Cm 3^9 

OschatZyC. 33 îJ 

Oiimo, d, 3'4 

Osma ouBorgo deOsma • d, 209 
Osnabruck, évèché et ville, 

c. 309 
Ossa (le mont) , rf. 3 ^^ 
Oasabaw , île , /. 25 « 
Oisapy , mont./. 97 
Ossapy (petite et grande) 1 

riv./ "^^ 

Ossuna,<f. »90 

Ostachkow , a. 3^7 

Ostego.lac,/ x34 

Ostende , lat. N. J 1. 13. l««g- . 

£.0. 35.C. ^» 

Osterode.c, 3^ 

Oaterwick , c. 3^9 

Ostfrise , c> 3^ 

Osti , ^. . . 3o« 

Ostotipaquilloyville et^un- 

diction,/ V^ 

Ostro- Bothnie » a. ^4» 

Ostro-Gothie , a. *3^ 

Ostrog , e. *3 

Oswega , rhr./ 9 

Otaha,île,/: .^ 44» 

Otaiti oa lie da roi Georgte^» 

/. 43s 
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Otdia^Ue,/ 43c 

Otego^laci/. 15} 

Otma.ile, /*. 4^1 

Otter (le» pics d') , f. 100 

Otter-Creek , nr. f* 9} 

Ottobf aren , r. 595 

Ottoman (dimîon de l'eni- 

pire) , </. 361 

OUoschats , </. 88 

Otrante (rille et terre d')» ^ S)0« 

Otrtr . e. 78 

Otnmbay chef-lieu et pro- 
vince ,/. 29J 
Oaaquaphenogaw on Bkan- 

&noka , lac , /• 2^9 

Oudeiurde , c. S| 

Oaessamt , île » c, 75 

Ougeln , «. 152 

Oo^ela, #. 54^ 

Ooiatanon . /. 1 71 

OorBi, Tîlle et gonveme- 

ment . i. 463 

Oorthe (V) » départemmit et 

rÏT. c.^ 8$ 

Oiue , rîr. 5. 15 

OatUoaaiaoairttawa«irlT.#. 553 
OoTere , «. 445 

,Orer-Yuel,&. 29^ 

Oride (comté d') ^ /l 1 40 

Oriedo , d, 166 

Owar ♦ J. 8f 

Oxford , b, 67 

Oxford , lah N. 51. 44^ long. 

0. 5. 30. ^. - 6j 

Oxuj (D , rir. e. 226 

Oyolara, île,/: 467 

P. 

FACAjis , pronnce , /. 4o« 

Pacha , if . 58i 

Pachalîk(le) deBoiMt-Ill, 

^. 576 

Paderbom , érêché et TÎllé , 

c. Sii 

Padonan (le) , i. 279 

Padooe , l«t. N. 46. a2.1eDg. 

B. g. 36* <f. 279 

Padron , i. 265 

Pa^ham , #, iiS 

PaHnbœnf , ^^ 432 

Paimpol , #. 42iS 

Painom , #• 88 

Paitley, a. 4oo 

Palamof , i, « 278 



xcir. 

Palattnat du jahin » ou Baa- 

Palatinat.c. 34^ 

Palavicin(Eut),rf. aS 

Paleo-Canro , /. 4^5 

Païenne, lat. N. 38.5o. Iom. 

£. 11.23. J. " 33^ 

Palestine , 4*. 4-/ 

Paliacate, e. ,^^ 

Palichaudcherry,^, al6 

Palimban,e. «,. 

Palkati,e. ^3! 

Pallet,^. 43! 

Palma, île et Tille, e. 4g$ 

Palmana, îlo , rf. 35J5 

Palmes (cap des),*. 438 

Palmones (le) , rir. d. loa 

^^//•.^ T«d»or, lat. ^, 
N.33. d, 44^ 

Palus-Méotide (le) on mer 

d'Asow , d. 35^ 

Pamiers , c» 45 

Pamlico , rlr. et aound , / aao 
Pampelone,^., i-J 

Panagia ou N. D. de Cardio- 

Hssa,cf. 4||^< 

Panagia (la) , dU 4i5 

Paftagia Calamotifa , rf. 4o8 
Panama , /: 554 

Panariia,île,A 345 

Panaro (le),riT.(f. aôo 

PanaT , île , e. , Soi 

Penches , province , /. 569 

Pantalaria . Ue , d. 544 

Papaiitia, thef-Uea et d4par. 

Cément , /. ^^5 

Pappenheim , yflle et 8ei- 

Para , rille et proWnee , 

Paraît, viUe et province , 

Paragoa , ile , : 5^! 

Paraguay (le) ou laPlata, 

^/- 592404 

Paraguay a*), rir./. 3qx 

Parana(le), rir./. Sgi 

Parchim , c. 52^ 

Paréchia , dU 4i5 

Paren. lac,/ 49$ 

Paria (le golfe de) ou d*An- 

dalousie,/. ^ 5% 

Pana, ville et pronnce,/ 4o5 
Parinacochas , province, 

/• 390 

a 
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Paris. Ut. N. 48. 5o. long. O. 

o. b, ^^ 

I»arma (la) !"▼•<'•,, ^^ 
Parme , ville et duché , lat. 

N. 44. 45. long. E. 8. 3i. 

ci, a83-i84 

Parnasse (le mont) , d. 364 

Paro.e. , .» 

Paro8,île,a. 4i3 

Parr-tow, «. -^g 

Parthenay, c 3 

Partie-Oueet de S. Domm- 

«ne,/: 55i 

Pascagoula.rÎT./. |4o 

Pascara , e. »*2 

Pas-de-Calais , a. i^O 

Pas-de-Calais (département 

du), &. f?2 

Pas dlssus (le) , d. 456 

Pasquaro ou Ut«ila ,/• aoo 

Passa ou Passagarde , e. a48 
Passaick(la),riv./. 14? 

Passamaquoddy , riy. e. ^ obo 
Passamaqnoddy 9 rir. et baie, 

/• 

Passarge (la) , ny. tf. 

Passarowita, d. 379 

Passau , ville et évêché , c. orjù 
Pasto , dite aussi Villa- Vi- 

cio«a,lat.N. i.3o./. 370 
Patagonie(la),/. 46i 

PaUne , #. ^ »2? 

Patapsco(la),/. i84 

Patas ouCazamarquilla,Tille 

et province,/. 383 

Patencia , d, aïo 

Pathmos ou Saint-Jean de 

Fatino , lie , d. 424 

Patience , ile , /. lao 

Patna , ik. N. 25. 45. long. 

E. 8o. 4o. e. i55 

Patos , port , d. i88 

Patras, d. * ^ 

Patrimoine de S.-Pierre , d. 3o7 
Patti , ville et port , d. 356 
Patucket,riT./ ijo 

Patuxent , riv. /. i84 

Patuxet , port , /. 120 

Pan , lat. N.45. i5. long. O. 

2. 29. c. 4o 

Paucarcolla , province , /. S98 
Paucartambo , ville et pro- 
vince ,/i 59® 
Pausa,/. 390 



io5 

a 



Pausilippe , mont* d. 924 

Pavèse ^le) , d. a56 

Pavie , d. 262 

Pavoacan , e. ^ 4o8 

Paxos etAntipaxos, ilea, 



274 
98 

249 

57 

5z 

5q3 



Pays-Bas 9 5. 

Peabody» riv./. 

Pearl , riv. /"• 

Peccais , c. 

Pé-ché-lée , e. 

Pecq (le) , &. 

Pecz , d. 85 

Pédée(la),riv./. 25? 

Peebles , o. 4o6 

Fegnitz (la) » riv. c. 359 

Fegu, ville et royaume, lat. 

N. 17- o. long. £. 94. 4o. 

e. 119 

Peipus oaPeipousy lac, a. 218 
Peit2,c. 393 

Féjuvitas, e. 29 

Pékin, lat. N. 39. 54. long. E. 

ii4. Q. e. 5x 

r. 435 

99 
it. N. 5i. 45. 

3. fc. 207 

, riv./. 100 

209 
167 
Penco , on la Conception , 

lat. S. 36. 43./. 4ii 

Pendleton , comté , / aSr 

Penée(le),riv.d. 588 

Péniche , d. ï^» 

Péniscola , d. . iBi 

Penmanmawr, mont. b. 209 
Pennautier , e. 40 

Penobscot , riv. et baie . /. io5 
Fensacola, baie et ville, lat. 
;. 0.89.40. 

271-273 

montagnes 

578 
gouverne* 
ment , «. ^ 

Pera, d. 58i 

PeralU,d. i?» 

Fériers , 6. 58a 

Périguenz , lat. N. 45. Zi. 

long. 0. 1. 52. c. 29 

Féripatam , e. 197 

Porlebei^ , c. Kw 
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Permîa , Tille et gouTerne'- 

ment . e. 5i 
Pemamooac ou Fernambouo, 

proTÎnce»/! 419 

Pernow , port » a. 609 

Félonne , L ^71 

Pérou (royaume du) \ /. 369 

Péiottse y ▼ille et lac » à, Sog 

Féronsin (le) , cf. 3oQ 

Perpi^an « c. ^ 44 

Perqaimonsy riv. /• 239 

Perrault, c. 54 

Perriers y c iB 

Perso , e. 332 

Fefuqne (le golfe) > 0. aiS 

Pwt-Àmboy , /. 147 

Pnth , a. 398-407 

PeMro , cL 3i5 

Pfschiera » cf. 368 

PMcinn . d. 338 

Fat , Tîlle et comté , â. 83 

Pertony, cf. 80 

Pettî, Pœstum oaPoMÎdonie, 

à. 337 
Pétersbourg . lat. N. 69. 56. 

lonc. B. a8. o . a. 3o5 

Pétersbourg > /. 311 

Peterahausen , c. 368 

Peter-Weradin , cf. 87 

Petît^Ccnnpton , /. i33 

Petit-Die^pe , e. 44^ 

Petit-Hnningiie , c^ 33«) 

Petra « pcnt , cL 431 

Pctrîcaw j cf. 42 

Peienas , c, 54 

Peiso di Sangoe , cf. Si 9 

Pfeffer , c. 254 

Pforta ou Schulprorte , c. 344 

Pfortaheîm > c. 365 

Plkalaboarg.5. 4i6 

Pliéiiée(lelàc)»<f. 365 
PliOadelnhie, lat. N. 39. 56. 

long. 0. 77. 30. /. i56 

PliUippi on Filibahy d. 387 

PliSlipnsnes . îles , e% 3oi 

Philipitopoli , d. 383 

PtiOtpabonrg , c. 355 

Pkilipatadt , a. 34 l 

PtiilipathaUc. 352 
PUlips - Town ou Kings- 

Town , b. 243 

PSnosa^iley cf. 546 
Pie (1^) , mont. b. i4-53 

Pic de TénériCe , mont. e. 32 1 

çicaidle , ^.. S^o 



PkkensTÎlle,^ 23r 

Piémont, d, a5t 

Pienia « d. 3oo 

Pierre (les monts àe) ,d. 433 

Pierre (les monts de) , jf. 259. 

Pierry , 5. 4o4 

Piétola,d. 365 

Pîgnerol , d» 254 

Fignon-de-Veles , e. 33^ 
Pilayaet Paspaya, proyince, 

Pilîau , d. 

PInckney , ville et district ^ 

/. 337 

Pinde (le) , mont d: 364 

Pinhel , d. t id 

Pinneberg ». c. 5i6 

Pins (îleî),/. 447 

Pinsko , d. 37 

Piombino , ville et princi- 
pauté, d. 3oQ 
Pîré,fc. 436 
Ptrgos, d. 4oa, 
Pîrna , c. 538 
Pisan(le),cf. 29a 
Piscataqua , rir. et baîe , /. 99- 
10» 
Piseopia 9 ile , cf. 427 
Pise , lat. K. 43. 43. long. B. 

7. 57. d. 298- 

Piseckic. 385 

Pilsen , cr. 58S 

Pistoie . cf. 297- 

Pisttsfield,/. ii4 

Pisuerga (le) , rir. cL i45-307 
Pit6bford,6. 5^ 

Pitéa , a. 24l 

Pitéa , fleure , a. 24 1 

Pithiriers ou Pluviers > 5. 442 
Pittsbourg ,f. 175-33Z 

Piura I province,/^ 58ol 

Piura (S.-B(ichel de) » lat. S. 

5. II./. 38o 

Pissighitone , cT* a65 

Plaeentia , d. 195^ 

Plaisance , e. Sjo 

Plaisance , ville et ducbé , 

d. a85 

Plamîna , cf: 364^ 

Plaseucia , d. 16^ 

Plassenbonrg , e, 35d 

Plata(la),riv./. 26^ 

Plata (provinces de la nv. 

de la) . /. 169, 

Pla^bourg,/; iW 
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Plattenberg , c 
Plave (le lac de) , d. 
Plaren , c. 
Pleîsse (la) , rir. c. 
Pleskof , lac , o. 
Pleskow , a. 
Pless y seigneurie , c< 
Plessier-Rosainvilliery b. 
Pless ur, riv. c 
Plinlimmon , mont, b 
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Flocsko, ville et palatinat , 



334-342 
34i 
278 
3i7 

584-387 

^^ 
260 

l4-201 



d. 



b. 

Amérique >/. 
iat. N. âo. 23. 
10. 5. 
d. 



(la), 5. 



4i 
3i6 
4iH 
n5 
ii5 

88 

334 
4o 
5 



Pont , e, ï4 

Pont- à-Mousson ,5* 4 1 5 

Pontarlier,*. 46i 

Pont- Audemer , b. 58a 

Pont-Chartrain , lac ,/• 12 

Pont-derArcbe,6. 38t» 

Ponte de Lima , d. 1 i? 

Ponte- Stura, a. 356 

Ponte-Vedra , d. i65 

Pont-Gibant , c. 18 

Ponthiama , «* ^34 

Pont-l'évêque , b. 078 

Ponto Gale ou Gale , •• 3i5 

Pontoise , b, SgS 

Pontorson , b. 38o 

Pontremoli , d. 297 

Ponts-de-Cé (les) , b, 438 

Pont- Ste.-Maxence , 6« 3q7 

Pont-S.-Esprit , c. 56 

Ponra , île , d. 545 

Poole , b. 53-87 



?Z Popayan , ville et province. 



Foitoa , c. 
Pola , d. 
Polcâ.île,/. 
Polerong.ile, e, 
Polésine , d. 
Policandro , île , d. 
Policastro , ville et golfe , 

d* 
Folignj,5. 

Polino ou ile brûlée , d« 
Polis, d. 

Pologne (grande) , d. 
Pologne Russe , d. 
Pologne (petite) , d. 
Pologne Autrichienne , d. 
Pologne Prussienne , d. 
Polopo , district , /• 
Polotzk , a. 
Poloway , île , e. 
Poméranie , c. 
Poméranie Prussienne , e. 
Poméranie Suédoise > c, 
Pommersfeld , c, 
Pomone» ile , a. 
Pompée (comté de) , /• 
Pompeia « d. 
Pondicbéri , Iat. N. 11. 56. 

long. E. 77. 37. e. 
Fonent (riv. du) , dé 



436 
5<j5 
4 
1 
382 
467 
3o6 
368 
409 

537 
464 
4io 
4i5 
4o 
34 

37 

38 

4o 

299 

3o6 
329 
329 
33o 



Iat. N. 3. 2.5./. 
Poppelsdorf , c 
Porco , province , /I 
Porentruy , c 






362 
i4o 
325 

193 

388 



370 
4oo 
4oi 

134 

483 
3<i8 
463 
426 
525 
323 

!06 

428 
288 

i. ii6-3oa 
et port , 
ig. O. 83. 
* 364 

34? 
346-347 
387 
\. 5oo 

f. 368 

d. 546-347 
io4 
Porto-pavone ,d. 345 

Porto-Réal , d. 19a 

Porto -Rico, ville et île, lât. 

N. 18. long. 0.68./. 325 

Pojfto-Santo , île , e. 49* 



Forto-novo , e. 



Digitized by VjOOQ iC 



A L P H A B 

^orto-Seguro , ville ot pro- 
• Tîncc,/. 420 

Porto-Vecohio , e. 72 

Porto- Vencre , d. 207 

Port-oassage ou Passage , cf. 169 
Port-Patrick , a. 4oi 

Pof t-Républicaîn(le) oa Por^ 

au-pnnce ,/. 53i 

Port-royal , / i97-238-3i4 

Portsmouth , lat. N. So. 47. 

long. 0.3. 21.6. 8a 

Portsmouth en Amérique ^ 

lat.N. 53.10. long. O. 72 

4o. /. 



XCIJC 
3oo 



20I-2T4 
82 

io3 

1 

4i 



Portaay , île > b. 
Port-Ste.-Marie, J. 
Portudal , e. 
Portugal (le), J. 
Portugalete , d, 
Poruttes (les) , e. 
Posna f d. 
Vo»name,d, 
Possega ou Posagm y TÎlleet 

comté, d. 86 

Pounî^if. 395 

Potosi , lat. S. 2i« o. long. 

0. 79. 20./. 4oo 

Potowmack (le) , lir . /. i84-2ii 
Potsdam , c. ""' 

Pottenstein , c. 
PoU-Neusîedel , d^ 
PoDghkeepsie , /. 
Pouîlîe(la),d. 
Poulaouen, b, 
Ponscorff, riv. b> 
Poatîère,5. 
Pouzsol, d, 
Poyang^lac, e. 
Poyasy monts, a. 
Poyas^montSy d. 
Poyas , monts , e. 
Prades , c. 
Prague , lat. N. 5o. 4. long. 

K. 12. 3o. c. 
Prato , d. 
Pratolino , d. 
Précop (l'isthme de) , a. 
Précop , a. 
Pregel (le) , rir. d. 
Pregel (nonrean-) , il. 
Pregel (Vieux-), d. 
Preozlow , c. 
Presbourgy lat. N. 48. 20. 

long. H. 19.50, c. 385 

Pjresbourg , d. 79 




383 

S 

3l2 

a 
■ 2 
335 



É T I Q U E. 

Présides (Etat des), d. .^^ 

Presqu'île , fort ,_/. S 

Preston, lat. N. 5^45. long. 

O. 5. 10. b. 69 

Princeton,/. t48 

Principauté cîtérieure , d. 827 
Principauté ultérieure, <;. 327 
Privas , c. 5^ 

Procida , île , d. 5^ 

Promey ville et province , «. 118 
Prosecco, c. 5^* 

Provence (la) , c 60 

Providence, ville et riv./. 120- 

I2t 

Provins y b. 4oi, 

Prudence, île I y. 219 

Prusse , d. x 

Prusse orientale . d. S 

Prusse occidentale , d. i 

Pruth (le) , riv. d. ifi-^X 

Prsemislaw ou Fremislie, 

d. 100 

Psammite on île d'Hécate , 

d. ^ 4i6 

Psttllendort, c. 3G9 

Puebla de los Angeles , Itt. 

N. 19. 5o. /. 289 

Pnicerda , d. 177 

Pnlnttc . riv. c. Sqt 

Pultausk , d. Il 

Pnltawa , a. 5io 

Pultawa , d. 56^ 

Pnrmerend , b, 5o5 

Purmutty,e. 216 

Puy (le) . c. 58 

Puy-de-Dôme (département 

du) , c. «16 

Puy-de-Dôme (le) , «ont. 

b. 339 

Pyalny.ff. ai5 

Pyhas, fleuve , a. 24a 

Pyrénées (les), mont. tf. iSy 

Pyrénées (les) , mont. b. 339 
Pyrénées (les) , mont. d. i4£ 
Pyrénées orientales (dépar- 
tement des) , c. 45 
Pyrmont , principauté et 

ville , c. 3i t 

Pysargos , îlot » d, 423 

Q- 

Q^vo-Sés y e. 6e 

Quadicha , riv. d. 471 

Quadrt et Vancouver , ile , 
/• 470 
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Quan-tim ou Canton , pro- 

tincei ^. 60 

Quaquas (côte des) , e, 447 

Quarnero , golfe , c. Syô 

Qaarnero , golfe , d, 88 

Quarts de chaume (les) , h. 436 
Québec^ lat. N. 46 55. long. 

O. 72. 8. e. 56o 

Queda , e. i53 

Quedlinbourg , ville et ab- 
baye , c. 529 
Queen's-county , b, 245 
Quei-ling-fou , 0. 60 
Queratero , ville et juridic- 
tion , lat. N. 21. 3o./. 286 
Quercv , c, 55 
Quesaltenango, ville et pro- 
vince ,/. SQQ 
Quesnoy (le),5. 5o6 
Quiers ou Chiéri , d, 354 
Quillebceuf , b. 583 
Quillota,/. 4o9 
Quiloa » e. 473 
Quiloa (le vieux) , e. 476 
^uimper ou Quimpei^Coren- 

tin, b, 426 

Quintin , b. 425 

Quispicanchi , province,/. 58o 

Quiteve ou Sufala , e. 47$ 

Quito , ville et royaume ,/. 26^- 

372 

QuixosouMacas, province, 

/. 374 

R. 

Kaab , ville et riv. cf. 84 

Bablé , b. 456 

Babnitz , d, 84 

Badnor , 5. 206 

Badztadt, c. 374 
Baffuse » ville et république 

de) lat. N. 42. 45. long. £. 

16. 5. d. 377 

Bainy , ou de la pluie (le 

lac) ,/. 3 

Bakersbourg , 9^ 377 

Baleigh ,/. a32 

Bamanakoel , détroit , e. i43 

Bambouillet , 6. 395 

Bamelsberg (le) , c. 525 

Bamla, d. 478 

li^amsen , c, aSo 

llamsey-mère , lac , b. l6-2i3 

llancagua , province , /. 409 

Hanaio , cf* 271 



Bandera , «. l8a 

Bangoun,tf. iiq 

Bapalioyd. 387 
Bappahanock (la) > riv.yi 196 

Baseoourg , a. 34 :& 

Bastadt , c. 365 

Bastenbourg^d. 7 

Batibor » c. d^o 
Batisbonne, lat. N. 48. 5o. 

long. E. 9. 45. c. 573 

Batko , d. ^ 89 
Bat2ebourg| principauté et 

ville , c. 521-323 
Bava , ville et palatinat , d, 4% 

Bavenne y d, 271 

Bavensberg , c, 5io 

Bavenspourgy c. 36q 

Baycolta . e, sm 

Bé(îlede).c. 7^ 

Beading ^ 6. 85 

Becanati , d. 5i4 

Becht , e. 34 1 

Becovaro , d, a8o 

Bednitx (la) , riv. c. 55t 

Bedon , b. m 

Beeks (lea) , mont. 5. 323 

Begensbruch , c. 35i 

Begerbruch , c. 35i 
Keggio « ville et duché , d. 265'- 
55x 

Beîchenau , c. 36 L 

Beichenbach, c. 542 

Beichenhal, c. 57» 

Reimicheid , c 5i3 

Beims,6. 4o4 

Bein , lac, d. 3 

Beincherberg , c. 584 

Beinhartx , c. 53^ 
Bematiari (le grand et petit), 

d. 4i€i 

Bembervillers ,6. 4it5 

Bemiremont, 6. 4i7 

BendsbottTg , c. 5i5 

Benfrew . a, 4oo 
Bennes , lat. N. 48. 6. long. 

0.4.1.6. 423 

Beno (le) , riv. d, 35a 

Béole(la),c. 3* 

Reauena , d. 306 

Béthel, ô, 407 

Betbymo , ile , cf. 4o4 

Béthymo , ville , d, 4o4 

Beusyd. 177 

Beutlingen , c, 560 

BéîeiUon , ^ 5bi 
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^) 



Herel » a, 807 

Eejnosa, d. 307 

Résan y a, 3i5 

Rhéda, c. S^S 

Rliein« , c. 5o8 

RheinedL , c. ^ 354 

Bheinsberg , ville et lac > c. 555 
Rheintal , c. 354 

Rhenen , 5. 5ot 

Rhin (le) , fleoTa , h. 388-54o 
Rhin et Moselle (départe- 
ment du) , c. 01 
Rhinfeld , c. 366 
Rhinfels , c. 91 
Bhode-Ialand et plantations 

de Providence ,/. 119 

Rhode-Island , lie , / 119 

Rhodes , ville et île , d. 48o 
Rhodez. c. 56 

Rhône (le) , riv. c 19 

Rhône (le) , riv. b. 34o 

Rhône (département du) > c. 1 9 
Ribadavia , d. i65 

RibadeCoa^d. 118 

Ribadeo fd. i65 

Ribauvîller, 6. 419 

Ribemont^ b. 399 

Bible (la), riv. ^. 16-S9 

Ribna » a. 393 

Riccia, d. 3o6 

Ricey3(les),^. 49 

Richelieu , b. 44o 

Richmond , 5. 58-83 

Richmond , f. 309 

Ricthi , c. 349 

Rieggersbourg , c. 377 

Riesengeburge ou monts Su- 

détcs , c. 376-581 

Rîetberg» comté et ville > c. 3 1 1 
Rieux y c. 48 

Ries y c, 61 

Riga » lat. N. 56, 55. long. E. 

31. 4o. a. * 379-308 

Riga (le golfe de) , a. 378 

Rignj-le-Feron , 6. 409 

Rimini , <{. 372 

Rineaw , c. 348 

Rinkioping ,a» 181 

Rio, tf. 346 

Riobamba, province y ^. 374 
Rio-de-la-Plata. province. 

/• 5q4 

Rio-6rande > riv. e. 45o 

Rio-Grande , riv./. 359 

Rioja I province , d. 307 



Rio-Janeiro , ville et pro- 
vince , lat. S. 33. 35. /. 420 
Riom , c. 17 

Rîo-Negro (le) , riv. d. 178 

Ri para ^d. 306 

Rioxa , f. 4o8 

Ripen, a. jHo 

Rirouat-Vilajetî , d. 376 

Risoer , a. 170 

Risti^ouche , riv. e. 666 

RisMTicky^. §1^ 

Riva, c, 58o 

Rjvagorça j d. 173 

Rjve-de-Gier, f. ai 

Rives, c. 26 

Rivesaltes , r. 45 

Rivoli , d. 254 

Roanne , c. 2.5 

Roanoke (la) , rir,/. 229 

Roche-au-Moioe (ïa) , 5. 436 
Rochefort, lat. N.46.3. long. 

O. 3. 20. c, i3 

Rochelle (la) , lat. N. 46. 9. 

long. O. 5. 3i6« c. 11 

Rochester , 6. 80 

Rochlitr.r. 3ii 

Rocroy, h, 407 

Rodosto , d, 385 

Roer(la),riv. c. 88-3i3 

Roer (département de la), c. 88 
Roesdorf, c, 3i2 

Roggeveld , mont, e» 47 1 

Rolles , lie , e. 488 

Romagne (la) , d. 260- 271 

Romain (Etat) , d, 3o2 

Romanie (la) ou Roum-Ili, 

d. S80 

Roroano, d, 266 

Rome (campagne de) , au- 
trefois Latium , d. 3o3 
Rome , lut. N. 4i. 55. long. 

£. 10. 9. d. 3o4 

Romélie (château de), cf. 384 
Romilly-sur-Andelle , b. 383 
Romont , c. 24 1 

Romorantin , b* 445 

Romulus (comté de) , /> i4o 
Ronciglione, d. ' Soii 

Ronda.d. 184 

Rondonnay ,5. 38 1 

Ronne , a. 187 

Ronnebourg , c. 344 

Roquecourbe , c, 52 

Roquefort , c, 37 

Roqutmaurc , <• 67 
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Iftoquette,/! 196 

lloquevaire , c. 67 
Bosa (la^ , Tîlle et ctnal , d. oMi 

Rosay , b, 4oo 

Bosbach , r. 344 

Boschach ^ e, 36a 

BoAcommoii , b. zi^^ 

Rosenau , d, 82 
Boses , ville et golfe ,d, 178 

Bosette ou Raschid , e. 368 

Kosienne , d. 36 

Bosincing » lie , «• 3o6 

Boskild , a. ib5 

Bosla.c. 347 

Roslin , a. 4o5 

Ross y a. 3i 

Bossano , d, 3! 

Bosstrapp , r. 4oo 

Bostaw , a. 3i6 

Bostock , c. 3a 1 

Bota f d. 189 

Botenfels , e. Z6^ 

Bothenbourg , c, 362 

Bothsay , a. 363 

Botter « ruisseau , b. 3i4 
Botterdain^ lat. N. 5i. 56. 

long. £. 2. 8. 6. 3i4 

Botweil , c. 369 

BoubaiXy &. 367 

Bouelles , b. 4ii 
Bouen^ lat.N. 4n. 26. long. 

0.1. i5.ô. 373 

Boussel (le), ^. 378 

Bousiillon , b. 456 

Boussillon , c. 43 

Bouvroi-sur-Ottaîn , &. 4i2 

Boyérédo , c. 38o 
BoTigo , TÎlle et presqu'île, 

d. 268 
Boxborough , a. 4o6 
Royan , c, i5 
Roydroug, ville et province y 

e. ^ 221 
Rubicone (le) ^riv. d, 2G0 
Rubinne (Pétang.de la) , c. 49 
Rudolstadt , c. 3^7 
Rugen , île , a. 225 
Bugen , île , c. 33 1 
Bugenvralde , c. 33o 
Rugi , mont. c. 2*8 
Rudes, 6. 303 
Ruhla, c. 346 
Ruppin , c. 335 
Buremonde , c. 87 
Kusiuol (le) , ruis. cf. 176 



Russ (le) , rÎT. c. 


945 


Russie d'Asie , e. 


i4 


Bussie d'Europe , a. 


27» 


Bussie rouge , d. 


«jG 


Busswell , c. 


346 


Buteland , /. 


95 


Butkoping , a. 


386 


Rutland, b. 


6» 


a 




Saaim, e. 


174 


Saale ( la ) , rÎT. c. a 


78.32» 


SaalfeldyC. 


34<5 


Saba,île,/. 


3f<î 


Sabia , e . 


474 


Sabina, d. 


3C9 


Sabine (terre de), (f. 


309 


Sabionetta, cf. 


265 


Sables d'Olonne ( les) , c. 


2 


Sablistan, e* 


144 


Saccaï , e. 


72-98 


Sacco (la), rÎT./. 


Sachsenwaldy c» 


22J 


Saffié, tf. 


J39 


Sagan , c. 


>90 


Sagard, c. 


33« 


Saghalien , ûeure,e. 


75 


Sacres , (f . 
Sanagun , d. 


>:»5 


210 


Sahar,e. 


276 


Sabra ou Zahara» désert , 


e. 415 


Saima , lac , a. 


30Î 


Saint-Afrique , c. 


î<î 


Saint-Aiguauy 6. 
Saint-Alban. 6. 
Saint-Amand, b. 


445 


70 


366 


Saint-Amand , 6. 


'*45 


Saint-Ambroise, ile , /*. 


463 


Saint-Ander , d. 


i65 


Saint-André, a. 


39* 



Saint- Antoine 9 cap et port 

j^ 392-4oi> 

Saint-Antottin • c. 36 

Saint- Aubin ^ D. 436 

Saint-Augustin , cap ,f, 4t4 
Saînt-Avold, ^. 4i4 

Saint-Barthélemî , b, 378-436 
Saint-Barthélemî y ile y lat. 



N. 17. 55./. 356 

Saint-Bel y c. 25 
Saint -Bernard, mont | c. 266 

Saint-Brieuc , 6. 4^5 

Saint-Chamond , c. 24 

Saint-Chînian , c, 54 

Saint-Christophe, 6. 43S 
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Saint- Christophe y île, lat. 

N. 17.14./. 319 

Sajot-CUir (le lac),/. 4 

Saiat-CIaade , b. • 463 

Saint-Cloud , b, S92 

Saiat-Cosme, c. û6 

Saint-David ( le fort } ou 

Cuddalore, <?. 191 

Saint-Denia ou Franciade. 

b, 589 

Saiat-Didier, c. Ô9 

SaiDtDié,^. 4i8-445 

Saint-Dizier 9 b. 4io 

Saiot-Domingue , ile^ /. 3a6 
Saint-Klie y moût)/ 46a 

Saint-Etienne en Forez^ c. aS 
Sajnt-Ëtlenne ^ mont , d, 409 
Saint-Eus tache, île , lat. N, 

17. 3o. long. O. 65. 3o./ 353 
Saint-Evroux^ b. 38i 

Saint-Félix , île , /. 463 

Saint-Fernando , /• 4io 

Saint-Florent, c. 73 

Saint -Florent-le- Vieil ou 

Montglone , b. 438 

Saint Florentin , b. 45a 

Saint-Flour , lat. N. 45. 1. 

long. O. o. oo. c. 19 

Saint- François de Atacama, 

▼ille et province,/ 4o4 

Saint-François de la Selva , . 

/ 4o8 

Saint-Gall ( abbayo et fille 

de ) , c. a6a 

Saint-Galmier > c. 36 

Saint-Gaudena , c. 48 

Saint-Geniez de Riredolt • 

c. 36 

Sai nt-Georges , c. 364 

Saint-Georges « e. 570 

Saint-Germain de Talvende. 

5. 378 

Saint-Germaîn»en*Laye, 5. 393 
Saiat-Gil ou Sainte-Croix , 

r- . 371 

Saint-Girona y c. 43 

Saint-Goar, c. 91 

Saint-Gobin, b. 398 
Saint-Gothard ( le)^ mont, 

c. 347 

Saint-Gnialain , c. 84 

Satnt-Honorat, r. 73 

Saint-Hypolyte , b. 46a 

Saint-Hypofyte , c. 37 

fiaim-Hjpolytej c* 67 



cuj 

Saint-Iago» rille et provîn* 

ce , lat. S. 35. 4o /. 4io 

Saint-Iago de la Vega,/ 3i5 
Saint-Ignatio de Agand , e. 3ot 
Saint -Jacques de Castro, 

lat. S. 42. 57./ 4iâ 

Saint-Jacques de Miraflores, 

f. 58t 

Saint-James, b, 79 

Saint- Jean , / il 

Saint- Jean, riv./ io5-27i 

Saint-Jean, «. 569 

Saint- Jean , e. 570 

Sain^ Jean, île, e. 670 

Saint-Jean , ville , e. Byo 

Saint Jean-d'Ansely , c. n 

Saint-Jean-de- Jiron , / 
Saiut-Jean-de'Losne , b. 45 
Saint-Jean- de - L uz, c. 4» 

Saint -Jean de MauriennOi c qS 
, c. 4i 



Saint- Joseph , riv. /. 
Saint-Julien-du-Sault , b. 



Saint-Jeau-Pied-de-Pott 

4 
453 
Saint- Julien en Jarets, c. 24 
Saint-Lambert , b, 436 

Saint-Laurent , fleuve . / 11 
Saint-Laurent (solfe de), e. 566 
Saint -Laurent de la Fron- 

tera , f. 4<« 

Saint-Léonard, e, 7 

Saiiit-Lo> rlr. ^. 378 

Saint-Lo , b, 575 

Saint-Louis de la Paz , ville 

et juridiction , / 386 

Saint-Maixent, c, 3 

SaintMalo , lat. N. 48. 38. 

long. O. 4. 12. b. 423 

Saint-Marc,/ 33 1 

Saint-Marcellin , c. a6 

Saint-Marin (république de), 

d, 3oi 

Saint-Martin, île, /. 356 

Saint-Martin de la Concba, 

/• «o? 

Saint- Martin d'Ablois , B, 4o5 
Saint-Martory , c, 48 

Saint-Mathieu , Ile , «• 487 

Saint-Maua^ce, c, 358 

Saint-Michel, </. 176 

Saint-Michel ( la baie de ) , 

/ 3 

Saint-Michel , île , e. 4 

Saint-Mihiel , 6. 4Î2 

Saint- ]>ficolaa d'Aliemont, 

b. 37a 
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Saînt-Omer , lat. N. 5o. 44. 

long. O. o. 5. b. 36q 

Si!nt-Paer , b. 376 

Saint-Falaye , c« i4 

Saint-Papoul, c. 5o 

Saint -Paul de Loanda, e. 449 
Saint-Paul des Mameloucs , 

jf. 4i4 

Saint-Paul Trois-Châteauz > 

c. 28 
Saint-Paul , république en 

Araérii^ue , f. 420 

Saint-Philippe , ci-devant 

Xativa, a. 181 

Saint-Philippe le Royal , /t 409 
Sa int-Pierre de Potosi , f. 286 
Saint-Pœlten , c. 576 

Saint-Pol , b, 370 

Saint Pol-de-Léon , ft. 427 

Saint-Pons* de-Thomières^f. 54 
Saint-Ouentin I 6. 399 

Saint-Quiriu, b. 417 

Saint-Romain de Colboc y 5. 376 
Saint-Salvador , e. 44q 

Saint'Saphorin , c. 344 

Saînt-SéoRstien I d> 169 

Saint-Seine, 6. 45d 

Saint-Simon,/. 262 

Saint-Thomas, e, 193 

Saint-Thomas , île , e. 488 

Saint-Thomas , île , lat. N. 

18. 20. long. 0.67./. 357 

Saint-Tropez, r. 69 

Saint- Valéry, b. 372 

Saînt-Veit , c. Srj'j 

Saint- Vincent, chef-lieaet 

province , /. 420 

Saint-Vincent , cap , lat. N. 

37. 2. long. O. 11. 17. d, 167 
Saint- Vincent , île , lat. N. 

i3. lon^. O. 63. 4o./. 322 

Saint-Yrieix , c. ^ 

5ainte-Catherine , île, Aaîe, 

d. 48i 
Sainte^atherine , île,yi 261 
Sainte Croix, riv./*. io4 
cainte-Croiz ouSanta-Cruc, 

île,/. 357 

Sainte - Croix ou H^uirt- 

i^uessen^ e. 339 

Sainte-Croix de Triant oa 

Rancagua,/. 4 10 

Sainte-Hélène, île, e. 485 

Sainte-Lucie , île , lat. N. 

l4. long. O. 63. 20 /. 552 



Sainte-Mar^erlte ( île ) > r. 79 
Sainte-Mane , île , e. 485 

Sainte-Marie aux Mines , b» 419 
Sainte-Marie (détroit de),/ 4 
Sainte-Marthe , ville et pro- 
vince, lat. N. ii. 17. /I 367 
Sainte-Maure , île et ville , 

d. 396-397 

Sainte-Menehould , b, 4o4 

Saint-Emilion , c. 33 

Sainte-Ursanne , c» 95 

Saintes , c. 10 

S^intonge , c. i4 

Saissac, c. 5o 

Saïzan , lac , e. i5 

Sala ou Salbcrg,^ a. 254k 

Salado (la) ou la rivière 

salée, /. 4o6 

Salamanquoi d, 210 

Salces , c. 45 

Salcette , île , e. 201 

$alé,e. 338 

Salem, e. 216 

Salera, /. 114 

Salen, lac, a. 237 

Salerne , c. 69 

Salerne , ville et golfe , d, 527 
Salies, c. 4^ 

Salina ou Pile des Salines # 

d. 344 

Salines ( le petit port des ) 1 

d. 48J 

Salins , h, 463 

Salisbury^ lat.N. 51.0. long. 

O. 4. 5- *. «4 

Salisbury,/, 231 

Salon, c. àd 

Salona, d, 89 

Salonique, ville et golfe, <f. 3S6 
Sal9o, d, 284 

Saltzwedel, e. 335 

Saluce , ville et seigneurie , 

d. 35 f 

Salvatierra, d. 170 

Salza ( la ) , riv. c« 37^ 

Salzbach , c. 39^ 

Salzboorg , ville et évdché , 

C' 174 

Salsbourg ( haut ) , c. 374 

Salzdalum , c. 316 

SalEuugen , c. 356 

Samandrak , ville et Ile ^ cf. 4*9 
Samar, île, e, 304 

Samara , a. 27S 

Samarath , d« 463 
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^Stmarcand , ▼ille et provin- 
ce y Ut. N. 40. 40, long. 
E. 66. 51. e. 79 

&mbU«(lccap),/. 271 

dêmbouafao , île , #. ^04 

Sambre ( U ) , rîr. h, f 66 

S«iiibre et Meuse ( départe- 
ment de), c. 84 
Semo^tie , cf. ^ 
Simorin . royaume > «. 196 
Samos , lie y d, 4if 
8ampa^,tf> 43$ 
Samyra on ShemyU | île ,/*. 491 
Sana, proTÎnoe,/. 391 
Sana, e. 274 
San-Angeloy tf. 596 
San-Antioco, d. 350 
5an-Domingo de la Calsada, 

J. 109 

San-Iago,!ley e. 489 

San-Joan de los Llanot , f. 29 1 
San-IjonU de Fotosî , nlle 

et j nridîction , /. 286 

San-Lucar de Barrameda, 

d- 190 

San-M^nel el Grande , TÎlle 

et jnndictlon , /• 286 

San-Nicoloy d, 417 

San-Pietro ^ d, 550 

San-Aémo . yiHe et port , d, 288 
San-Salrador , TÎlle et pro- 
vince > lat. N. i|. 5. long. 
0.38.24./. 298-419 

Sancerre, f» 447 

Sandia ,/• 403 

Sandomtr, ville et palati- 

nat , d, 38-96 

Sandwich , a. 410 

Sandwich ( ilet de ) > e. 4$ 5 
Sanga » province et ville j #• 295 
Sangro ,d. 318 

Sangnésa» d. 171 

Sanna» mont, d, 96 

Sana-Soucî*!^ c. 354 

Santa , province , /. 582 

SanU-Cmiy/. 325 

Santa-Crua de la Sierra , 

province • /• 402 

Santa-Fé^tf. 184 

Santa-Fé»/. 368 

SanU-Fé de Bogota , /. 367 
Santa-Fé , lat. N. 36. o. long. 

O. 107. /. 175 

Sanu-Mana de la PaTilk . 



É T I Q U E. cr 

Santarem , d. m 

Santa-Severina , d- 333 

Sant-Iago de Veragaa , /. 207 
Santillana,d. ° ' 166 
Santo-Domîngo , /I 33 2 

Santorin ouSant-firiai , île, 

**• 408 

Saône(la),Tiv.5. 4ÎT-540 
Saône et Loire ( départe- 
ment de). *. 4#ç 

SapelOyîIeV. t]\ 

Sapien2a,îîe, d. j^q 

Sapienxa ( mer de ) , rf. «ço 

Sarabat (le), fleuve, d. 436 
Saratow , ville et gouver- 
nement | e, 29-30 
Sarcusy B. 3^ 
Sardaignci !le et royaume, 

d, ^4g 

Sardique (rancienne) , d. 383 
Sarepta , e, 30 

Sargans, c, 254 

Sari, île, 6. 217 

Sarlat , c. 9-30 

SarragOMe, cf. 172 

SarrancoUn , c. 40 

Sarratoga , /. 139 

Sarre (la) , riv. h. 414 

Sarre (la) , riv. et départe- 
ment f c, 91 
Sarrebourg, B. 416 
Sarrebrucn, c. 91 
Sarre -Louis, aujourd'hui 

Sarre- Libre , b, 414 

Sart, d, 457 

Sarthe (la), riv. B, 380-432 

Sarthe (département delà), 

Sarwar, cf. $% 

Sarzane, cf. 288 

Sassari , cf. 350 

Sassenage , c. 26 

Satalie , cf. 457 

Saulieu, ^« 454 

Saumur, b, 437 
Savannah, riv. et ville,/! 236- 

2J2 

Savatopoli onisgaour, #. 29 

Save (la), riv. c. ^8-278 

Save (la) , riv. d, 365 

Saverdun, c. 43 

Saverue, riv. b, ai$ 

Saverae , 6. 421 

Saviglîano, d. 25 f 

StTigaiet, b. 596 
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Savoie (la) , c, 94 

^ »ze ( duché de ) , (?. 336 

5aze-Àltenbourg , c. 344 

Saxe-Cobourg, c. 34^ 

Saxe-£isenacii y c. 34^ 

6axe-Gothay c. 545 

Saze-Htldbougbausen ^ c. )5^ 

Saze-Meinungen , c. 356 

Saxe-Weimar 9 c. 344 

5awolaXy a. 342 

Scala , port, cf. 425 
5cala-Nova ou échelle neuve, 

d. ^ 454 

Scarboroug, lat. N. 54 iS. 

long. 0. 2. 30. i. 52.58 

Scarpantho, île, d. 4S2 

Scarpe (la) , riv. b. 363 

5cauro ou Castro , Ile ^ d. 409 

Sca-Wy cap, a. i|6 

Sceaux, &. 3§9 
Schafouse , canton et villey 

c. 250»25I 

Schaoul , lie , e. 200 

Scharnitz , c. 380 
Scharoch y palatînat^ d* 90 

Schaumbourg , c. 310 

Schaumbourg-Lippe^ c. 310 

Schavenbourg , c. 239 

Scheibenberg , c. 340 

Scheldt(la), riv. f. aS8 

Schélestadt , 6. 421 

Schelling , île , h. 306 

Schelmaga, ile, /. 431 

Schemnits * d. 80 

Schie (la), rir. b. 303 

Schiedam , b> 318 

Schiop d. 280 

Schiras.ff. 246 

Schivelbein , c. 332 

Schlackenwerth , c* 38s 

Schleiftheini , c 371 

Schlensingen , c 356 

Schlusselbourg , a. 307 

Schmalkaden > ville et rîf* 

c. 35<5 

Schmolnits, d. 82 
Schnekoppe (le)» mont. c. 276 

Schnnebergy c. 340 

Schokland, île» b. 306 

Schonbourg, c» 34I 

Schonbrunn , c. 375 

Schonebecky c. ^ 328 

Schonen ou Scanîe | ir* 238 

Schoonhoven» &» 31S 

Schorndof , c, 3^4 



X18 



Schosberg , <f. 
Schouayedong , e« 

Schowen, île, 6. 31^ 

Schreiz, c. 342 

Schuylkill (la) , riv. /. 15» 

Schwabach « c. 3)9 

Schwachat, c. 376 

Schwanden, c. 249 

Schwarzbourg ^ ville et 

comté, c, 34B 
Schwarzenberg , ville et 

comté, c. 340-352 

Schwatz, c. 379 

Schwedt, c. 336 
Schweidnitz, ville et priii- 

cipauté, c. 389 

Schweinfurt , c. 357 

SchweriUyC. • 321 

Sch-v^etzingen , c. 350 
Schwitz, canton et bourg, 

^ f • *47 

Sciglio , jadis Scylla , d. 33^ 
Scios ou CJhios, ville et île , 

cf. 421 

Scioto (le), riv./! 175 

Scioto ( le petit ) , riv. f» 177 
Scipion ( comté de ) , /*. 140 
Scopelo ouScopoli, île , <f . 419 
Scutari ou Escodar , ville et 

lac, d. 389 

Sebaga, lac, e* 3$ 5 

6éba8topol , a. 31 x 

Sebenico , d> ^ S9 

Se-chuen , province , «• 57 
Seckau , c* 377 

Seckîngen , c. 36^^ 

Sedan , 6. 40^ 

Sedlitz, c. 385 

Seeberg , c 345 

Séez 9 6. 381 

Séghalien , île , /*. 4^$ 

Segna,riv.d. S8-124 

Sego , e. 435 

Ségorbe,<f. 18 ■ 

Ségovie , d» 208 

Segri , port ,5. 42 x 

Se^uinay, riv. «. 551 

Seidschutz , c. 585 

Seiks (province des) , e* 221 
Seine ( fleuve et départe- 
ment de k), d. 383 
Seine - Inférieure ( dépar- 

tement de là ) , h. 37f 

Seine et Marne ( départe- 
ment de), b. «foo 
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Une et Oise (département 

de), 5. 390 

Seitza, ile, 0. 16 

Seliger, a, )i6 

SeHnga , rÎT. «• 2j 

SelinOy <i. 405 

SclÎDzky e. 15- 

SélÎTrée^d. 9S5 

Selkirk . a. 406 

Selts, j. 421 

Semblés ( la pointe) , cap 9 

/• 359 

Semendrîa ou Spenderow » 

<'. 579 

Séméring (le) , mont, c. 276 
5emidity île, /. 431 

Semisat, <f. 459 

^mlin , d. 87 

Semoy (la) , e. 74 

Sempach j^TiUeetlac, e. 246 
Semar en Anzoîs, ^. 454 

Scmar, ^. 457 

Senagagak, île,/. 45' 

Seneca (le lac), /• 134 

Seneca (terre), j^ *40 

Sénégal, pays et Ue 9 e» 440-441 
Sén^al , riv. e, 520-4 ji 

Senes , c. . 

Sennar , royauine et ville , 

S99 



Sennefeldy e. 


39S 


Sens , 6. 


45 ï 


Serai, d. 


436 


Seran> b. 


Serès, d. 


387 


Serinagar , e« 


lyo 


Séringapatam , e. 


197-121 


Seringham , île , e. 


'94 


Serio (le), riv. d. 


a59 


Séronge. e. 
Serpa , d. 


152 


124 


Serpnoy a. 


4M 


Serpuchow, a. 


5^ 


Serras , mont. d. 


118 


Servie (la), d. 


379 


Servita* / 


37* 


Sésia(la), Tir. d. 


^V 


Sesto, lac, A 


289 


Sétuval , d. 


121 



Séville, lat. N. 37. 15. lomg. 

O. 8. 25.d, 186 

Sèvres, b. 39I 

Serres (les Deux-) , rift et 

département , c, 3 

Sewsk, 4. 3x0 



crij 

Seyde ou Sayd, ville et port, 

473 
Sésanne , b. 404 

ScKse , d, 307 

Sfakes, e. 344 

Sbabeck, c. 3^ 

Shaamungul , r. 216 

Shannon (le) , riv. ^. 224 

Shannon-mouth , baie, b. 22j 
Sfaan-Sée, province « e. j2 

Shan-Tung, province, e. ç^ 
Shatucket (la), riv. x4j 

Shelburne, e. 5^0 

Shen-Sée , province , e. j i 

Sherburne, /. nj 

Shetland (îles de), a. 361 

Shibam , mont. e. 276 

Shirvan ,^ province , e. 239 

xShoals , lie , /. loi 

Shonebusch on le bean Bos- 
quet, c. 349 
ononen , a. 1^7 
Sl^rewsbury, lat. N. 52. 43. 

long. O. 5. 6, b. 6% 

Shrop, b. 62 

Shua , mont, d, 364 

Siam , rille et royaume , 
lat. N. 24. 18. long. £. 98. 
3ç. ^. 129-130 

Sibérie propre , e. 19 

Sibourre, c. 42 

Sicasica (ville et province), 

./• 40t 

Sicbem, d. 475 

Sicile citérieure , d. 316 

Sicile ( royaume de) d. 334 

Sicules , d. 94 
Sidney-Cove (crique iSyd- 

nevK/. . 4ÎO 
Sieg (la) , nv. c. 309 
Siegen , c. 309 
Sienne, d. 299 
Siennois ( le ) , d. 299 
Sierra ( la ) , mont. d. 206 
Sierra de Pinos , ville et ju- 
ridiction , f, 279 
Sîerra-Leone , e, 430 
Sierra-Leooe , mont. ^. 321 
Sierra-Morena (la), d. 144 
Sierra-Morena , d* 189 
Sigistan, province, #« 243 
Signy-l'Abbaye , b» 407 
Siguença , d. 209 
Sinu , lac , e. 56 
SîkiDOs»Ue,d. 41JI 
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iîlaca , cf. 415 

Siiberbeig , c. 390 

Silésie , duché , c. 387 

Silésie Autrichiennei «• 391 
Silésie ( Basse-) , c. 389 

Silésie (Haute-) , c, 390 

Silésie Prussienne > c. 389 

Sîlistra, <f. 378 

Silla, tf.' 43^ 

Sillah-Miott, e, 118 

Sillery, ^. 404 

Silves, d. I2S 

Siinmentbal , c. 244 

Simmeren, c. 91 

Simplon (le), mont y c. 25^ 
Sinaï ( mont) , e, 0.66 

Sinbirsk, Tille et gouYerne- 

ment, e. 30 

Sinceny, b. 399 

Sindi ou Sinde , «. 151 

Sin-gan-fou, lat. N. 34. 1^. 

long. E. 106. 28. e. 51 

Sînigaglia, d, 314 

Sinople ou Sinope , ^d, 455 

Sion, c. ^57 

Sionali , e. 349 

Siout f e. 374 

SiphantOy d. 414 

Sipuntum ^ cf . 330 

Siradie , ville et palatlnat , 

d. 4» 

Siste 9 e. 371 

Sisteron, e. 61 

Sitia ou Settia^ ville et port, 

d. 405 

Sitilla (la grande) y tît. /. 249 
Sitilla ( la petite ) , rir. /. 249 
Sivas, ville et province , d. 457 
Skalholt, a. 149 

Skallouvrajy a. 362 

Skanderborg , a. 181 

Skara, a, 240 

Skenectady, /. 138 

Skenesborough , f, 140 

Skepen, d, f 

Sketshuna, île, /. 431 

Skidaway, île, /'. 251 

Skien ou Seken , a. 169 

Sky^île^a. 362 

Skyrosy île et ville 9 d. 418 
Slainsy o. 411 

Sleswik , o« 176-178 

Sleswik , c. 394 

Sligo , baie , 6. 215-242 

dflttland, a. 237 



SmolenskOi a, 317 

Smotrzic , riv. d. 38 

Smyrne, lat. N. 38. 28. long. 

E. 25. 4. d. 45* 

Sniatyn, d, loi 

Snowdon , mont. 5. 14-201 
Soane (le) , riv. «. i8ç 

Sobrarve , à. '7? 

Société (îleadela),/. 439 
Soconusco , province , /*. 290 
Socotora, ile, e. 27» 

Soczowa , d. 371 

Soden , <:. 39S 

Sodus ( le grand ) , /. i4<> 

Sofala, e. 474 

Soham-mère , lac. b. 1^ 

398 
, d. 7J 

m et ville , c 240 

364 
e. 31 

.353 
Solola , ville et province , f 299 
Solre-le-château, ^. 367 

So1soaa,d. 17^ 

Solway, golfe, a. 4*7 

Somerset , ^. 8$ 

Somme (la), riv. ^. 34^ 

Somme (département de la), 

*. 37« 

Sommière • e. $7 

a. 186 

, c. 34« 

265 

c. 33» 

Sonsorate, ville et proytnce, 

/. 300 

Sopbie, d« 382 

Sorau , c. 393 

Sorel, b. 441 
Soreze, c* S^ 

Soria, d. 209 

Sorlingues, îles, h» 2r6 

Soroe , a. *^ 

Sorrento , cf . 3^ 

Sos, d. !?> 

Soscha, a. 3*0 

Souabe , cercle , c, 36s 

Souaidié, port, d, 47 k 
Soueich , c. 4S 

Sou^e ou Assuan , «• f 77 
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Soiilift ( les monts ) , d, ]77 Starenberg » c. 37t 

Sottr> autrefois Tyr y lat. N. Stargard (le cercle de ) , c. 32t 

3*. 3a. long. B. 33. 40. d, 47Î Storgard , c. 330 

SoardieYal , f, 37^ Staten-Island , île, /• 137 

Soose ou Snse , 0. 344 Statinat, d. S9 

Sonthampton , lat. N, 50. Staunton , /. 214 

55. lonff. 0. 3. 4ç. *. 83 SUvanger , a. 170 

Soath-Bsk» rÎT. «• 397 Suvelo, c. S6 

Solway-Frith , a. 580 Stayeren , h, 2p7 

Spa I lat. N. 50. 30. long. B« Steinhude , lac , c. 179 

3.20.C. S6 Steke» tf. 187 

Spalatro > il. S9 Stekenita ( le ) | rir* c. 313 

Spalmadorî » ilôts , d. 413 Stellin » <r. 319 

Spandan , <^' t 514 Stendal, c. 33; 

SjMiren (la), rin &• 303 Stepenits, c, 590 

Spartanboargy comté, /• 237 Stéphansrert, c* 87 

Spessar (lo)« mont* c. 270 Stemberg, c. 3» 

Spessarti forêt , c. 349 $teningen|C» 380 

Spey ( le ) , riv. a. 379 Steyr , c. 376 

Spejylaci a. 379 Stirling^a. 399 

Spona. fille et golfe « d* 287 Stock,/. 114 

Spbacliia , d, 406 Stockach , c. 367 

Spkachie ( les montagnes ) , Stockholm , lat. 9. 39. 30. 

d. 406 long. B. 16. 55. a. 2n 

Spinalooga, cl« 405 Stolberg, bonrg, o. 1^ 

Spîno , a. 289 Stolberg , Tille et comté, c. 347 

Spirdinff , lac | d. 3 Stolp (les montagnes de ) 1 

Spire, èTèohé, c. 9)-35S •• S 

^trittt-Santo ( baie et cap Stolpe , c. 330' 

de),f. 271-280 Stoli>en|C« 338 

Spiritn-Santo » Tille , pro- Stonington, /. i2q 

TÎnce et port, /. 41a Stono ( U ) , crique , f* 23S 

Sphhead,). 8} Stormarie,c. 313 

Spitxberg(le), a« 141 Storsio, lac.a. 231 

Spolette, <{. 310 Stoure , rÎT. D. 70 

Sporades, tles, d. 400 Stralsand, lat. N. 54* 23. 

Sprée ( la ) , riT. c. S34-î89 long. £. 10. 2. cw 330 
Sqoillace, d* 351 Strasbourg, lat. N. 48. 34. 

Subbia, d. 325 long. £. 5* 26. ^. 420 

Stade, cap, a. 1^1 Strattord,/. 129 

Stade , c. 322 Straton , mont, fi 91 

Stadsbergj c. 311 Straubing,c. |7f 

Staffa, ile, a. 37< Strelits (le nouTeau) , c* 321 

Staffiurde> d, 255 Strengnes,a. 23^ 

Stafford, 5. 62 Strigonie . d. 84 

Staffi>rd , lat. H. $!• 10. long. StrîTali , îles , d. 399 

0. 4.20. &. 63 Stromberg, c. f^t 

Staliukène , Tille et île , dr 420 Stromboli, île, d» 34f 

StallDpolinen,d« 8 Stromsoé,a. t6^ 

Stamboul, d. 380 Strongrlo, Ilot, d. 414 

Stamford,/. 129 Strudel,c. 277 

Stancho , TiUe et lie , d. 42f-426 Strymon ( le ) , rÎT. d. 380 

Stanta, c. 24s Stoll-Weissembourg 9 d» 83 

Stataia Rnssa , «• 303 Sture ( la ) , riy. d. 251 

St»ras , mont. d. 3<H Sttttgasd » c* S4^| 

Qéogr. umv% Tomt J. h 
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Stymphale ( le ) , lac> cf. 365 
Stymphalû ( 1«)« lac y d» 391 
Styrie , duché , c, 376 
Styrie ( basse ) , c. 377 
Styrie (haute), c. 1377 
Styx ( le ) , riv. d. 391 
Suakeniie. 40Q 
Suchitepèuue , ville et pro- 
vince , /. ^ 299-300 
Suchona (la), rîv, a, 303 
Suda ou Souda, ville et golfe, 

d, 40s 

Sud-Beveland , lle^ 5. 319 

Suderhamn, a, 233 

Suderkoping, a* 237 

Sudermanie. a. 236 

Sud-Héro, lie, /•. il 

Sud-Hollande a j. 306 

Sud- Jutlaad , a» iSi 

Suède, a. 213 

Suède propre , a* 233 

Silex, tf. 271 

Suffield,/. 129 

Suffolk, h. 69 

Sufiulmeaseï roy, e. 348 

Sunla, c. 356 

Suîppes, b. 405 

Suippe ( U ) » l'î^- ^- 405 

Suif ( le ) , rir. b. 22f 
Suiue ou république âel* 

vétique, c, 223 
Sully, b. 44i 
Sulmona, ville et princi- 
pauté, d. 32S 
Sulzbach , c. 370 
Sulzbourg. c, 365 
Sumatra» île, #• 308 
Summeïkioum , e. 117 
Suuburry,/*. 2f2 
Suad ( détroit du) • a* 136 
Sunderland, laL N. 54. 55. 

long. O. 3. 30. ^. 57 

SuBdswall,a. 233 

Sungagherry , e. 210 

Super^a , d. 2J3 

Supéneur ( le lac },/. f 

Sur ( la ) , riv. c. 246 
Surate , lat. N. 21. 10. long. 

£. 70. ^o. e, 202 

Surby, b. 81 

Sur^ut, e, 20 

Surinam , f, 428 

Sursée^ ville, c. M^ 

Sus , roy. e. 347 

Su» ou ÏVHdan^ yilk , #• 347 



Su8e,<f. 2(4 
Susquebaonali ( la } , riv.yi i ^ 2 

Sussex , ^. . Si 

Suster, tf. 216 

Sutherland, a. 395 

Swamicot, riv./. 102 

Svransey , b. 207 

Swart ( la pointe de }, /• 359 

Swinborg, a. i8f 

Sylverbluff , /. 251 

Symi , île et golfe , J . 481 
Syra ou Syros , île et ville ,d, 41^ 

Syracuse, d. 337 

Syrie , d, 466 
Sserem ou Sirmium, ville et 

comté « d. 87 

Ssoret j d. 93 

T. 

Tàbago , île , lat. N. 11./. 353 

Tabarca , île , e. 344 

Tabasco , province,/! 290 

Tabor^ c. d&i 

Tachkund , e. 7S 

Tacolula , j uridiption , Jt 278 

Tacuso ,riv. «. 4i& 

Tftfalla,<;. 17 c 

Tafilet , roy. et ville , #. 347 

Tagaloon , île ,/. 43t 

Tagassa , e. 426 

Tagatagua ,lac, /*. 4oS 
Tage (le) , riv. a. 106-195 

Ta^liamento (le) , liv. d, 27S 

TaïUebourg , Cé i3 

Tain , c 28 
Taiouan ou Fonnose , île et 

ville , e, 63 

Takavanga, île,/. 43a 

Talavara de la Beyna , d^ 2o5 
Talavera de Funa ,/• 
Talca ,/. 
Tam , b, 
Taman , e. 

Tamaolipa (la grande) ,/. 
Tamarin , e. 
Tamba, ville et juridiction, 

/. 295 
Tambow on Tambof , a. 9Ô9 
Tamiéh , e, bji 
Tamise (la) , riv. b. ^ i4 
Tamise (la), riv. en Améri- 
que,/. 125 
Tampalie , île , d. 4o7 
Tamxico , province f /I 29S 
TanaguUna, île ,/. tàh 



4oo 
4io 

îl 

296 
279 
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Tanins , «. 

Tanaro (1^) » nr. d. 

Tanger , #. JK)? 

TaD^ermunde , c. 555 

!raD;aor , ville et royaume, 

lat.N. II. 37. long. £. 76. 

47. e. 194 

Tanora , TÎlle et état , e. 318 

Tantima ,/. 2q5 

Taormina , d» 356 

Tapaumara^ prorince ,/. 391 

Taraçona • d. 173 

Tarapaca,/. 4o3 

Tarare , c 33 

Taraacon , c. 45 

Tarascon yC« 66 

Tarbea , c. ' 5§ 

Tarbourg,^. 353 



É T I Q U B* 

Tayne,a. 
Tav-yuen-fou , e. 



ex) 

59S 
ôa 

43t 
56 

1^ 
46^ 



190 

4Î6 

4oI 
34 

176 



Tarente , Tille et golfe , d. 55i 

Tarifa , à. 

Targa , désert , e • 

Tarffowitsa , d. 

Tanja,/ 

Tarkoa . e. 

Tarlei^(le)> ^ 

Tarn (le) , ri?, c. 

Tarn (département dn) , c. 

Tarqne ,/. 

Tarragone , d, 

TarsoBs ou Tarse , Tille et 

aaagiacat, d. 45$ 

Tartarîe Chinoise , e. 2 

ïartarie Chinoise orieataloi 

«. 75 

Tartane (grande) , e. i 

Tartarie indépendiante , e . a*S3 
TarUrie (petite), a. Si i 

Tartarie Rosse ou Rossie 

d'Asie, e. a 

Tartat , e. Bg 

Taaaisador 9 e. 87 

Tatu y e. i5i 

TatUro (le) > riy. el. a68 

Tanaiga» Tille et proytnoe | 

Tanris , e. 343 

Tanrus (le mont) ^ il. 453 

Taanu (le mont; , e. 336 

Tanma (ranti-) ^ ment. <?. 436 
Tarera, i. 
Tarira y d, 
TaTolarOy ile,<t. 
Tawastie , a. 
Tawasthns, a. 
XayCle;, riT.#. 



Tchaogulekyîle,/. 

Tche-kiang , province , e. 

Tchetchia.xle,/. 

Tching-tou-fou , #. 

Tchoka,lle,/. 

Tecahi » rille et prorinoe ^ 

Tecklenbourg , c. ^ 

Tecoantepoc , prorinee ^f, 397 
Tecpatitlan , yille et jurt* 

diction ,/*• 37!^ 

Tees , rir. b, \è 

Teflis, lat. N« 45. o. long. 

B.64.40. e. 37 

Teaorarin , e. 5*8 

Tehuacan^ lat. N. 19. 35./. 394; 
Tehuacan de las Granadaa . 

/• ^9^ 

Telensa y prorince y e. - \^ 
Tellichéry , tf. 19^ 

Teltow , c. 533 

Témès , Ht. d» 85 

Temeswar , rille et comté , 

d. 83-576 

Tempe (Taliée de)» «T. 388 

Tenango , joridiçtion ,/*. 39.5» 
Tenasserim , Tille et rir. e. i5o 
Tenecrine , d. 9$ 

Tenedos , Tille et île, <l. 42» 
Ténérife ,.Ue , #. 49^ 

Tenez « «. 34i, 

Tennessee ou territoire an 

S. del'Ohio,/. 35q 

Tennesée (la) , riT. on Ohero- 

kée,/. i3-2^ 

Tepeaca , Tille et prorinoe , 

/• ^9^ 

Tepexi de laSeda, chef-lieu 

et juridiction ./. 394 

Tepozcolula , cnef-lien et 

juridiction ,/. 394 

Tei^ualtichi , iiXÏ% et juri- 
diction >/ 379 
Terane,^. Soo 
Teroére,île«e. 49$ 
TersoTisk , d. Z^S 
Tarklou , mont. e. 376 
Temate , île , #• SoS 
Terni ,a. Si i 
Ternowa ou Temow , cf. 578 
Tetracine , </• 507 
Terra incognita ou pays in- 
99^^ eonnus , /« 45^ 



443 

tf34 

55t 

343 
343 
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Terra-noTE , df. 35o 

Terre Ferme (royaume de) , 

/. a68-56a 

Terre-Neave , île , « . 56q 

Terre-Sainte (la) , d. 476 

Terre! , d, ^ 173 

Tetchen, TÎlle et princi- 
pauté • c. 387-^1 
Teachou-loumbou , «• 86 
Té«în (le) , m. d. a34-a6a 
Tôt (le), rit. c. 44 
Tète , e. 474 
Tète-de-Buch (la) , c. 53 
Tetepango , chef-Ûeu et ju- 

ri4iction,/. 3q5 

Tétuan , e. 35? 

Teuteirango ,/• agS 

Texel • lie , 6. ^ 5o5 

Tescoco , juridiction i/l 395 
Teacuco . yllle , yi 395 

Thann , b, 420 

Thasot^ île et bourg» d, 419 
Thasut , d» 587 

Theisse (la) , riy. cf. 76 

Théodona, autrefois Cafta, 

a. Si3 

Théoiaqualcoi province,/. 393 
Théra , d, 4o8 

Thérain (le) , rir. ^. 596 

Théraiia , ile , d. 4o8 

Thérèsebnrg , c. 536 

Theresienberg , cf. 8i 

Thérésienstadt , c. ' 585 

Tliermia,€f. 4i5 

Thermie , <f . 4i4 

Thermopylea (les) , aujour- 
d'hui Bocca-di-Iups , d. 5gi 
Thessalie (la) ,d. 588 

Theux • c. 86 

Thiel , h, 309 

Thiers, c. 17 

Thion?llle , h. 4i4- 

ThÎTa ou Stjyes, lat. N. 57. 

o. long, fi» ^. o. dm 591 

Thomar , cf . 131 

Thonon , c. q4 

Thorn , lat. N. Sa. 56. long. 

£. 31. 30. d. 10 

Thouarcé.^. 436 

Thouars (la) , rir. c, 3 

Thoaars , c. 3 

Thrce-legs,/. 174 

Thuu , lac et vilU^ c. 343 

Thnr , riv. c. 361 

Jhurgoyieyc. ^3 



L E 



Thuringe , i?. 54f 

Thuringe-éiectorale, c. 343 
Thuringerwald (le) , mont. 

Thurso , «« 5j^ 

Tiben , e. 20 

Tibériade (le lac de) , cf. 476 

Tiberti , mont. e. 4ai 
Tibet (les montagnes du) , 

d> 435 

Tibet (le), #• 61 
Tibre (le) , riv. cf. 334-5o3 

Tiburon ,/. 55^ 

Tîcinello ou Naviglio , cf. 361 

Ticoksin , cf. 4o 

Ticonderoga ,y*. n 

Tidor,ile, e. 5^5 

Tierra de Campos (la) » cf. ao7 

Tigislkaia , district ,e. 35 

Tigre (le), fleure , cf. 455 

Tigre (le) , fleure , e. 336 

Tilsit^d. s 

Timor, ile, e. 5o6 

Tmchebray , h, 58i 

Tine , ile et fortereaie . cf. 417 
Tinguindin ou Tinguirin- 

dui, ville et juridiction, 

Tinivelly , ville et éUt , e. 3i8 
Tinmouth , a. 417 

Tinto , riv. cf. 144-186 

Tipra ou Tipoura , 0. loq 

Tirnau , cf. fia 

Titiçaca.îleetlac,/. 4oo-4oi 
Titlisberg . mont. c. 345 

Tirente, o. agg 

Tiverton , f. loa 

Tivoli, cf.'' 335 

Tlacoluta , district ,/. 397 
Tlalpujagua , ville et juri- 
diction,/. 3gy 
Tlapa , ville et juridiction j 

Tlasasalca , ville et juridic- 

rion./. 387 

Tlazcala , province » /. 38» 

Tobol(le),riv.cf. '^ 45Î 

Tobol (le) j riv. e. a 

Tobolsk , ville et gouveme- 

ment, lat. N. 58. is.lonir. 

E.65.57. e. t 

Tocaima , lat. N. i4. x6»/. 56a 
Tocatycf. 467 

Tochimilco, vlUe et jori- 

Aktioni/. 99S 
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Tockcnbonr^ , c. a6i 

Tocorte oa Tecorte , roy. 
et Tille , e. 348 

Tolède, lat.N. 59.50. long. 

Tolen , île , 6. Siq 

Tolen.i. 320 

Tolosa , d. 269 

Tolichwa a <?. 82 

ToaiyriT. e. a4 

Tomahare > district,/. 400 
Tombât ouTombacton y roy. 

et ville,*. 434 

Tomina , Tille et proTÎnce, 

Tomiswar . d. 37g 

Tomsk , Tille , e. a4 

Tooala , Tille et juridiction, 

Tondem ,0. 181 

Tonewanto , crique , /. 6 

TongaUbaOjUe,/. 444 

Tonge, ^. 474 
Tongo y TiUe et province , 

^«. 118 

Tomiajr-Cliarente , c. n 

Tonneins , c. 34 

Tonnerre , k, 453 

Tonningen , a. i8a 

Tonqnio , royaume ,#. j3i 

Tonsberg^ a. 169 

Tophana, d. 58i 

Topliu , c. 385 

Tor,a. 3i3 

Ter, e. a7i 

Ter (le) , mont. B, 86 

Torbay,^. 88 

Torgau,c. 538 
Toruea , lat.N. 65. 5o. long. 

8.21.57. a. 24t 

Toropets, a. a74 

Torre-del-OrKco , d. 325 

Tonchok^a. Si 7 

Tortoseyd. 177 

Toscane (la) , cf. 391 

Totana , d. 182 

Totma> a. 3o3 

Totma (U) , rÎT. a. 3o3 
Totonicapan , province ,/. 299 

Totroche , rf. 371 

Toucquea (la) , Ht. 5. 578 

Tonl, b. 4i5 
■Toulon , Ut. N. 43. 7. long. 

K.â«4i. c. 67 



Toulon en Amérique , fi 24o 

Toulouse , c, 45 

Touraine , b, 453 

Tourlarille , 5. 3^» 

Tonrlon , port , d. 4i6 

Tonmay , c. 84 

Tournon , c. 60 

Tournus, B, 45g 

Tour»,*. 43q 

Tous ou Meched , e» 243 

Tousera ou Toser , e. ^is 

Traîtres de Schoutea (île 



69 
53S 
194 

sS 

-37» 

195-221 

3iS 

330 

2t$3 



des),/. 
Tralée,^. 
Tran , c. 
Trani , cf. 
Tranq^uebar , # . 
Transilranie , cf. 
Trapani , d, 

Îvas-Mootano »/ 
rauntein,.c. 
Travancor , e. 
Trave (la) , rÎT. c. 
Traremunde , c. 
Trébia(la), ht. cf. 
Trébi^onde, ville et gouver 
nement, lat^N. 4i« 5o. long. 
E. 58. 10. cf. 45» 

Tréçuier , h. 4aâ 

Treignac , c. 9 

Tremeceu , ville et proT. e. 34a 
Trent,riv./. 23» 

Trente (la) , riv. b. i5-6i 

Trente» Ut.N. 46.5. long.E. 

8. 42. c. 589 

Trentin , évêché ^ c S80 

Trenton , /. 147 

TrentschiUf d, ba 

Tréport , B^ 376 

Treptaw , c. 3oo 

Trêves, c. 91-548 

Trévisane (Marche-) , cf. 280 
Trévise , ville et territoire, 

cf. 280-28& 

Trévoux,*. 459 

Tricot , B^ 397 

Trieste , c» S^gr 

Trin , cf. 25£ 

Trinité, ile,kt.N« 10. long^. 

O. 63. 20. jT. 525 

Tripoli (Afrique), royaume 

et ville , e. 34S 

Tripoli (Asie) , ville et pa- 

chalipk. Ut. N. 34. 3o. 

long. Ë. 33. 55. cf. 4^ 
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TABLE 



Tnpolîxza » d, 694 

Tritchinapali , e, • 195-217 
Tritcica, ville et gonrerne- 

ment , e. 76 

Trob-pointes (1« cap) ,/*. Sôg 
Trois rivières (ville des; ^ ê, 56i 
Troja ou Troïa , d. 53o 

Trompio , d. 369 

Tronto (le) , riv. d. Boa 

Troppau, c. Soi 

Trosa , a. a56 

Trou (le petit-} , /. 53a 

Troy,/. i58 

Troya ,d, 122 

Troyes , h. 407 

Trutnow, tf. 864 

Tmzillo , lat. N 9. 10. d, igS 
TruxiUo,/. 368 

Truxillo , ville et province 

du Pérou , lat. S. 8. 19./. 56o 
Tsanpou (le) ouBurfampoo- 

tre , riv. #. io5 

Tschegula , île , f. 43i 

Tschigama , lie ,/*. 43i. 

Tsi-nan-fon y «• 54 

Tsimitrof , a. S18 

Tua ou Toela, riv, d. 117 

Tubingen , c. 363 

Tucuman, ville et province, 

lat. S. 27. 10./. 4oa-4o5 

Tudela , d. i45 

Tugelfingen , c. 36 1 

Tula , a, 5i5 

Tula , ville et province , f. 296 
Tulanzingo « ville et juri- 
diction , f. 3Q5 
Tulle, c. ^ 
Tunibridge , h» 5a 
Tunia , ville et province , 

lat. N. 5. 25. long. O. 75. 

10./. 571 

Tunis, rén. e. 342 

Tunis ^ ville , 9% 343 

Turcoin , h, S67 

Turenne, r. 9 

Turfan, ville et pays , &, So 

Turin , lat. N.45. 5. long. E. 

5.20. d, 25a 

Turkestan, ville et pays> e. 78- 

Tumavr, c. 584 

Turon , port et baie , e. i58 

Turquie d'Europe , d. 36i 
Turquie méridionde oa 

Grèce, i{. 584 



Turquie d'Asie , d. 455 

Tusoia-Suburbicaria , d. 3o7 
Tusis , c. 261 

Tuxtla, ville et provinoe > 

/• 295 

Tuy , d, ir»5 

Tus ou Mekran , e« 25o 

Tweed , riv. a. 879 

Tweed , riv. ^. i6-55 

Tweedale , montagnes d'E- 
cosse , a. 378 
Twer , a, 276-316 
Twer, riv. a. 3i6 
1ryne,riv. ^. i5-55 
Tyrconnel , 5. 24o 
Tyrol ou Autriche supérieu- 
re , c. 579 
Tyrol «château, c. Soo 
Tyrene, b. 24 1 
Tsana» lac, e. 4ii 

u. 



Ub^da, d. 
Uber-Lingen , e. 
Ucker (l*), riv. e. 
tTcker, lac^ c. 
Udine, d* 
Uetzen, c. 

Ufa , gouvememcÉit , e, 
Ufeln , c. 
Uglitsch , «• 
Uhyst, c. 

Ukraine (T)., a. ft8a- 
Ulaborg ou Uléa , a. 
Ulaga , île , /. 
Ulagama, ile, /. 
Ulak , île , /. 
Uléa y lac , a. 
Uligan , île , /• 
Ulitea> Ile, fi 
Vïm , c. 
Ulster, h. 

Ulysse ( comté d')>/. 
Uma, a. 
Uma , riv. a. 
Umbagog» lac,/. 
Ummeraponra . e. 
Umnak , île , /. 
Unalga , île , /; 
Underwal , c. 
Unp, île, / 
tTnimma, île, /I 
Union ( 1' ) , riv. f. 
Union ( l' h comté | /• 
Unistra , île , K 



519 

'1^ 
28Î 

^4 

«75 
394 
314.325 
a4a 
4îi 
' 451 
431 
^4» 
45» 

568 
240 
140 
241 

•06 
it<$ 

4ÎI 

^45 
43» 
43« 
105 
aî7 
41^ 
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ITpfal , lat. N. J9. ji. long. 

E IJ.2J. a. ij6 

Urach , c. |6^ 

Uraguay ( T) , ri?./. 391 

Urbanna , /. 197 

Urbin , TiUe et duché , d. 514 

Urcoa , /". 389 

Ur^cl , d. 177 

Un , canton y r. a47 

Uri, lac, c. 148 

Urk , île , *. 306 

l?rsère, c. 148 

Urubaraba, province , f. 390 

Usbach (T), riv. c. 35» 

Uibeks ( le pays ilea ) , e, 3 j 

Vse4om y ile et ville , c. 330 

Uxingue , c. t5f 

C«k ( r ) , riv. ^. 6? 

Uasel , c. 8 

JJatica, île, d. 34Î 

Ustioug, a. a8o 

Uôtiuff.Veliki , «. 303 
Utrechty lat. N. 51. 7. long. 

E. 1. 40. A. 500 

Uirera , tf. i88 

ÎJ^l *. 4^6 

V. 

Vag (le) , rîv. d. 75 
Valachie ( la ) ou Valaquie , 

d, ^j^ 

Valais , c. ^56 

Valdepenas, d. ao6 

VaMi-Gargano , d, 7^9 

Vadi , d. a88 

VaUdi-Taro , d. ^85 

Valenca, d. ti6 

Valence , d* 256 

Vfclence, c. 27 
Valence , royaume et ville , 

d. 178-179 

Valencîennes , h. ^64 

Vafentine, c, 4$ 

Valé-Strimba , d, 373 

Valladolid,lat.N.2o.<î. ^ 207 

Valladolid , lat. N. 10. /. 1S6 

Vallée-des, Veaux (la) h. 378 
Vallès , ville et juridiction, 

/• 296 
Val-Maggît , ouVal-lIadia, 

Valoé , pénins. a. 169 

Valognes , t, . 379 



É T I Q TJ E. cxr 

Valparaiso ville et province, 

lat. S. 33. 2. /. 409 

Valpierre , d. 209 

Valteline (la), d. 265 

Van , ville et gouvernement , 

^* 46% 

Vandavacliie , e. i^^ 

Vannes , b, 413 

Var (le) , rîv.^. «40 

Var(le)', riv. c. 67 

Var ( département du ) , e. 67 
Varennes , ^. 41^ 

Vamita, d. 370 

Varsovie ou Warsovie , lat* 

N. 5i. 14, long. B. 18. 45. 

^' 40 

Vasarheli , d. ^4 

Vasserbourg , c. #71 

Vathi , d. 39y 

Vathi, port , d. 425 

Vauclnse ( départ, de ) , c. 7 j 
Vaucouleurs , ^. 41» 

Vaud ou Voman , c. 244 

Vavao(îlede),/. 46 f 

Vaylour,«. ai6 

Vecht(la), riv. 5. aÇft 

Vechta , c. 30S 

Velay(le),c. 5 

Vclez . lat. N. 5. 48. f. 571 

Veles-Malaga , ou Malaga le 

vieux, d. i8f 

Venas^ue , d. 17^ 

Vence , c. ^g 

Vendée (la)» riv. et départ, c. 1. 
Vendôme , b, 44^ 

Vendres ( le port de) , c. 4$ 
Vénético, îlot , d. 42 j 

Venezuela , /. ^gg 

Venière (la),^. 4^^ 

Venise, ville, golfe et duché , 

lat. N. 45. 26. long. £.9. 

45. d. 274 

Vénitiens ( Etats çx- ) , d. 273 
Venlo , r. ^7 

Venosa, d. ^^% 

Vera-Crux (la) , ville et baie, 

lat. N. 19. 11. long. O. 99. 

AK. r. 27îh289 

prov.),/. 365 

216 

rovince,/. 298 

. 197 

seigneurie* 

:m5& 
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Verchdei on Kamtsclittkoi 

Ostrog. supérieur , #> 2) 

Verchotare , e. ao 

Verden, principaaté etTlUe, 

c. J07 

Verdun, â. 41^ 

Ver^ara,J.^ 170 

Venfty proTÎnce ^ d. 387 

Ver-lo-petit , K 394 

Vermanton . ^. 45* 

Vermont (le), /. 89 

Verneuil, h, 38} 

Vernigerode , TÎlIe et comté, 

e. 3219 

Veroé, île , a. 171 

Vérone , lat . N. 45 • ^6. long . 

E. 9* G. J. 267 

Véronèse occidental , (2. a66 
Véronèse oriental , d. 379 

Verry,^. 404 

VersaUles.latît. N. 4B. 48. 

long. O. o. 13. b. 391 

Versenaj,^. 404 

Vertus , t. 40S 

Verue, d. 3f5 

Verriers, c. 86 

Vervins,^. 399 

Vesoul , b, 460 

Vesprim . palatlntt , d. 75 

Vésure ( le mont ) , a. 137 

Vésuve ( le mont ) , d. 333-3 1 6 
Vévay , c. 244 

Ve«elay , *. 462 

Viana,d. 116-171 

Via-Reg^ioyd. ago 

Viatca, Tille etgonvemement, 

e. 31 

Vie,*. 416 

Vicence , d. 280 

Vîcentin (le) , d, 279 

VichouVic,d. 177 

Vichy, c, 10 

Vico,lac,d. 309 

Vîella, d. 178 

Vienne , France , c. 25 

Vienne , Autriche , lat. N« 

4S. II. long. 15. 4« a. c, 374 
Vienne (la) , riv. 3. 440 

Vienne (1«)> <?• 3 

Vienne (la), c. 374 

Vienne (département de la)^ 

c. 3 

Vierges , petites îles , f, 325 
Vierzon , b, 447 

Vi^an (le) , «. 57 



L B 

Vige-Ta-nasc , d. «jf^ 

Vigne-de-Marthe , Ile, fi 11$ 
Vigo (baie de), d. 145-163 

Vihita ou Bihacs , d. 376 

Vilaine (la), riv. A. 423 

Vilcas-Huaman, proTÎnce» 

/. 38S 

Villa- Adriani , d. ^ 306 
Villa- Alta , Tille etJQridic* 

tion , /. 396 

Villa de Condé , d. 117 

Villach , c. 377 

Villa-Franca , d. 177 

VilIa-Nova-da-Gaya , d, 1x6 
Vil la-No va-de-CerTera , d. 117 
VillanoTa de Po^rtîmaon , 

d. i2f 

Villardomnel « c* 49 

Villa-Réal.d. iiS 

Villa Viçosa, d. 12| 

Ville-Dieu , b, 380 

Ville-Franche , c» 2s 

Ville Franche , Cb 36 

Ville-Franche , e« 44 

Villena , d. 1S2 

Ville-neuTe , c. 48 

VilleneuTe-Saint-Georget , 

*• 39f 

Villeqnîers , b. 447 

Villers-Coterets . b, 400 

VilIers-sire-Nicole , è, 366 

Vilton , &. 84 

Vilta , B. Sa 

Vincennes en Améri^uei fi lyi 

Vineuil , 6. 444 

Vintimille , d* aoo 

Vire , B, 37S 

Virginie (la) , /l 194 
Visapour , Tille et proTÎnce, 

Vise , a, 57 

Viseu ou Viséo , d. 119 

Vishnei-Volotchok , a. 317 

Vissegrade , d. f 4 

VistiUe Ha), riv. c. 331-387 

Vistule (la)« rÎT. d. 21*40 

Viterbe.d. 308 

Vitré, B. 424 

Vitry-le-Françait,^, 404 

Vittoria , d. 170 

ViTarais (le) , c. M'B^ 

Viviers , c, 64 

Viiille , c, 26 

Vlaardingen , fti 310 

Yodan^i #• 878 
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Vtthl , c. 552 

Voçhera . d. 2j6 

VojgtUndf c. 342 

Voiroo, c. 26 
Volcanello, ou petit Volcano^ 

ile , d. 344 

Volcano^ île y d. 544 

Volga (le), fl. a, 278 

Volga (le), fl.e. 3-15 

Tolhinie , d. It7 

Volkhof . fl. a. 278 

Vole, TîlUffe etgolfe , d. 38^ 

Voltcrra , d. 29g 

VoItîcjC. 18 

Voorne , île , ^. 318 
Vorarlbergiennet ( seîgnea- 

ries ) , c. 380 

Vosgc» (le»), mont. B. 339 
Voegcs ( département det ) , 

à. 417 

Yoa-tnang-fon , #. 57 

Yoiudeis, è, 4o7 

w. 

WlAl, *. ^9-540 

Wabuh ( la ) , ri v. /. 1 7 j 

Wackefield , /. 1 00 

Wageningen y b, 300 

Waçrie, c. 3x6 

Waidbofen , c. 376 

WaîgaU ( détroit de ) , d. 43^ 

Walch , lac , c 372 

Walchensée, lac, c. 279 

Walcheren, ile, b. 319 

Waldeck , comté , c. 352 

Waldahut.c. 36^ 

Walkenried , c. 326 

Wallenbonrg, c. 240 
Wallenatat , TÎlle et lac , c. 254 

Walpole , /. 99 

WalUrahausen 9 c. 345 

Walterswyl, c. 247 

Walseiiliaiisen > c. 249 

Waogen, c. 2?! 

Wangen^c, 360 
Waradin,yille et comté, d. S8 

Waranger , a. 171 

Warberg,«. 2^9 

Warden, a. 180 

Wardhos, a* 171 

Warendort j c. 308 
Warm Spnng-Moantains j 

/. 220 

Wama, d. 379 

.Wamemande » port , c« 31Z 



É T 1 Q U E. cxvij 

Warren , port , /. 123 

Warta ( la ) , ri?, c. 178-332. 

d, 21 
Warwick, lat. N. 52* 18. 

long. O. 9. 36. h, 6$ 

Warwick , /. 196 

Waaa , a, 242 

Wuborn, a. 240 

Washington , federal-cîty , 

/. 187 

Washington y ville et dis- 
trict , /. 213 
Washington, rille ,/. 2^7 
Washington , district ,/• 252 
Wassaw , île ,f. 251 
Wasteen ou Wadstena , a. 297 
Wasungen , c. 356 
Water , lac j a, 236 
Waterée , rir. /. 237 
Waterford , lat. N. f 2. 12. 

long. O. 9. 36. b. 247 

Waterford , baie , b. 215 

Watertow , /. 109 

Weichselbourg , c. 378 

Weil , c. 262 

Weilboarg,c. 3J3 

Weilmunster, c. 3^3 

Weimar, c, ^a4 

Weingarten , c. 368 

Weisse-Berg, mont. c. 384 

Weissenau, c. 368 

Weissenbourg , c, 362. d. 95 
Weissenfels , c. 344 

Welka, c. 394 

Wells, lat. N. $1. 11. long. 

O. o. 5. h, 96 

Wener, lac, at ^ao 

Wermeland , a. 241 

Wernesbourg , a. 240 

Werra (le ) , rir. c. 179-345 
Wertheim , ville et comté, 

e. 35* 
Wertîn, c. 347 
Wesel,e. 3^4 
Wescr (le),TÎr.c. 178 
Westeras on Arosen , a, 334 
Westerswick , a. 137 
Westerwalde (le), mont. r. 

276-308 

rde, f. 30^ 

ché| c. 31K 

134 

9« 
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Westro-Bothnie , a. 



Wcxford , b. 
Wexio, a, 
Weymouth , 5. 
Wharves , f, 
Whecler ( le ) , h. 
Whitby,^. 
White-hall , /. 
Whitehall , ci-devant Ske- 

nesboroug , /*• 140 
Whitehaven , h. j6 
Whitc-River, rivière blan- 
che , /. 90 
Wiasma, a, 5*8 
Wiborg , a. 180 
Wiborg , a. 304 
Wick, a. 395 
Wickford , port , f . 110 
yrïMoyf/b. ^ a4Ç 
Widdin,rf. 37« 
Wioria),riv.5. 64-66 
Wieden, c. 37J 
Wied-Neuwied , c. 309 
Wieliska, d. 39 
Wieliaka, d. 97 
Wieaensteîg, c. 307 
Wiezen ( la ) , riv. c. 240 
Wigan, b. 5» 
>Vight(îlede), 6. ai 3 
Wigtown , a. 401 
Wikermeer , h^ 303 
Wildbad , c. 364 
Wilhelmshohe , autrefoU 

Weissenstein , c. 351 
Wilhem-Gluksbrunny c. 346 
Wilhemsthal y c. 346 
Wilkesbarré , /. 159 
Willemsbad, c. 355 
William ( l'entrée du prin- 
ce), golfe,/. 470 
Williamaboarg , cf. an 
Willîamsbourg , f. 140 
Willibaldsbourg , c« 362 
Wilmanstrand , a. 30s 
Wilmington , /. 169 
Wilmîngton , /. 170 
Wilmington,/. ^ 231 
Wilna , ville et palatînat , 
lat. N. 54. 41* long. £. 23. 
7. cf. 36 



TABLE 
241 

353 

36I 
SÎ4 
145 
^37 
S7 
118 
201 

54 
90 



,.IaC| h. 
t N. 51. 6. 

»t rÎT* d. 



a4* 

16 

S2 

119 

36X 



78-85 
6riq. /. 93-119 

nv. et lac» 

100 

f. 35» 

251 

106 

321 

412 

imté, f. 3ÇÎ 

d. 364 

3j6 

,lac>^. t6 

3lî 

riv. e, 4*2 

86 
ont. 5. 14 

p. 3»^ 

^49 
t détroit I c. 330 
île,f. 330 

_, 308 

Wolodomir, a. 3*5 

Wologda, a. 3»? 

Woodcreek, rîv. f. «33 

Worcestcr, lat. N. $2 9. 

long. 0.4. 15. ^. 64 

Worcester,^. "4 

Worms, éveché y c. SJS 

Worms , lat. N. 49. 38. long. 

E. 5.45.C. 9* 

Woronetz, riv. a* 3<^ 

WoronetSya, 3*<> 

Woulli, e. 435 

Wrckin , mont. 5. 14 

Wrexhara, b. 204 

Wund8iedel,c. 35^ 

Wurm-Salé,lac, c. 37» 

Wunn-«ée, lac, c. 279 

Wurtemberg, c. ^ -^3 

Wurzbourg, ville et érêché. 



3^4 
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Wnrzen , c. 
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WjeCU), 


rÎT. B, 




15-aoy 



CXIX 



Xalapa, TÎHe et jarldiction , 

f. 291-296 

Xamiltepec y /I 296 

Xi axa , vil le et proTÎnce , /. 386 
Xérès de la Frontera , d. tS8 
Xerez de los Cavaléros ou de 

Badajos , d, 195 

Xica^aa , juridiction , f. 196 
Xiqnilpaii , fille et juridic- 

tion , / 287 

Xacar (le). rÎT. d. 179 

Xachilmilco, chef-lieu et ju- 
ridiction «/. 296 

Y. 

Y , rÎT. B. 307 

Yafa Melkane , d, 479 

Yahualica , chef-lien et dis- 
trict,/. 197 
Yambo , e. 273 
Yamparaès , TÎlle et proTÎn- 

ce,/: 398 

Yarken ou Irghen , Tille et 

rÎT. e. 80 

Yarmouth, latit. N. 52. 45. 
long. 0.0. 52.3. 68 

Yauyo», Tille et proTince , 

/• 385 

Yedescas , «• 245 

Yémen , e, 274 

Yénûséi (!') , fleuTe , e. 2-15 

Yero ou oliTier^ port, d, 421 
Yesd,e. 245 

Yonne (!'), rir. 3. 400-451 

Yonne (département d'), B. 45 1 
York, lat. N. 53. 59. long. O, 

5.21.3. 57 

York, comté,/ 237 

York, île. /. 13 j 

York (NouTelle-) , /. 132 

York (la rÎTière d'), /I 1 96 

York en Amériçiue , /• 106 

York-Town,/. 212 

Yperléc(l';, riT. c. 81 

Ypres , c. 81 

YiaeUn.rÎT. 3. 297 

YMel-Hollandaise (V) , rir. 305 
Yihon (1'), FÎT. B. 206 

Yacathan , proTince , f» 2S9 
Ya-nan , proyince , e. 59 



É T I Q U E. 

Yu-nan-fou , e. ' J9 

Yverdnn , c 244 

Yyctot , b. 377 

Yrica , île , cf. 212 

Yrrée,rf. 2^4 

Yrry , b. 383 

YBttcar> ji^ridictlonj / 391 

Z. 

Zaah (la) , rÎT. ^. 30J 

Zaandam , ^. 305 

Zab,<;. ^48 

Zacatecas , TÎlIe et proTÎn- 

ce ,/. 277 

Zacatlan ou Zat-Zan de las 

Manzaras,/. 197 

Zagrab , TÎlleet comté , d. 88 
Zaïre ou Coansa, riv. e, 320 

Zambeze ou Cuama, ri?, e, 321 
Zamora , d. 210 

Zamora, Tille et juridiction^ 



Zamosc, a. ici 

Zanguebar, côte, e. 474 

Zanhaga, désert , e. 4^6 

Zanshansen , c. 331 

Zante , île , d, 398 

Zanthe,Tiile, d. 399 

Zansthal, c. 531 

Zapoltan , /• 278 

Zapotlau,/ 297 

Zara^ d. 89 

Zarang , « . 243 

Zare ou Pare , lac , e. 244 

Zarudzie, <f . • loi 

Zator, d. ico 

Zayula , rille et juridict. / 277 
Zbaraz^ d. loi 

Zborow ,d. ici 

Zebeda-Caun (pays de], e. 221 
Zebid^e. 27 ç 

Zedenick , c. 336 

Zéeland (la) , a. 1 76-1 78 

Zeila , t. AT! 

Zeitoun (ville et golfe) , d. 189 
Ze\tz,c, 344 

Zéiande,^. 319 

Zélande (Nouvelle-), île , /. 444 
Zelaya , Tille et juridiction , 

/. 187 

Zell , c. 3*3-374 

ZcllerfeldjC. 3*^ 

Zemlin , d. 87 

Zempoala, Tille et juridio- 
tion,/. 197 
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Zenlerode , e. 341 

Zerbst , TlUe et principauté^ 

e. 
Zerby oa Gerbe , ilo , e» 
Zeyst, B, 

Zia^ileetTÎUe^cf. 
Ziegenhayn . c. j$^ 

Zimapan , chef-lieu et jari- 

diction ,fi 297 

Zimatlan y chef-lieu et juri- 
diction , f. 197 
Zimbaoé , e, 475 
Zipaquira , Tille et départe- 
k ment , /. ^ 367 
Zips, comté ou palatinaty d. S% 
Ziriczée , B. 320 
Ziruitzersée (le) , lac , c« ^79 
Zitaui c. 193 



Ziritau <la), rÎT. , c. jW 

Ziyol » ^. 298 

Zœblitz^ c. 359 

Zoffingen^ c. 243 

Zorata >/, 401 

Zuenziga , désert , «• 416 

Zuesava , <2. 97 
Ziiff ^ canton » TÎlle et lac^ c.^ 246 

.ZnUichaUyC. '332 

Znnchait , e% 23 
Zurichy canton^ lac et Tille, c.250 

Zursach , c, 2^3 

Zutphen , B, 300 

Zuydersée (le), B, 297 

Zwarteberg , mont, 0. 471 

Zwellendam, e. 471 

Zwickauy c. 340 

Zwiefalten^c. 36S 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

Des Villes et Bourgs qui ne méritent pas des-* 
cription, et dont il n'^t pas parlé dans cet 
Oaytage , arec l'indication des pays où ils se 
trouvent. 

La lettre v, signifie ville ; et & i bourgK 



Ai&i|CNBORC f y. Rép. BiUTe* 

FUndrt. 
Abcrbretik, 9, Ecosse. Angus. 
Abeidour , 9^ Ecosse. Fife. 
▲berfeldy , 9. Ecosse. Perth. 
Abergavenn/, v. Angleterre. Mon- 

raouth. 
Abcristwith , 9, Angleterre. Pays 

de Galles. Cardigan. 
Abmgdon, y. Angleterre. Berkf • 
Achomy» h, Irlande. Sltgo. 
Aecmo » v. Italie. Naples. 
Acerra, r. Italie. Naples. 
Aelen , 9, Suisse. Berne. 
Afrka , r. Tunis. Afriaue. 
Agreda « 9. Espagne, y ieUle*Cas« 

tille. 
Ahled, 9, Allemagne. Westphalie. 
Ahuny'T.France. Creuse. 
Aichat, 9. Allemagne. BaTÎère. 
AignelMlle « r. lulie. SaToie. 
Aigues-mortes , r. France. Gard. 
Awurande, y. France. Indre. 
Alorkc» y. Danemarck. Bornholm. 
Alatri, r. lulie. Eut de TEzlise. 
Alatyr, f. Russie. Nisni-Roro- 

gorod. 
Alba, n lulie. Montferrat. 
Alkara, y. Italie. Istrie-Vénit. 
Albret , 9, France. Landes. 
Alcadia » 9. Espagne. Majorque. 
Alcaxaz » 9, Espagne. Castille. 
Aldborough , r. Angleterre. Suf- 

folk. 
Alenquer, n PpitugaU Estrama* 

doute» 



Aies , 9. Sardatgne. 
AlessanOy n Italie. Naples. 
Alessto , 9, Turquie. Albanie. ^ 
Alessone , 9, Turquie. Macédoine. 
Alexin, y. Russie. TulaetRezan. 
Al£iro , p» Espagne. ViciUe-Caa^ 

tille. 
Alford , 9, Ecosse. Aberdcen. 
Alhama , y. Espagne. Murcie. 
Allenbourg , 9, Prusse Orient. 
Allisi • r. Italie. Naples. 
Almedo, b, ETpagne. Vieille«Cu- 

tille. 
AlmodaTar del campa» r. Espagne* 

Nouvelle Castille. 
Almunecar , 9, Espagne. Grenade. 
Alresford, 9. Angleterre. Hamps^ 
Alrey yy. Allemagne. Bas-Rbin. 
Alt-Gradiska , y. EscIaTonîe. 
Altstetten » 9, Subse. Rhinthal. 
Aluol » 9, Hongrie. 
Aluirick. n Angleterre. Durham*) 
Alva de Tormès, 9. Espagne. Léon. 
AlTéda» 9. Efpagne. VieUle-Cas- 

tille. 
Alzira , 9. Espagne. Valence.] 
Amantea , y. Italie. Naples. 
Amarante, k, Portugal,Entre-Dou« 

ro*et-Minho. 
Ambéricux , 9, France. Ain; 
Ambleside . r. Angleterre. Westr 

moreland. 
Ambrières, 9. France. Départe* 

ment de la Mayenne. 
Amelia, 9. lulie. Eut de TEglise; 
Amœncbourg» ?# AUtmagne. Bas^ 

Rhin, 
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Ampthill ,y. Angleterre. Bedford. 
Anagni , v, Italie. Etat de l'Eglise. 
Ancre ou Albert , y. France. 

Somme. 
Andelot , y. France. Département 

de la Haute-Marne. 
Andover, v, Angleterre. Hamps. 
Andri » y. Italie. Naples. 
Anermuiden , y. Rép. Batave. Zé- 

lande. 
Angle, V, France. Vienne. 
Anglure, n France. Dépt. de la 

Marne. 
Ansa , y. Espagne. Arragon. 
Anstruther , v, Ecosse. Fife. 
Antrain , r. France. Département 

d'IUe et Vilaine. 
ApIone,y. Irlande. West-Meath. 
Appleb/, 9, Angleterre. West- 

moreland. 
Ap remont, b, France. Dépt. de 

la Meuse. 
Aquin , v. Italie. Naples. 
Arbon , r. Suisse. Thurgau. 
Arch , V. Allemagne. Autriche. 
Archangelgorod» v, Russie. Ukrai- 
ne. 
Archangelskoî 9 r. Russie* Wo- 

ronetz. 
Archldona, v. Espagne. Grenade. 
Arcon de la Frontera , v, Espagne. 

Andalousie. 
Ardes, r. France. Puv de Dôme. 
Ardfert , y. Irlande. Kerry. 
Arevalo , B, Espace. V.-Castille. 
Argeles . y. France. Hautes- 
Pyrénées. 
Areentière (!'),•'. France. At- 

dèche. 
Ariano , if. Italie. Naples. 
Armira* r. Turquie. Macédoine. 
Arnswald, v. Allemagne. Haute- 

Saxe. 
Arona , n Italie. Piémont. 
Arreskopingy n Daneroarck. 

Jutland. 
Arschot , y. Èeleiaue. Brabant. 
Arwangen , b, Suisse. Berne. 
Arzilia , v, Maroc. Afrique. 
Ascherleben^ v. Allemagne. Basse- 
Saxe. 
Ascoli , V. Italie. Etat de l'Eglise. 
Ascbna , b. Suisse. Locarno. 
Ashby - de - la - Zoiich , v. Angle* 
terre, teicester. 



Ashbourne, V.Angleterre. Derby. 
Ashburton. v, Angleterre. Devon. 
Askeyton , b, Irlande. Limmerick. 
Asolo, V, Italie. Etat de Venise. 
Asselt» 9, Rép. Bacave. Over- 

Yssel. 
Assen, b, Rép. Batave. Ovcr- 

Yssel. ^ 

Athboy , b, Irlande. East-Meath. 
Atherston , v, Angleterre. War* 

wick. 
Athlone,3. Irlande. Roscommon. 
Athy , b» Irlande. Kildare. 
Atino , V, Italie. Naples. 
Atticby, b. France. Département 

de rOise. 
Attignv , b, France. Département 

des Ardennes. 
Attondorf , r. Allemagne. Haut* 

Rhin. 
Aubenton , v, France. Départe* 

ment de TAisne. 
Aubeterre , y. France. Charente. 
Auhigny « 9, France* Dépt. da^ 

Pas-de-Calais. 
Aubin , b, France. Areyron. 
Auclaro , r. Allemagne. Hautes 

Saxe. 
Audierne, h. France. Dépt. dit 

Finisterre. 
Aulcester^ y. Angleterre. War* 

wick. 
Auras , y. Bohême. Sîlésle. 
Auronzo , v. luUe. Etat de Venise» 
Austy, V. Bohême. 
Auzaua , v, Italie. Dalmatîe Vé« 

nitienne. 
Avanches , 9» Suisse. Berne. 
Aveiroy ou Nota Braganza» #• 

Portugal. Beira. 
Atigliano , v, Italie. Piémont. 
Avis , b, Portusal. Alenteio. 
Arronchès , 9, Portugal. Aiente)0.> 
Awkland Newcastle , n Angle**- 

terre. Durhara. 
Ax , 9, France. Arrîège. 
Axberg, 9, Suède. Néricie. 
Axbridge, f.Anglet.Soromerset. 
Axminster ,v, Angleterre. Dtvon. 
AyUtbury » n Angleterre. Bue- 
kingham, 

B- 

BACOVA,r. Turquie. Moldavie» 
Babadagi, y. TurquietBulgarie.^ 
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BadéOy y. Boliêflie. 
Baena » y. Espagne. Andalousie. 
Bagshot, r« Angleterre. Surrey. 
Bdiersdoff» r. Allemagne. Fran* 

cooie. 
Baia, ^. France. Dépt. d'ille et 

Vilaine. 
BakewcU, v. Angleterre. Derby. 
Bala, y. Angleterre. Pays de Galles. 

Merioneth. 
Baldoch , y. Angleterre. Hertford. 
Bblsover^y. Angleterre. Derby. 
Balstal , é, Saisse. Soleure. 
Bdta , f . Pologne, 
fiaidnglass , *. Irlande. Wickow. 
Banagher , *. Irlande. King's- 

G>unty. 
fiaabury , «^. Angleterre. Oxford. 
Bangé , v. France. Ain* 
Bangor , v, Angleterre. Pays de 

Galles. Caernarvon. 
Banjalonka ,9, Turquie. Bosnie. 
Bannow , B, Irlande. Wexford. 
Btt , v. Pologne. 
Baiau , n Bohême. 
Barcelonnette» y. France. Basses 

Alpes. 
Bardorf , r» Allemagne. Basse- 
Saxe* 
Barfleur, B» France. Département 

de la Manche. 
Bariac , n France. Gard. 
Bariols , y. France. Var. 
Barlad , 9, Turquie. Moldavie. 
Barnard - Castle , r, Angleterre. 

Durhanu 
Barnet , r. Angleterre. Hertford. 
Barosuble » v, Angleterre. De- 

fon. 
Barpiano, 'T. lulie* Etat de TE- 

gtise. 
Barreaux, è. France. Isère. 
Barteti, 9, Prusse Orient. 
Basiagstoke , 9, Angl. Hamjis. 
Baisano » -r. Ital. Etat de Venbe. 
Basta , 9, B. -Egypte. Afrique. 
Bastaglia (là), 9. luHe. Eut de 

Vciyse. 
Battel , 9. Angleterre* Sussex. 
Battenberg , r. Allemagne. Haut- 
Rhin. 
Battersea , h Angleterre.'Surrey, 

Baturin , 9. Russie. Petite - Rus- 
sie, 
^ugé. n France. Maint et Loire. 



Bavay , v. France. Départemeot 

du Nord. 
Beaumont,y, Belgique. Jemmape. 
Becclcs, V.Angleterre. Suffolk. 
Beilsten, f. Allemagne. Souabe. 
Belbeis , r. Egypte. Afrique. 
Belcastro , r. Italie. Naples. 
Belem, 3. Portugal. Estramadoure. 
Belew , V. Russie. Bielgorod. 
Belew, 9. Russie. Tula et Rezan. 
Belkig, 9. B. Egypte Afrique. 
Bellac , 9, France. H.<yienne. 
BellegardfV. Allemagne. Haute* 

Saxe. 
Belleveze, ^. France. Dordogne. 
Belley, r. France. Ain. 
Beimonte , y. Espagne. Castille. 
Belzig , 9. Allemagne. Haute- 
Saxe» 
Benalcasar, r. Espagne* Anda« 

lousie* 
Benavente, r. Espagne. Léon. 
Benavente , b. Portugal. Alente jo; 
Benesoef » 9. Egypte. Afrique* 
Beraun , 9, Bohême. 
Berg-St.-Vinox , France. Dépar-* 

tement du Nord. 
Berghen , 9. Allemagne. Haute- 
Saxe. 
Berghen, h, Allemagne. H.-pRhîn. 
Berezabem » 9. Allemagne. Haut« 

Rhin. 
Berka » 9» Allemagne. Haute* 

Saxe* 
Berkley , r. Angleterre* Gloces- 

ter. 
Bernang,^. Suisse. RhinthaL 
BernaUyi^. Allemagne. Bavière. 
Berre , r* France. Bouches - du « 

Rhône* 
Berthoud» 1^. Suisse. Berne. 
Bertkhamsdel . y. Anglet. Hert% 

ford. 
Bescara , 9» Alger. Afrique. 
Bessaraba, 9, Turquie. Bulgarie. 
Beragna , 9, lulie. Etat de TE* 

glise. 
Beverley , v. Angleterre. York. 
Bewdley , 9. Angleterre. Wor«i 

cester* 
Beyacbourg , y. Allemagne. 'Vtsu 

phalie. 
Biala , v. Prusse Orient. 
Bialystok , 1^. Pologne. 
Biberstein,^. Suisse. Berne) 
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TABLE 



Biddeford, v. Angleterre. Devon. 
Biedbouig , v. Belgique» Départe- 
ment des Forêts. 
Bielokolsk > v. Russie. Woro* 

netz. 
Bielck^y. Pologne. 
Bientina , b, Italie. Toscane* 
Bîervliet , v. République Bataye* 

Flandre. 
Biegleswade , v, Angleterre. Bed- 

Tord. 
Bihsgrad . y. Turquie. Bosnie. 
Bin, h, Irlande. King's-County» 
Bina , v, Italie. Milanez. 
Binasco , v* Italie. Milanez. 
Biafeld , r. France. Département 

du Bas-Rhin. 
Bingen ,r. Allennagne. Bas-Rbin. 
Bingheim , y. Allemagne. Bas- 
Rhin. 
Biron , h, France. Dordogne« 
Bisaccia,y. Italie. Naples. 
Bischoffsheim , y. Allemagne» 

Bas-Rhin. 
BischofFswerda , v. Allemagne. 

Haute-Saxe. 
Bischofswerder,y. Prusse Orient» 
Bîschofszeli , v. Suisse. Thurgau* 
Biselia , y. Italie. Naples. 
Bishop's • Castle » y. Angleterre. 

Shrop. 
Blsignano , y. Italie. Naples. 
Bistriz , y. Transilvanie. 
Bitetto , y. Italie. Naples. 
Bitterfeld , y. Allemagne. Haute- 
Saxe. 
Blain , b, Frasce. Loire-Inférieure. 
Blainville. ^.France. Département 

de la Manche. 
Blair, y, Ecosse. Perth. 
Blakenbergi y. Allemagne. West- 

phalie. 
Blanbeuren , y. Allem. Souabe. 
Blandford , y. Angleterre. Dorset. 
Blessington> b, Ulande. Wiklow. 
Blitbe , y. Angl. Nottingham. 
Bobbio , y. Italie. Piémont. 
Bocking » y. Angleterre. Essex. 
Bodnim, y. Angleterre. Cornouail- 

les. 
Bogorodtsk, y. Russie. Tula «t 

Kezan. 
Bois-Commun, y. France. Loiret, 
fioiswerd j y. République Batavc. 



Bolchow , y. Russie. Blelgorod. 
BoU , y. Suisse. Fribourg. 
Bolsena, y. luUe. Eue de !*£« 

glise. 
Bomst,y. Poloene. 
Boppard , y. Allem. Baf-'Rhin» 
Boran » y. Silésie. 
Borga » b, Italie. Toscane* 
Borga-San-Sepulcro « y. luUe* 

Toscane. 
Borgo , y. Suède. Bothnie. 
Borgo , y. Suède. Ostro-Bothni*; 
Borgo , y. Suède. Finlande. 
Bonsogliebsck , y. Russie. Wo-. 

ronetz. ^ ^ 

Borissoir , y. Russie. Moscow. 
Borna , y. Allemagne. H.-Saxe. 
Bomesley, y. Angleterre. York. 
Bornon«y. Espagne. Andalousie. 
Boroughbridge ^y. Angl. York* 
Borowsk , y. Russie. Moscow* 
Bosa , y. Sardaisne. 
Bossolo , y. Italie. Parme. 
Boston , y. Angleterre. Lincolo. 
Bosworth , y. Angleterre. Leî« 

cester. 
Bouchain , Ville forte. France. 

Dépt. du Nord. 
Boulay , y. France. Dépt. de U 

Moselle. 
Bourbourg , y. France. Départe- 
ment du Nord. 
Bousg, b, France. Indre. 
Bousg , b. France. Gironde. 
Boustang , y. Rép. Bauve. Gro- 

ningue. 
BouYines , y. Belgique. Sambre et 

Meuse. 
Bouzonville , y. France. Dépt. àm 

la Moselle. 
Borenséoy^. Danemarck. Fionîe» 
BoTinOy y. Italie. Naples. 
Boylur , y. Abissinie. Afrique. 
Brackley , y. Angl. Northampton. 
Bradford « y. Angleterre. Wilk. 
Bradford, y. Angleterre. York. 
Brahesud,y. Suède. Ostro-Bothf* 

nie. 
Brahestad » y. Suède. Bothnie. 
Braintree, y. Angleterre. Essex. 
Brakel , y. Allemagne, ^ff^tt* 

phalie. 
Brandon , y. Angleterre. Suffolk. 
Bray , y. France. Département é« 
la Somme* 
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Bltténg , r. Norwège. Chris- 
tiaaia. 

irensfort , r» Angleterre» Midd- 
lesez. 

Brest uire , r. France. Deux • Se- 
rres» 

Brested , #. Danemarck, Jutland. 

Bretheim , n Allemagne. Bas- 
Rhin. 

ficidgewater, r. Angleterre. Sùva- 
■lerset. 

Bndgnorth ^r, Angleterre. Shrop* 

Bridporty y. Anele terre. Dorset. 

Brie - Comte-Robert , r. France» 

Dépu de Seine et Marne. 
Brietzen, v. Allemagne. Haute- 
Saxe. 

Briey, r. France. O^ttement 

de la Moselle. 
Brightheleshury , r. Angleterre. 

Susses. 
Brilon » t. Allemagne. Vest- 
phalie. 

Bnlen , r. Allemagne. Bas-Rhin. 

Briouze» b, France. Départ, de 
rOme. 

Brîssac » v» France. Maine et 
Loire. 

Brittonozo ,r. luiie. Etat de l'E- 
glise. 

Brocas , k. Espag. Estramadoure. 

Brodsieckf 9. Pologne. 

Brohon» b. France. Dépt. des C^ 
tes du Nord. 

Bronwersfaaven , y. Rép. BttaTe. 
Zélande. 

Brug » 3. Suisse. Valais. 

Brugg 9 r. Suisse. Be.me. 

Brucgen » r. Allemagne. Weit- 
phalie. 

Bruhl , r. AUema|;ne, B.-Rhîn. 

Bmnnen ^ 5. Suisse. Schwitz. 

Bruton^ r. Angleterre. Sommerset* 

Bruyères, i'. Fr.Oépt.des Vosees. 

Budinghen^r. Allemagne. H.-Rhin* 

Budoa , r. Italie. Dalmatîe Vénit* 

Bn|^Ila , y. Italie. Piémont. 

Bnilt , y. Angleterre. Pays de 
Galles. Brecknock. 

Bt^alanse , v. Espag. Andalousie. 

Bulach , y. Suisse. Zurich. 

Bungay , r. Angleterre. Suffolk. 

Buren , r. Suisse. Berne. 

Buren , y. Allemagne. "West- 
phaKe. 

fiéogr. uniç. Tome I^ 



Burford,r. Angleterre^ Oxford, 
Burlington , y. Angleterre. York, 
Burriana , v, Espagne. Valence. 
Burton , r. Angleterre. West^ 

moreland. 
Burton» r. Angleterre. Stafford. 
Bury , y. Angleterre. Lancastre. 
Bury , r. Angleterre. Suffolk. 
Busançois , y, France. Indre. 
Butrinto, y. Italie. Albanie -Vé« 

nitienne. 
Buzet , y. France. Hante - Ga* 

ronne. 



Caerieom y f . Angleterre. Moft« 
mouth. 

Cacerès ^ f • Espagne. Estrama- 
doure. 

Cadillac, r. France. Gironde. 

Càiazo , y. Italie. Naples. 

Oaijii , y. Italie. Etat de l'Eglise^ 

Calascibetta , y. Italie. Sicile. 

Callen » b, Irlande^ Kilkenny. 

Calne ,- y. Angleterre. Wilts. 

Calnagironne , y. Italie. Sicile. 

Calvi , y, Italie. Naples. 

Camden , y. Angl. Glocester. 

Camerino, y. lulie. Etat de r£« 
glise. 

Camtnha , y. Portugal » Entre<« 
Douro-et-Minho. 

Cammin , y. Allemagne. Haute* 
Saxe. 

Campli , y. Italie. Naples. 

Candia , b, Italie. Piémont. 

Canet , 5. France. Pyrénées •Or» 

Caneto , y. Italie. Mantouan. 

Cangiano « y. Italie. Naoles* 

Canina , y. Turquie. Albanie. 

Canio , y. Italie. Etat de l'Eglise. 

Canosa , ¥, Italie. Naples. 

Cany, b, France. Dépt. de Seîae 
Inférieure. 

Caorle, y. Italie. Etat de Venise, 

Capaccio , y. Italie. Naples. 

Capracotta , y. Italie. Naples. 

Carcagente , y. Espanie. Valence. 

Carhaix , y. France. Département 
du Finistère. 

Cariati . y. Italie. Naples. 

Carinola » y. Italie. Naples.- 

Carlentini , y. Italie. Sicile. 

Carlingfotd , y. hlande. Loath. 

(armoat , y. Esp. Andalouiief 
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Carouges , (• France* Dépté de 

l'Orne. 
Càscaes , b, Portug. Estramadoureu 
Casimir , y. Pologne. 
Casole , B, Italie. Toscane* 

lie. Naples. 

. lulie. Naples. 

- délia- Bruca, r» 

nese» v. Sardat« 
gne* 

Castello- de - Vide , v> Portagal. 
Alentejo. 

Castels, y. France. Haute -Ga- 
ronne. 

Castel-Sarrasîn , r. Fr. Landes. 

Castel - Tornère » r. Turquie. 
Morée. 

Castelvetère , v. Italie. Naples. 

Castlebar» B, Irlande. Mayo. 

Castna, v, Allemagne. Autriche. 

Çastro«Giovane , v- Italie. Sicile^ 

Castro-Reale , v. Italie. Sicile. 

Cazalla , v, £spag. Andalousie» 

Cedogna , v. Italie. Naples. 

Cefalu.y. Italie. Sicile. 

Celano,v. Italie. Naples* 

Ceneda ,v» Italie. Etat de Venise. 

Cevansé , v* Espagne. Galice. 

Cerenzas , v, Italie. Naples. 

Cerilly , B, France. Allier. 

CerritOy r. luIie. Naples. 

Cervia, y. Italie. Etat de TEglise. 

Cervione , v, France. Corse. 

Chaleuil , r. France. Drome. 

Challans, B, France. Vendée. 

Chambly, B, France. Département 
de l'Oise. 

Chambon , v. France. Creuse. 

Champlitte , f. France. Haute- 
Saône. 

Charlemont , B, Irlande. Armagh . 

Charleville , B, Irlande. Cork. 

Charolles» v. France. Saône et 
Loire. 

Chartreuse (la grande), y. France. 
Isère. 

Château-Bourg , B. France. Dépt.. 
d'Ille et Vilaine. 

Château- B riant, v, France. Dépt. 
de la Loire-Inférieure. 

Château - Maillant | B. France. 
Cher. 

Château-neuf I r. France, Eure 
0t Loir* 



TABLE 



Château-Renatid ^ v» Fr. Indrt «C 

Loire. 
Château-Vilain ^ v. France. Dépt. 

de la Haute-Marne. 
Chatillon - les - Dombes , yillage* 

France. Ain. 
Chatillon - sur - Indre » v, France* 

Inilre. 
Chaulnes , v, France. Dépt. de la 

Somme. 
Chauvigny , v, France. Vienne. 
ChepstoWy f. Angleterre. Mon- 

mouth. 
Chevreuse , v» France. Dépt. de 

Seine et Oise. 
Chiastenza , V. Turquie. Bulgarie. 
Chièvre , r. Belgique. Jemmape. 
Chiny , v. Belgique. Forêts, 
Chippenham , v. Ane. Wiits. 
Chippin-Norton , y. Angleterre^ 

Oxford. 
Chistab , v, Turquie. Bulgarie. 
Chistchurch , v, Angl. Hamps* 
Chivasco , v. Italie. Piémont. 
Choba , r. Dar-Four. Afrique. 
Choboutonne , B, France. Deux* 

Sèvres. 
Chœssbourg , v. Transilvanie* 
Chonad , v. Hongrie. 
Chord , r. Angleterre. Sommerset* 
Charges » y. France. H.-Alpes. 
Christinestad , 9. Suède. Bothnie* 
Christinestad , r. Suède. Ostro^ 

Bothnie. 
Ciechanow , v, Pologne. 
Cimbrisham , v. Suède. Scanle. 
Cingoli,y. Italie. Eut de l'Eglise.' 
Citadella , n Italie. Etats ex- Vé- 
nitiens. 
Citadella - Piève. r, Italie. Eut 

de l'Eglise. 
Citta di penna , v, lulie. Naples. 
Citta - Nuova , v. Italie. Istrie 

Vénit. 
Ciudadella , v, Espagne. Minor^ 

que. 
Cîvita.Borelle,v. Italie. Naples. 
Civita-CastelJaaa , y. Italie. Etat 

de l'Eglise. 
Civita di Friouli , r. Italie. Etiét 

de Venise. 
Civcay , v. France. Vienne. 
Clermont en Argone , r. Fraocei 

Dépt. de la Meuse. 
Cleival, B* France. Doubs^ 
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^éry 9 h Fraltce. Loiret. 
CUisa, n kalic. Venise « Dal- 
OMtie* 

Clisson , f • France. Loire - In- 
férieure» 
Clissoura, v, Turquie. Bulgarie. 
Oonfert, v, Irlande. Gallway* 

d«sternenbourg , r, Allemagne. 
Autriche. 

Clusen, b, Suisse» Soleure. 
Coblentz , B, Suisse. Bade. 

Cochermouth . f . AneU Cumber- 
laad» 

Colditz ; r. Allemagne» H»-Saze. 

Coleraine , ^. Irlande. London- 
derry» 

Coligny 9 5. France. Ain. 

Celle , r. lulie. Toscane. 

Colochina , v, Turc^uie. Morëe. 

Colone y r. Turquie. Morée. 

Coinona?« , r, Turquie. Afacé- 
doîne» 

Cottbcabia , n Dar-Four. Afrique. 

Concordia , v, Italie» £uts ex-yé-^ 
nkienf. 

Condoiani » r, Italie. Naples. 

CoofolenSy v. France. Charente. 

Congen , rillage, France. Dépar- 
tement de r£ure. 

Congleton , v. Anel. Chester» 

Coonor, v, Irlande. Antrim. 

OMitj y y. France. Département 
de la Somme. 

CMiversano , r, Italie. Naples. 

Codons 9 V, Espagne. Catalogne. 

Corbie , v, France. Département 
de la Somme. 

Corbigny, r. France. Nièvre. 

Cometo , V. Italie» £tat de l'E- 
glise. 

CortinigHa ,y. Italie. Montferrat» 

Coswicky r, Allemagne» Haute- 
Saxe. 

Cotigaac , ^. France. Var. 

Cotnar , v, Turquie. Moldavie. 

Cours, r. Dar-Four. Afrique. 

Conrtenay , b. France» Loiret. 

Couway, r, Angleterre. Pays de 
Galles. Caemanron» 

Cowpc« , f . Ecosse. Fife. 

Cowrridçe , v. Angleterre. Pays 
de Galles» Clamorgan. 

Craiora » r, Turquie. Valachîe. 

Crauthehn^ t. All«inagne» fias*. 
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Craon , r. France. Mayenne. 

Cravant,v. France. Yonne. 

Crecy sur Serre, *. France. Dé- 
partement de l'Aisne. 

Crediton, y. Angleterre. Devon. 

Creglingen , r. Allemagne. Fran-. 
conie. 

Crescentîno, j. Italie. Piémont. 

Creuzen, y. Allemagne. Franco- 
nie. 

Criel f^. France. Département d« 
la Seine-Inférieare. 

Crikiade , v. Angleterre. Wilts. 

CroisiUe , v. Italie» Savoie. 

Çroja, V. Turquie. Albanie. 

Cropani , y. Italie. Naples. 

Croscomb , y. Angleterre. Som- 
merset» 

Croydon , n Angleterre. Surrey. 

Croyiand , v. Angleterre. Lincoln. 

Cu lera , y. Espagne. Valence. 

Culmensée , v. Prusse - Polo» 
noise. 

Cusset , 1'. France. AlUer. 

Cynibra, y. Turquie. Bulgarie^ 

Czenstochova, y. Pologne. 

Czuguev , n Russie. Ukraine. 

D. 

DalkEith, v, Ecosse.Edimbourft4 

Damville, b. France. Dépt. de 
1 Eure. 

Danta , y. Italie. Eut de Venise. 

Darking, r. Angleterre. Surrey. 

Darlington , y, Angl. Durham. 

Parney , r. France. Départemenc 
des Vosges. 

Dartford, y. Angleterre. Kent. 

Dartmouth, y. Angl. Devon. 

Daventry , v. Angleterre. Nor» 
thampton. 

Deal , y. Angleterre. Kent. 

Decise , y. France. Nièvre» 

Deirout , y. Egypte. Afrique» 

Dekin, y. Nubie. Afrique. 

Delden , y. République Bataveà 
Over-Yssel. 

Delfno , V, Turquie. Albanie. 

Delfzyl , y. République Batave» 
Groningue. 

Delitisch , y. Allemagne» Haute- 
Saxe. 

Demrnin , r. Allemagne. Haute- 
Saxe. 

Demptica, r. Turquie. Remanie. 
U 
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Dénia, v. Espagnt. Vtltncû. 
Deptford , r. Angltterre. Kent. 
2>enmbourg « v* ▲lUmagnt. B.« 

Saxe. 
Bevizet » f • Angleterre. Wilts. 

gickrich ^ f. Belgique. Forêts; 
iepenheim ,r. R.oetave. 0?er- 

Y»el. 
DiessenhQfen , y. Suisie. Thurgtiu 
Ptest , r. Beleique. Dyle. 
Dînent . n AUem. Westphelie. 
Dingwal , r. Ecosse. Ross. 
Dippoldis-WaUU » i". Allemagne. 

Haute-Stxe. 
Dmitrow , n Russie. Moscoer* 
Dobrol , y. Russie. WeroneU. 
Dobrousia , i^. Turquie. Bulgarie* 
Dolgelly » y. Angleterre, Pays de 

.Galles. Merionetk. 
Polsko » r, Pologne. 
Dombourg , v. &ép. BataTe. Zé« 

lande. 
Domnau , n Prusse Orient. 
Domo-d*Ossolla, v. Ital. Piémont. 
Domstetten , i^. AUem. Souabe. 
Doncasttr , v, Angleterre. York. 
Donchery » y. France, Dépt, dei 

Ardennes. 
Doneckoi , v. Russie. Woronetx. 
Donigaglia»!". lulie. Etatdel'E- 

glise. 
DonnesUuf y o, Allemagne. »«• 

▼ière. 
Doney , f . France. Nièrre. 
Dorbo p V. Turquie. Morée. 
Derohoi , f • Turquie. Moldavie. 
Doubitza, y. Turquie. Bosnie. 
Douglas , r, Ecosse. Selkirk. 
Douglas» y. Ecosse. Lanerk. 
DotiuIqU, f . Italie. Toscane. 
Dragonaria , v. Italie. Naples. 
DrivastOf v» Turquie. Albanie. 
Droitwich , f • Angleterre. Wor* 

cester. 
Dromore » n Irlande. Down. 
Dronero , v. Italie. Piémont. 
Drybourg^f. Allemagne. West* 

phalie. 
Duben , y. Allemagne. H.-Saxe. 
Dulverton , r . Angleterre. Son* 

merset. | 

Dumblain , v. Ecosse* Pertii. 
Dumfermline , r. Ecosse. Fife. 
Dumno » n Italie. Yeoiie-DtlnMi* 

tie. 
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Dundalk , r. Irlande. Loktfi, 

Dunebourg, r. Russie. Polozfr; 

Dungarwan » 5. Irlande. Water^ 
ford, 

Dunkeld , v. Ecosse. Pcrth. 

Dun-le-Roi » v, France. Cher. 

DuBstable , v. Angl. Bedford. 

Duras , r. France. Lot et Ga- 
ronne. 

Dursley , ^. Angl. Glocester. 

Dusk , n Bohême. 

Duster, y. Anglet. Sommerset» 

Dutlingen , v. Allemagne. Soiube* 

Dyhrcnfort , y. Silésie. 

D7iêrtj9>. Ecosse. Fifir* 

EASTSRBEmoHOLO , r* Angle* 

terre. Su^lk. 
Ebeltoft , r. Danemarok. Jutland, 
Eehtemach , n Belgique. Fe* 

rets. 
Eckaruberga» r. Allemagne. H.« 

Saxe. 
Eest - Grinstead , f . Angleterre. 

Suwez. 
Efens, V. Allemagne. Westpha-* 

lie> 
EfFerdingf n Allemagne. AutrW 

che. 
Egham , 9» Angleterre. Sofrey. 
Igremont-Keswick, r. Angle- 
terre. Cumberland. 
Eilembourg , n Allemagne. H/* 

Saxe. 
Einsidlen , ^. Suisse. Schwitt. 
Eknas » r. Suède» Finlande. 
Elgin, n Ecosse. Muriay-EIgîn; 
£lSoir,v. Suisse. Zurieh. 
El-Medina , i^. Maroc. Afrique. 
Elne, r. France. Pyrénées- Orien- 

taies. 
Ely 9 y. Ecoss*. Fife. 
Ely, n Angleterre. Cambridge. 
Elzbach , n Allemagne. Souabe. 
Emboli , n Turquie. Macédoine» 
Emoping . r. Suède. Upland. 
Impoli , i. Italie. Toscane. 
Enguelhom « r. Suède. Scanie. 
£nscheide> t'. Rép.Bative. OTef'» 

Yssel. 
Ensisheim . n France» Dépt. dn 

Haut-Rhin. 
Entreyauz , r. France. B.«Alpcs. 
£perieS| r« Hongrie» 
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Epernon » v. Frince. Eure et Loir. 
Eppenheia» p. Allemagne. Bm« 

Rhiju 
fyson , V, Angleterre. Surrey* 
Ermsleben , n Allemagne. Bêitt^ 

Saxe. 
£mée, y. France, Département de 

la Mayenne. 
£sscyf *". France. Dépt. deTOme. 
£staui , n France. Oépt. de la 

Meuse. 
Estalle , K Be1gi<|ué. Forêtt. 
Estavayé « y. Suisse. Fribourg. 
Este , y. Italie. Etat de Venise. 
£st«pa y r. Espagne. Andalousie. 
Etrenan» k France. Département 

du Calvados. 
Ettcrode , h, Allemagne. H.-Rhin. 
Evesham » n Angl. w orcester. 
Evian, v. Italie. Savoie. 
£zûl«ttîl« n France. Dordogne* 

F. 

FàB&iANO . V. Italie. Etat de l'fi- 

|lise. 
Faïence t p. France. Var. 
Falstorbo , y. Suède. Scanie. 
Fangeaux , y. France. Aude. 
Pamhain « «^. Angl. Surrey. 
Favnsbourg » v. Suisse. Bâie. 
* Fatringdon , K Angleterre. Berks. 
Fauquemont, r. France. Dépt. de 

la Moselle. 
Feira » n Portugal. Beira. 
Felsberg , r. AlUmagne. H.-Rhin. 
Fermo » r. Italie. Etat de l'Eglise. 
Fermoselle » v. Espagne. Léon. 
FerrentÎBO » K Italie. Etat de !'£• 

glise. 
Ferrières » n France. Départem. 

du Loiret. 
Fetislan » ^. Turquie. Servie. 
Feversham , r. Angleterre. Kent. 
Figeac , f . France. Lot. 
Fincastle, v. Ecosse. Petth. 
Finstenralda , v. Allemagne* H.- 

Saxe. 
Fiscard» 9, Angleterre , Pays de 

Galles. Pembroke. 
FUdstfaftd, k, Danemarck. Jut- 

land. 
Flavigny , r. France. C6te-d'Or. 
Fleckeroe , île. Norwège. Chris- 

tiansand. 
Florac , v. France. Lozère» 



Fokchanzig, n Turquie. Valachie* 
Fokia » V, Turauie. Bosnie. 
Foligno,y.lulie. Etat deTEgliae. 
Fons , b. France. Lot. 
Fontaine - TEvèque , f . Belgique* 

Jemmape. 
Fore , b. Irlande. West-Meath. 
Fotli , r. Italie. Eut de l'Eglise. 
Forlim - Popoli, V. Italie, txnt de 

l'Eglise. 
Fort-Augustus , v. Ecosse. Inver- 

ness. 
Fortrose « r. Ecosse. Ross. 
Fotchsaniij v, Turquie. Molda» 

vie. 
Foua > V. B.-Egypre. Afrique. 
Foucarmont , v, France. Dépt. de 

Seine-Inférieure. 
Fowey, r^ Anglet. Comouailles* 
Framlin|ham , v, Angl. Sitffolk. 
Franestem, v. Allemagne. Haete^ 

Saxe. 
Frasersbonrg , v. Ecosse* Ahet^ 

deen. 
Freiheit » b. Bohème. 
Frenaye , b. France. Sarthe. 
Frendenbergi 5. Allemagne. H.* 

Rhin. 
Freybourg , Vt Allemagne. Haut#^ 

Saxe. 
Freyburg, v, Silésie. 
Freysacb,r. Allemagne. Autriche. 
FreysUdt » y. Pologne. 
Freystadt, v. Allemac. Autriche. 
Fricento , v, Italie, riaples. 
Fridericksund , b, Danemarcl^ 

Seeland. 
FriedUnd , v. Prusse Orient. 
Friediand , v. Silésie. 
Frodisham , f. Angl. Chester. 
FrQome , v. Anglet. Sommerset* 
Furstenau , n Allemagne* West>; 
phalie. 

a 

GAiNseoROVGH, f. Angleterre; 

Lincoln. 
Galitsch »v. Russie. Vologda. 
Galtelle . r. Sardaigne. 
Gamla-Karleby , n Suède. Ostre» 

Bothnie. 
Gamla-Karleby, v. Suède. Bothnie.^ 
Gannat , y. France. Allier. 
Garding » y^ Danemaick. Joe» 

land* 
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Carz , V. Allemagne. H.-Saxe. 

Gattinara , v, Italie. Piémont. 

Gaudershem , v. Allemagne. B.- 
Saxe. 

Celle , V. Dar-Four. Afrique* 

Gembloux, v. Belgique. Sambre 
et Meuse. 

Genape, v, Belgique. Dyle. 

Genemutden , 5. K. Batave. Over- 
Yssel. 

Germersheim» v, Allemagne. B.- 
Rhin. 

Gesnay » v, Suisse. Berne. 

Gessen , v. Allemagne. H.-Saxe« 

Ghiourghiévo , y, Turquie. Bul- 
garie. 

Gidid , y. Dar-Four. Afrique. 

Gijon. r. Espagne. Astunes. 

Giorenazzo, r. Italie. Naples. 

Girvan , y. Ecosse. Ayr. 

Gisborough , v. Angleterre. York* 

Giula , V» Hongrie. 

Gladbeck, y. Allem.Westphalie* 

Glandève , v, France. B.*AIpes. 

Glashlogh , b. Irlande. Monaghan* 

Gluchow, n Russie. Petite>Russie. 

Glucksbourg ^ y. Danemarck. 
Jutland. 

Godalmin , v, Angleterre. Surrey. 

Godmanchestet ^ v. Angleterre. 
Huntington. 

Gœppiogen.y. Allemagne.Souabe. 

Goito , y. Italie. Mantouan. 

Goldap , V. Prusse Orient. 

Goldenschen , v. Pologne. 

GoIIup,v. Prusse Polonoise. 

Gomeia , v* Maroc. Afrique. 

Gommern ,y. Allemagne. H.*5axe. 

Gondrecourt , h, France. Dépar- 
tement de la Meuse. 

Gondrin , v, France. Gers. 

Gonette , v, Espagne. Castille. 

Goor , V. R. Batave. Over-YsseU 

Gordon , f . France. Lot. 

Gorée, v. Sud- Hollande. 

Gottesberg , v, Silésic. 

Gottesgab, n Bohême. 

Gradisté , v. Turquie. Bulgarie. 

Graefen - Haynichen , v. Allema- 
gne. Haute-Saxe. 

Grammont, y. Belgique. Escaut. 

Granson , y, et haiïlUge. Suisse. 

Grantham , v. Angleterre. Lincoln. 

Great . Grimsby , y. Angleterre. 
Liocoln, 



Great-MirloV , v. Angl. BuckM 
gham. 

Grebenstein,r. Allem. Haut-Rhin« 

Greifensée , y» Suisse. Zurich. 

Grei6fenberg I f • Allemagne. H.- 
Saxe. 

Grenade , y. France. Haute - Ga- 
ronne. 

Grenade » r. France. Landes. 

Grevenmacher , y, Belgique* Fo- 
rêts. 

Grillenbourg , y, Allemagne. H^ 
Saxe. 

Groepzigkfi'. Allemagne* Haute- 
Saxe. 

Gronberg , v. Allemagne. Haut- 
Rhin. 

Grudek , y. Pologne. 

Grunengen , y, Suisse. Zurich* 

Griinhayn^y. Allemagne. Haute* 
Saxe. 

Gubbio, y. Italie. Etat de rEgîîse. 

Gudensberg , y, Allemagne. Haut^ 
Rhin. 

Guimarxensy b. Portugal. Entre- 
Douro-et-Minho. 

Guines , y. France. Dépt. du Pas- 
de-Calais. 

Guingamp , y, France. Dépt* des 
Côtes-du-Nord. 

Guntersberg, y. Allemagne. H^- 
Saxe. 

Gunzenhauseo « v« AUemag. Fttn-. 
conie. 

Gurau» n Silésie. 

Gurkfeldi y. Allemagne. Autrichesc 

H. 

Hacket , f * Angl. Mîddlesex. 
Hadley^y. Angleterre. Suffolk*. 
Haechstett, v. Allemagne. Bavière^ 
Halesworth , y, Angrl. Suffolk. 
Hamamet , y, Tunis. Afrique* 
Hampsteadi v.Angl. Middlesex* 
Hapsal , y, Russie. Estonie. 
Harborough , y, Angl. Leicester. 
Hardembcrg , y. R. Batave. Ovcr* 

Yssel. 
Harflcur , h. France. Pépt* Seine* 

Inférieure* 
Harlepool , y, Angl. Durham. 
Harvoshead, r. Angl. Lancastre; 
Hasle, V. Danemarck. Bornholm, 
Hatzgerode, v* AUemagae. Haute^ 

Saxe» 
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fiCaulMn , y, Angleterre. Chester. 
Hauschti , y. Bohême. 
Haverfordwe$t,ir. AngU Pays de 

GalUs. Pembroke. 
Hajr , r. Angleterre. Pays de 

Galles* Brecknock. 
Hayin y V. Allemagne. Haute-Saxe. 
Haynau , v, Silésie. 
Hedemundcn , y« Allemagne* B.- 

Saxew 
Heenvliet , v» Sud - Hallande. 
HeUigenbél y v, Prusse Orient. 
Uelmond , v. R. Batave. Brabant. 
Helston ^ r. Angl. Cornouailies. 
Benpstedyf. Angl. Hertfbrd. 
Henley , v, Angleterre. Oxford. 
Henrichenont, y. France. Cher. 
Uerfelved , v. Allemagne. West- 

phalie. 
Herrenberg,r. Allemaene.5ouabe« 
Heusdei>, v. Sud - Hollande. 
Heydenheim, v, Allem. Souabe. 
Heydon, v. Angleterre. York.^ 
Hieham - Ferrers, y. Angleterre* 

Northampton. 
HighgAte y y. Angl. Middlesex. 
Highwickham, v. AngUBucking- 

kam. 
Hillerod» b, Danemarck. Seeland. 
HUsborough , b, Irlande. Down. 
If inlopen , r. Rép. Bataye. Frise. 
Hiomsg, n Danemarck. Jutland. 
Hivchin y V, Afigleterre. Hertfbrd* 
Hatxacker , v. Allemagne. Basse- 

Saxe. 
Hobroe, h, Danemarck. Jutland. 
Hoenstein , r, Prusse Orient. 
Holau y r, Silésie. 
Hol^head , v. Angleterre. Pays de 

Galles. Anglesey.. 
ffombecg » y. Allemagne» Haut* 

Rhin. 
HctBbereenhessfr» tu Allemagne. 

Haut-Rhin.. 
Hombourg-Nassau , r. AllMiagne* 

Iknt-Rhiow 
Honfblise, y. Belgique. Forêts.^ 
Honiton , r. Angleterre. Devon. 
Horcastle , v. Angl. Uncoki. 
Hom 9 V, Allemagne. Autriche. 
Hornbourg , v. Allé magne. Basse- 
Saxe, 
tiorseos , r, Danemarck. Jutland* 
Horsham , r. Angleterre. Sussex. 
Uowdea , V. Aagletene. York* 



Hoym , y. Allemagne. H.-Saxe. 
Huelra , r. Espagne. Andalou-. 

sie. 
Hui , r. Allemagne. Westphalte» 
Hull,f. Angleterre. York. 
Hungerford» v. Angleterre. Berks 

Ibar , ir» Tuiqnîe. Serbie, 
lési , V. Italie. Etat de l'Eglise, 
llchester, r. Angl. Sommerset. 
11ers , b. France. Département de 

rOrne. 
Ilst y f". Rép.Bttare. Frise. 
Innerkythen , v. Ecosse. Fife. 
Inverary, v, Ecosse. Aberdeen. 
Inverary , y. Ecosse. Argyle. 
Inyerlochy ^ y.. Ecosse. Inverness^ 
Irwin , V, Ecosse. Ayr. 
Is - sur - Tille » b. France. Côtt« 

d'Or. 
Isaczi.i'. Turquie. Bulgarie. 
Isborsk, V» Russie. Pleskow. 
Isetnia » v, Italie.. Naples. 
Isola » f . Italie. Naples. 
Isola ^ V. Italie.. Istne Vénîc. 
Isum , n Russie. Ukraine. 
Itri y V. Italie. Naples. 

J. 

Jablonow , v. Russie. Bielgerodii 

Jablunkan > v, Silésie» 

Jacci-Reale , y. Italie. Sicile. 

Jacobstad , v. Suède. Bothnie. 

Jacobsudy1^ Suède. Ostto- Both- 
nie. 

Jadrin , y. Russie. Nisni-N«vo« 
gorod. 

James-Toirn , 5. Irlande. Leytrim» 

Jamsio-f y. Suède.. Finlande. 

Janowitz , v. Bohême. 

Jarensk, r. Russie. Archangel. 

Jaromira , v, Bohême. 

Jefreuow, V, Russie. Titia et Re- 
• zan. 

Jelez » s^. Russie. Worolketz. 

Jepi£aa , v. Russie. Tula et Rezan. 

Jerby , r. Angl. Cumberland. . 

fonquières, y. France. Vaucluse* 

Josseltn y y. France. Morbihan. 

Joyeuse , France. Ardèche. 

Jnssey , v. ^rance. Hante-Sadae;. 

Kaisbrst-ubl, iu Suisse* Badec 



Digitized by VjOOQ iC 



exxxij T A V If S 

Kalguew-Ostroir, 17<. Russk. 

mer GItcUIe. 
Kalos » V. Pologne. 
KuBanga , f . Turquie. Valachie» 
Kamen ^ r. Allemag. Wcstphalie* 
Kandonna , v. Pologne* 
Kant, f. Silésie. 
Kaproneza , v, Croatie. 
Xarl-Gustayo-Stad» r. Saèdt. 

Sudermanîe. 
Karotschaa » t^. Russie. Bielgorod* 
Karwalda , y. Russie, logrie. 
Kaunim , y, Bohême. 
Kavsersirerth , y. Allemagne. B.- 
Rhin. 
Kazimirtz , v, Pologne. 
Kef , if. Tuais. Afrique. 
Kelimb y r. B,-£gypte. Afrique.- 
Kellin^on , n Angleterre. Cor» 

nouailler^ ' 
Kellybeçga , h, Irlande. Donnerai. 
Kemoski-Gorodok, v, Russie. Ar- 

cban|;el. 
Kettering » 9. Angleterre. Nor- 

thampton. 
Kibourg ^ y. Suisse. Zurich. 
Kidderminscer , 9» Angleterre* 

"Worcester. 
Ktdwelly, y. Angleterre » Pays de 

Galles. Caermarthem 
Kielce , r. Pologne. 
Kiernoir , r. Pologne. 
Kieydany , n Pologne. 
Xilbeggan , h. Irlan. West^Meath* 
KUfenora , r. Irlande. Clare. 
Killamy, v. Irlande. Kerry. 
KiUonmer , r. Ëcotsê* Argyle. 
Kilmallock , 5. Irlande. Limc- 

rick. 
Kilmamock, f. Ecosse. Ayr. 
Kilmore , r. Irlande. Cavan. 
Kîmbolton 9 n Angleterre. Hun* 

tington. 
Kinawly^ h. Irlande. Fenaanagh. 
Kingston , v. Angleterre. Surry. 
Kinloch , r. Ecosse. Invemess* 
Kinross , 1^. Ecosse. Cfacmannan* 
Kintove > ^. Ecosse. Aberdeen. 
Kioge, 9* Danemarck. Seeland. 
Kirbe • Szephen » r. Angleterre. 

Westmoreland. 
Kirchaym ^ 9. Alleauigae. Haot» 

Rhin. 
Kirkstad , r. Suède. Finlande 
Klra, r. Suide, F îaUndc* 



KirtemiAde , n Danemuck. Fi#r 

nie. 
Klalun,^. Bohême. 
Klin, r, Russie. Moscov. 
Klingnaa, y. Suisse. Bade. 
Knaresborough , v. Angl. York. 
KnithoD,r. Angleterre 9 Pays d» 

Galles. Radnor. 
Xnocke, Belgique. Flaadre. 
Knotsford , y. Angl, Chester. 
Koeben » y. Stlésie. 
Kœaisberg, v, AUema. H^Saxa» 
KoUum', ï. Rép. Batave. Frise. 
Kolo, y. Pologne. 
Kon^sbaka , r. Suède. Hallaad» 
Konm, 9, Pologne. 
Koporic,r. Russie. lagrie* 
Koresyn, y. Pologne. 
Korn - Neubourg » 9. Allemagne. 

Aatriche. 
Korotajak » r, Russie. Woroaetz« 
Korsnas , y. Suède. Bothnie. 
Koschira , y. Russie. Tub etRe* 

zan. 
Koschira , y. Russie. Mosooir. 
Koscian , y. Pologne. 
Koselsk > y. Russie. Kaluga. 
Koslow , V. Russie. Woroaetz. 
Kostemblut » y. Sildsie. 
Kourma » r. Daa-Four. Afri(^tte. 
Kragesoe » n Norvège. Cknstiaf 

aia. 
Krasnostair » y. Pologne. 
Kratovo, y. Turquie. Serrie. 
Krentzbourg , y. Prusse Orient» 
Krentzburg , v, Sildsie. 
Kriserczi « 9, Croatie. 
Kroupoulik» r. Turquie. Macé* 

doine. 
Krupka , v. Bohème. 
Krysbourgi y. Prusse Poloaoisew 
Kullen , V, Ecosse. BamfF. 
Kupterzell , r, AUetn. Francoafe* 
Kurmisch , r. Russie. Nisni-Noro* 

gorod. 
Kyneton , r. Anglet. Sommerset. 
l(ynvL , y. Allemagne. H.-Saxe«- 

L. 

Laa , r. Allemagne. Autriche. 
La Bar the de Nesle , k. France. H.* 

Pyréaées. 
La Capelle • r. France. Départe^ 

ment de TAisne. 
La Caune , b. Fraact* Taau - 
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Ir Chaise - Ditu , r, France. H,- 

Loire. 
La Cbiteisneraye » y. Fr. Vendée. 
Lachen , h» Suisse. Schwitz. 
La Ferté^aucher , f . France. Sei- 
ne et Marne. 
La Ferté-Alepa , y. France. Seine 

et Oise. 
La Fercé-lpnbault » v, France. Loir 

et Cher* 
La Ferté-Loaptîère,r.Fr. Yonne. 
La Ferté-Senneterre,r. Fr. Loiret. 
La Ferté-Vidame , v. France* Eure 

et Loir. 
La Française , v^ France. Lot. 
La Force » h, France. Dordoene. 
La^y , V. France. Dépt. de Seine 

et Marne. 
Lagow , r. Allemagne. H. -Saxe. 
La Grasse, v, France. Aude. 
La Guerche, v, France. Dépt.d'lllt 

et 'VWwit^ 
Laholm , ff. Suède. Halland. 
La Malzfeu , v. France. Lozère. 
La Marche , i^. France. Dépt. des 

Tosget 
Lanpis , n Suède. Finlande. 
Lanbadaru-Vawer, i'. Angleterre. 

Pavs de Galles. Cardigan. 
Lande » n Belgique. Brabant. 
Landenbourg , y, Allemagne. Bas- 

ILhin. 
Lan. deron , n Suisse. NenfchateU 
Landeshut , y. Silésie. 
Landsberg , n Prusse Orient. 
Lanelthy , v, Angleterre , Pays de 

Galles. Caermarthen. 
Lanerk, y. Ecosse. Laneric 
LanesborougHy K Irlande. Long- 

ford. 
LangeaCff. France. Haute- Loire* 
Lanjiesund , v. Norwège. Christia- 
nia. 
Langgam , if. Angleterre , Pays 

de Galles. Caermarthen. 
Lanterten, n Allemagne. Haute- 
Saxe. 
LanTvIîn , 94 Angleterre , Pays de 

Galles. Montgomery. 
Lanzo, n luUe. Piémont. 
La Palisse, France. Allier. 
La Pliime , n France. Lot et Ga- 
ronne. 
La Poru • d'Ampoegnini » n Fr. 
Corse. 



La Rambla , r. Espagne. Anda* 
lousie. 

La Réole, France. Gironde» 

Larino,r. Italie. Naples. 

La Roche, v, Italie. Savoie. 

La Roche , v. Belgique. Forêts. 

La Roche • Bernard , y. France* 
Dépt. du Morbihan. 

La Roche « Foucault, y. France* 
Charente. 

La Roche-Guy on , v, France. Dé- 
partement de Seine et Oise. 

La Roche -sur- Yoc f ^. France. 
Vendée. 

Laroque-Brou , r. France. Canul. 

La Souterraine, V. France. Creuse; 

Lassey , r; France. Dépt. de la 
Mayenne. 

La Tour-du-Pin, ip, France. Isère. 

La Trémouille , v, Fr. Vienne.- 

Laupen » v. Suisse. Berne. 

Lauserte , y. France. Lot. 

Lautenbourg « v, Prusse Polo- 
coise. 

Lauterbourgi v. France. Dépar- 
tement du Bas-Rhin. 

Lauzun, 5. France. Lot et Ga- 
ronne. 

Lavenham, y. Angleterre. SuflPolk. 

La Voûte > h, France. Ardèche. 

Le Boulon , h. France. Pyrénées- 
Orientales. 

Lebuis, r. France. Drome. 

Lebus , y. Allemagne. H.-Saxe. 

Lechdale y r. Angl. Glocester. 

Le Crest, v, France. Drome. 

Le Crotoy , n France. Dépt. de 
la Somme. 

Ledburj^ » v. Angl. Hereford. 

Le Donion , h. France. Allier. 

Leenwe , y. Belgique. Brabant. 

Le Faouet , h. France. Dépt. du 
Morbihan. 

Leissing , v» Allemagne. Haute- 
Saxe. 

Le Klundert , v, Sud-Hollande. 

Le Low , r. Pologne. 

Lendilobawr , r. Angleterre. Pays 
de Galles. Caermarthen. 

Lennep , y. Allemagne. West- 
phalie. 

Lentini ^ r. Italie. Sicile. 

Lentzen » r. Allemagne. Haute- 
Saxe. 

Leominster > v. Angl. Herefopd% 
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Léonberg , v, Allemagne. Souabe. 

Leontari , b, Turquie. Morée. 

Leostoff , V. Angleterre. SufFoIk. 

Lerma , v, Espagne. V.- Castille. 

Le Saigne, h, France. Cantal. 

Les Baux , b. France. Bouches- 
dû-Rhône. 

Les Clées , v. Suisse. Berne. 

Lesdiguières , 5. France. Dépc de 
risère. 

Les Echelles « v. Italie. Savoie. 

Les Essarts , b, Fr. Vendée. 

Leslceard, v. An^:!. Cornouailles. 

Lesignan , b, France. Aude. 

Lesneven , v, France. Dépt. du 
Finistère. 

Lesparre, v^. France. Gironde. 

Lespaud , b, France. Allier. 

Les Riceys , b, Fr. Département 
de l'Aube. 

Leswithiel, v. Angl. Cornouailles. 

Lettere , v. Italie. Naples. 

Leucate , v, France. Aude. 

Leuze « «*. Belgique. Jemmape. 

Lézat, V. France. Amège. 

Lichtenaui v. Allem. Haut-Rhin. 

Lichwin , r. Russie. Kaluga. 

Liébaut , v, Silésie. 

Liebenwald , v, Allemig. Haute- 
Saxe. 

Liebenwerda, v. Allem. H.-Saxe. 

Liebstadt , v, Prusse Orient. 

Lierre, v. Belgique. Deux-Nèthes. 

LifFord , b* Irlande. Donnegal. 

L'Ile-Adam , b, France. Départe* 
ment Seine et Oise. 

L'IIe-Dondon , y. France. Haute- 
Garonne. 

L'Ile-Jourdain , v. France. Gers. 

Lilliers, y. France. Département 
du Pas-de-Calais. 

Limbourg, V. Allem. Bas-Rhin. 

Lincopinf; , v. Suède. Ostrogothie. 

Lingua-Grossa , y. Italie. Sicile. 

Linières,5. France. Charente, 

Lintour , b. Ecosse. Peebles. 

Lions , y. France. Dépt. de l'Eure. 

Lippet , y. Bohême. 

Lipspring, v, Allemagne. West-* 
phalie. 

Liria , f . Espagne. Valence. 

Lismore» b, Irlande. Waterford* 

Lissa y r. Pologne. 

Lianimdovery , y. Angl. Pays de 
Galles. Caernarthen. 



Llerena^y. Espag. Estrama^ourt; 
Lochem , y. République Batave» 

Gucldre. 
Lcenach, p. Allemagne. Souabe* 
Loerono, r. Espagne. Vteille-Caa« 

tille. 
Loket, V.Bohême. 
Lombez , v, France. Gers. 
Lomza , v, Pologne. 
Long-Melfort , v, Angl. SufFolk. 
Lonsdale , v, Angleterre. West- 

more'and. 
Lora , V, Espagne. Andalousie. ^ 
Lorda , v, Italie. Venise. Albanie. 
Loraues , v. France. Var. 
Louhans , v. France. Saône et 

Loire. 
Lourde , v. France. Hautes-Py-i 

rénées. 
Louth , V, Irlande. Louth. 
Louth , V. Angleterre. Lincoln. ^ 
Louysa , v. Suéde. Bothnie. 
Louvsa, V. Suède. Ostro-Bothnie. 
Luldow , V. Angleterre. Shrop.^ 
Lunen , r. Allem. Westphalie. 
Lure» 5. France. Haute-Saône* 
Lusignano, b, Italie. Toscane. 
Luton , V. Angleterre. Bedford. 
Luvnes , v. France , Indre et 

Loire. 
Lyme, v. Angleterre. Dorset. 
Lymington , v, Angl. Hamps. 
Lynn, y. Angleterre. Norfolk. 

M. 

Macclesfield. y. Angl. Cbester^' 
Machecoul , v. France.. Départv* 

ment de Loire-lnferieure. 
Maida , v. Italie. Naples. 
Maidenhead, v. Angl. Berks. 
M'iori , bi Italie. Naples. 
Makkum , b, Rép. Batave. Ffise^ 
Malden , v. Angleterre. Essex. 
Maleg , y. Ecosse, inverness. ^ 
Malmsbury , v. Angleterre. Wilts. 
Maloi-Jaroslawtz, r. Russie. Ka- 
luga. 
Malpas , y. Angleterre. Chester* 
Malton , p, Angleterre. York. 
Mamers « r. France. Sarthe. 
Mankala , v. Turquie. Bulgarie. 
Mansfield , v. Angl. Nottingham» 
Maraddi , b, Italie. Toscane. 
Marano , v, Italie. Beat de Venise» 
Marche , y. Belgique. Forêtu 
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Marcbieniits > v, France. Dépt. 

da Nord. 
IMarciano , K Italie. Toscane. 
MarcJgny , ir, Fr. Saône et Loîre. 
Alar^ate , v, Angleterre. Kent. 
]VIanaener , r. Danemarck. Jut- 

land. 
Mariebo^, v, Danemarck. Lalande. 
Mariefield ,y. Suède. Sudermanie. 
Malborough, y. Angleterre. U^'ilts. 
Marie, i'. France. Dépt. de l'Aisne. 
Marotisca, r. Italie. Etat deVenise. 
Marquise , v. France.^ Départe- 

ment du Pas-de-Calab. 
Marsala , r. lulie. Sicile. 
MarshfieldyV. Angl. Glocester. 
Marsillac , h. France. Charente. 
Martel, V.France. Lot. 
Martendik, y. République Batave* 

Zélande. 
Marton, v, Espagne. Andalousie. 
Martorano, «r. Italie. Naples. 
Masaisk , n Russie. Kaluga. 
Massa-Labrense , v, Italie. Naples* 
Masscube , v» France. Gers. 
Mataloni, v. lulie. Naples. 
Matelica , v. Ital. Etat de l'Eglise. 
Matera , v. Italie. Naples. 
Matschîn , v. Turquie. Bulgarie 
Mauléon.i'. France. B.-Pyrénées. 
MayboU , v, Ecosse. Ayr. 
Mazères, i'. France. Arriège. 
Medina-Céli / v. Espag. Castille* 
Medina-dei-Rio^eco , v, Espagne. 

Léon. 
Meerbals^r. Allemagne. H.-Rbin. 
Meilleraye ( la ) , ^. France. Loire- 

Inférioure. 
Meisedhtim , n Allemagne. M.- 
Rhin. 
Melcombe, n Angleterre. Dorset. 
Meldmm, y. Ecosse. Aberdeen. 
Melfi , y. lulie. Naples. 
Melle» y. France. Deux-Sèrrts. 
Meiness , y. Ecosse. Sutherland. 
Melnik , r, Bohême. 
Meltoo-Mowbray , y. Angleterre. 

Leicester. 
Menaf , p. B.^E^te. Afrique. 
Mergozzo » y. Itaïïe. Piémont. 
Mers , y. France. Loir et Cher. 
Mesembria • y. Turquie. Bulprie. 
Mesen , y. Russie. ArchangeU 
Messac » y. Fr»oce. Dépt, d'IllU 

«t yiiainc* 



Meyenberg , y. Suisse. Offices-!!-^ 
bres. 

Middelbourg , h. Flandre Hollan- 
daise. 

Middleton.y. Irlande. Cork. 

Middlcwich , y. Angl. Chester. 

Midhurts,y. Angleterre. Sussex. 

Milboum - Port, y. Angleterre* 
Sommerset. 

Mildeuhalh , y. Anel. Suffolk. 

Mireto , y. Italie, tapies. 

Milly , y. France. Oépt. de Seine 
et Oise. 

Mifteoberg, y. Allemagne. Bas- 
Rhin. 

Milterbourg, y. Allem. Autriche. 

Milthorpe . y. Angleterre. WesN 
moreland. 

Milton , y. Angleterre. Ktnt. 

Minehead, y. Angl. Sommerset. 

Mineo , y. Italie. Sicile. 

Mineroino , y. Italie. Naples. 

Minié , y. Egypte. Afrique. 

Miprovatz , y. Turquie. Bulgarie. 

Mir,y. Pologne. 

Mtran , y. lulie. Etat de Venise. 

Mirande , y. France. Gers. 

Mirveis , y. France. Lozère. 

Misseîsria , y. Turquie. Rotnanîe. 

Mistrotta , y. Italie. Sicile. 

MIada-Boleslaw , y. Bohême. 

Mochopolis , y. Turquie. Macé- 
doine. 

Moerstorf , y. Belgique. Forêts* 

Moglé , y. Turquie. Bosnie. 

Moguer , y. Espag. Andalousie. 

Monrimgen , y. Prusse Orient. 

Moidieu , h» France. Isère. 

Mola , y. Italie. Naples. 

Molières , y. France. Lot. 

Molina-de-Aragon. Espagne. Nou^: 
yelle-Castille. 

Molle, Norwège. Drontheim. 

Molsheim, y. France. Dépt. da 
Bas-Rhin. 

Moncao, h, Portugal. Entre-Doorot 
et-Minho. 

Moncnq , y. France. Lot. 

Monda , y. Espag* Grenade. 

Mondigliano , y. Italie. Toscane.- 

Mondoubleau , y. France. Loir et 
Cher. 

Monestier, h. France. H.^Ipes* 

Mongatz , y. Hongrie. 

Momm,y. Pologae^ 
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Monopoli , r. Italie. Naples* 
Monreale , y. Italie. Sicile. 
Montausier , h. France. Charente. 
Montbazon , v, France. Indre et 

Loire. 
Montcalier, v, Italie. Piémont. 
Montebourg , h, France. Dépt. df 

la Mancne. 
Montendre , h. France» Charente» 

Inférieure. 
Monte-di-S.-Gittliano^i^. Italie. 

Sicile. 
Monte-Leone » r. Italie. Naples. 
Monté-Pulciano, ^.ItaL Toscane. 
Monte-San-Saviiio | y. lulie» Tos* 

cane. 
Monte -Varchi , 5. Ital. Toscane. 
Montfaucon , France. Maine et 

Loire. 
Mont-Felîce , r. Italie. Etats ex* 

Vénit. 
Montflanquin, i^.F.Lot et Garonne. 
Montfort , v. France. Dépt. d'ille 

et Vilaine. 
Montgenèvre , village, France. 

Hautes-Alpes. 
Monteiiyon^ b. France. Charente- 
Inférieure. 
Monti^nac , y. France. Dordogne. 
Montiio , y. Espag. Estramadoure. 
Montlieu, b, France. Charente- 
Inférieure. 
Montluel , y. France. Ain. 
Montmaraut . y. France. Allier. 
Montpazier , i. France. Dordogne* 
Montpezat , h, France. Ardèche. 
Montpont , b, France. Dordogne. 
Montrichard , y. France. Loir et 

Cher. 
Montsalvy , b, France. Cantal. 
IVlorelU , y. Espagne. Valence. 
Moret , y. France. Département 

de Seine et Marne. 
Morhange , y. France. Dépt. de 

la Moselle. 
Morîngen, y. Alleinagne. B.-Saxe. 
Moritzbourg» y. Allemagne. H.^ 

Saxe. 
Mortara , y. Italie. Piémont. 
Mortemar, b, France. H. -Vienne. 
Mortemer , b, France. Vienne. 
Mosril, y. Espagne. Grenade. 
Most, y. Bohême. 
Moszyn , y. Pologne. 
Motern , y. Allemagne. Autriche. 



Moulins-Eflgilbert, y. Fr. Kiirre^ 

Moulton , y. Angleterre. Deyon* 

Mouzon f y. Espagne. Aragon. 

Moxacar , y. Espagne. Grenade. 

Mscislaw , y. Russie. Smolensko* 

Mucidan , y. France. Dordogne.* 

Muhlberg, y. Allemagne. Haute- 
Saxe. 

Muhibourg , y.' Atlem. Souabe. 

Muiden , y. Sud-Hollande. 

Muldorf , y. Allemagne. Bavière* 

MuUenbach , y. Transilyanie. 

Munchberg , y. Allemagne. Fran* 
conie. 

Munsingen , r. Allem'. Souabe. 

Munster , y. Suisse. Lucerne. 

Munster , b. Suisse. Valais. 

Munzerbergy y. Allemagne. H.^ 
Rhin. 

Mur-de-Barez , y. Fr. Aveyron. 

Muralto, b. Suisse. Locamo. 

Muret , y. France. H.-Garonne« 

Murons , y. Russie. Moscow. 

Musselbourg , y. Ecosse. Edim- 
bourg. 

Mustapha-Pacha-Kioupri, y. Tur^ 
(|uie. Romanie. 

M'ut-Hamar, y. B.-Egypte. Afriq. 

Milt-Demsis , y. B.-£gypte. Afriq. 

Mutschen , y. Allemagne. Haute- 
Saxe. 

Mzenesk» y. Russie. Bielgorod. 

N. 

Naarden y y. Sud-Hollande. 
Nabbourgf y. Allem. Bavière. 
Nagold , y. Allemagne. Souabe^ 
Namslau . y. Silésie. 
Nangis, ^. France. Dépt. de Seine 

et Marne. 
Naro , y. lulîe. Sicile. 
Natona , y. Turquie. Botnie. 
Nauen , y. Allem. Haute>Saxe. 
Nauraria , v, Potogne. 
Neath , y. Angleterre. Pays de 

Galles. Clamorgan. 
Nebrixa , y. Espagne. Andalousie*. 
Ned'Rome , y. Alger. Afrique. 
Nerpis , y. Suède. Bothnie. 
Nesie , y. France. Dépt. de la 

Somme. 
Nestued, y. Danemarck. Seeland. 
Neuenbourg » y. Allem. Souabe* 
NeuÂFen , y. Allem. Souabe. 
Neugajten, y. Allemagne. H. -Saxe 
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Notchera - de - l^agtni , v, Italie* 

Naples. 
Notre* Dame -de -Liesse y ^. Fr« 

Dépt. de TAisne. 
Nova- Lèse » y. Italie. Piémont. 
Nori-Basar , v. Turc^uie. Semé. 
Noyigrad , v, Hongne, 
Novigrade , y. Italie. Yenist-Dal- 

matie. 
Novraja- Ladoga , n Russie. No* 

vogorod. 
Nowoi-Oa€oI,f .Russie. Bielgorod. 
Nonrosilsk » n Russie* TuU et 

Rezan. 
Noyers , n France. Yonne. 
Nuneaton, y. Angl. Warwick. 
Nurtingen, r. Allem. Souabe. 
Nyekiobingy v* Danemirck. ^ee* 

land, 
Nyekiobing / n Danemarck. Jat* 

land. 

a 

Oakingham y ¥> Angl. Berks. 

Oberlohnstein , v, Allem. B.*Rhin« 

Obojansk , v, Russie. Bielgorod. 

Obofinks» r. Russie. Kalu^a. 

Ocagna , y. Espag^ne. Castille. 

Ochrida, f. Turquie. Macédoine; 

Odoew, r. Russie* Tula et Rezan« 

Oergrimd , r. Suède* Upland. 

Œsthammar , y. Suède. Upland. 

Ofgeismaer, r. Allem. Haut- Rhiâ* 

Ogborg , y. Suède. Gothlande. 

Ovt , V. France. Dépt. du Pas-de- 
Calais. 

Oisy , r, France. Dépt. 4u Pal? 
de- Calais. 

Okehampton^f. Angl. Dcvon. 

Okna , y. Turquie. Valachie. 

Olbek , V. Daneroarck. Seeland. 

Old-Leighlin, v. Irlande* Carloir« 

Olleu » r. France. Corse , Gole« 

Omegna , v, Italie. Piémont. 

Ommen, v. République Batave* 
Ovcr-Vssel. 

Ootmarsum » 9. République Ba« 
uve. Over-Yssel. 

OpatofT, y. Pologne. 

Oraoh , r. Turauit. Bosnie. 

Oranmore , h, Irlande. Gallfray*' 

Orava, v. Turquie. Balearie. 

Orchics,y, Fr. Dépar. du Nord* 

Orchimont , r, Belgique, Déparr 
tement des Forêts* 



Keukirch , r. Suisse. ScKafhouse. 
Neudsut - an - Rubenberg , y* 

AUeioagne. Bisse-Saxe. 
Keuss 9 y. Allemagne. Bas-Rhin. 
Nenstsidt , v. Allem. Souabe. 
Nee-Stettin, r. Allem. H.-Saxe. 
Neuteich, y. Prusse Polonoise. 
Neuville ,5. France. Département 

du Loiret. 
Mewburgh ^ r. Angleterre. Pays 

de Galles. Anglesey. 
Ne wbnrv , r, Angleterre, Btrks* 
Newcastle , y. Angl. Stafford. 
Newcastle, h, Irlande. Dublin. 
New-Glascow » y. Ecosse. Lanerk. 
New-Kerlo , r. Ecosse. Ross. 
Newport» y. Angleterre. Shrop. 
Ne vport , y. Angleterre. Hamps. 
Nevport , y. Angl. Monmouth. 
Neirport-Pagnel y y. Angleterre. 

Backingham. 
Ne«^-Ross , y. Irlande. Wexford. 
Newry, y. Irlande. Down* 
Newsleaford , y. Angl. Lincoln* 
Newtown, à. Irlande. London* 

àùny, 
Nexham , y. Angleterre. Durham* 
Nexoé y y. Danemarck. Borholm. 
Neytra» y. Hongrie. 
Niarad , y. Allem. Westphalie. 
Nîbe > y. Danemarck. Jutlaod. 
Nicastro, y. Italie. Naples. 
Nice-de-la-Paille , y. lulie. Mont- 

ferrât. 
NicoUburg, y. MoraTÎe. 
Nicotera , r, Italie. Naples* 
Nidau , y. Suisse. Berne. 
Niebla » y* Espas. Andaloeste. 
Niedeken » y. Allem. Vettphalie* 
Nieubonrg , y. Allem. Haute-Saxe. 
Nlew^rt , y. Sud-Hollande. 
Nimmiuch , y. Allem. H.-Saxe* 
Nimptsch , y. Silésie. 
Kœsen , y. Transilranie. 
Nogaro , y. France. Gers. 
Nooancourt , y. France. Départ* 

de l'Eure. 
Nontron , h, France* Dordogne* 
Nora» y. Suède. West-Manie. 
Nordenboarg , y. Prusse Orient. 
Nonh'AUertOB, y. Anel. York. 
North-Shields , y. Angl. Durham. 
Northwich , y. Angl. Chester. 
Noseroy > t^. France. Jura. 
^Qisea , r« Allé magne* H,-$axet 
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Orent , v, Ecosse. Calthness* 

Orgelet , r. France. Jura. 

Orgen , v. Suisse. Zurich. 

Ornei, V.Turquie. Moldavie* 

Oriniente , v. Éspaçne. Valence. 

Onnéa , v, Italie. Piémont. 

Ormskirk , v, Angl. Lancastre. 

Oropesa , v, Espagne. Castille. 

Orsoy , y. Allem. Westphalie. 

Orstelbourg , v, Prusse Orient. 

Orta , y. Italie. Piémont. 

Orthez, r. France. B.-P>rënées. 

Orton , V. Angl. Westmoreland. 

Osla , r. Pologne. 

OstbouTg,v. République Batave. 
Flandre. 

Osterrod ^ y, Prusse Orient. 

Oi^iano , v, Italie. Mantouan. 

Ostrogosk f V. Russie. Woronetz. 

Oswestry, n Anel. Shrop. 

Ottweiler , v, Allemagne. Haut- 
Rhin. 

Oundle , v. Angl. Northampton. 

P. 

Pact , y. France* Département 
de l'Eure. 

Padansko, v. Russie. Novogo- 
rod. 

Padstow, v.Angl. CornouaîUes* 

Palanza , v. Italie. Piémont. 

Palma , v. Espagne. Andalousie. 

Palma-Nuova, r. Italie. Etats ex- 
Vénitiens* 

Parenzo.i'. Italie. Istrie Vénit. 

Parkan , v, Hongrie. 

Pas, 5. France. Dépt, du Pas-der 
Calais* 

Pausa , f. Allem. Haute-Saxe. 

Pavie f b. France. Gers. 

Pawlowsk » V. Russie. Woronetz* 

Payerne , v. Suisse. Berne. 

Pecetto»n lulie. Piémont. 

Pé^an , V» Allem. Haute-Saxe^ 

Peignit! , r. Allem. Franconie* 

Peisem , y. Pologne. 

Pename-Asanda , y. Espag. Léon. 

Penryn , r. Angl. Cornouailles. 

Penzanée , v» Angl. Cornouailles. 

Péqukni , r. France. Dépt. de 
la Somme. 

Peremizl , v. Russie. Kaluga; 

Perna, h. Suède. Finlande. 

Perrith , v, Angl. Cumberland. 

Petihorei v. AngU Worcester. 



B L C 

Permis , r. France. Département 

de Vaucluse. 
Pescia , v, Italie. Toscane. 
Peterborough , v, Anglet. Nor* 

thampton. 
Peterhead , v, Ecosse. Aberdcen. 
Petersfield , y. An^l. Hamps. 
Petershagen , v. Allemagne. WesN 

phalie. 
Petrowsk , nRussie. Jaroslaw. 
Petwortk, v, Angl. Sussex. 
Phalzel , y. Allemagne. Bas-Rhîn^ 
Piatra , y. Turquie. Moldavie* 
Piazza , v. lulie. Sicile. 
Piédimontiy v, Italie. Naples. 
Pierrefort, h, France. Cantal* 
Pietra-Santa , h. Italie. Toscane^ 
Pikering , v, Angl. York. 
Pilten,v. Pologne. 
Piney , v. France. Département de 

rXube. 
Pirano , v, Italie. Istrie Véoit. 
Piritz,y. Allemagne. Haute-Saxcr 
Pitesti , y. Turquie. Valachie. 
Pitschen , v. Silésie. 
Pizzo-di-Grotto , v, Ital. Sicile. 
Plane , h, Allem. Haute- Saxe. 
Pleaux , y. France. Cantal. 
Plettenberg , y. Allemagne. West« 

phalie. 
Ploermel , y. France. Dépt* du 

Morbihan. 
Plymptonton , y. Angl. De von. 
Poelitz , V, Allem. Haute-Saxe. 
Poix , y. France. Dépt. de I» 

Somme. 
Pollonia , v. Turquie. Albanie. 
Polna, r. Bohême. 
Pompadour, h, France. Corrèze* 
Pontcroix , h. France. Départe- 
ment du Finistère. 
Pont-de-Vaux , v. France. Ain, 
Pont-de-Vesle , y. France. Ain.' 
Pont-Ferrada , v. Esparae. Léon* 
Ponte*Fraet , y* Angl. York. 
Pont|;oin , h. France. Eure et LoirJ 
Pontivy , V. France. Département 

du Morbihan. 
Pontrieux , *. France* Départe*^ 

ment des C6tes-du-Nord. 
Pont-sur- Yonne »n Fr. Yonne» 
Pordenone , r. Italie. Eut Am 

Venise. 
Port - Arlineton « 5* AngL lrl« 

Qucen'i*County* 
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^«ft^Iascow» y. Ecosse.Renfrew. 

Port-Ste.-Marie^ f. Espagae. An- 
dalousie. 

Porto-Croaro^r. Italie. Eut de 
Venise. 

Porto-Ré , y. Allem. Autriche. 

Potteinstein, 5. Bohème. 

Pouancé» r. France. Maine 9c 
Loire. 

Pouzange , k, France. Vendée. 

Powenekie, f^. Russie. Novogorod. 

Presteign , f^. Angleterre. Pays de 
Galles. Radnor. 

Pretsch,r. Allem. Haute-Saxe* 

PreuîU/» r.Fr. Indre et Loire. 

Preresa» f. Italie. Albanie Vénît. 

Pnego , r. Espagne. Andalousie. 

Prisrendi ^v, Turquie. Servie. 

Pritzwalk, f« Allemagne. Haute- 
Saxe. 

Procopia , y. Turauie. Servie. 

Proszoïrice, v. Pologne. 

Pulhiily , y. AngU Pays de Galles. 
Caemarvon. 

Purcbena , r. Espagne. Grenade. 

PuoVl , V, Russie. Bielgorod. 

Putney, v. Angl, Surrey. 

Pay-rEréque , v. France. Lot. 

Q 

QUACKKKBRUCK , f, Allemagne. 

Wcstphalie. * 

Queen's - Ferry, v, Ecosse. Lin« 

litl^ow. 
QuillaAy r. France. Aude. 
Quimperlay, y. France. Départi* 

ment du Finistère, 
fiuirieu, 9. France. Isère. 

R. 

Racianz , r. Pologne. 

Kadeberg, v, Allemagne. Haute- 
Saxe. 

Radom, 9, Pologne. 

Radranov, f, Pologne, 

Ra^t, V. Prusse Orient. 

Rain, r. Allemagne. Bavière* 

RakonitZy v. Bohème. 

Rakow , r. Poloene. 

Rametta, y. ItaUe. Sicile. 

Rançon , b. France. H.- Vienne. 

Randalstown , h. Irlande. Antrim. 

Ranscheaberg , v. Allemagne. H.- 
Rhio. 

Sio^cy « f^ AngU H^Atillgton« 
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Ratingen^ v. AUera. WestphaKe. 
RavelTo , v, Italie. Naples. 
Ravenglass, f. Angleterre. Cuîn* 

berland. 
Ravicz , V, Pologne. 
Redruth, v. Angl. Cornouaîlles. 
Rees , V, Allem. Westphalie. 
Reiff , y. Allemagne. Autriche. 



Remich , v. Belgique. Forêts. 
RenefFe, v. Belgique. Flandre. 

Renty, 5. France. Dépt. du Pas- 
de-Calais. 
Retford , y. Angl. Nottingham. 

Reyssen , v, Pologne. 

Rhein, r. Prusse Orient. 

Rheinberg , y. Allemagne. Bas- 
Rhin.- 

Rhoteaberg , y. Allemagne. H.- 
Rhin. 

Rhuden , y. Allem. Westphalie* 

Ribeirac, y. France. Dordogne. 

Ribnilc , y. Turquie. Vahichie. 

Richetenberg , y. Allem. Haute- 
Saxe. 

Rîehen , y. Suisse. Bâie. 

Riesenbourg , y. Prusse Orient. 

Ringsted, y. Danemarck. Seeland. 

Ringwood , y. Angleterre. Hamps, 

Ripadichieri , y. Italie. Piémont. 

Ripley , y. Angl. York. 

Rippon , y. Angl, York. 

Ris, y. France» Seine-et>Oi$e«* 

Robledo , h, Espagne. CastlUe. 

Rochdale » r, Angl. Lancastre. 

Rochechouart, y. France. Haute- 
Vienne. 

Rochefort, y, France. Jura. 

Rocheforc , y. France. Morbihan. 

Rochefort, y. Belgique. Départe- 
ment des Furets. 

Rochlitz , y. Allemagne. Haute- 
Saxe. 

Rockingham , y. Angleterre. Nor- 
thern pton. 

Rodheim , B. Allemagne. Haut- 
Rhin. * 

Roeulx , y. Belgique. Jemmape^ 

Rolduc y y. Belgique. Meuse-Inf* 

Ronann « y. Turquie. Moldavie« 

Romanow , y. Russie. Jaroslaw. 

Romans , y. France. Diome. 

Romny, y. Angl. Kent. 

Romont, y. Suisse. Fribourg. 

Roquefort de Marsan , y. Fr«Dç#/ 
Landes. 
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Rosemarkîe , v, Ecosse. Ross. 

Rosenberg , v, Prusse Orient. 

Rosenthal , v. Allemagne. Haut- 
Rhin. 

Rosoy , 9* France. Département 
de Seine et Marne. 

Ross,y. Angl. Hereford. 

Rosslau , V. AUem. Haute-Saxe. 

Rostrenen , h, France. Dépt. des 
Côtes*du-Nord. 

Roth , V» Allemagne. Ftanconie. 

Rothenbourg , v. Suisse. Lucerne. 

Rothwel , V, Angleterre. Mot- 
thanipton. 

Rotneby , h. Suède. Bleking. 

Rouza , V, Russie. Moscow. 

Rovigno, V, Italie. Istrie Vénit. 

Roye » V, France. Département de 
la Somme. 

Royston, r. Angl. Cambridge. 

Rubempré, b. France. Départe- 
ment de la Somme. 

Rudelstadt , v. Silésie. 

Rue , V. France. Dépt. de la 
Somme. 

Ruffec , V. France. Charente. 

Rugeley , y. Anel. Stafford. 

Ruroilly , v. Italie. Savoie. 

Ramsey, v. Aogl. Hamps. 

Ruthem , v. Angl. Pays de Galles. 
Denbigh. 

Rutherglen , r. Ecosse. Lanerk. 

Ruvo 9 y. Italie. Naples. 

Rybnow , f . Russie. Jaroslav* 

Rye , V, Angl. Sussex. 

Ryko , r. Russie. Petite- Russie. 

Rylsk , r, Russie. Bielgorod. 

Ryssen , y. République Batare. 
Over-Yssel. 

Rzew-Wolodimerow 9 r. Russie. 
Twer. 

8. 

Saalveld y y. Prusse Orient. 
Saarbruck , r. France* Dépt* de 

la Meurthe* 
Saatz , r. Bohême. 
Sablé » V. France. Sarthe. 
Saffrou-Walden , v. Angl. Essex. 
Sapara , v, Turquie. Morée. 
Saint-André , r. Italie. Savoie. 
Saint-Asaph , v, Angl. Pays dtt 

Galles. Flint. 
Sain^Benoit-du•Stut , r. ^rtnce* 

lad^e* 



Saint-Bertrand , s^. Fnncf • Ht«* 
te-Garonne. 

Saint- Calais , v, France. Sarthe. 

Saint-Chély , y. France. Lozère. 

Saint-Clemente» V. Espagne Cas* 
tille. 

Saint-David , i». Angl. Pays d« 
Galles. Penbroke. 

Saint-Fargeau » y. France* Yonne* 

Saint-Gilles , v, France. Gard. 

Saint- James , h. France. Départe- 
ment de la Mayenne. 

Saint-Junien , f^. France. Haute* 
Vienne. 

Saint-Lizier , r. France. Arrtège* 

Saint-Maximin , y. France. Var. 

St-Médard , v. Belgique* Départe- 
ment des Forêts* 

Saint-Michel, f . Suède. Finlande. 

Saint-Neot , y. Angl. Huntington • 

Saint-Palais , n France. Basses- 
Pyrénées. 

Saint - Paul - de - Fenouillade » r; 
France. Pyrénées-Orientales. 

Saint-Pâul-lès-Vence , f * France. 
Var. 

Saint-Peray , n France* Ardèche. 

Saint - Pierre - le • Moutier , n Fr« 
Nièvre. 

Saint- Rambert-Ie-Jouy» n France. 
Ain* 

Saint- Riquier , y. France. Dépt« 
de la Somme. 

Saint - SauTeur - le - Vicomte , h m 
France. Dépt, de la Manche. 

Saint-Semin , r. France. Aveyron* 

Saint-Sever , y. France. Landes. 

Saint -Trtvier , y. France. Ain. 

Saint-Tron, r. Bêle. Meuse-Inf. 

Saint- Venant , y. France. Dépar* 
tement du Pas-de-Calais. 

Sainte-Reine» b, France. C^tet- 
d'Or. 

Sainte • Suzanne » f. France. 
Mayenne. 

Saldagna, b, Espag. V.-Castille. 

Salemi , v, Italie. Sicile* 

Saltash , v. Angl. Cernouailles. 

Saltcota» V. Ecosse. Ayr. 

Saltow , V, Russie. Ukraine. 

Salzwedel, r. Allem. Hante-Saxe» 

Samatan , r, France* Gers. 

Samcova, r. Turquie. Bulgarie» 

Sancoins, y. France. Cher. 

$andbtcb|i', Angl. Chescer. 
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touidby , Vb Suède. <Elande. 
Sa^debotd , r. Nonrège* Chris' 



Sandwich , y. Angl. Kent. 

San , n B.«E^pte. Afrique. 

San » Ancelo-in - Vado , v, Itallt. 
£at de l'Eglise. 

Santa-Crux, r. Maroc. Afrique» 

S. Geminiano, 5. Italie. Toscane* 

San-Germano , r. Italie. Naples« 

Saa-GioYanni , k lulie. Toscane. 

San-Leo , y. Italie. Etat de l'JEgl. 

San-Lucar-de-Guadiaoa > y« £fpag« 
Andalousie. 

San-Lucar-la-Mayor, n Espag. 
Andalousie. 

San-Lucta, n Italie. Sicile. 

San-Matheo » n £^a& Valence» 

3anto-Mimato « n Ital. Toscane* 

San^Philippo , v. lulte. Sicile. 

San-Screnoo > 1^. Italie. Eut de 
l'Emile. 

Sançihar , t. Ecosse* Oomfnts» 

Saatttlioe , v. Espag. Asturies. 

Santfliet , r. fort. Belg. Brabant» 

Sargnemines , r. France* Dépar- 
teaient de Ja Moselle. 

Samen , B, Suisse. Undervald. 

Samo, 9» Italie* Naples. 

Sanina , n lulie. Eltat de l'Egl. 

Sarenaj » 5- France* Loire*In- 
fiérieur«« 

Sauras , r, France» Gard. 

Sauvaterre , K France* Areyron. 

SauToterre » r, France* Buses- 
Pjrrénées. 

Saxcoping , r. Danemarck. Flonie. 

Sazembourg , r. Allen* Haute- 
Saxe* 

Scaner , r. Suède. Scanie. 

Scbarxenberg , n Allen* Haute- 
Saxe* 

Scheherkîdi, f «Turquie. Bulgarie. 

Schlage, y. AUenagne* Haute* 
Saxe* 

Scfalan y V, Bohêne. 

Scblieben , n Allemagne. Haute* 
Saxe. 

Scbomdorf , n Allen* Souabe. 

SchTenitz » v. Allen. Haute-Saxe* 

Scbwabstedt , b. Danenarck* Jut- 
land. 

Scbnreln, t^. Allen. Westpbalie* 

Sciacca , y. Italie* Sicile. 

^one » V. Ecosse. Perth. 

Céogr. univ9 Tome I. 
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Scopia, y. Turquît. Bulgarie* 

Scebusen, r. Allen* H.-Saxt^ 

Seelbourg, n Pologne. 

Sé^ , y. Fr. Maine et Loire* 

Sein » y. Croatie. 

Seligensud» r, Allen. Bas-Rbin« 

Semcnud ,y. B.-Egypte. AfriquCé 

Senarpon, ^. France. Oépt* d« 
la Sonne. 

Septingen , viilaif, Suisse* Berne. 

Sepulvéda, y. Espagne. VleUl« 
Castille* 

SerAYazza, K Italie. Toscane. 

Serpelsk , r. Russie* Kaluea. 

Serrai 9 r^ Turquie* Macédoine* 

Serres» n France* Hautes-Alpes* 

Serrera » y. Espagne* Caulogne. 

Servitza , v. Turquie* Macédoine* 

Sessa » t'* Italie. ^fapJes. 

Sesto^y. Milanez. Italie. 

Settia f y* Turquie* Arcbipel. 

Seure , r, France. Côce-d'Or. 

Sererac-le-Châtel» n Fr. Aveyron. 

Sevda,n Allen* Haute-Saxe. 

S'âravesande » è. Sud-HoUande* 

Shaftesbury , v» Angl. Oorset* 

Sbeemess » n Angl. Kent. 

Sheflieldy y. Angtet. York. 

Shepcon - Mallet , n Angleterre^ 

Sonnerset* 
Sberbone , r» AngL York* 
Sherbone , r* Angl* Dorser. 
Shoreham » v* Angl. Sussex* 
SbrudinsV. Bohème. 
Sibbo > 5* Suède. Finlande. 
Sichen , b, Belôque. Bcabant,^ 
Sieracow , y. Pologne* 
Sierads , t^. Pologne. 
Sigean 9^. France. Aude* 
Siget , n Basse-Hongrie» 
Siget » r. Honsrie* 
Sign,n Italie* Venise-Dalnarie* 
Sigtonra « n Suède* Upland* 
Siley, f". Turquie. Valachie. 
Sille4e-Gttillaune»v. Fr* Sattbe; 
Slmoncas» v. Espacne. Léon* 
Sinori , ^* Italie. Naples. 
Sinzigyt'. Allen. Westpbalie. 
Sirie « t'. Italie. PiémonU 
Skagen , r. Danemarck* Jutland* 
Skilskor, r» Danenarck. Seeland* 
Skipton , V, Angl. York. 
Skive,K Danenarck. Jutland. 
Slagelse > p. Danenarck. Seeland^ 
Slaiigu9uPf ^« Danenarck* SetU 
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Slawkoir , v. Bohème. 

Slawkow , 1/. Pologne. 

Sloten , If. Rép. Batave. Frîse. 

Smédorava, p. Turquie. Moldavie. 

Sneck , v. Rëp. Batave. Frise. 

Sœbye » if. Danemarck. Jutland. 

Sœdertergue, v. Suède. Suder- 
manie. 

Sœlvesborg , v. Suède. Bleking. 

Soeter , v» Suède. Oalécarlie. 

Soigniez , v. Belgique. Jemmape* 

Soldau , if' Prusse Orient. 

Soltau, V, Aile m. Basse-Saxe. 

Somera, f. Suède- Finlande. 

Somerton , if. Angl. Sommerset. 

Sora » If. Danemarck. Seeland« 

Sora , if. lulie. Naples. 

Sorgio , V- Italie. Piémont. 

Soroka , if. Turquie. Moldavie. 

Soubise , if, France. Charente-ln- 
fétieure. 

Southwald , p. Angl. Suffolk. 

Southwark, p, Angl. Surrey. 

Southwel , V. Angl. Nottingham. 

Spalding , p. Angl. Lincoln. 

Sprottan , p, Silésie. 

^tadberg,^^. AUemagne.Bas-Rbin* 

Staroford , p. Angl. Lincoln. 

Stanhope , p. Apgl. Durham. 

Stanraer , p, Ecosse. Wigtown. 

Suphanestii , p, Turquie. Molda- 
vie. 

Stariza , p. Russie. Twer. 

Staror'oskol, p. Russie. Bielgorod* 

Steen-Berghenyf'. République Ba- 
tave. Brabant. 

Stein , sur le Rhin , p. Suisse. 
Zurich. 

Stenau , p. Allem. Haut-Rhin. 

Stenay , p, France. Département 
de la Meuse. 

Steitzyca , p. Pologne. 

Stewarton , p. Ecosse. Ayr« 

Stockton, V. Angl. Durham. 

Stoessen , p. Allem. Haute-Saxe* 

Stone , P. Angl. Stafford. 

StoneyStratford , p. Angleterre. 
Buckingham. 

Stortford , p. Angl. Hertford. 

Stourbridge , p. Angl. Worcester. 

StofT, p. Angl. Glocester. 

Stowmarket, p. Angl. SufFolk. 

Strabane , h- Irlande. Tyrone. 

Stradfort , p. Angl. SuflFolk. 

Strasbourg , p» AUem. Autriche. 



Strasbourg, p. AUenagoe* Hfute^ 

Saxe. 
Strasbourg , p. Prusse Polonoise» 
Stratey . p. Ecosse. Sutherland. 
Stratford , p. Angleterre. Essex.. 
Stratford . p. Angl. Warwick. 
Strathbogie , p. Ecosse. AberdceiU 
Strehlen , p. Silésie. 
Striegan » p. Silésie. 
Strœneitad , p. Suède. Dalie. 
Stylo » p. Italie. Naples. 
Sudbury « p. Angl. Glocester. 
Sudbury , p. Angl. Suffolk. 
Sudislaw » p, Russie. Kostronui; 
Sulz, p. AUem. Souabe. 
Suraz, p. Pologne. 
Susa , p. Russie. Bielforod. 
Susdal , p. Russie. Moscow. 
Sutera , p. lulie. Sicile. 
Svaonike , p. Danemarck. Born-^ 

holm. 
Sweini, p, Dar-Four. Afrique. 
Sfrenigorod , p. Russie. Moscoir<r 
Swords , b. Irlande. Dublin. 
Szumotali , p, Pologne» 

T. 

Tachernavoda » y. Tur«ïiiîe. 

Bulgarie. 
TachofT , p. Bohème. 
Tadcaster , p. Angl. York. 
Tagavost, p. Maroc. A&ique. ^ 
Tallano » p. France. Corse. Lia- 

mone. 
Tallard , r. France. H.-Alpes. 
Talmont, p, France. Charente-ln* 

firieure. 
Talmont , p. France. Vendée. 
Tamworth, V. Ançl. Warwick. 
Tanntou , p. Angl. Sommerseu 
Tapian , p. Prusse Orient. 
Tarudant , p. Maroc. Afrique. ^ 
Tatar-Bassardchiki » P» Turquie* 

Romanie. 
Taugosi»^. Pologne. 
Taurow , p. Russie. Woronet*. 
Tavi$tock,v. Angl. De von. 
Tchorlu , p. Turquie. Romanie* 
Tedlez , p. Alger. Afrique. 
Tedtiest « p. Maroc. Afri()ue. 
Tefethua , p. Maroc. Afrique. 
Tefea , V. Maroc. Afrique. 
Telèse , p. Italie. Naples. 
Tenby , p. Angl. Pays de Galles* 

Pembroke. 
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Tcmwtoedt , v. Allem. H.-Sue. 

Terniin« , ff. Italie. Sicile, 

. J«ra«i » ^* Eg>«gne. Arragon. 

Temovo, #. Turquie. Macédoine» 

T«tbaffy,r. Angl. Glocester. 

Tewksboiy , ^. Anel. Glocester. 

Thaaw, «r. Angl. Oxford. 

Théano» r. lulie. Naples. 

ThermèSyif.TDrauie. Macédoine. 

Thetford, <f. Anel. Norfolk. 

Thiberrille » h. France* Dépar- 
tement de l'Eure. 

Thinke, <^. Angl. York. 

Thonaston > h. Irlande. Kflkenny. 

Tbosnes , v. Italie. SaToiè. 

.Thrapeton , p. Angleterre. Kor- 
thampton. 

Thttsl«s y r. Irlande* Tipperary. 

Thttj » f^. Espagne. Galice. 

Tben , a^. Italie. Venise-Dalmatte. 

Tiomoiftli y s^. Angl. Durbam. 

Titleffiont, tf. Beloque. Dyle.; 

Timan, fr. Hongrie. 

Tuted , «I, Danemarck. Jutland.^ 

■Itvefton, «r. Angl. Deron. 

"Kmzano , 5. lulie. Toscane. 

SToIentino , v. Italie. Etat de TE- 

^glise. 

Tolna , p^ Hongrie. 

Tongres , fr. Allem. Westphalîe. 

Toonay-Bontonne. , v. Fr. Cha- 
rente*lnlérienre. 

Topaham , r. Angl. Deron. 

Toqnemada > p. &pagne. Léon. 

Tordesias , v, Espagne. Léon. 

Torigni » fr. France. Manche. 

Toro , r. Espaene. Léon. 

Torol f V. Russie. Ukraine. 

Torrc - Moncorro , h. Portugal. 
Tra-los-Montes. 

!Torres«Vedres , f^; Portugal. Es* 
tramadonre. 

ToRÎngton , r. Angl. Deron. 

Torshella» y. Suède. Sodermanie. 

Tortorici, s^. Italie. Sicile. 

Totarelle, h. France. Pyrénées- 
Orientales. 

Totness . r. Angl. Devon. 

Totroncne , ^.Tiirqnie. Moldarie. 

Tourtonkaïy s^.Tuiqoie. Bulgarie. 

Towcester , #• Angleterre. Nor- 
thampton. 

Traîna , p. Italie. Sicile. 

Trajanople « v. Turouie. Romaniet 

Tra^etto % v. Italie. X^aplec 
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Tramonti , v. Italie. Kaples. 
Trau, ^. Italie. Venise-Dalmatie. 
Travenic» v, Turquie. Bosnie. 
Trepony, v. Anel. Comouailles^ 
Treidstadt, v. Prusse Orient. 
Trelleborjg , y. Suède. Scanie. 
Trenenbnetzen,i^4 Allem. Haute* 

Saxe. 
Treysa, v, Allem. Haut*Rhia. 
Trie . *. France. H. -Pyrénées. 
Tripris» V. Allem. Haute-Saxe. 
Troidy V» Pologne. 
Tropea, sr. Italie. Naples. 
Trofrbridge , v, Angl VUts.' 
Truro , v» Angl. Comouailles. 
Tschern , v* Russie. Tula fie Re« 

zan. 
Tuln , if, Allemagne. Autriche. 
Tupitz, V. Allemagne. H.-Saxe* 
Turnaw , v. Bohème. 
Tuxfbrd , v\ Angl. Nottineham.; 
Tybein . v, Allem. A'ntriche. 
Tykoczyn , p. Pologne. 
Tyrgulfurmos, sr. Turquie. Mol-. 

darie. 

u. 

UoDEiTALLAS , V, Suède. Dalie^ 
Ûescar , v, Espagne. Grenade. 
Uffenheim , v. Allem. Franconîe* 
Unhost, p. Bohème. 
Uniegionr, V. Pologne. 
Unna , v. Allem. westphalie. 
Unterart . h» Suisse. Schwitz. 
Unterhaluu, h* Suisse. Schaf- 

house. 
Uppingham, r. Angl Rutland. 
Urbanu » v. Italie. Etat de TEglise* 
Urdingen^s/. Allem. Bas-Rhin. 
Ustngen , s^. Allem. Haut-Rhin» 
Usuritz » 5. France* Basses-Pyré?i 

nées. 
Utiel y K Espaene. Castille. 
Utoxeter , r. Angl. StalFord. 
Uxbrîdge , v» An^. Middlesex.' 

V. 

Vabres , V. France. Areyron. 
Vach, 1^. Allem. Haut-Rhin. 
Valcourt , v, Belgique. Namur. 
Valence , v* France. Lot et Ga« 

ronne. 
Valence , ^. France. Indre. 
Valkenbourg , s^. Rép. Batare« 

Brabant. 
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ValUngin , h, Suisse. Neufchâtcl. 

Valmont , b. France. Dépt. de 
Seine-Inférieure. 

Valona , v, Turquie. Albanie. 

Varbosania , v. Turquie. Bosnie. 

Vatan , v. France. Indre. 

yeissembourg , v. France. Dépt. 
du Bas-Rhin. 

Venafro 9 f^. Italie. Naples. 

.Venudour , village» France. Cor- 
rèze. 

Vera , v, Espagne. Grenade. 

Yercel » h, France. Dëpt. da 
Doubs. 

Verdun , v. France. Haute - Ga- 
ronne. 

Vernon , v, Fr. Dépt. de TEure. 

Vernoux > v, France* Ardèche. 

Verpillière (la), v, France. Isère. 

Verteuil , v. France. Charente. 

Yezelise , v. France. Dépt. de U 
Meurthe. 

(Vienden • v. Belgique. Départe* 
ment. des Forêts. 

Viane , t^. Sud-Hollande. 

Vie , i* France* Hautes-Pyrénées. 

Vicco,f^. France. Corse. Liamone. 

Vic-en-Carladès , vilUgt. Frtnce. 
Çtnul. 

Vic-sur-I'One ,v. France. Gers. 

,Vic-le- Comte , v. France. Puy* 
de-Dôme. 

Vico-£quense« v. lulie. Naples* 

VielichofT , v. Pologne. 

.Vîeux-Brisach , v, Allem. Souabe. 

Vigan , b» France. Gard. 

Vigerano 9 v. Italie. Piémont. 

Viuers « «^. France. Maine et 
Loire. 

Villach 9 V. Allem. Autriche. 

Villa-Franca , v. Espagne. Léon. 

Villa-Hermosa , v, Espagne. Va- 
lence. 

Villa- Jovosa , v. Espag. Valence. 

Villa- Nova, b. Portugal» Entre* 
Douro-et-Minho. 

Villa-Pando , y. Espagne. Léon. 

ViUefort « b. France. Lozère. 

Villefranche -de - Lauraguais , v, 
France. Haute-Garonne. 

Villemort , *. France. Départe- 
ment de TAube. 

Villeneuve 9 v. France. Aveyroa. 

Villencuve-d'Agenois» v» France* 
Loi et Garonne. 



VilleneuTC-dc-Berc . K Ffaacf^ 

Ardèche. 
Villeneuve -la-Guiare 9 f^. France. 

Yonne. 
VilIeneuve-l'Archevique 9 v, Fr. 

Yonne. 
ViUeneuve>sur- Yonne 9 v* France^ 

Yonne. 
Villers , i>. France. Département 

du Calvados. 
Villingen9 if, Allem. Souabe. 
Vilvorden , v. Belgique. Dyle* 
Virton , v» Belgique. Forêts* 
Visen , v, Portugal. Beira. 
Vitze , V, Turquie. Komanie. 
VoUenhoven » v. l^ép. BaUre*' 

Ovei-Yssel. 
Voniza 9 V. Italie. Venlse-Albam»« 

w. 

Waiblikgen ,y.AUem.>5ouabe. 

Waga 9 V, Russie. Archangel. 

'Waechtersbach, v. Allem.H.^-Rhtiu 

"Waldai » v^ Russiie. Novpgorod. 

Waldembourg , i». Allem, Fran- 
conie. 

Waldenhure 9 v, jSilésîe. ^ 

Walk , V, Russie. Livonie. 

Wallingford 9 v. Angl. Berks. 

Wandsirorth , y. Angl. Surrey. 

"Wantage , v* Angl. Berks. 

Warbérg,V. Allem. Westphalie^ 

"Ware , v, Angl. Hertford. 

Wareham , v. And. Dorset. 

Warminster , it. Angl. Wilts. 

Wameton , v* Belgique. Lys. 

Warrington, v» An^. Lancastrew 

Wary , v. Bohème. 

Wasilcow, V. Russie. Pet.-Rur«e. 

Waslony , v. Turquie. Moldavie. 

Wassemberg 9 v. Allem. West-. 
phalie. 

Watchet 9 «^. Angl. Sammerset. 

Wedel 9 p. Daneroarck. Jutland* 

^eil, 1^. Suisse. St.-Gall. 

Weilbourg9 v, Allem. H.-Rhîn. 

Weinheim \ p. Allem. Bas-Rhin. 

Weissensée , f. Allem. H. -Saxe»' 

Welan , v, Prusse Orient. 

Welchoool , V. AngL Pays de Gal- 
les. Montgomery. 

Welikoluki 9 p. Russie. Plescoir. 

Wellinghborough 9 v. Angleterre. 
Northampton. 

Wellington , v. Angl. Sommei set. 
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Vels, p, Angl. Sommerset. 
Velwarn , p. Bohême. 
Wem, V, Angl. Shrop. 
Wenden, <^. Russie. Uvonie. 
Veneva , y. Russie. Tula et 

Rezan. 
'Veolock , y. Angl. Shrop. 
Weobley , v. Angl. Hereford. 
Verdemberis , h* Suisse. Claris. 
Véréja , y. Russie. Moscow. 
West-Kappel , Rép. BaUve. Zé- 

lande. 
Vetter , v, AUem. Haut-Rhio. 
Wetterby , y. Angl. York. 
Vezep y f^, Sud-Nk»llande. 
Veyda , y. Allem. Haute-Saxe. 
Vermouth , y. Angl. Oorset. 
Vhitchurch, v. Anel. Shrop. 
Vhitney , v, Anel. Oxford. 
>K^chesisea , v, Angl. Susses. 
Vidatra , v. Pologne, 
"^edenbruck, p. AHcm. Wcst- 

nhalie. 
wietlisbach , p, Suisse. Berne. 
Vik, *. Nord-Hollande. 
"Wîllemberg , p. Prusse Oritnt. 
'Willemstadt, y. République Ba. 

tave. Brabanr. 
"^llisan , p, Suisse. Luceme. 
Wilnica, p. Pologne, 
"^ilsnack , p, Allem. Haute-Saxe. 
Vilton , p. Angl. Wilts. 
Vimmerbv , p. Suède. Gothie- 

Smaland. 
^inbum , p, Angl. Oorset. 
'Wlnschrt^ten , p. Rép. fiaUve. 

Gronîngue. 
Vinscn,!^. Allem. Batte-Saxe. 
Wippiogen , p. Suisse. Fribourg. 
wirsworth , p, Angl. Derby. 
Visbich , p, Angl. Cambridge, 
witchoro , p. Ecosse. Wigtowo. 
Jithby, p. Angl. York, 
wittstock , p. Aflero. H.-Saxe. 
Woerden , p, Sud-Hollande. 
Volfagen , p. Allemagne. Haut- 

Rhin. 
^olkestein , p, Allemag, Hante- 

Saxe. 
VoUin, p, Allem. Haute-Saxe. 
woluiki , p* Russie. Bielgorod, 



Wolûk-Lamskoi , p. Russie* Mos« 

cow. 
WoUztyn , p, Polo^e. 
"Wolton y Angl. p, Glocester. 
Wolverhampton , p. Angleterre. 

ScafFord. 
Wondrichem , p, Sud-HoUande. 
Woobum , p, Angl. Bedford. 
Woodbridge , p. Angl. Suifblk, 
Woodstock , p. Angl. Oxford* 
Woolwîch , V. Anj[l. Kent» 
"Worcum , p. Rép. Batave. Frite. 
Wordingborg , p» Danemardc. 

Seeland. 
Workington, i^.Angl. Cumberland. 
Worksod , p. An^eterre. Nottin- 

gham. 
Worotinsk , p. Russie. Kalugi. 
Wunnenbergy p. AUem. West- 

phalie. 

X. 

Xativa, p. Espag. Valeoce. 
Xionz , p, Poloi^ne. 
Y. 
Tarvm , p. Anel. York. 
Yaxley , p. AngL Huntingtofi. 
Ychtershausen , p, AUem. H.* 

Saxe. 
Yeovil , p, Angl Sommerset. 
Ylfracomb , p. Angl. De von. 
Yonghall , h. Irlande. Cork. 
Ysendick , v. République Bauve. 

Flandre. 
Yssengeaux , p, Fr. Haute • Loire. 
Ysud y p. Suède. Scanie. 

z. 

Zarrotzltm , p. Pologne. 
Zancinysl , p. Pologne. 
Zatmace , p, Hongrie. 
Zawichost, p. Pologne. 
Zengh y' p. Allem. Autriche* 
Zenten , p, Prusse Orient. 
Ziegenheyn , p, Allem. H.-Rhîn. 
Zierembere , p, Allem. H.-Rhio. 
Zinwald , *. Bohême. 
Zobten, p. Silésie. 
Zoerbig « p, Allem. Haute-Saxe.^ 
Zossen > p» Allem. Haute-Saxe. 
Zulpich , p. Allem. Bas-Rhin« 
Zvomik f p, Turquie. Bosnie* 
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INTRODUCTION^ 



PLAN DE CET OUVRAGE. 



PE LA GÉOGRAPHIE EN GÉNÉRAL, 
ET DE SES DIFFÉRENTES PARTIES. 

jLa géographie e^ la description de la terre ; c'est 
ce que signifie son nom , formé de deux mots grecs , 
V», terra y et Vf«^, acribo. 

Décrire la terre, c'est faire le tableau de sa surface^ 
et représenter ses différentes parties, suivant l'ordre 
et la situation où elles se trouvent. 

C'est déterminer la figure et l'étendue des terres et 
des mers , tracer le cours des rivières, distinguer les 
différens pays les uns des autres , faire connoître les 
avantages dont ils jouissent , les peuples qui les ha- 
bitent, les villes , les mœurs et usages de ces peuples ; 
enfin, les rapports de tous ces objets entr'eux. 

Etudier lagéographie, c'est donc étudier le tableau 
de la surface de la terre ^ c'est travailler à se peindre 
ce tableau dans l'esprit. 

U ne faut, pour ainsi dire, que des yeux dans cette 
étude; mais des yeux curieux et attentifs, qui con- 
sidèrent les objets par ordre et sans confusion , qui 
saisissent leur forme et leur grandeur, combinent 
leur situation respective, et cherchent, dans cha- 
con, des traits particuliers qui le distinguent. 

L'on croit communément savoir la géographie^ 
lorsqu'on a appris par cœur les noms d'un grand 

Géogr. unip. Tome I. A 
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nombre de pays , de villes, de rivières, de monta- 
gnes, etc.; mais Ton se trompe. 

Cest croire savoir une langue, lorsqu'on n'en con- 
noit encore que les lettres ou les premiers élémens. 

Cette connoijttance de la géographie, ou plutôt cet 
amas confus d Anots barbares , n'est utile qu'autant 
qu'on se représente les objets qu'ils désignent, dan» 
leur véritable situation et avec toutes les circons- 
tances qui les caractérisent. 

Four étudier la géographie méthodiquement et dans 
toute son étendue, il mut la considérer sous trois 
points de vue principaux, qui sont la géographio 
astronomique , la géographie physique ou naturelle, 
et la géogrsLpbie poétique et historique. 

1^. La géographie astronomique est la description 
de la terre , considérée par rapport au ciel. 

Elle fait voir la correspondance que toutes les par- 
ties de la terre ont avec les parties du ciel, les effets 
!>rincipaux qui résultent de cette correspondance, et 
es divisions mathématiques qu'on a appliquées du 
ciel sur la terre, et qui servent de base à toute la géo- 
graphie. 

2^« La séogrsjMe pfv/sique ou naturelle est la des- 
cription de la terre, considérée en elle-même, ou par 
rapport à sa nature. 

^e représente la structure extérieure de la terre, 
•a division en terres et en eaux, la subdivision de ces 
différentes parties, leur disposition, leur enchaîne* 
ment, et les rapports des unes avec les autres. 

3^. La géographiejdo/^/ijz^ et historique est la des- 
cription de la terre, considérée par rapport à ses ha- 
bitans. 

Elle embrasse les objets que nous décrirons sépa- 
rément à l'article de chaque pays, et toujours dans 
l'ordre qui suit. 
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I. Partie mathématique > 
qui comprendrétendue et 
la situation. 

a. Limites. 

3. Divisions. 

4. Noms ancien et moderne. 

5. Climat, air^ sol et saisons. 

6. Aspect du pays* 
7* Montagnes. 

8. Forêts. 

9. Mers, golfes, fleuves, 
rivières et kcs. 

la Canaux et navigation 
intërieure. 

11. Eaux minérales et sour- 
ces remarquables. 

12. MéiBxa. et minéraux. 
i3. V^étaux, producticms 

animales, tamstret et ma- 
rines. 
i4. Population , babitans , 
mœurs, coutumes et amu- 
sement 



i5. Costume. * 

16. Langue. 

17. Universités, académies. 
i8. Savans, littérateurs et 

artistes. 

19. Topographie des provin- 
ces , villes, bourgs, places 
fortes et autres édifices pu- 
blics et particuliers. 

ao. Antiquités, et curiosités 
naturelles et artificielles. 

ai. Industrie, manufactures, 
commerce , importations 
et exportatÛHis. 

a2> Gouvernement. 

a5. Revenus et impôts. 

^4. Forces navales et mili- 
taires. 

a5. Loix. 

a6. Peines. 

37. Dignités, ordres de ohc* 
Valérie. 

a8. Histoire. 



Cette dernière considération de la terre renfermie 
l'objet principal de la géographie ; mais elle demande, 
pour être bien entendue , une connoissance exacte 
des deox autres, dont elle tire ses principes. 

Tel est l'ordre et la méthode qu on se propose de 
suivre dans cet ou vraire , à la fin duqudl on donnera 
un abrégé de géograpnie comparée, ou la comparai* 
son du xnonde ancien avec le nouveau, qui est néces- 
saire pour l'intelligence de Tliistoire* 
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PREMIÈRE PARTIE CO- 



DE LA GÉCXÎRAPHIE ASTRONOMIQUE. 

SECTION PREMIÈRE* 

Des Planète* , Comètes , Étoiles fixes , et des diffirens^ 
Systèmes de FUmpers. 

Four bien entendre la géographie , il est indispen- 
sable de considérer la terre dans ses rapports avec le 
ciel , et par consé<^aent de parler de l'astronomie , 
on de la science qai traite des planètes et des autres 
corps célestes (s). Le premier est le soleil ^ qui échauffe 
et éclaire les différentes planètes qui se meuvent au* 
tour de cet astre principal , et qui composent avec 
lui ce que les astronomes ont nommé le système so- 
laire- La route que les planètes suivent autour du so- 
leil, est nommée leur orbite- Il est démontré qu'il y 
a sept planètes qui se meuvent autour du soleil , cha- 
cune dans son orbite particulière- Leurs noms, en 
suivant leur degré de proximité' au centre du soleil , 
sont Mercure, Vénus, la Terre, Mars, Jupiter, Sa- 
turne, et le GeorgiumSidus (3)- Les deux premières , 
attendu qu'elles se meuvent an-dedans de l'orbite de 
la terre, et plus près dû soleil, portent le nom de 
planètes inférieures , et seroient peut-être plus con- 
venablement nommées planètes intérieures. I^es qua- 
tre dernières, qui se meuvent au-delà de l'orbite de 

(i) Cette première partie a été rerae et corrigée par J. Lalaitdb* 
(a) On trouvera de plus grands détails dans rAstronomié d« 
IiALANDB , en 3 vol. i;i-4^y ou dans TAbrégé , en nnTol. ii»-8^« 
(3) Onl'appeUe, en France, Heracheli en Allemagno, Unavi« 
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la terre, sont nommées mpérieuresy etponTroîent par 
conséquent aussi être nommées extérieures. Si nous 
pouvons nous former une idée de la manière dont 
une de ces planètes, la terre, par exemple, se meut 
autour du soleil , nous concevrons facilement le mou* 
vement de toutes les autres. U nous suffira donc de 
considérer particulièrement le mouvement de la 
terre, qui est notre planète» Quant aux autres, nous 
nous contenterons d'en donner un tableau , accom- 
pagné d'explications qui en mettront rinteïligence à 
la portée de tout le monde. 

On a long-temps regardé la terre comme une im- 
mense plaine ou surface de peu d'épaisseur^ dont on 
supposoit que la partie inférieure étoit habitée par 
des esprits. On crojroit que le ciel , où le soleil , la 
lune et les étoiles sembloient se mouvoir chaque jour 
de r£st à l'Ouest, étoit peu éloigné de la terre , à l'u« 
tilité ou à l'ornement de laquelle il étoit uniquement 
destiné. Différentes observations doivent cependant 
rendre cette opinion invraisemblable : mais il ser(Ht 
superflu d'en parler ici , parce que la figure de la terre 
nous est aujourd'hui suffisamment démontrée par les 
voyages d'un grand nombre de navigateurs qui ea 
ont fait le tour. Magellan fut le premier qui fit le 
tour du globe. D. partit d'Europe en iSig , fit voile à 
l'Est y et revint après onze cent vingt-quatre jom*s de 
navigalion , sans avoir changé de direction , autre- 
ment que n'auroit fait un insecte qui auroit marché 
autour d'une boule , sauf les détours que les continens 
exigeoient. 

La rotondité de la terre étant reconnue et parfai- 
tement démontrée , il est naturel de chercher à en 
découvrir le mouvement; car on ne peut pas en dou- 
ter, quand on considère que si la terre ne tournoi t pas 
autour du soleil , il fiiudroit que non-seulement le 
soleil , mais toutes les étoilea et les planètes tournas- 
sent autour d'elle : or, comme les astronomes, par 
des calculs fondés sur les observations les plus autheii- 
tiques , ont pu mesurer les distances entre les corpa 
célestes et la terre , et même les distances entre chacun 
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de ces corps , comme , avec les premiers élémens 
des mathématiques ^ on mesure la hadteur d'un clo* 
cher , il est érident que, pour pouvoir supposer que 
les corps célestes tournent autour delà terre, il fiiUoit 
aussi Ittur supposer un degré de vitesse qui surpassât 
rîmagination; tandis qu'on peut fistcilement conce- 
voir et expliquer tous les phénomènes de la nature , 
si on considère le petit globe de la terre comme tour- 
nant autour du soleil dans L'espace d'une année y et 
sur son propre axe^ dans l'espace de vingt -quatre 
heures. 

Pour nous faire une idée de ces deux ittouvemens 
de la terre ) imaginons une boule poussée sur un bil- 
lard, on sur tm plan quelconque s la boule n'avance 
point en glissant comme un rabot sur une planche, 
ou comme ime ardoise sur la glace | elle tourne sans 
cesse sur son axe, qui n'est autre chose qu'une ligne 
droite imaginaire qui passe par son centre, et aboutit 
à deux points opposés de sa surfisice, qu'on nomme 
p6leê4 En appliquant cette comparaison au mouve- 
ment de la terre , en observant qu'elle se meut de 
l'Ouest à FEst en vingt-quatre heures, et que les êtres 
qui en habitent la sunace ressemblent à ceux qui , sur 
ttn vaisseau dont le mouvement leur est insensible, 
eroient voir le rivage s'éloigner d'eux en sens con- 
traire , ce mouvement diurne de la terre étant une 
fois bien conçu , on n'aura pas de peine à se fidre une 
idée de son mouvement annuel autour du soleil $ car, 
eomme cet astre semble avoir autour de la terre un 
xnouvement diurne, qui est réellement produit par 
la rotation diurne de éelle-^i sur son axe; de même, 
dans le cours d'une année, il semble avoir un mou- 
vement annuel dans le firmament, se lever et se cou- 
<^her successivement à différons points , tandis que 
toutes ces apparences ne sont produites que par le 
mouvement de la terre dans son orbite , en même 
temps qu'elle &it sa révolution autour du soleil, 

Ju'elle n'achève complètement que dans l'intervalle 
'une année. Or, c'est le premier de ces mouvemens 
qui produit le jour et la nuit, et c'est le second qui 
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'idonne la différence de lear longueur et celle des sai- 
sons de Tannée» 

ZiES PuLNÈTEs. — Après Cette explication du mou- 
vement de la terre , qu'on peut feicilement appliquer 
à toutes les auti^s planètes y ayant de présenter la 
table que j'ai annoncée, je dois observer qu'indépen- 
damment des sept planètes qui tournent y comme je 
l'ai dit, autour du soleil, il y a dix-huit autres corps 
qui se meuvent autoiur de quatre de ces sept planètes, 
delà même manière que ces planètes tournent autour 
da soleil. De ces dix-jiuit corps ou satellites , notre 
terre en a un , qu'on nomme la lune ; Jupiter en a 
quatre, Saturne en a sq>4;, dont deux ont été récem- 
ment découverts par le docteur Herschel; et le Geor» 
gUan Siduê ( Herschel ) en a six , comme ce célèbre 
astFonome l'a fidt connoitre* On nonune tous ces corps 
ou satellites , des lunes, à raison de la conformité de 
leur cours avec celui de notre lune. On les appelle 
aussi quelquefois planètes secondaires , parce qu'ils 
paroissent être en effet les satellites ou suivans de la 
Terre ^ de Jupiter, de Saturne et du Georgium Sidus, 
autour desquels ils tournent, et qu'on peut nonmier ^ 
par cette raison, flanèies principales* 

Il n^ reste plus que deux observations nécessaires 
pour l'intelligence de la table suivante. Nous avona 
déjà dit que la révolution annuelle de la terre produi- 
soit les changemens des saisons : mais ceci n'arrive- 
roit pas , si l'axe de la terre étoit exactement paral- 
lèle i celui de son orbite, ou sur le même plan, parce 
que , dans ce cas , toutes les parties de la terre seroient 
également exposées au soleil durant chaque révolu- 
tion diurne ; ce qui nous priveroit de la vicissitude 
des saisons , dont nous sommes redevables à la diffé* 
rence de la longueur des jours et des nuits. Mais l'axe 
de la terre est incliné vers le plan de l'orbite de la 
terre : cette inclinaison peut se concevoir, en suppo- 
sant une aiguille passée a travers une boule, et ajant 
une extrémité qui touche le plan. Si nous donnons à 
la boule un mouvement de translation , sans qu'un 
des bouts de l'aiguille cesse de toucher le plan , nous 
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Eourrons avoir une idée de l'inclinaison de l'axe de 
L terre dans son orbite* La même observation peut 
s'appliqaer à quelques autres planètes ; mais on ne 
connoit que l'inclinaison de l'axe de Mars 3o% et celle 
de Jupiter 5\ H nous reste maintenant à examiner 
ce qu'on entend par les diaiancea moyennes des pla- 
nètes au soleil. Four le comprendre y il faut «avoir 
d'abord que, si l'on traçoit l'orbite ou le chemin que 
parcourt une planète, cette orbite ne seroit pas tout- 
à-£dt ronde ou circulaire y mais qu'elle présenteroit 
une figure connue sous le nom à^eUipae, et qui y quoi- 
que circulaire , est néanmoins plus longue que large. 
La même planète n'est pas par conséquent toujours 
à la même distance du soleil ; et sa distance moyenne 
de cet astre est celle qui tient le milieu entre sa plus 
grande et sa plus petite distance. Les distances sui- 
vantes ont été déterminées par le cit. Lalande , au 
moyen des observations du passage de Vénus sur le 
soleil, en 1769. 

Tjble des Diamètres y Périodes , etc. , des différentes 
Planètes dans le Système solaire. Les lieues sont de 
2280 toises. 



NOMS 
des 

rLÀMàris. 


8 > 

H 

e» 


DI8TAHCB8 
moyennes 
an Soleil. 


RiTOLVTXOK. 


Rotation 
diurne 

sur 
son axe. 


LbSouiil. 
MBmcr&B. 

ViKUS. . 

La Tx&hb. 
La Lunb. 
Mars. 

JUFITER. 

SATiniHB. 

liB&SCffBL. 


3i9,3i4 

1,166 
2,748 
2,864 

^82 

1,490 

3i,iii 

081,194 

13,4lO 


52,35o,24o 
178,692,550 


Jours. H. M. 
87 23 i5 

324 16 4l 

365 54Ô 

^2^ ]8 

4,33o i4 3o 

10,746 19 iS 

3o^ 8 39 


J. H. M. 
25 10 

inconnue, 
inconnue. 

23 56 
27 743 

1 3g 
9 56 
10 16 

inconnue. 
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La découverte da Georgium Sidua ( la plauète de 
Herschel) ayant fait une grande sensation dans le 
monde savant, on ne peut se dispenser, dans un ou* 
vrage de la nature de celui-ci, d'en donner un précis 
Historique. Le docteur Herschel la découvrit en 1781 , 
avec son télescope de 7 pieds. La société royale de 
Londres lui donna pour récompense la médaille de 
Godefroi Copley , destinée à celui qui a fait la plus 
belle découverte. 

Nous avons consigné , dans la table ci-dessus , les 
parties les plus importantes ( 1 )• 

Quoiqu'avant les observations du docteur Hera* 
chel^ le Georgium Sidua ne fût pas connu pour une 
planète, néanmoins nous voyons qu'il avoit été ap- 
perçu; mais on l'avoit regardé comme une étoile fixe* 
Cependant la non-scintillation de sa lumière , l'ac- 
croissement sensible de son diamètre dans les grandes 
lunettes astronomiques , lui firent croire que c'étoit 
une comète^ mais de nouvelles observations ne tar- 
dèrent pas à lui fiûre reconnoitre , ainsi qu'aux autres 
astronomes, que c'étoit véritablement ime planète, 

Suisque sa proximité de l'écliptique et la direction 
e son mouvement , qui la rend stationnaire dans le 
même temps et les mêmes circonstances que les autres 
planètes, et sur-tout son orbite presque ronde , l'as- 
similent nécessairement aux autres corps de cette 
espèce. Lorsque la luneti'éclaire pas la terre, on peut 
appercevoir la planète d'Herschelà la simple vue. Les 
six satellites qtii l'accompagnent semblent lui donner 
une certaine majesté , et lui assigner une des places 
distinguées entre les grands corps de notre système 
solaire. Comme les distances des planètes exprimées 
en b'eues sont une surcharge pour la mémoire, les as^ 
tronomes emploient souvent un moyen plus facile de 
se les rappeler, en supposant que la distance de la 
terre au soleil comprend dix parties ; alors on peut 



(1) Le« meilleures tables de la nonrelle planète ont été faites par 
le citoyen Delambre, et $QU\ diBS le 5* édition dm rAstronomi« 
du çitojen Lilaade. 
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estimer que Mercure en contient quatre, Vénus sept, 
la Terre dix, Mars quinze , Jupiter cinquante-deux^ 
Saturne quatre-vingt-quinze , et Herschel cent qua- 
ti-e-vingt-douze. 

Des Phases et Eclipses des Planètes. 

Le mouvement propre des planètes , joint à leur 
opacité , donne lieu à deux phénomènes singuliers , 
qu'on nomme Phases et Eclipses, et qu'on observe 
principalement dans la lune, qui est la plus proche 
de la terre* 

1**. "Les phases de la lune sont les différentes figurea 
80US lesquelles cette planète nous apparoit successi- 
yement. 

On dit que la lune est nouvelle , lorsqu'elle ne pa- 
Toit pas éclairée, et qu'elle esipleine, lorsqu'elle nous 
présente im cercle lumineux. Elle est dans ses quar^ 
tiers , quand elle paroit en demi-cercle. Enfin , on la 
voit tantôt en croissant, et tantôt avec une figura 
plus ou moins approchante d'un cercle. 

Toutes ces variétés viennent des diverses situations 
de la lune à l'égard du soleil et de la terre. 

Dans le temps que la lune se trouve entre le soleil 
et la terre , ce qu'on appelle en conjonction avec le 
soleil , elle ne doit point être visible , parce que sa 
partie éclairée est entièrement du côté du soleil , et 
sa partie obscure du côté de la terre. 

Au contraire, lorsque la lune est en opposition, et 
que la terre est entre elle et le soleil , elle paroît toute 
entière ou pleine , parce qu'elle présente alors à la 
terre toute sa partie éclairée du soleiL 

A mesure que la lune s'éloigne du point où elle est 
en conjonction , elle nous découvre une petite partie 
de sa lumière ; nous la voyons d'abord en croissant, 
puis sous la forme d'un demi-cercle, et ensuite plus 
considérable , jusqu'à ce qu'elle se trouve en opposi- 
tion avec le soleil. 

Aussi-tôt après cette opposition , une partie de sa 
lumière se dérobe à la terre j elle reprend la forme 
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d'an croissant ^ puis d'an demi-cercle, et elle va tou- 
jours en diminuant dans la même proportion qu'elle 
avoit augmenté, jusqu'à ce qu'elle se trouve de nou- 
veau entre le soleil et la terre. 

3^ Il y a des circonstances où la terre prive la lune 
de la lumière du soleil, et où la lune en prive la terre 
à son tour* Ce sont ces privations qu'on appelle éclyfH 
sesj et on en distingue de deux sortes, des éclipses 
de lune, et des éclipses de soleil. 

UécUpse de bine est causée par le passage du corps 
de la terre directement entre le soleil et la lune* La 
terre intercepte alors les rayons du soleil , et la lune 
demeure quelque temps dans l'ombre de la terre ^ 
privée de la lumière* 

Ij éclipse de soleil est de même causée par le pas- 
sage du corps de la lune directement entre le soleil 
et la terre ; la lune nous dérobe alors les rayons du 
soleil, et nous restons quelque temps dans son ombre* 

Lies éclipses de lune n'arrivent, comme l'on voit, 

Îue dans les pleines lunes, et les éclipses de soleil que 
ans les nouvelles. Mais elles n'arrivent pas à chaque 
Ideineou nouvelle lune, parce qu'il faut que le soleil , 
a lune et la terre se trouvent précisément sur une 
même ligne pour qu'il y ait éclipse ; ce qui n'a pas 
lieu à chaque changement de lune. 

Lorsque la lune est éclipsée , elle l'est généralement 
pour tous les peuples qui peuvent la voir , parce 
qu'elle n'a point de lumière par elle-même. Mais il 
n'en est pas ainsi du soleil. La lune ne peut le cacher 
que pour certains peuples sur lesquels porte son om« 
bre, et d'autres jouissent pendant ce temps^là de sa 
lumière , sans s'appercevoir d'aucun changement. 

Les éclipses de lune sont beaucoup plus fréquentes 
que celles du soleil ; et tous ceux pour qui elles sont 
visibles , les voient commencer et finir en même 
temps. Pour les éclipes de soleil, on ne les vent que 
successivement les unes après les autres. 

U y a une troisième espèce d'éclipsés moins consi- 
dérables que les autres à la vérité, mais qui arrivent 
presque tons les jours , et dont on tire plus d'avan-* 
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tages pour le progrès dé la Géographie : ce sont celles 
des aateUitea de Jupiter. Ces petites planètes sont pri- 
vées de la lumière du soleil, en passant dans Fombro 
de Jupiter , et elles y passent très-souvent , parce 
qu*elles emploient fort peu de temps à faire leurs ré- 
volutions autour de cette grande planète. Ce n'est 
qu'avec des lunettes d'approche que l'on peut voir 
ces sortes d'éclipsés. 

Des Comètes. — Le lecteur, après s'être formé une 
idée des planètes, au moyen de la table et des expli- 
cations qui la précèdent, doit tourner son attention 
sur les comètes , dont la révolution , autour du soleil ^ 
forme une partie du système solaire. En descendant 
avec rapidité des parties les plus distantes du sys- 
tème, les comètes nous surprennent par leur appari- 
tion subite et la longue queue ou chevelure qui les 
suit. Elles deviennent visibles dans les parties infé- 
rieures de leurs orbites ; et après une apparition de 
quelques mois, elles retournent dans des logions très- 
éloi^nées, et disparoissent. Quoique quelques-uns des 
anciens en aient eu des notions plus justes, elles étoient 
considérées comme des météores que l'air engendroit j 
tels que ceux qu'on y apperçoit la nuit, et qui n'ont 
que quelques instans de duréei En conséquence, ce 
n'est que très-récemment qu'on a pris la peine de les 
observer, et de rendre un compte exact de leurs phé- 
nomènes, et l'on n'en a observé que 91 jusqu'en 1799. 
On est certain que les comètes sont des corps solides 
et opaques , comme les autres planètes, et asservies 
aux mêmes loix de gravité. Elles se meuvent autour 
du soleil en ellipses excentriques. Sir Isaac Newton 
calcula le degré de chaleur d'une comète oui parut 
en 1680; et , selon lui, lors de sa plus granae proxi- 
xnité du soleil , elle étoit deux mille fois plus échauf- 
fée que le fer rougi au feu; mais cela dura très-peu 
de temps. Toutes celles qu'on a observées , ont tra- 
versé les régions éthérées et les orbites des planètes ^ 
sans apparence d'aucune espèce d'obstacle dans leur 
mouvement ; ce qui prouve suffisamment que les pla- 
nètes ne se meuvent pas dans un milieu résistant. De 



Digitized by VjOOQ iC 



INTRODXJCTlOlf. l5 

tontes les comètes , il n'y en a que trois dont les pé- 
riodes soient reconnues avec une sorte de vraisem- 
blance; il n'y en a même proprement qu'une de bien 
connue, elle tourne en 76 ans; les autres en i35 et 
575 ans; celle-ci qui parut en 1680 est la plus re- 
marquable. A sa plus grande distance , cette comète 
est à environ 3,4oo,ooo,ooo de lieues du soleil; et sa 
plus petite distance du centre de cet astre , est à en- 
Tiron 165,334 lieues, n'étant pas éloignée du soleil 
de plus d'un tiers du demi-diamètre. Dans la partie 
de son orbite , qui approche le plus du soleil , elle 
court avec la rapidité presque incroyable de 393,55é 
lieues par heure; et le solâl, vu de là, paroît avoir 
cent degrés de largeur, c'est-à-dire , être 4o,ooo fois 
plus large qu'il ne nous paroit. La distance étonnante 
qne cette comète parcourt dans l'espace , suggère na- 
turellement à l'imagination la distance immense qui 
•e trouve entre notre soleil et la plus proche des étoi- 
les fixes, dont il &ut que les comètes évitent l'attrac- 
tioa,pour revenir périodiquement et faire le tour du 
soleil. Le docteur Halley, qui a rendu de grands ser- 
vices à toutes les branches de l'astronomie , et par- 
ticulièrement à celle-ci , a joint , dans cette occa- 
sion , ses travaux à ceux du grand Newton. Notre 
terre étoit éloignée , lorsque cette dernière comète 
passa près de son orbite ; mais il pourroit arriver que 
son passage ne se iît pas toujours aussi paisiblement; 
car û est bon d'observer que, dans une partie de son 
<irbite , la comète approche de fort près de celle de 
notre terre ; de £biçou que, dans quelque révolution , 
elle pourroit en passer assez près pour y produire 
des effets funestes. ( f^oyea Newton. Halley, Fergu- 
son, Whiston, Lalande et Pingre, dans sa comé- 
tographie. ) 

Etoiles fixes. — Après avoir brièvement décrit 
le système solaire qui, quoique grand et majestueux 
en lui «même, est peu de chose en comparaison de 
l'immense univers, nous passerons à la contempla- 
tion des autres vastes corps qu'on nomme des étoiles 
fixes, dont l'utilité pour la géographie mérite d'être 
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considérée dans cet ouvrage. L'oeil n'a pas besoin de 
secours pour distinguer les étoiles fixes des planètes; 
elles sont moins lumineuses, moins brillantes, et ont 
toujours une sorte de lumière en vibration, qu'oa 
appelle scintillation des étoiles fixes; cette scintilla* 
lion provient de leur petitesse apparente. Une infi- 
nité de corps flottent dans les airs y et dès qu'il en 
passe un entre nous et l'étoile fixe, nous la perdons 
de vue, et nous la revoyons dès que le corps qui la 
cachoit momentanément a changé de place : c'est 
cette succession continuelle, qui produit l'efiet dont 
nous venons de parler. Mais une propriété plus re- 
marquable des étoiles fixes, qui les a fait nommer 
ainsi, consiste à nejamaischangerentreellesdesitua- 
tion relative; tandis que les planètes, conformément 
à ce que nous en avons déjà dit , en changent sans 
cesse. Les étoiles fixes les plus proches de nous pa- 
roissent les plus grandes, et nous les nommons en 
conséquence les étoiles de la première grandeur» 
Celles de la seconde grandeur paroissent plus petites^ 
parce qu'elles sont à une plus grande distance , et ainsi 
de suite jusqu'à la sixième grandeur, qui comprend 
toutes les étoiles qu'on peut distinguer sans le secours 
du télescope. Quant à leur nombre, quoique dans une 
belle nuit d'hiver, sans lune , elles paroissent incal- 
culables , l'invention des télescopes a fait considérer 
comme immense le nombre des étoiles fixes, parce 
que nous le voyons augmenter à mesure que nous 
parvenons à perfectionner nos instrumens d'optique» 
Flamsteed, astronome royal à Greenwich, publia un 
catalogue d'environ trois mille étoiles; Lalande en a 
publié cinquante mille en comptant les étoiles téle9^ 
copiqueê, qu'il n'est pas possible d'appercevoir sans 
le secours d'un télescope. Le docteur Herschel a 
fait connoitre jusqu'où l'on peut porter les décou- 
vertes en perfectionnantles instrumens d'observation. 
I«alande s'exprime ainsi à son sujet : « En parcourant 
i> rapidement les cieux avec son nouveau télescope , 
)i il a vu sous ses yeux croître et se multiplier l'uni- 
» vers. Quarante-quatre mille étoiles visibles^ dans 
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» l'espace de quelques degrés , ont &it présumer que 
»la voûte du firmament en contenoit près de cent 
» millions de visibles »• Mais qu'est-ce que tout cela 
en comparaison de l'immense quantité répandue dans 
l'espace illimité de l'éther? L'immensité de l'univers 
doit en contenir des milliards, qui excèdent tout ce 
qoe l'imagination humaine peut concevoir. Car, qui 
poorroit prétendre fixer les bornes de l'univers? 

L'immense distance qui sépare notre terre des 
étoiles fixes , et l'éloignement d'une de ces étoiles à 
Tautre, est , de tontes les considérations, la plus ca- 
pable de nous donner une haute idée des œuvres de la 
Providence ; car , quoique l'orbite ou le chemin que 
h terre décrit en tournant autour du soleil ait pour le 
moins nn diamètre de 68,000,000 de lieues , il n*en 
résulte point de différence sensible dans la distance 
de l'étoile fixe. Elle ne paroit pas plus proche de 
nous lorsque la terre est dans la partie de son orbite 
la (dus voisine de l'étoile, que quand elle passe dans 
k partie de son orbite la plus distante , c'est-à-dire y 
€8,000,000 de lieues plus loin de la même étoile. 
L'étoile la plus proche de nous , et qui nous paroît 
par conséquent la plus grande , est Sirius. On pré- 
sume que chacune des étoiles fixes est un soleil avec 
des planètes et des comètes qui tournent autour de 
Této^e, comme notre soleil a des planètes qui tournent 
autour de lui; Sirius paroit être deux cent mille fois 

5 lus loin que le soleil, ou d'environ 7,000,000,000,000 
e lieues; en conséquence, un rayon de lumière, dont 
le mouvement est si rapide qu'on le considère généra- 
lement comme instantané, emploie trois ans à venir 
jusqu'à uous.Les étoiles ont donc une lumière propre 
comme notre soleil; et puisque chacune d'elles est , 
comme le soleil , fixée sur un pçint particulier de 
l'espace , il paroit évident que ces étoiles sont de la 
même nature que lui. On ne peut pas raisonnable- 
ment supposer que le Tout-Puissant , dont toutes les 
ceuvres proclament la sagesse , et prouvent qu'il n'a 
jamais nen fiût en vain , ait créé cette profusion de 
ipleils j susceptibles de servir à tant de fins impor- 
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tantes, etqu'illes aitplacésàdetelles distances les uns 
des autres , sans avoir aussi placé les objets qui peu- 
vent prospérer sous leur influence. Ceux qui s'imagi- 
nent qu'ils ont été créés uniquement pour éclairer ^ 
pendant la nuit , les habitans de notre monde , annon- 
cent une grande ignorance de l'astronomie (i) , et ont 
une bien foible idée de la sagesse divine , puisque y 
sans créer autant d'astres, l'Etre suprême auroit pu 
doubler la clarté de nos nuits y par le supplément d'une 
seconde lune* 

L'astronomie découvre à nos i^egards un si grand 
nombre de soleils , de systèmes et de mondes répan- 
dus dans l'immensité de l'espace , que quand même 
notre soleil, avec ses planètes et ses comètes, viendroit 
à être anéanti , l'œil qui pourroit atteindre à la fois 
toutes les parties de la création , n'appercevroit pas 
plus de changement dans l'ensemble, qu'il n'en ré- 
sulte d'un grain de bable de plus ou de moins sur le 
rivage de la mer. L'espace qu'ils occupent est relati- 
vement si petit , qu'il n'y auroit pas la moindre appa- 
rence sensible d'un vide dans l'univers, quoique Hers-> 
chel, la plus extérieure des planètes, fasse sa révolu- 
tion autour du soleil, dans une orbite dont la circon- 
férence est de quatre mille millions de lieues, et que 
les comètes poussent leurs excursions jusqu'à dix nulle 
millions de lieues au-delà de l'orbite de cet asti*e; et, 
à cette étonnante distance, elles sont infiniment plus 
proche du soleil que des étoiles. La preuve de ceci 
est , qu'elles sont toujours hors de la portée de la force 
attractive des étoiles, et qu'au moyen de l'attraction 
du soleil, elles font régulièrement leur retour pério- 
dique. 

D'après la connoissance de notre propre système , 
nous pouvons conclure avec raison que tout le reste 
de la création a été formé , combiné et placé avec la 
même sagesse, et pourvu des propriétés nécessaires 

(i) Fartîculièreiiient depuis Qu'on a découvert beaucoup d'étoiles 
qui ne sont yisibles qu'à l'aide a'un bon télescope, et qui , par con- 
séquent , an lieu d'éclairer notre globe j ne peurent être apperçues 
que par quelques sstroaomei. 
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A des habitons doués de la raison ; car, qaoiqn'il y ait 
une vaiiété presque infinie dans les parties que nous 
pouvons considérer, il existe dans Tensemble un rap*» 
port général , qui forme de toutes ces parties un sys- 
tème, un dessein et un tout. 

Puisque les étoiles fixes sont, comme notre soleil , 
d'immenses globes de feu , à des distances inconceva- 
bles les unes des autres, et de nous, il est naturel de 
croire qu'elles ont été destinées aux mêmes fins que 
cet astre ; que chacune d'elles doit répandre la lu- 
mière , la chaleur et la végétation sur un certain nom- 
bre de planètes habitées et contenues, par la gravi- 
tation , dans la sphère de son activité* 

Quelle auguste et sublime idée un tel spectacle doit 
donner des œuvres du créateur , en supposant toute- 
fois l'esprit humain capable de la concevoir ! Des 
millions de soleib placés dans l'immensité de l'es- 
pace, à des distances prodigieuses les uns des autres, 
et environnés de cent fois, autant de mondes , tous 
observant im ordre et une harmonie admirables, sans 
jamais pouvoir s'écarter de la route que le compas 
du créateur leur a tracée , et tous ces milliards de 
mondes, peuplés d'êtres intelligens, qui tendront 
éternellement au plus haut degré de la perfection et 
du bonheur ! 

D'après la puissance, la sagesse, la bonté , la ma- 
gnificence déployées dans la création des êtres maté- 
riels j qui forment la plus petite partie de l'univers , 
combien grand, sage et bon doit être celui qui a fait 
et gouverne le tout ! 

COMSTELLATIONS. — Lcs pastours qui habitoient 
les magnifiques plaines de l'Egypte et de Babylone , 
furent les premiers peuples qui firent une étude de la 
contemplation des étoUes fixes. Us observèrent la 
situation des corps célestes , quelquefois par passe^ 
temps , et quelquefois dans la vue de se diriger, pen- 
dant la nuit, dans leurs voyages. Doués d'une ima- 
gination vive, ils divisèrent les étoiles en assembla-n 

Ses ou constellations, et supposèrent que chacune 
'elles représentât la figure d'un animal ou quelque» 
Géo^. uniy. Tome l. b 
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autre objet terrestre. Nos paysans en font de même; 
car ils distinguent la grande constellation que les 
astronomes nomment la Grande-Ourse , par le nom 
du Chariot, dont on peut réellement lui appliquer la 
ressemblance , sans le secours de l'imagination. En 
général , les constellations ont conservé les dénomi- 
nations que les anciens leur ont données. On eu 
comptoit 4tS ; mais les modernes en ont porté le nom- 
bre à cent. Il y a douze aignea on constellations dans 
le Zodiaque , ainsi nommé d'un mot grec qui signifie 
un animal, parce que chacun de ces douze signes est 
supposé représenter un animal. Le Zodiaque forme 
un grand cercle qui divise le ciel en deux parties 
égales, dont nous parlerons dans la suite. Nous ter- 
minerons cette section par un exposé succinct de la 
naissance de l'astronomie, de ses progrès y et des ré- 
volutions que cette science a éprouvées. 

DiPFÉRENS SYSTÈMES DE l'univers. — Lcs hom- 
mes ont dû faire des progrès extraordinaires dans 
leurs observations du mouvement des corps célestes ^ 
avant de pouvoir renoncer entièrement au préjuge 
antique et populaire, et de croire que la terre n'étoit 
pas fixe et immobile. Thaïes le Milésien fut le pre- 
anier qui enseigna l'astronomie en Europe, environ 
58o ans avant la naissance de Jésus-Christ. U porta 
cette science au point de calculer les éclipses, c'est- 
à-dire , l'interposition de la lune entre la terre et le 
soleil j ou de la terre entre le soleil et la lune. D'après 
ïios précédentes observations , il est facile de conce- 
voir la nature de ce phénomène. Pythagore,' natif de 
Samos , vivoit environ 5o ans après Thaïes, et n'étoit 
pas sans doute moins instruit du mouvement des corps 
célestes. Le Milésien aida Pythagore à concevoir un 
système qui paroit appartenir à ce dernier; rien n'in- 
dique du moins que précédemment un autre Tait 
imaginé. Selon lui , la terre tournoit et le soleil étoit 
immobile; il trouva qu'il étoit impossible de rendre 
compte autrement du mouvement des corps célestes 
d'une manière raisonnable. Cependant son système 
heurtoit si directement tous les préjugés des sens et 
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de ropinion populaire , qu'il fit peu de progrès ; car 
Ptolémée, philosophe égyptien, quifiorissoit 1 38 ans 
avant Jésus-Christ, supposoit , selon l'opinion popu- 
laire, que la terre étoit fixe et immobile au centre de 
l'anirers , et que les sept planètes , au nombre des- 
quelles il comptoit la lune comme une des princi«- 
pales, étoient placées autour de la terre. Au-dessus 
des planètes étoit le firmament d'étoiles fixes ; plus 
haut, la voûte de crystal, ensuite leprimum mobile, 
et enfin le cœlum empyrium y on la dernière voûte 
du ciel* Selon son système, toutes ces vastes sphères 
faisoient le tour de la terre en vingt-quatre heures , 
indépendammentde leurs révolutions dans un certain 
laps de temps périodique. Four rendre compte de ces 
mouvemens , il imagina un nombre de cercles nom- 
més excentriques et épicycles. Ce système fut uni- 
versellement adopté et maintenu par les philosophes 
Péripatéticiens , qui dominèrent depuis le temps de 
Ptolémée jusqu'à la renaissance des lettres, dans le 
seizième siècle. 

Enfin, Copernic , natif de Pologne, et doué d'un 
génie aussi hardi qu'original , adopta le système de 
Pythagore ou le véiitable système de l'univers. Il le 
publia dans l'année i545. Cette doctrine avoit langui 
si long-temps dans l'obscurité , que son restaurateur 
en fut considéré comme Tinventeur, et on la nomma 
système de Copernic. 

L'Europe étoit encore plongée dans la plus pro- 
fonde ignorance ; les idées générales des peuples ne 
pouvoient pas marcher de front avec celles d'une phi- 
losophie perfectionnée. Il en résulta que Copernic, 
avec peu de partisans , eut à combattre im grand nom- 
bre d'antagonistes. Tycho Brahé, Danois , d'une fa- 
mille noble , sentit parfaitement les vices du sys- 
tème de Ptolémée ; mais ne voulant point convenir 
du mouvement de la terre, il essaya, vers i586 , d e- 
tablir un nouveau système aussi bizarre que celui de 
Ptolémée* Il fait £ûre à la lune une révolution d'un 
mois autour de la terre, comme le centre de son or- 
l)ite} selon lui; le soleil est le centre des orbites de 
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Mercure , Vénus , Mars , Jupiter et Saturne. Il sup- 
pose toutefois que le soleil et les planètes font le tour 
de la terre dans un an, et même une fois dans les 24 
heures. Malgi^é son extrême absurdité y ce système 
eut des partisans. Longomontanus et quelques autres 
le modifièrent. Ils admettoient la révolution diurne 
de la teire , et nioient qu'elle en eût une annuelle. 

Vers ce temps, les profondes ténèbres de plusieurs 
siècles s'éclaircirent , et on vit renaître en Europe 
l'aurore des sciences. En 1610, Galilée, natif de Flo* 
rence, introduisit l'usage des télescopes, qui fourni- 
rent bientôt de nouvelles preuves en faveur du mou- 
vement de la terre , et confirmèrent les anciennes. 
Le fanatisme et la bigoterie du clergé étouffèrent 
presque le germe naissant de ce grand génie. Galilée 
fut obligé d'abjurer le système de Copernic , comm^ 
une hérésie damnable. La réforme religieuse mit, 
toutefois y une grande partie de l'Europe à Tabri des 
foudres du Vatican. Elle apprit aux hommes que les 
saintes écritures n'étoient point destinées à expliquer 
des systèmes de philosophie , mais à nous rendre 
humains et vertueux ; que loin de nous opposer aux 
vues de l'Être Suprême, qui, en parlant de la créa- 
tion , a rindulgence d'adapter ses expressions aux 
préjugés des foibles humains^ nous devons employer 
nos facultés de la manière qui peut lui être la plus 
agréable , en examinant la nature de ses oeuvres , puis- 

3ue plus nous les contemplons , plus nous trouvons 
e motifs pour admirer les glorieux attributs de son 
Souvoir, de sa sagesse et de sa bonté. En conséquence, 
epuis cette époque, les grandes découvertes se mal- 
liplièrent dans toutes les branches de l'astronomie ; 
on expliqua clairement les mouvemens des corps cé- 
lestes, et l'immortel Newton découvrit et fit connoî- 
tre la loi générale de la nature, qui dirige ces mou* 
vemens. Cette loi consiste dans \b. gravité ou V attrac- 
tion. C'est la même que celle qui &it tomber un corps 
sur la terre, lorsqu'il est dégagé de son appui. Il a 
démpntré que la même loi qui retient l'Océan dans 
son vaste lit^ et empêche les différens corps ^ doAt la 
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sniface de la terre est couverte , de voler dans les airs, 
a lieu dans tout Tunivers y contient les planètes dans 
leur orbite, et preserve l'édifice entier de la. nature^ 
du désordre et de la confusion. 

SECTION TU 

De la conrhUasancede laSpltère* 

Après avoir traité, dans la section précédente, dé 
l'univers en général , et considéré la terre comme 
une planète, nous passons à la connoissance de la 
splière , qui doit toujours précéder celle du globe ou 
de la terre , comme nous le verrons dans la section 
suivante. £n discutant ce sujet, nous regarderons 1» 
terre comme immobile, et les corps célestes comme 
Élisant une révolution autour d'elle. Cette méthode ne 
peut induire le lecteur en erreup, puisque nous avons 
commencé par lui expliquer le véritable système de 
l'univers , d'après lequel il est évident que c'est le 
mouvement réel de la terre qui occasionne Yappa-' 
rence du mouvement des corps célestes. Cette mé- 
thode a l'avantage de s'adapter parfaitement au té- 
moignage de nos sens. L'idée étant simple et fami<- 
lière , il ne faut pas d'effort d'imagination pour la 
concevoir; et en donnant les élémens d'une science-, 
cet objet est d'une très-grande importance» 

( Four comprendre plus clairement ce qui suit, le 
lecteur pourra jeter les yeux sur la figure de la sphère 
artificielle en tète de l'Atlas )• 

Lies anciens observèrent que toutes les étoiles sewr- 
liaient faire le tour de la terre , de l'Ë. à l'CX , en 
24 heures y que les cercles qu'elles déeri voient, dans 
ces révolutions, étoient parallèles l'un à l'autre , mais 
non pas de la même gnindeur ; que ceux dont le plan 
passmt dans le centre de la terre, étoient les plus 
grands, tandis que les autres diminuoient en propor» 
tion de leur distance. lU apperçurent aussi dans les 
cieux deux points qui conser voient toujours la raè^ne 
positiqn j ils les nommèrent les pôles célestes , parce 
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que les cieux sembloient tourner autour d'eux. Pour 
imiter ces mouvemens , ils inventèrent ce que nous 
appelons splière artificielle , à travers laquelle ils pas- 
sèrent un fil ou une verge de fer, qu'on nomma axe, 
et dont les deux extrémités tenoient aux deux points 
immobiles appelés pd/e«« Ils découvrirent, en outre ^ 
qu'au 20 de mars et au 25 septembre , le cercle dé- 
crit par le soleil étoit à une égale distance des deux 
pôles, n s'ensuivit que ce cercle devoit diviser la 
terre en deux parties égales , et en conséquence on 
l'appela équateur. On lui donna aussi le nom de ligne 
équinoxiale y parce que , quand le soleil y passe, les 
jours et les nuits sont d'égale longueur dans tout 
l'univers. Ayant aussi observé que, depuis le 21 juin 
jusqu'au 22 de décembre , le soleil s'élevoit jour- 
nellement vers nous , et qu'ensuite il redescendoit 
d'autant, ils nommèrent ces points les solstices, parce 
que le soleil sembloit s'y arrêter 5 et ils représen- 
tèrent les bornes du mouvement du soleil par deux 
cercles qu'ils nommèrent tropiques , parce que , dès 
que le soleil y est arrivé , il semble retourner sur ses 
pas. Les astronomes, après avoir examiné avec at- 
tention le mouvement du soleil, trouvèrent qu'il 
étoit d'environ un degré, ou de la trois cent soixan- 
tième partie d'un grand cercle en 2! heures. On a 
nommé ce grand cercle VécUptique , et il passe par 
des constellations connues sous des noms d'animaux , 
dans une zone qu'on nomme le Zodiaque* Il touche 
d'un côté au tropique du cancer, de Tautre à celui 
du capricorne, et coupe obliquement l'équateur à un 
angle de 25 degrés 28 minutes, lors de la plus grande 
déclinaison du soleil. Pour exprimer ce mouvement, 
ils supposèrent dans les cieux deux points à une égale 
distance de ce cercle , qu'ils nommèrent les pôles du 
zodiaque ,' sur lesquels passent les deux cercles po- 
laires. Dans la sphère artificielle, l'équateur, les deux 
tropiques et les deux cercles sont coupés à angles 
droits par ^eux autres cercles qu'on nomme colures; 
ils servent à marquer les points des solstices, des 
équinoxes et des pôles du zodiaque. Les anciens ob- 
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servèrent encore, que daiis les pays placés direcle- 
XDent au N. ou au S. jusqu'aux pôles ^ lorsque le so« 
leil se trouve à un certain point de son cours, les 
habitans ont en même temps midi ; ce qui donna Fidée 
d'an cercle qui passe par les pôles du monde, et on 
le nomma méridien» Dans la sphère artificielle , il 
est immobile comme rhorizon* Ce dernier est un 
autre cercle qui représente les bornes entre les deux 
hémisphères visible et invisible^ t)u les deux demi- 
sphères, c'est-à-dire^ entre la partie supérieure et la 
partie inférieure. 

'section XII. 

uippUcaikm de la Sphère au GloBe^ 

Par la connoissance du globe , on entend la position 
des différens endroits, contrées ou pays de la terre, 
sur un globe artificiel. La méthode que les géogra- 
phes ont admise pour représenter la situation d'un 
endroit, relativement à un autre ou au reste de la 
terre en général , a été d'appliquer les cercles de la 
sphère au globe artificiel ; et c'étoit la seule qui pût 
remplir son objet. Un exemple l'expliquera. Lorsque 
le cercle y qu'on nomme équaieur yîvtX connu des as- 
tronomes, on le rapporta facilement à la terre; et y 
par ce moyen , on détermina la situation des endroits 
au-delà ou en-deçà de l'équateur r on peut en faire 
autant de tous les cercles de la sphère. Le lecteur 
tt'étant fait une idée du principe sur lequel toute la 
connoissance du globe est fondée, peut passer à l'exa- 
men de la théorie en elle-même, c'est-à-dire , à la 
description de notre terre, telle qu'elle est représen- 
tée sur le globe terrestre artificiel. 

Figure i^e la terre. — Quoiqu'on parlant de la 
terre avec les autres planètes , il ait suffi de la consi- 
dérer comme un corps sphérique, on a cependant 
découvert que ce n'est pas là sa véritable figure , et 
que , quoique la terre approche de la forme d'une 
boule, elle n'est pas toutefois parfaitement arrondie. 
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Celte circonstance occasionna de grandes contesta* 
lions entre les philosophes du dernier siècle , patmi 
lesquels sir Tsaac Newton et M. Cassini furent les 
chefs des deux partis. Newton démontra mathémati- 
quement que la terre étoit un sphéroïde applati vers 
les deux pôles , et renflé vers réquateur , de façon 
qu'une ligne tirée à travers son centre > et qui sorti- 
loi t par les deux pôles (ce qu'on nomme un diamètre}^ 
ne seroit pas aussi longue que celle qui passeroit pai: 
le même centre, et par les points de 1 Ë. et de l'O. 
Le philosophe français soutenoit l'opinion contraire; 
mais y en 1736 , le roi de France termina la dispute , 
en chargeant un certain nombre de philosophes d'al- 
ler vers le nord et vei's le midi , mesurer danff ces 
deux différens endroits un degré , ou la 36o* partie 
d'un grand cercle. A leur retour , ils confirmèrent 
unanimement l'opinion de Newton , et depuis cette 
époque, la terre a toujours été considérée comme ap- 
platie vers les deux piôles. Le lecteur concevra faci* 
lement la cause de cette figure , s'il a bien compris 
nos observations sur le mouvement de la terre; car, 
passons un fuseau à travers une boule pleine d'eau , 
et faisons tourner rapidement le fuseau et la boule , 
nous verrons la dernière s'élever vers le centre , et 
s'applatir vers les deux extrémités qui représentent 
les pôles.. U en est exactement de même de la terre, 
en observant toutefois que son axe , représenté par 
le fuseau , est imaginaire ; mais quoique la terre 
ne soit pas parfaitement sphérique , la difiereoce 
de sa figure est si peu de chose , qu'on peut, sans 
aucun inconvénient, la représenter comme un 
globe. 

Circonférence et diamètre de la terre. — » 
Dans la table que nous avons présentée , le diamètre 
de la terre est fixé , d'après les meilleures observa- 
tions, de façon que sa circonférence est de 9,000 lieues, 
chacune de 3,280 toises : cette circonférence a été 
conçue pour la commodité de la mesure qu'on divise 
en trois cent soixante parties ou degrés, chaque de- 
gié contenant 25 lieues. On divise de même chacun 
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de ces degrés en 60 minutes, et chaqae minute en 
60 secondes. 

Axes et pôles pe la terre. -— L'axe de la terre 
est la ligne imaginaire qui passe par son centre , sur 
laquelle on suppose qu'elle tourne en vingt-quatre 
beares. On nomme les extrémités de cette ligne, les 
pôles de la terre. L'un tourné vers le N., et l'autre 
vers le S., correspondent exactement aux deux 
points des cieux qu'on nomme les pôles arctique et 
antarctique, c'est-à-dire, du N. et du S. La connois* 
sance de ces pôles est infiniment utile aux géogra* 
phes pour déterminer la situation et la distance des 
différens endroits; car ils fixent les limites de la/ 
terre que l'équateur partage en deux parties égales , 
de sorte que, plus on s'approche des pôles, et plus on 
s'éloigne de l'équateur; vice perad, on approche de 
Téquateur en s'éloignant des pôles. 

Cercles du Globe. — On les divise ordinaire- 
ment en grands et en petits cercles. Un grand cercle 
est celui dont le plan passe par le centre de la terre, 
et la divise en deux parties égales, ou en deux hé- 
misphères. Un petit cercle est celui qui ne passe pas 
par le centre de la terre , et ne la partage pas en deux 
parties égales. On compte six grands cercles et qua- 
tre petits. 

Equateur. — L'équateur est celui des grands cer- 
cles par lequel nous commencerons. Nous avons déjà 
eu occasion d'en dire quelque chose ; on le nomme ^ 
quelquefois équinoxial , et nous en avons expliqué 
la raison. Les navii!;ateurs lui ont aussi donné la dé- 
nomination de la îigne, parce qu'ils le regardoient 
comme une grande ligne tii*ée sur la mer de l'Ë. à 
rO., qui divisez t la terre en deux hémisphères, du 
N. et du S. , et qu'il fidloit réellement traverser pour 
passer de l*un à l'autre, lues pôles de ce cercle sont 
les mêmes que ceux de la sphère. Il est aussi divisé 
en S60 degrés , dont nous ferons bientôt connoitre 
l'usage. 

Horizon. — Ce grand cercle est représenté par 
un plan circulaire placé horû^ontaiement; il coupt 
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le globe en deux parties égales ou hémisphères y dont 
Tun se nomme supérieur et l'autre inférieur. Les 
géographes distinguent deux horizons, l'un sensible 
et Tautre rationnel^ le premier termine notre vue y 
lorsqu'en jetant un coup«d'œil sur le ciel qui nous 
environne , il nous semble toucher à la terre on à la 
mer. 

C'est ce cercle qui détermine le lever et le coucher 
du soleil et des astres , car, lorsqu'ils commencent à 
monter sur l'horizon du côté de l'Orient, nous disons 
qu'ils se lèvent; et lorsqu'ils descendent au-dessous ^ 
du côté de l'Occident, nous disons qu'ils se couchent. 
Chaque lieu, outre son horizon sensible, a un ho- 
rizon nommé rationnel y qui passe par le centre du 
globe. On nomme zénith et nadir ses pôles, c'est-à- 
dire, les deux points de son axe , distans chacun de 
90 degrés de sa circonférence, comme ceux de tous 
les cercles. Le premier est exactement au-dessus de 
notre tète, et l'autre directement sous nos pieds. Le 
plan circulaire qui représente l'horizon sur la sphère» 
a plusieurs cercles tracés sur sa surface. Celui qui est 
du côté intérieur marque le nombre de degrés des 
douze signes du Zodiaque, c'est-à-dire, trente pour 
chaque signe; ensuite on y trouve les noms de ces 
signes avec les jours du mois , selon le vieux et le 
nouveau style; on y voit encore un cercle qui repré- 
sente les trente-deux rumbs de vents , marqués sur 
Ja boussole. 

MÉRIDIEN. — ' Le méridien est représenté par un 
cercle, dans l'intérieur duquel le globe tourne suspen^ 
du. Il est divisé en 36o degrés , et coupe l'équateur à 
angles droits ; de façon qu'en comptant la distance de 
chaque côté , depuis l'équateur jusqu'aux pôles , il 
contient quatre fois 90 degrés, et divise la terre en 
deux hémisphères, l'un oriental et l'autre occiden- 
tal. On a nommé ce cercle méridien , parce que, dès 
que le soleil y est parvenu, il est alors midi; cet astre 
est , pour ce jour-là, à sa plus grande hauteur, qu'on 
nomme , en conséquence , hauteur méridienne ; et 
comme il n'arrive jamais au même instant au méri- 
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âien dans deux endroits situés à l'est ou à Fouest l'un 
deFaulre, chacun de ces endroits doit nécessairement 
avoir son méridien particulier. On marque ordinai- 
rement sur le globe a4 méridiens, c'est-à-dire, un 
dans chaque espace de quinze degrés de l'équateur. 

Zodiaque. — Le zodiaque est un large cercle qui 
coupe obliquement Téquateur , et sur lequel les douze 
signes, dont nous avons faitmention, sont représentés. 
Au milieu du cercle, on suppose l'écliptique, dont le 
soleil ne s'écarte jamais dans son cours annuel, et dans 
lequel il avance de So degrés par mois. Les douze 
signes sont : 

7. La B.l«c«.. . Sept. ( **^(?;„^« 

8. L# Scorpion.. . Oct. ^ ioVo»d.«« 

9. Le Sogittaire. Nor. / 
lo.LeCapriconie.IMo. / 
11. Le Verseau.. Janr. / 
la. Lea Poûtons. Fér. / 



.. L. Bélîer. . . Mars. { "J^Jm! 
3. Lo Taureau. Arril. { ",^*Xr? 

3. Lea Gémeaux. Mai. { "^Fl<»'" 

4. LeCa«cer.. 

5. Le Lion.... 
€. La Vierge. 



Prair 



V 



loBrum. 
iiBmm.au 

loPrim. 
liFrim.au 

11 Nir. 
19 Nir. au 

laPlur. 
i3 Plur.au 

10 Veut. 



CoLUREs. •— Les deux colures sont de grands cercles 
qui se rencontrent et se coupent à angles droits aux 
pôles du monde. L'un passe par les points équinoxiaux 
du |;>élier et de la balance ^ et l'autre par les points 
solaticiaux du cancer et du capricorne. L'un est le co- 
lore des équinoxes , et l'autre celui des solstices. Ils 
divisent l'écliptique en quatre parties égales , qui 
prennent leur dénomination des points par oiïi ils 
passent , c'est-à-dire , des quatre points cardinaux , 
qui sont ceux du bélier , de la balance, du cancer et 
du capricorne. 

Tropiques. — Ce sont deux petits cercles paral- 
lèles à réquateur , dont ils sont distans de 25 degrés 
28 minutes, mesurés sur le méridien. L'un est vers 
le nord , et l'autre vers le sud. On les nomme tro- 
piques , parce que le soleil y étant arrivé, semble re- 
tourner vers le midi ou vers le nord. On appelle l'un 
tropique du cancer , et l'autre tropique du capricorne , 
parce qu'ils passent par ces deux points. 
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Cercles polaires. — Ce sont deux autres petits 
cercles ) également éloignés de sS degrés 28 minutes 
des pôles du monde. Leur distance se mesure sur le 
méridien. On nomme celui du nord arctique, parce 
que le pôle du nord est proche de la constellation de 
l'ourse; celui du sud s'aj^elle antarctique y parce qu'il 
est opposé àl'autre. Les tropiques et les cercles polsures 
senties quatre petits cercles* 

Des différentes positions de la Sphère. 

Les positions de la sphère indiquent les divers as- 
pects du ciel à l'égard dé chaque partie de la terre , 
c'est-à-dire, les différentes manières dont tous les 
peuples de ta terre voient lé ciel. Elles dépendent des 
diverses positions de l'horizon par rapport à l'équa- 
leur, et elles se réduisent à trois principales, qui sont 
la sphère droite ^ la spJière parallèle et la sphère 
oblique» 

La sphère est droite y lorsque l'équateur est élevé 
perpendiculairement au*âessus de l'horizon. Cest la 
position de la sphère par rapport aux peuples qui se 
trouvent directement sous l'équateur. 

La sphère est parallèle, lorsque l'équateur se con- 
fond avec l'horizon , et sert lui-même d'horizon. Cette 
position n'a lieu que pour les habitans des pôles, sup- 
posé qu'il y en ait. 

Enfin la sphère est oblique, lorsque l'équateur est 
placé obliquement par rapport à l'horizon. Telle est 
la position de la sphère pour tous les peuples qui sont 
entre l'équateur et les^ôles , c^st-à-dire, pour pres- 
que tous les habitans de la terre. 

Suivant cen différentes positions, les apparences 
dosmouvemens célestes sont entièrementdi£térentes» 
et il en résulte des effets propres à chaque pays. Pour 
concevoir aisément ces effets, il faut placer la sphère 
dans ces trois positions. 

Delà Sphère droite. 

t% Les peuples qui ont la sphère droite , ont les 
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Jours égaux aux nuits pendant toute Tannée. Voici sur 
quoi cela est fondé. 

Les cercles diurnes , ou les*révolutions diurnes du 
soleil , forment la durée du jour ciril , qui est de 
Tingt-qnatre heures. La partie de ces cercles , qui est 
au-dessus de l'horizon , représente la durée du jour 
proprement dit , qui est le temps de la lumière; et la 
partie qui est au-dessous , représente la durée de la 
nuit. Cela posé : 

Dans la sphère droite, les cercles diurnes sont cou* 
pés en deux parties égales par Thorizon* Donc les jours 
lont égaux aux nuits sous Téquateur , et par consé- 
quent de douze heures les uns et les autres. 

3^. L«es habitans de Téquateurvoientle soleil passer 
an-dessus de leurs tètes deux fois Tannée j savoir , le 
21 mars et le 33 septembre , et ils n'ont alors point 
d'ombre à midi. Us le voient pendant six mois vers 
le nord , et leur ombre est vers le midi ; pendant les 
six antres mois, ils le voient vers le midi^ et leur 
ombre est vers le nord. 

3^ Ils voient les pôles du monde dans leur horizon , 
et apperçoivent successivement toutes les parties du 
ciel et toutes les étoiles , parce qu'elles montent toutes 
sur leur horizon dans la révolution diurne. 

De la Sphèreparallèlep 

\\ Dans la sphère parallèle , c^est-i-dire, sons les 
pôles, l'année n'est composée que d'un jour et d'une 
nuit , qui sont l'un et l'autre de six mois. 

Cela vient de ce qu'il y a une moitié de l'écliptique 
au-dessus de l'horizon , et l'autre moitié au*dessous. 
Le soleil reste six mois au-dessus de l'horizon sans se 
coucher, et six mois au-dessous sans se lever, pour 
les habitans des pôles ^ s'il y en a. 

a\ Le soleil tourne parallèlement à l'horizon , et 
les ombr^ tournent avec lui autour des objets dans 
l'espace de vingt-quatre heures. Les étoiles -fout la 
même chose que le soleil ^ mais elles ne se lèvent ni 
ne se couchent jamais* Celles qui sont sur l'horizon 
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y demeurent toujours à la même hauteur, et celles 
qui 8ont au-dessous, y restent aussi toujours. 

3*. L'on ne voit jamais sous les pôles que la moitié 
du ciel y et cette moitié est toujours la même. Sous le 
pôle arctique, Ton ne voit que la partie septentrio- 
nale qui se termine à Péquateur ; et sous le pôle an-* 
tare tique ^ Ton ne voit que la partie méridionale. 

De la Sphère oblique, 

i^ Tous les peuples qui ont la sphère oblique , ont 
les jours inégaux aux nuits pendant toute l'année , 
excepté aux temps des équinoxes , parce que tous les 
cercles diurnes , excepté l'équateur y sont coupés en 
parties inégales par l'horizon. 

2% Plus la sphère est oblique, c'est-à-dire, plus on 
s'approche des pôles, plus il yad'inégalité dans lalon- 
gueur des jours et des nuits. Sous l'équateur, les jours 
sont en tout temps de douze heures ; sous les tropiques , 
les plus longs sont d'environ treize heures et demie ; 
sous les cercles polaires, ils sont de vingt-quatre; et 
depuis les cercles polaires jusqu'aux pôles , ils sont 
d'un mois, de deux, etc., jusqu'à six mois, qu'ils 
durent sous les pôles» 

3^ Le soleil passe deux fois sur la tète de tous les 
peuples qui sont entre les deux tropiques , et ils voient 
leur ombre , tantôt vers le nord , et tantôt vers le midi. 
A l'égard des peuples situés au-delà des tropiques; le 
soleil ne passe jamais au-dessus de leurs tètes, et leur 
ombre méridienne est toujours dirigée vers le pôle 
qui est le plus proche d'eux. A Paris, notre ombre à 
znidi est toujours vers le nord. 

4^ Dans toutes les positions de la sphère oblique, 
il y a toujours une partie du ciel qui ne monte jamais 
sur l'horizon , et qui est par conséquent invisible» 
Cette partie est encore plus ou moins grande, suivant 
que la sphère est plus ou moins oblique. 

Des Zones. -— Lorsqu'on connut les quatre petits 
cercles dont nous venons de faire mention , on trouva 
que, par leur moyen ^ on pou voit diviser la terre ea 
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cinq parties, et qu'ea conséquence il étoit facile de 
distinguer les endroits de sa surface , selon qu'ils 
éloieat situés dans Tune ou l'autre de ces parties , 
qu'on nomma des zones ^ du mot grec ^#^9, qui signifie 
ceintm*e. Ce sont de larges espaces ou des espèces de 
bandes qui environnent la terre. 

La zone torride est la partie de la terre située entre 
les tropiques, et nommée par les anciens torride, parce 
qu'ils la supposoient perpétuellement exposée aux 
rayons perpendiculaires du soleil y par conséauent 
iohabitable, et ne contenant que des déserts arides et 
des sables brùlans. On connoît toutefois, depuis long- 
temps, l'erreur de cette conjecture. On sait qu'il y a 
de longues nuits, des rosées abondantes, des pluies et 
des vents frais et périodiques , sous presque toute la 
tone torride, et que la terre y est non-seulement ha- 
Mtable, mais si fertile, que quelques contrées donnent 
deux moissons dans une année. Elle produit presque 
exclu3ivement toutes les espèces d'épices, fournit les 
métaux les plus purs , des pierres précieuses, et des 

G ries plus belles* et en plus grande quantité que dans 
\ autres parties de la terre; enfin, les contrées de 
l'Afrique, de l'Asie et de l'Ajnérique, qui sont pla- 
cées sous cette zone, sont, à tous égards, les plus fer- 
tiles de Tunivers. 

Les deux zones tempérées sont situées entre les tro- 
piques et les cercles polaires. On les nomme iempé^ 
réeê , parce que ne recevant qu'obliquement les rayons 
du soleil, la chaleur y est toujours modérée. 

Les deux zones glaciales sont entre les pôles et les 
cercles polaires. On les appelle glaciales, parce que, 
pendant la plus grande partie de l'année, il y fait un 
froid très-rigoureux , et que tout y est glacé tant que 
le soleil est au-dessous de l'horizon , ou fort peu au- 
dessus. Ces zones , quoique moins favorables que la 
torride, à la vie animale, ne sont pas toutefois abso- 
lument inhabitables. 
Aucune de ces zones n'est parfaitement connue des 
. habitans de l'Europe. Nous connoissons très -impar- 
faitement la zone tempérée du S., très -peu la zon^ 
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glaciale da N« , et encore moins la zone elaciale du &• 
La zone tempérée da N* et la zone torride , nous sont 
un peu mieux connues* 

. Climats.-— Mais quoique la division de la terre en 
hémisphères et en zones contribue à nous indiquer la 

Sartie qu'occupe un pays quelconque , on s'est servi 
ela division en climats. On observa que le jour étoit 
invariablement de douze heures sous Téquateur, et 
que la longueur du jour augmentoit à mesure qu'on 
avançoit, soit du côté du N., soit du côté du S. ^ ea 
conséquence, les anciens déterminèrent la distance 
des dinérens endroits situés au N. ou au S. de l'équa* 
teur, c'est-à-dire, ce qu'on apnelle la latitude du lieu^ 
par la plus grande longueur au jour. Pa^ ce moyen , 
ils imaginèrent un nombre de cercles parallèles à 
l'équateur, qui fixoient la longueur du jour à difPé*- 
rentes distances de l'équateur ; et comme ils nom* 
XDoient climats les espaces compris entre ces cercles^ 
parce qu'ils déclinoient de l'équateur vers les pôles ^ 
on peut aussi nommer les cercles eux-mêmes des/ia- 
raUèleaàe climats. Cette nouvelle division delà terre 
fut par conséquent plus compliquée que celle des 
zones, et on continua à s'en servir^ quoique, comme 
nous le verrons , l'objet qu'on avoit en vue en l'in- 
troduisant, pût être beaucoup mieux rempli d'une 
autre manière. On compte trente climats entre l'équa- 
leur et chaque pôle. Dans les vingt-quatre premiers ^ 
le jour croît par demi-heure ; mais dans les six der* 
niers, entre les pôles et les cercles polaires, les jours 
augmentent d'un mois à chaque climat. 

Avant le lever et après le coucher du soleil, paroi t 
une lumière qu'on appelle le crépuscule. ^On a donné 
le nom à^ aurore au crépuscule du matin.^ Ce crépus-> 
cule commence le matin, lorsque le soleil est encore 
18 degrés au-dessous de l'horizon, et il ne finit le 
soir, que lorsque le soleil s'est abaissé de x8 degréa 
sous ce même cercle. 

La durée du crépuscule est plus ou moins longue ^ 
suivant qu'on est plus ou moins près des pôles. £Ile 
n'est pas non plus la mim^ pendant toute l'année 
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pbar un même lien ; mais elle est plus longue en été 
et plus courte en hiver. 

Sous Téquateur , les crépuscules ne durent pas une 
faeure et u/a quart. A Paris , où nous sommes un peu 

fins près du pôle que de l'équateur, ils durent quatre 
eares le matin et quatre heures le soir, depuis le 
i5 juin jusqu'au i*' juillet'^ ce qui fait qu'il n'y a 
point de nuit entièrement obscure pendant tout ce 
temps. 

Enfin, sous les pôles, ils durent environ deux mois 
avant le lever du soleil, et deux mois après son cou- 
cher ; ce qui réduit d'abord les six mois de nuit à 
deux. Lia lune paroit encore deux fois dans ces deux 
mois, et quinze jours à chaque fois. Ainsi, il n'y a 
proprement qu'un mois de nuit obscure sous les pôles. 

Nous insérons ici une Table, qui servira à indjiquer 
dans quel climat est situé un pays quelconque, si on 
connoît la longueur du jour de cet endroit j et Ton y 
verra aussi sa distance à Téquateur. . 



Giogr. imiV. Tome /. c 

Digitized by VjOOQ iC 



54 



GÉOGRAPHIE UNIVSRSELI.E. 






NOM8 DES PAYS 

BT AVT&aS ItlIDEOITS ABU AKQV AS LB • » 

êituéê dan$ touê le» climaU au nord de l'équaUitr. 



d, m. 



1635 
93 5o 

3o 35 
36 38 

4l 33 

45 39 



49 10 

Ô3 

5437 



56 37 
58 3] 

i3 59 51 

1* " 

i5 

t6 

\l 

19 



96 



7 95 



6 3o 



6 8 



4 64 



4 7 



33 



6l 18 
6u35 

63 33 

64 6 

64 49 

65 31 

65 4; 
6606 

66 3o 
33 66 38 

66 3i 

67 91 
60 48 
7337 
7830 
84 ' 
90 



3 97 



âfSo 
i3 
i3 3o 

i4 
i4 3o 

i5 

i5 3o 

16 
16 3o 

»7 



10 

59 

39 
30 

5? 
44 

43 

33 

99 

>9 
14 
i4 

S 



17 3o 
18 

18 3o 

1930 
90 

90 3o 

91 

91 3o 
99 
39 3o 
93 
9330 

q4 



1 moi»* 
9 moi*. 

3 mois. 

4 mois. 
6 mois. 
6 mois. 



'., Dans «•pr«iiii«r olîmat , sont situés l«s oAlos 4 'Or et 
d'Ar^ntdol'Afciqae; Malsca dans les grandes Indtsv 
CayeniieetSoriiiam «n Terra*Ferme , atrAméfiqoe 
méridÎMiale. 

II. Il contient l'Abjssinie an Afrique ; Siam, Madras et 
FoodicJbéry dans les gr. ladeai Iw détreitsde Derie» 
entre le M. et le S. de l'Améri^ne , Tabago , le» Gre- 
nades, S.Vincent et lesBerbades. dans les Indes occid. 

m. Il contient la Mecque en Arabie ) Bombaj. et partie 
du Bengale sux gr. Indes } Canton en Chine ; Mexico ; 
la baie de Campêche au N. de rAméii^ue; la Jamaï- 
que , S. Domingue , S. Christophe , An tigoa » la Marti- 
nique et la Guadeloupe , dans les Indes occid. 

IV. L'Egyvte* les lies Canaries ea Afrique, Delhi , 
capitale de l'empire du Mogol en Asie ; le golie du 
Mexique ; la Floride orientale dans l'Amérique sep- 
tentrionale ; la Havane aux Indes occidentales . 

V. Gibraltar en Espagne ; partie de la mer Méditerra- 
née, la cdte de Barbarie en Afrique; Jérusalem, 
Ispaham , capil. de la Ferae, Nanliin en Chine, la 
Californie» le noureau Mexique; la Piéride occident., 
la Géorgie et les Carolines de l'Amérique septentr. 

VI. Lisbonne en Portugal; Madrid en Espagne; Minor> 
que, laSardaif^e, et partie de la Grèce dans la Médi- 
terranée, l'Asie Mineure; partie de la mer Caspienne; 
Samarcande , dans la gr. Tartarie ; Pékin en Chine , 
la Corée et le Japon ; Williambonrg en Virginie ; le 
Mariland et Philadelphie dans le N. de l'Amérique. 

Vil. Les prorinces du N. de l'Espagne et du S. de la 
France ; Turin , Gènes , et Rome en Italie ; Constan- 
linople et la mer Noire en Turquie ; la mer Cas- 
pienne ; partie de la Tartarie ; New-York; Boston 
dans la Nouvelle- Angleterre de l'Amériquedu Nord. 

YlII. Paris; Vienne, cap. de l'Allemagne; laNonrclle- 
Ecosse; Terre-Neure, et le Canada dansl'Amér. du N. 

IX. Londres , U Flandre , Prague» Dresde, Cracorie 
en Pologne ; les prorinces du sud de la Russie ; partie 
de la TarUrie et leN. de Terre*Neure. 

X. Dublin , York , la Hollande» l'Hauorre et la Tar- 
tarie ; Varsorie en Pologne ; le Labrador et le S. du 
noureau pays de Galles , dans l'Amérique septentr. 

XI. Edimbourg.CopenhaguefMoscow,cap.de la Russie. 

XII. Le sud de la Suéde ; Tobolsk, cap. de la Sibérie. 

XIII. Les lies des Orcades; Stockholm, cap. delà Suéde. 

XIV. BerghenenNorwége; Pétersltourgen Russie 

XV. Détroit d'Hudson , Amérique du Nord. 

XVI. La Sibérie , et la partie .S. du Groenland. 

XVII. Drontheim en Norwége. 

XVIII. ParUe de la Finlande enRuseie. 

XIX. Archange! sur la mer Blanche ; Rusêie. 

XX. Hekla en Islande. 

XXI. Parties du N. de la Sibérie et de la Russie. 
XXlI.LeN.du nour.pajs de Galles dans l'Amer, sept. 

XXIII. Le détroit de Daris. 

XXIV. Samoiédes. 

XXV. La partie méridionale de la Laponie. 

XXVI. La partie occidenUle du Groenland. 

XXVII. La Zemble-Australe. 
XXVIU. La Zemblo-Boréale. 

XXIX. Spitzberg. 

XXX. Inconnue. 
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Latitude. — La distance de Téqualeur, à laquelle 
sont situés les diSérens pays, ou autrement ce qu'on 
nomme leur latitude, est facile à mesurer sur le globe ^ 
par le moyen du méridien dont nous avons donné la 
descripticm. On place le lieu dont on veut trouver là 
latitude, sous le méridien où les degrés de la latitude 
sont marqués; ce qui donne la latitude de Tendroit. 
Comme on compte la latitude depuis Téquateur , en 
allant vers les pôles, elle est septentrionale ou méri- 
dionale. Plus on approche des pôles ,• plus la latitude 
augmente. Aucun endroit ne peut toutefois être à 
plus de go degrés de latitude , parce que celui où les 
pôles finissent n'est qu'à cette distance de l'équateur. 

Parallèles de Latiti7DE. — Dans chaque de* 
gré de latitude , ou pour mieux dire dans chaque en- 
droit particulier de la terre , les géographes supposent 
le passage d'un cercle qu'ils nomment un parallèle 
de latitude. C'est à l'endroit où ce cercle se coupe 
avec le méridien , qu'on trouve la véritable positioa 
d'un, lieu quelconque. 

LoNGittTDE. — La' longitude d'un lieu est sa si- 
tuation relativement au premier méridien : elle se 
mesure par conséquent vers TE. ou FO. Pour trouver 
la longitude, il n'y a pas de point particulier dont on 
doive partir plutôt que d'un autre ; mais généralement 
dans tons les globes et cartes , on place le premier 
méridien à l'Ile de Fer , la plus occidentale dés Ca« 
naries : par ce moyen , l'on compte la longitude orien- 
tale ou occidentale par le nombre de degrés qu'il y 
a du méridien de Iflede Fer sur les globes modernes. 
X^es géographes, fixent à la capitale de leurs pays 
respectifs le premier méridien d'où ils comptent les 
degrés de longitude. Les Anglais comptent leur pre« 
xnier méridien de Londres ou de Greenrwich , et les 
Français de Paris, etc. Les degrés de longitude sont 
marqués sur l'équateur. Aucun lieu quelconque ne 
peut avoir plus de 180 degrés de longitude^ parce que 
la circonférence n'étant que de S60 degrés, un en- 
droit ne peut être éloigné de l'autre que de la moitié 
de cette distanoej mais quelques géographes étran- 

2 
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gers comptent mal-à-propos la longitude autour da 
globe. Les degrés de longitude ne sont pas égaux 
comme ceux de latitude; ils diminuent en proportion 
de l'inclinaison des méridiens, ou que leur distance 
se resserre en approchant des pôles. Au soixantième 
degré de latitude, un degré de longitude n'est que la 
moitié d'un degré de l'équateur , et ainsi du reste. Le 
nombre de lieues qu'un degré de longitude contient 
dans chaque parallèle de latitude, est indiqué par la ^ 
table suivante : 



Ta BL E qui indique le nombre de lieues que contient un 
degré de longitude dans chaque paraUèle de latitude 
depuis l'équateur. 






9 

lO 

11 

12 

i3 
i4 
iS 
i6 

\l 

»9 

20 
31 
22 
23 



25 

24 
24 
24 
24 
24 
24 

a4 

24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
23 
23 

a3 

23 
23 
23 
23 



trto 






I 



24 
20 
26 
27 
28 

29 

3o 
3i 

32 

33 

34 

36 

U 
f? 

4i 

42 

43 
44 
45 
46 



g- 5* 

5p 



22 
22 
22 
22 
32 
21 
31 
21 
21 
20 
20 
20 
20 

19 
*9 
>9 

;i 

18 
18 

'7 
17 
17 



s-? 



12 

5i 

52 

53 
54 
55 
56 

îl 

61 
62 

63 
64 
65 
66 
67 
68 



• al 



iî 

È 

11. 

> tf 

1 

1 
i 

f 

i 






69 
70 

7» 

?2 
22 

8i 
82 
83 
84 
85 
86 



«9 
90 



c o 



Calcul des Longitudes et des Latitudes.—- 
Pour trouver la longitude et la latitude d'un endroit 
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quelconque^ il faut le conduire sous le méridien da 
globe* Nous trouverons le degré de longitude marqué 
sur réquatear y et le degré de latitude sur le méridien ; 
de &çon que , pour trouver la différence de longitude 
ou de latitude de deux endroits , nous n'avons qu'à 
comparer les degrés de Vua avec ceux de l'autre , et 
réduire ces degrés en lieues , conformément au tableau 
ci-deasus. Il faut avoir grancl soin de se rappeler que 
chaque degré de longitude k l'équateur ^ et chaque 
degré de latitude sur tout le globe^ est l'équivalent 
do 25 lieues de France. Far ce moyen ^ on mesurera 
facilement la distanco entre chaque endroit du 
globe. 

M ANI&HB 0E MEMmER Là DISTANCE DES LIEUX. — • 

Les endroits situés dans une direction oblique, c'est- 
à -dire, qui ne sont point ^directement au Nord, aa 
Sucl,.àr£stou à l'Ouest l'un de l'autre, peuvent être 
mesurés d'une manière plus prompte, en étendant lo 
compas de l'un à l'autre, et en l'appliquant ensuite 
sur l'équateur» Par exemple, en étendant le compaa 
depuis la Guinée en Afrique, jusqu'au Brésil en Amé- 
rique , et en l'appliquant ensuite sur l'équateur , vous 
trouverez la distance de 35 degrés qui, à 25 lieues 
par degré, font la distance de 5oo lieues. 

Quart DE cercle four fbsndre les hauteurs. 
— Pour suppléer au compas dans cette opération , 
il y a ordinairement une petite plaque de cuivre sur 
le méridien; elle contient quatre-vingt-dix degrés, 
ou un quart de la circonférence du globe, aumoyen 
de quoi on mesure les distances et les gisemens des 
lieux , sans avoir la peine d'étendre le compas de l'un 
à l'autre , et de l'appliquer ensuite sur l'équateur. On 
nomme cette plaque te quart de cercle* 

Cercle horaire ou rosette polaire. — C'est 
un petit cercle fixé sur le méridien ^ et divisé en 
34 heure», avec une aiguille mobile ^ui tourne autour 
de Taxe du globe. 



Digitized by VjOOQiC 



5S GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

Premier problême. Le diamètre d'un globe artifi- 
ciel étant donné , trouver le carré d^ sa eufface^ 
et ea solidité en mesure cubique. 

Multipliez le diamètre par la circonférence , le pro* 
doit vous donnera la première solution. Multipliez 
ensuite ce produit par le septième du diamètre (*) ^ 
et ce second produit vous donnera Fautre solution» 
On peut trouver, par la même opération, la surËu>e 
et la solidité du globe réel , ainsi que toute la masse 
de l'atmosphère qui l'environne , pourvu qu'il y ait 
toujours et par- tout la ^ème hauteur. Après en avoir 
trouvé la hauteur perpendiculaire, par l'expérienco 
très-connue de l'élévation du mercure au pied et sur 
la cime d'une montagne , doublez ladite hauteur , 
ajoutez-en la somme au diamètre de la terre, multi- 
plies ensuite le tout, comme un nouveau diamètre 
Î)ar sa propre circonférence, et déduisez , du produit, 
a solidité de la terre} il vous restera celle de son 
atmosphère. 

a* PROBLÊME. Pour rectifier le globe^ 

Le globe étant posé sur un plan bien uni, élevez le 

Soie selon la latitude donnée; fixez ensuite le quart 
e cercle dans le zénith , et s'il y a une boussole sur le 
Sied, placez le globe de manière que le grand méri- 
ien soit directement au S. et au N. , comme les deux 
pointes de l'aiguille, alors le globe sera placé comme 
la terre. 

Z"" PROBLÊME. Trouver la longitude et la latitude 
d*un lieu quelconque. 

( Voye^ l'article où nous avons déjà rendu compte 
de cette opération.) 

4* PROBLÈME. Ltn longitude et la latitude d'un Ueu 
étant données y trouver sa position sur le globe* 

Tournez le globe jusqu'à ce que la longitude con- 

, ^ *t — 

(i) Oa plus exactenient par ^. 
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une soit sons le méridien ; comptez sur ce cercle le 
degré de latitude , soit S. , soit N, , et marquez-y un 

Î^oint; le lieu direclement au-dessous de ce point sera 
'endroit que vous cherchez. 

5* PROBLÊME. Jja latitude d'un lieu étant connue ^ 
trouver tous ceux qui ont la même latitude. 

Le globe étant rectifié ( voyez problême a ) selon 
la latitude du lieu donné , mettez ce lieu sous le grand 
méridien , et faites une marque exactement au-des-> 
sus ; en faisant faire un tour au globe , tous les en- 
droits qui passeront sous la marque seront à la mémo 
latitude que le lieu donné. 

6* FROBLÈMU. Trouver dans quelque tempe que ce 
soit, le lieu du soleil dans VéclipUque. 

Le mois et le )our étant donnés , cherchez-les sur 
l'horizon du globe, et au-dessus du jour vous trou- 
verez le signe et le degré dans lesquels le soleil est 
alors. Ce signe et ce degré marqués snr Fécliptique^ 
sont, ou à-peu-près, la place que le soleil y occupe 
dans le temps donné. 

7* PROBLEME* Le mois, le jour et Vheure du jour 
étant donnés , trouver les endroits du globe oié le 
soleil est alors au méridien. 

Le pôle étant élevé selon la latitudç du lieu où vous 
êtes , placez ce lieu sous le grand méridien , et après 
avorr mis l'aiguille du cercle horaire sur l'heure du 
jour dans le lieu donné, ou dans celui où vous êtes, 
tournez le globe jusqu'à ce que la pointe de l'aigntlle 
vienne à midi , qui est la figure XII. Fixe» ensuite 
le ^lobe dans cette position, et observez les endroits 
qui sont directement au-dessous de l'hémisphère su- 
périeur du méridien. Ce sont ceux que vous cher- 
chez. 
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8 PROBLÈME. Trouper , dans tous les temps ^ la hn* 
gueur du jour et de la nuit dans un endroit quel- 
conque. 

Elevez le pôle (poyez problème 3) selon la latitude 
du lieu donné ; trouvez le lieu du soleil dans Féclip* 
tique (wyez problême 6) ; placez-le sous lliorizoa 
oriental ; mettez l'aiguille du cercle horaire sur midi , 
ou à la figure XII , et tournez le globe jusqu'à ce que 
le point de Técliptique touche rhorizon occidental; 
regardez alors sur le cercle horaire où est la pointe 
de Taiguille : comptez les heures entre l'aiguille et la 
figure XII, c'est la longueur du jour; et ce quifait le 
complément des 24 heures , est la longueur de la 
nuit. 

9* PROBLÊME. Savoir ^ par le moyen du globe , quelle 
heure il est dans toutes les parties du monde j et en 
tout temps j connoissant l'heure du pays ou Von se 
trouve alors* 

Conduisez le lieu où vous êtes au grand méridien ; 
le pôle étant élevé selon la latitude du lieu , mettez 
l'aiguille horaire sur l'heure du jour; placez ensuite 
l'endroit dont vous voulez savoir l'heure sous le mé- 
ridien , et l'aiguille marquera l'heure qu'il est dans 
cet endroit , quel qu'il puisse être. 

10* PROBLÈME. Trouver , dans un lieu donné de la 
zone iorridej les deux Jours de r année pendant 
lesquels le soleil sera perpendiculaire à midip 

Mettez le lieu donné sous le grand méridien , et 
murquez le degré de latitude qui se trouve directe- 
ment au-dessua,; faites tourner le globe, et observez 
les deux points de l'écliptique qui passent par ce de- 
gré de latitude; cherchez, sur l'horizon ou sur les 
tables qui indiquent le mouvement annuel du so- 
leil j les jours où il passe par ces points de l'éclipti- 
que : ces jours sont ceux où le soleil est perpendicu- 
laire au lieu donné. 
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11* PROBLÈME. Troui^er, par le moyen du glole , le 
mois et le jour étant donnés , les endroits de la 
zone glaciale du Nord que le soleil commence â 
éclairer sans quHly ait de nuit , et ceux de la zone 
glaciale du Sud dont il commence à s* absenter to^ 
talement. 

Trouvez (problème 6) le lieu du ëoleil dans Téclip- 
tlque ; marquez-le, et placez-le sons le méridien; 
comptez , depuis le pôle arctique , en allant vers 
Téquateur , autant de degrés qu*il s'en trouve entre 
réqnateur et la place du soleil dans l'écliptique; mar- 
quez Tendroit; tournez ensuite le globe ^ et tous les 
endroits qui passeront sous le lieu marqué sont ceux 
que le soleil commencée éclairer constamment , sans 
se coucher, le jour donné. Four résoudre la seconde 
partie du problème^ prenez sur le méridien , depuis 
Je pôle antarctique , en allant versl'équateur , la mê* 
me distance que vous avez prise précédemment du 

{»ôle arctique; marquez-la; tournez le globe , et tous 
es endroits qui passeront sous la marque seront ceux 
dont le s(deil commence à se retirer totalement de^ 
puis le jour donné» 

12* PROBLÊXB. Trouver, parle moyen du globe, 
dans un lieu donné de la zone glaciale du l^ord, 
le nombre dejours que le soleil paroît constamment, 
sans se coucher , le nombre de ceux où il disparoît 
totalement, et le premier et le dernier jour où il 
est visible. 

Mettez le lieu donné sous le méridien, et observez 
sa latitude ( voyez le problème 3 ) ; élevez le globe en 
conséquence ; comptez sur le méridien au-dessus et 
au-dessous de l'équateur un nombre de degrés égal à 
la distance du lien donné au pôle, et après avoir 
marqué ces points , tournez le çlobe , et observez les 
deux degrés de l'écliptique qui passent directement 
sous les deux points marqués sur le méiîdien. Pre.* 
mièrement; Tare septentrional de Técliptique; c'est* 
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à-dire , la partie comprise entre les deux degrés mar* 
qués , étant réduite ou évaluée en mois, jours et heu- 
res y donnera le nombre des jours durant lesquels le 
soleil paroit constamment au-dessus de l'horizon du 
lieu donné ; Tare méridional de l'éciiptique indiquera 
le nombre des jours durant lesquels le soleil ne sera 
point du tout visible ; il marquera aussi quels sont 
ces jours. Dans .l'intervalle , le soleil s'y lève et s'y 
couche. 

l5" PROBLÊME. Zje moia et le jour étant donnés, trou- 
ifer les endroits de la terre où le soleil , arrivé au 
méridien , sera ce jour - là perpendiculaire , ou 
passera au zénith. 

Marquez d'abord le lieu du soleil dans l'éciiptique 
(problème 6) ; mettez-le sous le méridien, et faites 
sur ce cercle une marque exactement au-dessus de la 
place du soleil. Tournez ensuite le globe , et les en* 
droits qui ont le soleil perpendiculaire à leur méri- 
dien passeront successivement sous la marque. 

\V PROBLÊME. jLtf 7710^ et le jour étant donnés , 
trouver sur quel point du compas le soleil se lève 
et se couche dans un endroit quelconque» 

Elevez le pôle selon la latitude de l'endroit dont il 
est question ; marquez le lieu du soleil dans l'éciip- 
tique, au temps donné; mettez -le sous l'horizon 
oriental , et vous verrez sur quel point de l'horizon 
le soleil se lève. En tournant le globe jusqu'à ce que 
le soleil corresponde à l'horizon occidental, vous 
trouverez aussi sur ce cercle le point exact où il se 
couche* 

î5* PROBLÊME. Trouver y par le moyen du ^lohe, les 
jours et les nuits les plus longs et les plus courts 
dans un lieu donné. 

Elevez le pôle selon la latitude du lieu , et con- 
duisez au méridien le premier degré du Cancer, si 
ce lieu est dans l'hémisphère du N. , ou le premier de- 
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gré àa Capricorne , s'il est dans l'héintephère du S. 
Mettez Faigaille horaire sur midi; tournez le globe 

i'u&qa'à ce que le premier degré du Cancer arrire à 
liorizon orientai et occidental , et observez sur le 
cercle horaire le nombre d'heures entre l'aiguille et 
la figure XII , en les comptant selon le mouvement 
de Taiguille : c'est la longueur du plus long jour; et 
le complément à 24 heures est la durée de la plus 
courte nuit ; le plus court jour et la plus longue nuit 
ne sont autre chose que l'inverse de ce que nous 
venons de dire. 

i6* PROBLÈME. L^ heure du Jour étant donnée dane 
un lieu quelconque , trouver en mime tem.pê les en- 
droits de la terre où il est minuit ou midi, ou une 
cmtre heure. 

Placez le lieu donné sous le méridien ; mettez l'ai-^ 

SuiUe horaire sur l'heure qu'il est dans cet endroit ; 
dtes tourner ensuite le globe jusqu'à ce que la pointe 
de l'aiguille vienne à la figure XII d'en haut , et ob- 
servez les lieux qui sont alors sous le demi-cercle 
supérieur du méridien : ce sont ceux où il est midi à 
l'heure donnée; tournez ensuite le globe jusqu'à ce 
que la pointe de l'aiguille vienne à la figure XII op- 
posée, et les endroits situés dans le demi-cercle infé- 
rieur du méridien seront ceux où il est minuit à 
l'henre donnée. Parle même moyen ^ on trouvera 
les lieux où il est une autre heure quelconque y en 
fiiisant tourner le globe jusqu'à ce que la pointe de 
l'aiguiHe vienne à l'heure qu'on désire , et en remar- 
quant les endroits qui sont alors sous le méridien. 

17* PROBLÈME. Le jour et f heure étant donnée, trou- 
ver , par le moyen dté globe , dans un lieu auelconn 
que , F endroit de la terre où le soleil est alors per^ 
pendiculaire» 

Après avoir trouvé le lieu du soleil dans Féolipti- 
qiie (problème 6)^ et l'avoir placé sous le méridien , 
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iailéA une marque au-dessus; cherchez ensuite f pro^ 
blême 16) les endroits de la terre dans le méridien 
desquels le soleil est pour le moment j et mettez-les 
sous le méridien ; observez ensuite la partie de la terre 
qui se trouve directement sous la marque ; c'est le 
lieu auquel le soleil est pour le moment perpendicu- 
laire. 

18^ PROBLÊME. Le jour étant donnée trouver tous les 
endroits où le soleil se lève, se couche , ou est au 
méridien , et par conséquent tous ceux qui sont 
alors éclairés ou privés de sa lumière. 

On ne peut pas résoudre ce problème avec un globe 
monté de la manière ordinaire, et dont le cercle ho- 
raire est fixé sur le méridien , à moins qu'au jour 
donné , le soleil ne soit sous l'un des tropiques ou tout 
auprès. Mais il faut ae servir de celui qui est de l'in- 
vention de M. Joseph Harrys , c'est-à-dire , dont le 
cercle horaire est placé sur la surface du globe , au- 
dessous du méridien. Qn peut résoudre ce problème 
pour tous les jours de l'année^ selon sa méthode. 

Après avoir ti*ouvé le lieu auquel le soleil est per- 
pendiculaire à l'heure donnée, s'il est dans l'hémi- 
sphère du N. , élevez le pôle arctique au-dessus de l'ho- 
rizon, d'un nombre de degrés égal à ceux de la lati- 
tude du lieu. Si, au contraire, il est dans Thémi- 
sphère du S.^ élevez le pôle antarctique de la même 
manière^ et placez le lieu sous le méridien. Alors, 
dans tous les endroits qui se trouvent dans le demi- 
cercle occidental de l'horizon, le soleil se lève, et 
dans ceux qui se trouvent dans le demi-cercle orien* 
tal , le soleil se couche. Dans les lieux qui sont au- 
dessous du demi-cercle supérieur du méridien , il est 
midi ; et dans ceux qui se trouvent au-dessous du de- 
mi-cercle inférieur, il est minuit. Tous les endroits qui 
se trouvent au-dessus de l'horizon sont éclairés par le 
«oleil , et il est élevé au-dessus d'eux d'autant de de- 
grés qu'ils le sont eux-mêmes au-dessus de l'horizon. 
Cette hauteur peut être connue en fixant le quart d^ 
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cercle sur le méridien^ au-dessus de l'endroit auquel 
le soleil est perpendiculaire; placez- le ensuite sur 
tout autre lieu , et observez sur le quart de cercle le 
nombre de degrés entre ce lieu et l'horizon. Dans tous 
les endroits qui sont de 18 degrés au-dessous du demi- 
cercle occidental de l'horizon, le crépuscule du matia 
commence. Dans tous ceux qui sont de 18 degrés au- 
dessous du demi-cercle oriental, le crépuscule du soir 
finit; et tous ceux qui sont plus bas que 18 degrés, 
front dans la nuit la plus obscure. 

Placez un lieu sous le demi-cercle du méridien; 
fixez l'aiguille horaire à la figure Xlld'en-haut ou à 
midi y et faites tourner le globe sur son axe du côté 
de !'£•; lorsque ce lieu arrivera au demi- cercle 
occidental de Thorizon, l'aiguille vous indiquera 
le moment du lever du soleil dans cet endroit ; et 
lorsque ce même lieu sera au demi-cercle oriental , 
l'aiguille marquera l'instant où le soleil se couche. 

Dans les endroits qui ne passent pas sous l'hoidzon, 
le soleil ne se couche pas ce jour-là; et dans ceux 
qui sont au-dessus , le soleil ne se lève pas. 

\^ PROBLiàHE. léC mois et le jour étant donnés avec 
la place de la lune dans le Zodiaque et sa lati^ 
tude y trouver Fheure où elle se lève et se couche , 
et en même temps son passage au méridien pour 
le lieu donné. 

On prendra dans un almanach , la place de la lune 
dans le Zodiaque , et sa latitude , c'est-à-dire , sa dis- 
tance de l'écliptique , en. appliquant le demi-cercle 
de position au lieu qu'elle occupe dans le Zodiaque. 
Four résoudre le problème , élevez le pôle selon la 
latitude de l'endroit donné. Après avoir trouvé la 

f^lace du soleil dans l'écliptique (problème 6) , et 
'avoir marquée ainsi que celle de la lune , placez 
le lieu du soleil sous le méridien, et mettez l'aiguille 
du cercle horaire sur midi ; faites ensuite tourner 
le globe jusqu'à ce que la place de la lune arrive 
successivement à la partie orientale et occidentale 
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de l'horizon et au méridien; l'aiguille vous indiquera 
les heures de son lever, de son coucher et de son 
passage au méridien du lieu. 

20* PROBLÊME. Deux endroits du globe étant donnéa, 
connoître la véritable distance de Vun à Vautre* 

Posez le côté gradué du quart du cercle des haa- 
•teurs sur les deux endroits, et le nombre de degrés 

3u'il y a entre ces lieux, sera la véritable distance 
e l'un à l'autre: comptez chaque degré pour 25 
lieues. 

21* PROBLèME. Un lieu étant donné sur le globe, 
avec sa véritable distance d* un autre lieu^ troi^ 
ver tous les endroits du globe qui sont à la mente 
distance du lieu donné. 

Mettez le lieu donné sous le grand méridien , et 
élevez le pôle selon la latitude de ce lien; fixez 
ensuite le quart de cercle au zénith , et comptez la 
distance donnée entre le premier et le second lieu: 
il faut toutefois qu'il y ait moins de 90 degrés , car 
autrement il faudroit se servir du demi-cercle de 
position. Faites une marque où le compte finit ; et 
en conduisant le quart de cercle autour de la surface 
dn globe, tous les endroits qui passeront sous la 
marque seront ceux que vous cherchez. 

OBSERVATIONS GÉOGRAPHIQUES^ 

1^ La latitnde d'un lieu quelconque est égale à 
l'élévation du pôle, au-dessus de l'horizon de ce lieu; 
et l'élévation on hauteur de l'équateur est égale au 
complément de la latitude, c'est-à-dire, à ce qui 
lui manque pour faire 90 degrés. 

3®. Les endroits qui sont situés sons l'équateur 
n'ont point de latitude ; car c'est là que la latitude 
commence ; et ceux qui sont sons le premier méri- 
^Aen n'ont point de longitude , parce qne c'est là 
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qu'elle commence. En conséquence , l'endroit de la 
terre où le premier méridien coupe l'équateur, a 
séro d^ latitude et de longitude. 

5**. Tous les lieux de la terre jouissent également 
des bieniEaits du soleil , eu égard au temps, et en sont 
également privés. 

4^ Tous les endroits situés sous Péquateur ont 
leurs jours et leurs nuits d'une longueur égale, c'est- 
à-dire, de 12 heures chacun, dans tous les temps 
de l'année; car quoique le soleil décline alterna^ 
tivement de l'équateur vers le N. et vers le S. , ce- 

Endant , comme l'horizon de l'équateur coupe toua 
i parallèles de latitude par la moitié , le soleil doit 
nécessairement rester au-dessus de l'horizon pendant . 
la moitié de son mouvement diurne autour de la 
terre, et au-dessous durant Tautre moitié. 

5^. Dans tous les endroits situés entre l'équateur 
et les pôles , les jours et les nuits sont d'égale lon- 
gueur, c'est-à-dire, de is heures, lorsque le soleil 
est à l'équinoxe ; car , dans toutes les élévations du 
pôle moindres que de 90 degrés , qui est la plus 
grande , la moitié de l'équateur sera au dessus de 
rhorizon , et l'autre moitié an- dessous* 

6°. Les joors et les nuits ne sont jamais d'égale 
loagueur dans les endroits situés entre l'équateur et 
lea cercles polaires , excepté lorsque le soleil entre 
dans les signes du Bélier et de la Balance : car, dans 
tontes les parties de l'écUptique, le cercle du mou- 
vement diurne du soleil est divisé par l'horizon en 
deux parties inégales. 

7''. Plus un lieu est près de l'équateur , moins 
il y a de différence dans ce lieu entre la longueur 
des nuits et celle des jours. Et plus il en est éloi- 
gné, plus la différence est grande ; les cercles que 
le soleil décrit dans les cienx , en 34 heures , sont 
coupés plus également dans le premier cas, et dana 
l'autre plus inégalement. 

&". Dans tous les endroits situés sous un parallèle 
quelconque , quelle que soit la longueur ou la brié^ 
veté du jour et de la. nuit, dans un de ces lieux^ 
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n'importe dans quel temps de l'année, elle est la 
même que dans tous les autres ; car , en tournant 
le globe sur son axe , lorsqu'il est rectifié selon la 
déclinaison du soleil , tous ces endroits se trouveront 
au-dessus ou au-dessous de l'horizon , aussi long* 
temps l'un que l'autre. 

g*'. Le soleil est perpendiculaire deux fois par an 
à tous les endroits situés entre les tropiques , une fois 

f>ar an à ceux qui sont sous ces cercles , jamais aill- 
eurs ; car il ne peut y avoir un endroit entre les 
tropiques sans qu'il y ait deux points dans l'éclip- 
tique, dont la déclinaison, depuis l'Equateur, soit 
égale à la latitude de ce lieu ; et il n'y a qu'un point 
de l'écliptique qui ait une déclinaison égale à la 
latitude des endroits situés sur les tropiques que ce 
point de l'écliptique touche ; et comme le soleil ne 
sort jamais d'entre les tropiques , il ne peut jamais 
être perpendiculaire à un lieu situé hors de ces 
cercles. 

10^. Dans tous les endroits situés directement sous 
les cercles polaires , le soleil , lorsqu'il entre dans 
le tropique le plus voisin , reste, pendant 34 heures , 
au-dôssus de î'horizoa sans se coucher, parce qu'il 
n'y a aucune partie de ce tropique au-dessous de 
leur horizon. Et lorsque le soleil entre dans l'autre 
tropique , il est , pendant le même temps , sans se 
lever , parce qu'aucune partie de ce cercle n'est au^ 
dessus de leur horizon. Dans tous les autres temps 
de l'année , le soleil s'y lève et s'y couche comme 
par-tout ailleurs , parce que tous les cercles parallèles 
à l'équateur , entre les tropiques , sont plus ou moins 
coupés par l'horizon , suivant qu'ils sont plus loin 
ou plus près du tropique qui est au-dessous de l'ho* 
rizon ; et quand le soleil n'est ni dans l'un ni dans 
l'autre des tropiques , son cours diurne doit être né- 
cessairement entre ces cercles. 

11"*. Tous les endroits situés dans l'hémisphère du 
Nord, depuis l'équateur jusqu'au cercle polaire , ont 
leur plus long jour et leur plus courte nuit, lorsque 
le soleil est dans le tropique du N« , et leur pUis 
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court jour et leur plus longue nuit^ lorsqu'il est 
dans celui du S. , parce qu'aucun des cercles du 
mouvement diurne du soleil n'est autant au-dessus 
et si peu au-dessous de l'horizon que le tropique du 
N. , ni autant au-dessous et si peu au-dessus que le 
tropique du S. Dans l'hémispnère du S. il fiiut 
prendre Tin verse. 

13*. Dans tous les endroits situés entre les cercles 
polaires et les pôles, le soleil luit durant un nombre 
de jours sans se coucher, et dans le temps opposé 
de Tannée, il est le même temps sans se lever, parce 
que, dans le premier cas, une partie de l'éclip tique 
ne se couche pas , et dans le second , elle ne se lève 
point. Les stations ou les absences du soleil sont 
plus longues ou plus courtes , à mesure que ces en- 
droits sont plus ou moins éloignés des pôles. 

iS**. Si un navire part d'un port , cingle vers l'E., 
et revientau même port, après avoir fait le tour de 
la terre dans cette direction, quelle que soit la durée 
dn trajet , ceux qui montent ce vaisseau, en comp- 
tant le temps, gagneront, à leur retour, un jour 
entier , ou compteront un jour de plus que ceux 
qui sont restés dans le port, parce qu'en avançant 
dans la direction opposée au mouvement diurne du 
soleil , et se trouvant plus avancés , chaque soir , qu'ils 
ne l'étoient dans la matinée, leur horizon s'élèvera 
d'autant au-dessus du soleil couchant , plutôt que 
s'ils étaient restés un jour entier dans le même en- 
droit^ et en retranchant ainsi une partie de la Ion* 
gaear du jour proportionnée à leur mouvement ^ 
à leur retour, ils auront gagné un jour entier, sans 
qu'il y ait réellement une seconde de temps au-delà 
de celui qui s'est écoulé dans le port pendant leur 
voyage. Si, au contraire, le navire cingle vers l'O., 
ceux qui le montent compteront un jour de moins 
que les habitans du port , parce qu'en suivant gi*a- 
dnellement le mouvement que le soleil semble avoir, 
ils le verront tous les jours un peu plus long-temps 
sur l'horizon. Par ce moyen, k leur retour, ils auront 
compté un jour de moins. 

Géogr. univ. Tome L d 
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Il s'ensait que , si de deux navires partant an 
même instant du même port pour faire le tour de 
la terre , l'un se dirigeoit au leVant et l'autre au 
couchant , et qu'ils revinssent le même jour dans 
ce port , il y auroit , dans le compte de leur temps , 
deux jours de di£Férence. S'ils faisoient deux fois ce 
même tour, quatre jours; s'ils le faisoient trois fois, 
il y en auroit six , etc« 

SECONDE PARTIE. 



GÉOGRAPHIE PHYSIQUE ou NATURELLE. 

CONSIDÉRJTIONS générales sur la configuration 
^ de la surface du Globe terrestre, sur ses produc* 
tions et sur les êtres qui Vhabitent^ par Edmb 
Mentelle. 

Cj'bst la réunion des objets qui vont nous occuper 
ici, que l'on désigne ordinairement par le nom de 
Géogi*aphie Physique, parce qu# cette partie de la 
Géographie ne considère sur le globe terrestre que ce 
qui peut y être l'ouvrage de la nature. 

I.JDes philosophes habiles, parmi les anciens comme 
parmi les modernes, ont beaucoup médité sur la for* 
mation de l'univers, et particulièrement sur celle 
de la terre. Les plus hardis ont donné des assertions; 
les plus sages s'en sont tenus à des conjectures. Les 
uns et les autres, manquant également de connois* 
«ances positives sur la vérité des faits, n'ont pu que 
suivre, ou la témérité de leur génie, ou la probabilité 
qui résultoit de leurs observations. Ce sera de ces 
derniers que j'emprunterai ce qui va suivre, en me 
renfermant dans fe cercle tracé par la saine raison ^ 
c'est-à-dire ^ dans ce qui concerne le globe terrestre. 
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Soit que Pou admette la matière comme étemelle, 
car il feut pouvoir répondre à toutes les hypothèses , 
soit que l'on assigne un moment pour sa formation, 
on ne peut nier que celle qui forme notre globe, n'ait 
déjà subi de grandes métamorphoses, ou, si Ton 
veut, de grandes modifications. 

L'auteur de la nature, que quelques philosophes 
D ont admis que comme étant la nature elle-même, 
a consacré à la formation et à l'entretien de la terre, 
ainsi que de ce qui paroît ne faire qu'un tout avec 
elle, une certaine quantité de matière, très-diflfé- 
rente peut-être de celle employée à la formation des 
autres corps célestes. C'est cette matière qui, perpé- 
tuellement modifiée par la force génératrice, forme: 
i*. la partie solide du globe que nous habitons, ayant 
de diamètre 1274 myriamètresy ou 2865 lieues ^ 2^ la 
partie fluide , qui , sous le nom d'eau , en couvre plus 
des deux tiers ; 3^. enfin , la partie , plus légère encore 
que les eaux, réduite en vapeur invisible par la 
chaleor , et qui forme autour du globe terrestre 
une enveloppe d'environ un my riamètre , ou deux 
lieues d'épaisseur, c'est ce que l'on nomme atmo^ 
èplière. 

Mais, je le répète, ces trois parties , très*distincte* 
ment apparentes, ne le sont réellement que par l'ef- 
fet des modifications qu'éprouve la matière, modi- 
fications que l'on ne peut nier, puisque l'art même 
eu a déjà atteint quelques combinaisons. La chimie 
et la physique peuvent obtenir de l'eau des matières 
sèches par des décompositions ingénieuses ; elles peu- 
vent aussi , et bien plus aisément encore , (aire dis- 
paroitre l'eau pour l'élever dans l'atmosphère. Je 
poorrois ajouter mille autres métamorphoses que 
l'homme peut fEiire éprouver à la matière. Il n'y a 
que sa destruction qui lui est impossible. Mais ce que 
peut faire l'homme dont les moyens sont si bornés , 
la nature l'exécute bien autrement dans son vaste 
laboratoire : ouvrière infatigable , elle a le temps et 
l'espace à ses ordres ; elle occupe tous les momens de 
l'un , vivifie tous les points de t'autr» et des milliers 
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de siècles ne sont pour elle qu'un des instans conf- 
érés à ses travaux. 

Il paroit que le calorique, ou ce que nous nom- 
mons le feu y quel qu'il soit par lui-même y est le plus / 
puissant des agens qu'emploie la nature. 11 n'est pas 
de corps que son action ne volatilise ou ne modifie , 
tandis que son absence totale amènei*oit à l'état con- 
cret les parties les plus déliées de l'atmosphère. Mais 
cet agent si docile aux volontés de la nature , qui 
produit sur notre terre des effets si heureux , en y 
maintenant la liquidité des eaux, la pérennité des 
sources, et cette chaleur qui donne et soutient la vie, 
y produit aussi des effets si terribles, que l'homme 
a le droit de les compter entre les fléaux , puisqu'ils 
nuisent quelquefois à son bonheur et à sa conserva- 
tion. Ce n'est qu'en s'élevant au-dessus des considé- 
rations ordinaires, que le génie y apperçoit l'enchaî- 
nement des effets nécessaires aux grandes opérations 
de la nature. ' 

D après tout ce que nous connoissons de l'état ac- 
tuel du globe terrestre, on ne peut douter qu'il n'ait 
éprouvé de grandes révolutions. S'il a été une époque 
ou il existoit sans ressentir l'action de la chaleur , 
toute la matière devoit y être dails un état concret. 
L'atmosphère , actuellement formée de parties aqueu* 
ses et de quelques gaz réduits en vapeurs, étoit alors 
réunie à l'eau et aux autres substances auxquelles 
ces gaz appartiennent, et l'eau elle-même n'exis- 
toit que dans l'état de la plus forte glace. L'activité 
du feu volatilisa les gaz , donna la fluidité des eaux , 
et forma l'atmosphère, qui devint un vaste labora- 
toire , où la nature entretient pour nous le principe 
auxiliaire de la vie et de la reproduction perpétuelle 
de tous les êtres ; l'eau mise continuellement en ac- 
tivité par le feu , non-seulement conserve la flui- 
duité dont elle est susceptible , mais même, passant 
à l'état de vapeur, dès qu'elle éprouve un degré de 
chaleur considérable , s'élève à différens degrés de 
hauteur dans l'atmosphère , selon la loi qui l'y plane 
dans un juste équilibre. Ce feu ^ toujours plus puis* 
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sant, où se &it sentir Faction du soleil , dilate aussi 
l'atmosphère ) régulièrement pendant douze heures 
entre les tropiques, et très-irrégulièrement hors des 
tropiques. Dès que les vapeurs aqueuses arrivent dans 
des régions où l'air est rendu plus froid par la pré- 
sence des hautes montagnes, des vastes forêts on des 
grands amas d'eaux , elles se condensent , se fixent^ 
et bientôt se résolvent en pluie ou en neige« En pé- 
nétrant dans l'intérieur des montagnes, ces eaux y 
entretiennent les sources des fleuves, desrivières, etc. 
et voilà pourquoi les plus grands fleuves ont gêné- , 
ralement leurs sources dans les pltrs grandes et les 
plus hautes montagnes : c'est qu'elles donnent conti- 
nuellement lieu à une grande abondance de pluie* 
Car tel est le jeu du mécanisme qu'emploie la natura 
pour entretenir ce mouvement continuel des eaux ^ 
elles sont enlevées à la terre par l'action du soleil, et 
y rentrent dès qu'elles sont privées de la chaleur né- 
cessaire à leur vaporisation. Ainsi les mers donnent 
naissance aux fleuves, et les fleuves alimentent les 
mers. Sans ce passage continuel des eaax de l'un à 
l'autre état , nous n'eussions jamais eu de fleuves , ei 
il y a long-temps que les mers seroient à seo« 

LtSL nature en use à-peu-près de même à l'égard de 
la matière concrète. L^'enfant ne s'accroît , ne gran- 
dit, ne devient homme qu'à mesure qu'il absorbe en 
lui la partie la plus substantielle des matières qui ser^ 
vent a sa nourriture , et qui ont été enlevées à la 
terre. Dès qu'après la cessation de la vie, il y est dé- 
posé lui-même , une décomposition complète va re- 
mettre chaque partie à sa place naturelle ^ tout ren- 
tre , comme on dk en électricité , dans le réservoir 
commun, pour donner naissance à de nouveaux êtres 
organiques. Dans ce lieu-là même où fut déposé un 
corps animal privé du moteur qui lui donnoit la vie^ 
croîtront, avec le temps, des végétaux, dont les 

Sermes y trouveront les principes nécessaires à leur 
éveloppement* Ainsi la même quantité de matière 
suffit à toutes les productions de la nature , par lea 
difôrentes métamorphoses qu'elle lui &it éprouver*. 
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J'ai dit précédemment que le froid étoit plus con- 
sidérable sur les hautes montagnes qne dans des ter- 
reins unis. Peut-être ceci, pour les commençaus, 
exige-t-il un mot d'explication. 

Quelle que soit la cause de la chaleur , il est bien 
connu que la présence du soleil l'augmenté; non-seu- 
lement cette chaleur se fait sentir à la surface de la 
terre, mais elle y pénètre à quelque profondeur. Si 
l'action du soleil est le lendemain aussi forte que la 
veille, nécessairement la chaleur de la veille est aug- 
mentée par celle du lendemain ; car la terre reçoit 
une nouvelle quantité de calorique; mais ceci est sur- 
tout sensible dans les plaines , dans les vallées , où 
l'air lui-même est chargé du même principe de cha- 
leur. Sur les hautes montagnes , au contraire , l'air 
nécessairement plus rare , est moins susceptible de 
conserver le principe de la chaleur ; son activité, qui 
cause ce que l'on nomme l'air ambiant , dissipe la 

{>lu3 grande portion de ce principe ; et là où la cha- 
eur est moins intense , le froid devient plus sensible, 
ou, si l'on veut, le froid s'y fait sentir, parce qu'il y 
a diminution de chaleur, relativement à l'état de la 
plaine qui n'est pas dans les mêmes circonstances. 

Je laisse aux géologues à parler des grandes révo- 
lutions physiques du globe terrestre ; révolutions qui 
ont amené jusqu'au milieu des terres les plus vastes 
et des rochers les plus durs , des traces non-récusa- 
bles de la présence des eaux ; et ce qui ajoute encore 
à l'étonnement, c'est que l'on trouve dans différens 
points de la terre des restes d'animaux , dont les ana- 
logues n'existent de nos jours qu'à plusieurs mille 
lieues de ces mêmes points. Je passe a ce qui est pu- 
rement géographique. . 

On a pu voir précédemment, par le peu que j'ai 
dit , que l'inégalité de la surface de la terre étoit aussi 
nécessaire au maintien de son organisation actuelle, 
que la respix^ation l'est à l'existence de tous les ani- 
maux ; sans montagnes, point de pluie, point de 
fleuves ^ point de ces vastes bassins où croissent 
les végétaux utiles à notre agrément , nécessaires 
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à DOS besoins. La première étude du géographe, 
après la connoissance des premiers élémens, doit 
donc être de chercher à reconnoitre la situation 
des montagnes qui renferment les sources des fleures , 
et celle des terres que ces fleuves parcourent en les 
arrosant. 

En effet, il existe dans chacune des quatre parties 
du monde des masses mon tueuses d'une vaste éten- 
due , et que, par cette raison^ on nomme plateaux. 
De longues chaînes de montcignes , peu ou point in- 
terrompues , semblent sortir de ces plateaux comme 
les branches sortent d'un tronc , et parcourent les 
continens qu'elles séparent en différens bassins. 

On nomme bassins, en géographie, les espaces plus 
ou moins vastes, enfermés par des montagnes dont 
ils reçoivent les eaux. Les plus grands bassins sont 
ceax que forment les grandes mers ; les autres sont 
ceux des grands fleuves, et, par gradation, on arrive 
à connoitre et à pouvoir étudier les bassins des plus 
petites rivières ; car il n'en est aucune qui n'occupe 
la partie la plus profonde d'un espace de terrein, et 
qui ne reçoive les eaux qui s'y infiltrent continuel-» 
lement à travers les terres. 

Si nous jetons les yeux sur un globe terrestre , on 
plutôt sur une mappemonde physique , on verra au 
premier coup-d'œil quatre grands bassins, portant le 
nom de mers , mab dont les limites sont très^vant 
dans les continens. 

I. L'océan, que Fan nomme Atlantique, qui se 
trouve entre l'Europe et l'Afrique à l'B. , et l'Ame-» 
rique à l'O. , est bien moins grand comme mer que 
comme bassin. Comme mer, il se termine aux riva-* 
ges ^ comme bassin , il reçoit des eaux dont la source ^ 
en quelques endroits, est à 600, 800 et même 1000 
lieues. Ces eaux sont , en quelque sorte, sa propriété 
et son aliment. Depuis la haute et longue chaîne de 
montagnes qui, sous le nom de Cordilières, termine 
toute la partie occidentale de l'Amérique Méridio* 
nale jusqu'à la côte de la Guiane et du Brésil , un 
nombre presque infini de fleuves , entre lesquels on 



Digitized by VjOOQ IC 



66 GEOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

distingue rOrénoque , le Maragnon , le Rio de la 
Flata, portent leurs eaux dans ce bassin ; et ces eauK 
sont grossies de toutes celles de l'intérieur, ainsi que 
des pluies continuelles de la Zone - Torride. Les 
grands fleuves de TAraérique Septentrionale , moins 
nombreux, mais très-considérables, tels que le Mis* 
sissipi , grossi des eaux de FOhio, etc. de la Delaware , 
du fleuve Saint -Laurent^ etc. portent aussi leurs 
eaux en tribut à l'Océan. 

Les terres situées à l'orient de cette mer forment 
un continent plus vaste encore que l'Amérique , mais 
dont la configuration est telle , que l'inclinaison des 
terres y porte nécessairement les eaux dans l'un ou 
l'autre des quatre grands bassins. 

L'Océan, dont les eaux, en pénétrant sous le 55* 
degré , entre la Suède et le Danemarck , forment la 
met Baltique et les golfes connus dans cette mer; puis 
sousle 35*' degré, entrel'Europe et l'Afrique, forment 
une étendue d'eau qui s'étend , sous le nom de Médi" 
terranée, mer Noire ^ etc. jusqu'au 4o« degré de long, 
or., reçoit ainsi les eaux de presque toute l'Europe, 
celles de plusieui*s fleuves de l'Asie , celles de la par* 
tie septentrionale de l'Afrique et de la partie occi- 
dentale. 

Donc les limites du bassin qui , comme mer, porte 
le nom d'Océan , sont, l^ à l'O. , les montagnes qui , 
du N. au S., parcourent toute l'Amérique; 2**. à 
l'E. , les terres élevées qui se trouvent à TE. de la 
Russie d'Europe, et les montagnes d'Asie, en-deçà 
du Taurus; 3*. celles qui, en Afrique, s'étendent de 
l'Abyssinie au Mont- Atlas ; 4*. enfin , celles moins 
connues, qui séparent l'Afrique en partie occiden- 
tale et en partie orientale. 

La raison a déterminé les meilleurs géographes 
actuels à diviser cet océan en océan Atlantique sep- 
tentrional, depuis le cercle polaire jusqu'au tropique; 
en océan équinoxial^ d'un tropique à l'autre , dans 
tout l'espace de la zone torride ; et en océan méri-* 
dionaly de ce tropique au cercle polaire. 

11. Un bassin encore plus vaste occupe d'un pôle 4 
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Fantre une très-grande partie du globe ^ entre rÂtné^ 
rique à TE. et TAsie à l'O. , c'est-à-dire, qu'il est à 
rO. de l'Amérique et à l'E* de l'Asie. Il convient de 
le nommer le Grand -Océan. Il a pour bornes à l'E. 
les terres élevées de l'Amérique septentrionale , que 
nous connoissons beaucoup mieux depuis les nouvelles 
découvertes de Vancouver, celles de la Californie , 
da Mexique , et en descendant au S. celles de l'Ame- 
rique méridionale. De ce côté , e^scepté dans le Nord , 
les hautes terres, telles que les Cordilières, resserrent 
la mer, et l'on n'y connoit pas de rivières considé-- 
râbles. 

Du côté de l'Asie, cet océan, ou plutôt ce bassin , 
a des limites fort reculées dans l'intérieur des terres. 
n faut aller les chercher à 5oo lieues environ , aux 
sources de l'Amur, du Hoang et du Kiang. Dans la 
par lie méridionale, des groupes d'îles se succèdent et 
séparent ce bassin de celui que l'on nomme océan 
Indien. 

III. Cet océan Indien, que l'on appelle ordinaire- 
ment mer des Indes , forme aussi un vaste bassin, qui 
reçoit au N. toutes les eaux que lui fournissent la 
chaîne du Taurus et le plateau du Thibet , par le 
S. Entre ces fleuves , on doit distinguer l'Eupbrate 
et le Tigre réunis, le 'Gange, le Bourampoutre, et 
généralement tous ceux des deux presqu'îles de 
l'Inde. 

A l'O., ce bassin a pour bornes les parties les plus 
élevées de FAfrique , qui renferment les sources do 
plusieurs grandes rivières. 

A l'E. , ce sont des îles, et le continent connu sous 
le nom de Nouvelle-Hollande. 

IV. Les mers qui s'étendent des cercles polaires aux 
pôles , peuvent être désignées chacune par le nom 
d'océan Glacial, l'un septentrional , l'autre méridio- 
nal. Ce dernier n'a de conmiunication avec aucune 
grande terre. 

n n'en est pas de même de l'océan Glacial septen-* 
trional. U reçoit les eaux d'une partie considérable 
de l'Ajaie^ par les fleuves Oby, lenissea, Lena et 
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autres, et celles de l'Amérique septentrionale, plutôt 
soupçonnées que connues. 

Cause des pluies.'--^ Quant aux pluies , on sent 
bien que l'action de la chaleur du soleil cause une 
grande évaporation dans l'étendue des mers et des 
continens. Ces vapeurs rencontrent sur les continens 
de hautes montagnes et le froid , qui les résolvent en 
pluies. 

Les mers ne débordent point, parce que le soleil en 
enlève chaque jour autant d'eau que les rivières y en 
apportent. La mer rend à l'air l'eau qu'elle reçoit ; 
l'air le rend à la terre par les rosées, les pluies et les 
neiges; la terre le rend aux rivières, et celles-ci k la 
mer. Tel est l'ordre admirable de la Nature, où rien 
n'est inutile ni superflu. 

Division des Continens par les chaînes de montagnes. 

1^ Europe. — Ce continent est d'abord traversé 
dans toute sa longueur du S. O. au N. E., par une 
grande chaîne, qui commence au détroit de Gibral- 
tar, et va se continuer en Asie. 

De cette chaîne, en partent quatre autres: deux 
vont au N. faire le tour de la mer Baltique, et deux 
au S. environnent la mer Noire. 

L'Europe se trouve par-là divisée en six pentes de 
terreins inclinés vers autant de mers, ou en six grands 
bassins terrestres. Il y en a trois au N. de la grande 
chaîne , celui de la mer Glaciale, celui de la mer Bal- 
tique, et celui de l'Océan; et trois au S., qui sont, 
celui de la Méditerranée, celui de la mer Noire, et 
celui de la mer Caspienne. 

2®. Asie. — Au milieu de ce continent, est un pla- 
teau très -considérable, d'où partent quatre grandes 
chaînes de montagnes : deux se dirigent vers l'O*, et 
deux vers l'E. 

Les deux qui vont à l'O. se réunissent à celles qui 
viennent d'Europe; celles qui tendent vers l'E., pas^ 
sent l'une en Amérique par le détroit du N. , et l'autre 
dans les îles de l'Asie et le continent Austral. 



Digitized by VjOOQ iC 



INTRODUCTION. Sq 

L'Asie est ainsi divisée en cinq pentes de terreins 
inclinés vers cinq dififérentes mers: i°. vers la mer 
Glaciale, au N. 5 2°. vers la Grande-Mer, à TE.; 
3**. vers la mer des Indes , au S. ; 4**. vers la mer Cas- 
pienne, au milieu; 5^ vers la mer Méditerranée^ à l'O. 

3®. Afrique. — La grande chaîne qui traverse 
l'Europe, passe par le détroit de Gibraltar en Afri- 
que, et s'y partage d'abord en deux branches. 

La première de ces branches suit les côtes de I4 
Méditerranée d'occident en orient, et descend en- 
suite au S. jusqu'au-delà de l'équateur , où elle se joint 
à un grand plateau. La seconde branche suit aussi 
parallèlement les côtes de l'Océan jusqu'au milieu de 
l'Afrique , où elle se réunit à la première. 

Du plateau d'Afrique partent encore deux autres 
cliaines; l'une descend au S. vers la pointe méridio- 
nale de ce continent ; et l'autre gagne le N. le long 
de la mer Rouge , passe entre cette mer et la Médi- 
terranée , pour se joindre à celles de l'Asie. 

Ces quatre chaînés de montagnes partagent l'Afri- 
que en quatre pentes de terreins 5 la première est 
inclinée vers la Méditerranée ; la seconde vers l'Océan; 
la troisième vers la mer des Indes ; et la quatriètne 
vers des rivières qui se perdent sous terre dans l'in- 
térieur de l'Afrique. 

4". Amérique. — Il règne du N. au S. , dans toute 
la longueur de ce. nouveau continent , une grande 
chaîne de montagnes qui se partage en trois branches 
dans la partie septentrionale. 

De ces trois branches , l'une va à l'O. se réunir à 
celle d'Asie par le détroit du Nord ; les deux autres 
se dirigent vers l'E., pour regagner, à travers les 
mers , l'une la chaîne qui fait le tour de la mer Bal- 
tique en Europe , et la troisième les îles Açores et 
Canaries. 

L'Amérique est divisée, par ce moyen , en trois 
pentes de terreins inclinés vers les trois mers qui bai- 
gnent ses côtes; savoir, l'Océan à l'E., la grand© 
Mer à l'O. , et la mer Glaciale au N. 

Ces deux dernières mers ne reçoivent que très-peu 
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de rivières de rAïuérique, les chaînes de montagnes 
suivant toujours leurs côtes à peu de distances. La 
mer Glaciale , en particulier , n'en reçoit presque 

f>oint; ce qui doit la débarrasser de glaces de ce coté- 
à , et procurer , par ce moyen , un passage libre de 
rOcéan dans la grande Mer. 

Toutes ces chaînes que nous venons d'indiquer, 
renferment les montagnes les plus considérables et les 
plus célèbres de toute la terre 5 comme les Pyrénées 
et les Alpes, en Europe ; le mont Taurus , en Asie^ 
le mont Atlas , en Afriq ue 5 les Cordilières , en Amé- 
rique; et une infinité d'autres que nous rapporterons 
par la suite. Ainsi il est très-utile de se former uu 
tableau exact de leur direction et de leur enchaîne- 
ment (i). 

Divisions naturelles de la Terre. 

Le globe terrestre est composé de deux parties, ht 
terre et Veau. On distingue les différens lieux de la 
terre en continens , îles, isthmes, promontoires, 
caps, côtes et montagnes. Indépendamment des îles, 
la terre est divisée en deux grands continens , le 
continent oriental et le continent occidentaL Celui 
d'orient est subdivisé en trois diflFérentes parties, 
l'Europe au N. O., TAsie au N. E. et l'Afrique 
au S. , qui forment l'ancien monde : elle est jointe à 
l'Asie par l'isthme de Suez , large d'environ 20 lieues. 
Le continent occidental ou le nouveau monde , dé- 
couvert par Christophe Colomb eu 1493, contient 
l'Amérique septentrionale et la méridionale, jointes 
ensemble par l'isthme de Darien ou Panama, large 
d'environ 20 lieues. 

w ■ ■ ■ . m >i I I ■ I ■ 

(1) On a remarqué qae la pente des montagnes est toujours plus 

frande à l'O. qu'à l'£. C'est ce que Ton voit dans les montagnes de 
uisse. Au Pérou et au Chily, la longue chaîne des Cordilières est 
coupée très-rapidement à l'O , le long de la mer Pacifique , comme 
Va. examiné le capitaine Vancouver dans son voyage à la côte N. O» 
de l'Amérique , aalieu qu'à l'E. elle s'abaisse daùs de vastes plaines. 
Il en est de même du cours des fleuves qui soirent la dlrectioa dea 
chaînes des montagnes» 
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XTn continent est une vaste étendue de terres qui 
contient plusieurs pays ou royaumes, dont aucun 
n'est séparé totalement des autres par les eaux, 
comme T Europe. Une ile est une petite étendue 
de terre , totalement environnée d'eau comme la 
Grande-Bretagne. Une péninsule est une portion 
de terre entourée d'eau , à l'exception d'un côté, où. 
une langue de terre la joint au continent voisin , 
comme la Morée dans la Grèce; et on nomme la 
langue de terre qui forme la réunion un isthme, 
comme l'isthme de Suez , qui unit l'Afrique à l'Asie, 
et celui de Panama, qui joint l'Amérique duN. a 
celle du S. Un promontoire est une colline ou élé- 
vation de terre qui se prolonge dans la mer , et dont 
on nomme l'extrémité un cap^ comme le cap de 
Bonne-Espérance. Une côte^ ou un nuage, est cette 
partie des terres d'un pays qui borde la mer. Les 
montagnes , les vallées , les bois , les plaines et les 
déserts n'ont pas besoin d'être décrits. Nous aurons 
occasion de parler des plus remarquables dans le 
cours de cet ouvrage. 

lies différentes parties des eaux sont connues sous 
les noms d'océan, de mers, lacs, détroits, golfes, 
baies , anses , fleuves , rivières , etc. Les eaux sont 
divisées en trois vastes océans, indépendamment 
des mers plus petites qui en sont des bras, V^tlan^ 
tique y le Pacifique et V Indien, L'Atlantique sépare 
les continens d'orient et d'occident ; sa largeur est 
d'environ looo lieues. Le Pacifique sépare l'Amé- 
rique de l'Asie ; sa largeur est de 34oo lieues. 
L'Océan des Indes est entre les Indes orientales 
et l'Afrique ; il a environ lOOo lieues de largeur. 

Un océan est un immense amas ou étendue d'eaux, 
dont la communication n'est point interceptée par 
des terres , comme l'Océan Atlantique. Une mer est 
une surface d'eau moins étendue, qui joint à l'Océan, 
et qui est bordée par des terres , comme la Médi- 
terranée et la Mer Rouge. Un lac est une étendue 
d'eau , totalement environnée de terre , comme le 
lac de Genève et les différens lacs du Canada. Un 
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détroit est une partie de mer très - resserrée des 
deux côtés par les terres, et qui communique d'une 
mer à une autre, comme le détroit de Gibraltar et 
celui de Magellan. On lui donne quelquefois le nom 
de Sundf comme le détroit de la Mer Baltique. Uu 
golfe est une partie d'une mer qui se prolonge dans 
les terres dont il est entouré, excepté vers le passage 
par lequel il communique à la mer. Lorsqu'un 
golfe a une très-grande étendue, on lui donne le 
nom de mer intérieure ^ comme à la Méditerranée. 
S'il se prolonge moins dans les terres, on le nomme 
baie , comme la baie de Biscaye. S'il est peu consi- 
dérable , on l'apnelle anse , havre , etc. , comme le 
havre de Milford. Les rivières, canaux, ruisseaux, 
etc. , n'ont pas besoin de description , parce qu'on 
en rencontre dans tous les pays ; mais à l'appui de 
celles des grandes parties de terre et d'eau que je 
viens de faire, j'observerai qu'il y a entre celles-ci 
et celles là une très-forte ressemblance. 

La forme d'un continent ressemble à celle d'un 
océan ; une île entourée d'eau ressemble à un lac 
environné de terre ; un promontoire ou cap est très- 
conforme à une baie ou à une anse de la mer, et un 
isthme qui joint deux terres , a beaucoup de res- 
semblance avec le détroit qui communique à deux 
mers. 

Vents et marées — La terre est par-tout envi- 
ronnée d'un fluide subtil et invisible qui s'étend 
à quelques lieues au-dessus de sa surface, et qu'on 
nomme Vair. L'expérience a démontré que l'air est 
susceptible d'une si grande dilatation , qu'une très- 
petite quantité peut remplir un espace très- vaste, 
et qu'il peut aussi se comprimer dans un espace infi- 
niment plus petit que celui qu'il occupoit d'abord. 
C'est en général la chaleur qui dilate l'air , et le 
froid qui le comprime. En conséquence , lorsqu'une 
partie de l'air ou de l'atmosphère reçoit un degré 
de chaleur ou de froid plus grand que celui qu'il 
avoit d'abord , il en résulte un mouvement de dila- 
tation ou de compression dans toutes ses parties* 
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Cest lorsque Tair est agité qu'on le nomme vent, eu 
général; onTappelle brise j ouragan^ tempête, etc. 
suivant le plus ou le moins de vitesse du mouvement. 
Il s'ensuit que les vents, considérés généralement 
comme incertains et très - variables , dépendent 
toutefois d'une cause générale , et opèrent plus ou 
moins uniformément en proportion que la cause est 
plus ou moins durable. Des observations faites en 
mer ont démontré que, depuis 3 1 degrés de latitude 
N., jusqu'au 5o degré de latitude S., il règne durant 
toute l'année un vent d'Est qui porte sur l'Océan At- 
lantique et sur rOcéan Pacifique. On le nomme les 
yenta-alizés. Us sont le produit de l'action du soleil 
qui , en avançant de l'Est à l'Ouest, dilate immé- 
diatement l'air au-dessous de lui ; au moyen de quoi 
un coumnt d'air l'accompagne dans tout son cours , 
et occasionne constamment un vent d'£st dans ces 
parages. Cette cause générale est modifiée par une 
infinité d'autres particulières, dont l'explication se- 
roit fastidieuse et beaucoup trop compliquée pour 
cet ouvrage , dont le plan a plus pour objet de pré- 
senter des faits que des systèmes. 

Les vents des tropiques qui soufilent presque cons* 
tamment des mêmes points, sont de trois sortes: 
10. Les vents-alizéê qui s'étendent à près de 3o degrés 
de latitude de chaque côté de l'équateur dans l'Océan 
Atlantique, et dans les mers des Indes et d'Ethiopie, 
s"*. Les moussons qui, pendant six mois, soufilent 
dans une direction , et pendant six autres mois 
dans la direction contraire ; elles se font sentir prin- 
cipalement dans la mer des Indes , et ne s'étendent 
pas à plus de 200 lieues des terres. Lorsque les mous- 
sons changent de direction, ce qui arrive toujours 
aux équinoxes , elles occasionnent des tempêtes vio- 
lentes, ^accompagnées d'orages, c'est-à-dire, du vent, 
du tonnerre et de la pluie. 5**. Les brises de mer 
et de terre , autres vents périodiques , qui viennent 
de terre de minuit à midi , et de la mer de midi à, 
minuit. 

Us ne s'étendent guère toutefois qu'à deux ou trois 
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lieues de terre. Près de la côte de Guinée , en 
Afrique, le vent souffle toujours de TO. , du S. O. , 
ou du S. Sur la côte du Pérou, dans FAmérique 
méridionale , le vent vient constamment du S. O* 
Au-delà de la latitude de 5o degrés, N. et S. les 
vents , comme nous le voyons dans la Grande* 
Bretagne , sont plus variables, quoique celui de TO. 
, soit le plus fréquent. Entre les 4 et lo degrés de lati- 
tude N. , et entre la longitude du Cap-Verd et celle 
de la plus orientale des îles du Cap-Verd , il y a 
une étendue de mer condamnée à des calmes per- 
pétuels , accompagnés de violens coups de ton- 
nerre , et de si fréquentes pluies , qu'on l'a nommée 
Li fner des pluies. 

Il peut être utile à ceux qui étudient la naviga- 
tion et la géographie , d'observer aussi que le cours 
de latitude que les vaisseaux suivent généralement 
dans leur passage en Amérique , et dans les Indes 
Occidentales est: 

A Boston , dans la Nouvelle - Angleterre , à 
Hallifax , dans la Nouvelle - Ecosse , de 4îi à 45 
degrés. 

A la Nouvelle- Yorck , par les Açores ou les 
Iles Occidentales , Sg degrés. 

La Caroline et la Virginie , par Madère , ce qu'on 
nomme la route d'en-haut ou du Nord , Sa degrés ; 
mais la roule ordinaire, pour profiter des vents- 
alizés , est de i6 à 33 degrés , et par cette route' 
on relâche ordinairement à Antigoa ; c'est celle que 
nos navires suivent eu allant aux Indes Occiden- 
tales. 

Les galions et la flotte des Espagnols se dirigent 
entre i5 et i8 degrés, et à environ 5^ degrés pour 
leur retour en Espagne. 

Par marées on entend le mouvement régulier 
de la mer qui produit le flux et reflux deux fois en 
vingt-quatre heures. La théorie des marées fut très- 

Îieu connue , jusqu'à l'époque où l'immortel Newton 
'expliqua clairement par son grand principe de gra- 
yité ou d'attraction) car ; comme il démontra qu'il 



Digitized 



by Google 



INTRODUCTION. 65 

y a, dans tons lea corps qui entrent dans le système 
solaire y un principe d'attraction mutuelle , propor* 
tionnée à leur distance Fun de l'autre^ il s'ensuit 
que la lune doit attirer les parties de la mer qui 
sont directement au-dessous d'elle , etqueparcon* 
séqnent la mer s'élèvera par-tout où la lune se trou- 
rera perpendiculaire. 

U y a donc un mourement de flux et reflux dans 
tous les lieux qui voient la lune à leur zénith. Far 
une raison semblable , il y a im mouvement dans 
ces mêmes lieux , lorsque la lune est dans un point 
diamétralenàent opposé , c'est-à-dire à leur nadir; 
car les eaux de ces lieux étant alors moins attirées 
par la lune que celles qui sont plus près de cet astre , 
elles gravitent moins vers le centre de la terre , et 
sont par conséquent plus élevées que le reste. Dans 
les lieux au contraire qui voient la lune à l'horizon 
ou à la distance de 90 degrés de leur zénith , les eaux 
sontbasses; car , comme les eaux s'élèvent en même 
temps sous le zénith et le nadir de la lune , la place 
qu'elles laissent est remplie par les eaux ^us roi- 
sines qui y affluent pour maintenir l'équilibre , et 
ainsi oe proche ei^ proche , depuis les points qui sont 
à 90 degrés du zémth et du nadir de la lune, et qui 
auront conséquemment les eaux les plus basses. 

En combinant cette théorie avec le mouvement 
diurne de la terre, dont nous avons donné l'expli- 
cation , on concevra facilement pourquoi les msLTées 
ont un flux et reflux, deux fois par j4 heures, dans 
toutes les parties du globe. 

Lies maires sont plus hautes qu'à l'ordinaire deux 
fois par mois , et c'est vers le temps de la nouvelle 
et de la pleine lune : on les nomme hautes-marées 
ou Tnalines. Dans ces temps , l'action du soleil et celle 
de la lune sont réunies , et attirent dans la même 
direction, c'est-à-dire en droite ligne; et les eaux 
de la mer doivent par conséquent s'élever davan- 
tage. A la conjonction^ ou lorsque le soleil et la lune 
Bont du même côté de la terre , ils concourent tous 
tdeux à l'élévation des eaux dans le zénith , et par oon- 
Qéogr. uniV. Tome /. k 
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fiéquent dans le nadir ; et à Topposition , ou lorsque 
la terre est entre le soleil et la lune , tandis que 
l'un produit l'élévation des eaux dans le zénith et le 
nadir , l'autre en fait de même» Les marées sont 
aussi deux fois par mois plus foibles qu'à l'ordinaire^ 
vers le premier et le dernier quartier de la luiie ; on 
les nomme marées-bassea ou mortes* marées. Dans 
ces parties 9 le soleil élève les eaux où la lune les 
comprime, et il les comprime où la lune les élève; 
de façon que les marées ne sont produites uniquement 
que par l'influence de l'action de la lune, qui , étant 
plus proche de la terre , prévaut sur celle du soleil* 
Ces phénomènes arriveroient uniformément, si les 
eaux couvroient toute la surface de la terre ; mais 
leur cours naturel étant interrompu par une infinité 
d'iles et de continens, on apperçoit dans différensen* 
droits des diversités apparentes qu'il est impossible 
d'expliquer sans avoir examiné les situations , ri- 
vages, détroits, etc., qui contribuent tous à les pro* 
duire. 

CouRANS.— «On rencontre souvent dans POcéan, 
des courans qui entraînent les navires très-loin de la 
route qu'ils se proposoient de suivre. Il y a un cou- 
rant , entre la Floride et les îles de Bahama , qui court 
toujours du N. au S. Il y en a un autre qui se préci- 
pite constamment de l'Océan Atlantique dans la Mé< 
diterranée, à travers le détroit de Gibraltar. On en 
trouve un aussi dans la Baltique ; il traverse le Sund 
ou détroit, entre la Suède et le Danemarck , et so 
jette dans le canal de la Grande-Bretagne ; de façon 
qu'il n'y a point de marées dans la mer Baltique. 
Autour des petites îles et des caps qui sont au mi- 
lieu de l'Océan, les marées sont très-foibles; mais 
autour des baies et aux environs des embouchui*es 
des rivières, elles montent depuis la jusqu'à 5o 
pieds. 

Cartes. — Une carte représente la terre ou une 
de ses parties sur tine surface. Une carte difiere d'ua 
globe , comme un tableau d'une statue. Le globe re- 
présente véritablement la terre, et une carte étant 
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tme surface plane , ne peut pas représenter un corps 
6phérique. Mais quoiqu'une carte ne puisse pas figu- 
rer exactement la terre , cependant, au moyen de 
plusieurs cartes, dont chacune ne contient que 20 ou 
3o degrés de latitude, on peut représenter le tout, 
presqu'aussi exactement que sur un globe , parce 
que ces cartes , étant jointes ensemble ^ formeront 
une convexité sphérîque presque aussi ronde que lo 
globe. 

Points CARDINAUX. — La partie supérieure, ou 
le haut de la carte , est regardée comme le Nord ; 
le bas représente le Sud , opposé au Nord ; POuest est 
è. la gauche, opposé àTÉst. Les méridiens ou lignes 
de longitude sont tracés du haut en bas , et les par 
TcMèlea de latitude , d^un côté à l'autre ; et comme 
les degrés de latitude et de longitude sont marqués 
fiur les parallèles et les méridiens les plus extérieurs , 
au moyen de Téchelledes mesures, qui est ordinaire- 
ment placée dans un coin de la carte , on peut trou- 
ver la situation et la distance des «lieux comme sur 
le globe artificiel : ainsi , pour trouver sur la carte 
la distance entre deux villes , par exemple , entre 
Lfondres et Paris , il faut mesurer l'intervalle qui 
les sépare avec le compas ou avec un bout de fil y 
et rappliquer sur l'échelle des lieues , qui montrera 
que Paris est à 98 lieues de Londres. Si les deux 
-villes ou endroits sont directement au N. , au S , à 
PE. , ou à rO. Tune de l'autre , il faut compter les 
degrés sur les méridiens et les parallèles ; en les 
réduisant en lieues, on trouve la distance, sans 
avoir besoin de la mesurer. Les rivières sont repré- 
sentées sur les cartes , par une ligne lavée en noir^ 
Îdus large vers l'embouchure de la rivière , c'est- 
^re vers l'endroit où elle se jette dans la mer , que 
vers celui où elle prend sa source. Les montagnes 
sont figurées sur une carte comme sur un tableau; 
les forêts et les bois par des espèces de petits arbres 
amoncelés; les fondrières et les marais, par des 
ombres ; les sables et les bas-fonds , par des points ; 
0l les routes ordinairement par une double ligne ; 
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Srès des ports , la hauteur des eaux est indiquée par .. 
es chiffres qui représentent des brasses ^i). 
Longueur des Mesures dans differens pats. I 
— Cette espèce de mesure varie infiniment , non- J 
seulement d'un pays à l'autre, comme de la France 
à l'Angleterre, mais dans le même état ou royaume > 
le mille ou la lieue d'une province diffère souvent do 
celui d'une autre, ou du mille adopté légalement 
dans tout le pays. Le mille commun d' Angleterre 
difi[ère du mille statué , et les Français ont trois difiBé«^ 
rentes sortes de lieues. Nous présentons ici le tableau; 
des mesures des differens pays du monde connu , ave<y 
le nombre de toises qu'elles contiennent (a). 

TROISIÈME PARTIE. 



GÉOGRAPfflE POLITIQUE, HISTORIQUE^ 
INDUSTRIELLE et COMMERCIALE. 

De V origine des Nations, des Loix , du Gouverne* 
ment et du Comjnerce. 

Ayant occasion de rappeler dans cet ouvrage le 
anciens noms des pays, et d'étendre quelquefois à cef 
égard nos recherches au-delà des temps modernes , 
nous avons jugé que , pour préparer le lecteur à l'his- 
toire particulière des différentes contrées dont nous 
faisons la description , il étoit nécessaire de lui pré- 
senter un coup-d'œil général sur l'histoire du mondey ri^. 
depuis les premiers siècles jusqu'à l'époque de la ré^ 
forme religieuse dans le seizième. Par une histoire ^^ 
du monde , nous n'entendons pas toutefois une sim-- 

f i) Mesure d'environ six pieds. 

(a) On y trouvera aussi la comparaison de leun poids et mesnrcft^ J 
avec les anciens et les nouveaux de La France* 
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|)le liste de dates, très*insîgaifiantes en elles-mêmes, 
mais un narré des événemens întéressans ou impor- 
tans du genre humain y avec les causes qui les ont 
produits , et les effets qui en sont résultés. Cet exposé 
nous a para important et indispensable pour faci- 
liter l'intelligence de l'état présent du commerce, du 
gouvernement , des arts et des moeurs de chaque pays 
particulier , qu'on peut nommer la Géographie poli^ 
tique, historique et commerciale, et qui est incontes- 
tablement la branche la plus utile de cette science. 

Les meilleurs chronologistes placent le grand évé- 
nement de la création du monde, antérieurement à 
laquelle il n'y a voit ni forme ni matière, dans l'an- 
née 4oo4 avant Jésus-Christ, et dans la 710* année 
de ce qu'on nomme la période Julienne. Cette ère , 
quoique d'une utilité très-foible, a été adoptée par un 
certain nombre de chronologistes et d'historiens. Les 
livres saints ont parfaitement éclairci la question ; 
selon eux , le monde n'est pas éternel , et ils ont fixé 
très-exactement l'époque de sa création (i). 

Les premiers chapitres de la Genèse nous appren- 
nent en général que le monde étoit très-peuplé anté- 
rieurement au déluge ; ils nous disent que le genre 
humain avoit fait de très -grands progrès dans les 
arts , et que ses sentimens et ses mœurs et oient très- 
dépravés. Leur perversité leur attira la mémorable 
calamité qui détruisit toute la race humaine, à Tex- 
ceplion de Noé et de sa famille (2). Le déluge arriva 
dans l'année i656 du monde, et produisit un très- 
grand changement dans le sol et l'atmosphère de no- 
tre globe; il les i*endit moins favorables à la cons- 
titution du corps humain; delà vint la brièveté de 
la vie de l'homme, et ce terrible essaim de maladies 
qui firent tant de ravages dans ce monde. Après le 



(1) La bible des Samaritains ne compte que iSoy années de pé- 
ric>de antérieore au déloge ; c'est 349 ans de moins que la bible des 
Hébreux ; et la rersion des Septante Tétend à 2262 années ; ce qui 
fait 606 années de plus. Mais on a toujours considéré la chronologie 
des Hébreux comme la meilleure autorité» 

(a) 254Saiu ayant létui-Chiiêt. 
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déluge, s'offre une partie curieuse de l'histoire , celle 
de l'univers repeuplé , et des nouvelles générations 
qui s'élèvent sur les ruines des anciennes. Les des- 
cendans des fils de Noé conservèrent long-temps le 
souvenir de ces trois fondateurs des nations. Japhet 
fut fameux chez les peuples de l'Occident , sous le 
nom de Japhetus. Les Hébreux n'eurent pas moins 
de vénération pour Sem , l'auteur de leur race; et , 
chez les Egyptiens, Cham fut long-temps révéré 
comme une divinité, sous le nom de Jupiter* Ham- 
mon. Il paroît que , durant les premiers siècles après 
le déluge , la chasse étoit la principale occupation ; 
la ten-e étoit couverte de bètes féroces, et le grand 
héroïsme de ces temps consistoit à les détruire. Ce fut 
ainsi que Nemrod acquit une réputation si brillante 
et une si grande autorité sur ses semblables, par l'ad- 
miration générale qu'excitoient son adresse et son 
courage (i). Il fut le fondateur de Babylone ^ la pre- 
mière monarchie dont l\)rigine soit mentionnée 
particulièrement dans l'histoire. Feu de temps après^ 
Assur fonda Ninive; en Egypte , les quatre gouver- 
nemens deThèbes^ deTheri, deMemphis et deTani^ 
commencèrent à prendre de la cousistance et une 
forme régulière. Quoique les sa vans des siècles passés 
aient regardé comme très-étonnant que ces événe* 
mens aient suivi de si près le déluge, ceux de notre 
siècle ne doivent point partager leur surprise. Diffé- 
rens exemples nous ont démontré les prodigieux effets 
des principes de la population , et la rapidité avec 
laquelle elle se propage, lorsqu'elle est dégagée de 
toute espèce d'entraves. Les royaumes du Mexique et 
du Pérou étoient incomparal^ement plus vastes que 
ceux de fiabylone, de Ninive et de l'Egypte à cette 
époque reculée ; et l'on présume cependant qu'ils 
n'existoieat que depuis environ quatre cents ans, lors- 
que Christophe Colomb fit la découverte de l'Amé- 
rique (3). A mesure que le genre humain continua de 

(i) aai? ans ayant Jésus-Christ. 

(3) XI fiaadroit savoir au moim sur quoi cette tupposities eft foodéei 
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•e multiplier , et que différentes peuplades se sépa-^ 
rèrent, la connoissance du vrai Dieu s'affbiblit par 
degrés > et finit par s^effaoen II en résulta que Dieu 
choisit Abraham pour être le père d'un peuple 
d'élite (i). Depuis cette époque, l'histoire des anciens 
peuples commence à prendre un peu plus d'étendue^ 
et nous présente des particularités de la plus grande 
importance. 

Les hommes furent à peine formés en sociétés y 
qu'ils commencèrent à s'opprimer mutuellement et 
à s'entre*détruire» Chederlaomer, roi des- Elamites 
ou Persans, ne tarda pas à devenir un brigand, ou 
un conquérant. Il paroit toutefois que ses forces n'é** 
toient pas considérables , puisque , dans une de ses 
expéditions, Abraham, suivi seulement de sa mai- 
son , le poursuivit dans sa retraite, et qu'après l'avoir 
battu complètement, il reprit toutes les dépouilles 
dont il s'éioit emparé. Peu de temps après , Abraham , 
contraint par une famine d'abandonner le pays de 
Canaan, où Dieu lui avoit commandé de s'établir^ 
passa en TEgypte. A l'occasion de ce voyage^, Moïso 
fait mention de quelques particularités relatives aux 
Egyptiens , qui annoncent évidemment une nation 
civilisée et puissante. Il fût de la cour du monarque 
une description brillante ^ il le représente environné 
d'une foule de courtisans tmiquement occupés de sa*» 
tis£aire tous ses désirs. Les petits gouvememens qui 
avoientprécédemment composé cet Etat, étoient alors 
réunis sous un seul chef ^ et Cham y qui conduisit la 
colonie ^1 Eg7P^^> devint lé fondateur d'un puissant 
empire. Il ne faut pas croire, toutefois, que toutes 
les loix de l'Egypte , dont la sagesse a si justement 
excité l'admiration , furent l'ouvrage de ces premiers 
temps. Diodore de Sicile , auteur grec , cite plusieurs 
princes qui traiiaillèrent successivement à les établir 
et à les perfectionner; mais il paroit que deux siècles 
plus tard^ c'est-à-dire, du temps de Jacob, les £gyp«> 

— ^— — — ^— — ^>— ^ ■■ I I ■ — ^M^>w I I I I I .M 

car on ne peut pas raisonnablement argomenter d'après^ une pcé« 
•omption arbitraire. < Noie du traducteur. ) 
(i) 1911 Asa STtnt Ié&ui*ChrisU 
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tiens connoissoient passablement les premiers prin* 
cipes de Tordre civil et d*un gouvernement régulier. 
Le pays fut divisé en plusieurs districts ou départe- 
mens. On établit des conseils composés de gens choi-* 
sis et expérimentés, pour l'administration des affai- 
res publiques \ et ce peuple faisoit un commerce qui 
pouvoit passer , dans ces temps*-là , pour très-consi- 
dérable. Ces faits y quoique d'une date ancienne, mé- 
ritent de fixer notre attentioUé C'est des Egyptiens 
aue les arts, soit d'utilité , soit d'agrément, ont passé 
e main en main jusques aux nations modernes 
de l'Europe* Les Egyptiens transmirent leurs arts 
aux Grecs ; les Grecs les communiquèrent aux Ro- 
mains; et c'est aux Romains que les peuples qui 
habitent aujourd'hui l'Europe , sont redevables du 
degré de civilisation et de perfection où ils sont arri- 
vés. Les royaumes de Babylone et de Ninive restè- 
rent sépara pendant plusieurs siècles; mais nous 
ignorons jusqu'aux noms des princes qui les gouver- 
nèrent, à l'exception de Ninus, le successeur d'Assnr, 
qui , entraîné par la funeste manie des conquêtes , 
étendit considérablement son royaume, y ajouta 
celui de Babylone , et posa les fondemens de cette 
monarchie , qui fut portée à son plus haut degré de 
splendeur par l'entreprenante Sémiramis, et qui tint 
l'Asie sous son joug pendant plusieurs siècles, sous le 
nom d'empire d'Assyrie. 

Javan, quatrième fils de Japhet, et petit- fils de 
Noé, est la tige dont descendent tous les peuples con- 
nus sous le nom de Grecs. Javan s'établit dans les 
lies de la côte occidentale de l'Asie mineure, d'où il 
étoit presque impossible que quelques vagabonds ne 

{lassassent en Europe. On suppose généralement que 
e royaume de Sicyone , fondé près deCorinthe parles 
Pelages , commença vers l'année 2089 avant Jésus- 
Christ. Une colonie d'Egypte, qui succéda à ces pre« 
miers habitans, pénéti'a dans la Grèce vers l'an aooo 
avant l'ère chrétienne. Ce nouveau peuple, qu'on 
nomma les Titans , tâcha d'y établir le gouverne- 
«ent monarchique ; et d'y introduixx les loix et l'ad- 
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snînisiration civile de l'Egypte ; mais Tempire des 
Titans fut bientôt détruit ; et les Grecs , qu^il semble 
qu'on pouYoit compter alors parmi les peuples les 
plus barbares du monde , reprirent l'ancienne féro- 
cité de leurs mœurs. Plusieurs colonies passèrent tou- 
tefois d'Asie en Grèce, et produisirent, en se fixant 
dans ce pays, un changement plus considérable dans 
les moeurs des habitans. Les plus anciennes de ces 
colonies étoient celles d'Inachus et d'Ogygès. Le pre- 
mier s'établit l'an i856 avant J. C, à Argos , et 
l'autre dans l'Attique. Nous savons très-peu de chose 
d'Ogygès et de ses successeurs. Ceux d'Inachus tâ« 
chèrent de réunir les Grecs qui menoient une vie 
vagabonde, et leurs efforts eurent quelques succès, 
mais les Israélites, ou le peuple choisi de Dieu , est 
celui dont l'histoire nous soit la mieux connue durant 
cette pérîode. La suite d'événemens curieux qui con- 
duisirent Jacob et sa famille dans la partie de !'£« 
gypte, dont Tanis étoit la capitale, est universelle- 
ment connue. Ce patriarche mourut 1794 ans avant 
J.C. , suivant la version des Septante ; mais la chro- 
nologie des Hébreux fixe à 1689 ^^ ixiort de Jacob, 
dans l'année a5i5 du monde. Cette ère ^t très-re- 
marquable relativement aux nations de l'antiquité 
païenne i elle termine la période de temps que les 
Grecs regardoient comme mconnue, et qu'ils ont sin- 
gulièrement défigurée par leurs récits fabuleux. Il 
&ut donc considérer cette période sous un autre point 
de vue, et chercher dans les saintes écritures des 
renseignemens sur les arts, les mœurs et les loix des 
anciens peuples. 

La plupart des auteurs , en traitant ce sujet , sont 
tombés dans la même erreur* Ils considèrent toutes 
les nations de l'antiquité comme parvenues au même 
point de civilisation. S'ils rencontrent quelques peu- 

Eles grossiers et barbares, ils concluent que telle étoit 
i situation de tous les autres. Si, au contraire^ quel- 
ques peuples leur paroissent policés , c'en est assez 
pour leur faire proclamer la sagesse des premiers 
siècles. U paroît toutefois que, relativement aux arts 
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et à la civilisation , il y avoit autant dé différence 
entre les habitans de l'ancien monde y qu'entre les 
royaumes civilisés de l'Europe et les Indiens de l'A- 
mérique, ou les nègres de la côte d'Afrique. Noé 
connoissoit indubitablement tous les arts découverts 
antérieurement au déluge; il les communiqua sans 
doute à ses en&ns , et ceux-ci les transmirent à leur 
postérité. Aussi les nations qui s'établirent le plus 
près du pays qui fut le berceau du genre humain, et 
qui purent, par ce moyen, profita des instruction» 
de leur premier ancêtre , se formèrent de bonne 
heure en sociétés policées, et firent de grands pro- 
grès dans les arts les plus nécessaires à la vie ha«* 
maine. Il paroît que Tagriculture a été connue dès. 
les premiers siècles du monde. Noé cultiva la vigne. 
Du temps de Jacob , on plantoit des figuiers et dea 
amandiers dans la terre de Canaan; et nous trouvons 
les instrUmens du labourage cités dans les saintes 
écritures , long-temps avant qu'ils fussent Connus dan» 
la Grèce. On ne peut pas supposer raisonnablement 
qu'on eût bâti les anciennes villes de TAsie et de 
1 Egypte, dont la fondation remonte, comme nous 
l'avons déjà dit, aux premiers siècles de l'antiquité , 
si dans ce temps4à on ne s'étoit pas adonné à l'agri- 
culture. Les peuples entièrement composés de chas- 
seurs ou de pâtres, mènent une vie errante, et fixent 
rarement leur résidence dans des villes. Le com- 
merce est une suite naturelle de l'agriculture. Nous 
ne pouvons pas suivre exactement les traces de ses 
commencemens ni de ses progrès chez les nations de 
l'antiquité; mais des passages répandus dans les sain- 
tes écritures , attestent que , dès le temps des pa- 
triarches , il avoit fait des progrès très- sensibles. 
L'histoire des sociétés civilisées nous apprend qu'il 
&ut que les opérations commerciales soient très-con- 
sidérables parmi les hommes , avant qu'ils songent à 
faire des métaux le signe d'échange de toutes les mar- 
chandises et des denrées; ce qui avoit lieu dès le 
temps d'Abraham. Les relations qui établissent ce feit, 
annoncent toutefois que l'usage de Targe^t n'étoit 
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pas de date fort ancienne; car il n'y avoit pas encore 
de marque pour en assurer le poîés ou la pureté. 
Dans le contrat d'achat d'un cimetière , Abraham 
donna, en échange, de l'argent, qu'on pesa en pré- 
sence de tout le peuple. A mesure que le commerce 
Î)ritplus d'activité, on perfectionna l'expédient de 
'échange ; et an lieu de peser le métal, on y appliqua 
une empreinte qui en attestoit la finesse et le poids; 
mais il paroit qu'elle ne fut en usage que vei*s le 
temps de Jacob, le second descendant ou le petit-fils 
d'Abraham. Le résilah dont il est parlé dans les livres 
de ce temps, étoit une pièce de moiinoie dont l'em- 
preinte représentoit la figure d'un agneau , et qui 
avoit une valeur fixe et précise. L'histoire de Joseph 
annonce que de son temps le commerce entre les dif- 
férentes nations commençoit i être habituellement 
établi. Les Ismaélites et les Madianites , qui l'ache- 
tèrent de ses frères, étoient des marchands ambu- 
lans qui portoient des épices, des parfums et d'autres 
marchandises précieuses, de leur pays en Egypte. On 
peut faire les mêmes observations sur le livre de Job, 
ui, selon les meilleurs écrivains , étoit originaire 
ie l^Arabie heureuse, et contemporain de Jacob. Il 
parle des routes de Théma et de Sabah , et des ca- 
ravanes qui partoient do ces deux villes d'Arabie. 
En considérant que les denrées ou marchandises de 
ce pays étoient plutôt des objets de luxe que de pre^ 
mière nécessité, nous serons fondés à croire que les 

Eys où on les portoit pour les rendre, et particu- 
rement l^Egypte, avoient fait de grands progrès 
dans la connoissance des arts et dans la civilisa^ 
lion ; car les hommes ne songent aux jouissances 
du luxe qu'après avoir porté très -loin les arts 
utiles. 

£n traitant du commerce, il convient de distin-r 
guer celui qui se fait par terre, oti commerce inté- 
rieur, de celui qui se fait par mer. Cette dernière 
branche est moins ancienne, et ses progrès ont 
été beaucoup plus lents. Si les descendans de Noé, 
abandonnés aux r^sources de leur pi'opre génio^ 
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n'avoient pas eu une teinture des arts cultivés pas 
leurs ancêtres , antérieurement au déluge ^ il n'est paa 
croyable qu'ils eussent hasardé , aussi «tôt qu'ils l'ont 
fait, de naviguer en pleine mer. La branche de ses 
descendans qui s'établit sur les côtes de la Palestine , 
produisit le premier peuple qui fit servir la naviga- 
tion aux opérations du commerce. On les distingua 
par un mot qui , en hébreu, signifie marchanda ; et 
c'est cette même nation qui fut depuis connue des 
Grecs, sous le nom de Phéniciens. Habitant un sol 
aride et ingrat , ils tâchèrent d'améliorer leur situa» 
lion en cultivant les arts. Le commerce fixa princi- 
palement leur attention ; et tous les écrivains de Tan- 
tiquité païenne les proclament les inventeurs de tout 
ce qui concerne le négoce. Du temps d'Abraham , 
ou les considéroit déjà comme une nation puissante. 
Dans ses dernières instructions à ses enfans , Jacob 
parle des Phéniciens et de leur commerce maritime; 
et si on peut en croire Hérodote , pour un fait aussi 
reculé^ les navires des Phéniciens a voient, dès ce 
temps, parcouru toutes les côtes de la Grèce ^ et en- 
levé la fille dlnachus. 

Les arts de l'agriculture , du commerce et de la 
navigation, supposent ou annoncent la connoissance 
de plusieurs autres. L'astronomie, par exemple, ou 
la connoissance de l'état et des révolutions des corps 
célestes , est également nécessaire à l'agriculture et 
à la navigation. L'art de travailler les métaux est né- 
cessaire au commerce *, et nous voyons qu'avant la 
mort de Jacob , plusieurs nations étoient si bien ins- 
truites des phases de la lune, qu'elles sa voient cal- 
culer la durée de leur année. Toutes les nations de 
l'antiquité divisoient, comme les Juifs, le ttnnps ea 
semaines, c'est-à-dire, en pordo ns composées de sept 
jours; et cette coutume universe le étoit évidemment 
une suite de la tradition, relative à l'origine du 
inonde. Les peuples qui, sous un ciel serein , me- 
noient constamment une vie pastorale , durent natu- 
rellement observer ces différentes phases danslecour;! 
d'à-pea-près quatre semaines, et cette observalioa 
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^ggéra la division des mois. Les mêmes peuples ^ 
livrés à l'agricalture, et connoissant cette division^ 
durent naturellement remarquer que la révolu tioa 
de douze mois ramenoit la même température de 
l'air , ou les mêmes saisons. Telle fut , sans doute , 
l'origine de Vannée lunaire , qn^on adopta par- tout 
où les sciences étoient encore an berceau; ce qui y 
joint à l'observation des étoiles fixes , dont nous 
voyons , par le livre de Job y que la date est très-an* 
cienne, fraya le chemin à la découverte de Vannée ao^ 
laire, qu'on devoit considérer^ dans ce temps-là, 
comme un progrès prodigieux de l'astronomie* Mais 
il est bon de ne pas perdre de vue que les connois- 
sances , dont nous venons de faire mention , étoient 
particulières aux Egyptiens , et à un très-petit nom^ 
ore des nations de l'Asie. Durant cette période, l'Eu- 
rope présenta un spectacle effrayant. On aura peut- 
être de la peine à croire que les Grecs y qui y dans des 
temps moins reculés, devinrent des modèles de po- 
litesse, d'élégance et de bon goût, descendoient d'une 
race de sauvages qui parcouroient les forêts et les dé- 
serts, n'ayant d'autre habitation qu'une caverne ou 
le creux d'un roc , sans cesse exposés à être dévorés 
par les bêtes féroces, et s'entre-dévorant souvent 
eux-mêmes. C'est cependant à quoi l'on devoit natu- 
rellement s'attendre. Les descendans de Noé, qui 
s'éloignèrent 4 une très-grande distance des plaines 
deSranaar, furent privés de toute espèce de rela- 
tion avec la partie civilisée du genre-humain. Leur 
Iiostérité se plongea de plus en plus dans l'ignorance 
a plus profonde ; et l'esprit humain , totalement 
abruti, ne connut plus que le brigandage et la mi- 
sère» 

On pourroit naturellement s'attendre à trouver 
l'histoire des grands empires d'Egypte et d'Assyrie 
un peu moins obscure pendant l'espace de temps qui 
suivit la mort de Jacob; mais c'est un espoir au- 
quel il faut malheureusement renoncer. Nous les 
voyons paroître un instant dans tout leur éclat , et 
l^cesqu'aussi-tôt nous les perdons totalement de vue 
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durant plusieurs siècles. Après le règne de Nimas(i), 
le successeur de Sémiramis et de Ninus au trône 
d'Assyrie , on trouve , dans Phistoire de cet empire , 
une lacune de huit siècles. On attribue généralement 
le silence de l'histoire ancienne, sur ce sujet, à la vie 
oisive et efféminée des successeui*s de Ninus , qui ne 
fournirent point d'événemens dignes d'être transmis 
à la postérité. Les historiens faisoient leur grand 
objet du récit des guerres et des batailles; ils ne dai* 
gnoient pas fixer leur attention sur les règnes heu- 
reux et pacifiques des princes sages qui faisoient le 
bonheur de leurs sujets. Sésostris , prince remar- 
quable par ses talens et son génie , monta , dit-on , 
sur le trône d'Egypte après Amemphis , qui fut en- 
glouti dans la mer Rouge, vers l'an 1492 avant J. C. 
Ses soins et sa persévérance portèrent les établisse- 
mens civils et militaires des Egyptiens à un très- 
haut degré de perfection. Il paroit que , sous Sésos- 
tris et ses successeurs immédiats, l'Egypte fut le plus 
puissant royaume du monde. Les calculs réputés les 
plus justes évaluent sa population à 27,000,000 d'ha- 
bitans. Mais l'histoire ancienne excite souvent notre 
curiosité sans la satisfaire : car, depuis le règne de 
Sésostris jusqn'à celui de Bocchoris, dans l'année 781 
avant J. C. , nous connoissons fort peu les noms des 
princes qui occupèrent le trône durant ce long inter- 
valle. Si nous en jugeons, néanmoins, par quelques 
circonstances de ces mêmes temps , il parott que 
l'Egypte continua d'être florissante, puisqu'elle en- 
voya des colonies chez tant de nations différentes. 
Atnènes , le siège de l'érudition et de la politesse , 
l'école de tous ceux qui aspiroient à la saine philo- 
sophie f fut fondée par Cécrops (2) , qui débarqua en 
Grèce avec une colonie d'Egyptiens , et fit tous ses 
efforts pour civiliser les mœurs féroces des habitans 
du pays. Les institutions que Cécrops établit ches 
les Athéniens, indiquent le genre de vie qu'ils me- 
noient avant son arrivée. Peu de nations sont assez 

(1) ia65 aiu ayant Jésus-Cbmt. 
(a) i556 aiu ayant Jésus- Christ» 
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barbares pour n'avoir pas quelques notions des loix 
du mariage ; elles étoient totalement inconnues aux 
Grecs* Les hommes s'y reproduisoient, comme les 
auimaux sauvages, dans des rencontres fortuites, et 
ne connoissoient pas mieux ceux de qui ils tenoient 
l'existence. Cranaiis , le successeur de Cecrops au 
trône de l'Attique , suivit son plan; et, par de sages 
institutions, tâcha de réprimer les fougueuses pas* 
fiions d'un peuple brutal (i). 

Tandis que ces jprinces faisoient des efforts pour 
civiliser cette portion de la Grèce, les autres royau- 
mes qui formoient les divisions de ce pays, confor^ 
mément aux born^ naturelles des rochers , des mon- 
tagnes et des rivières, et qui avoient été déjà peu- 
plés par des colonies d'£gypte et d'Orient , oommen* 
cèrent à prendre une forme régulière. Amphictyon , 
un de ces rares génies qui paroissent de loin en loin 
dans le monde pour le bonheur de leurs contempo- 
rains y chercha un moyen de faire adopter le même 
plan de politique à tous les Etats indépendans qui 
comnoâoient la Grèce, afin de détruire les germes 
des divisions intestines qui menaçoient de les rendre 
la proie Fun de l'autre, ou du premier ennemi qui 
entreprendroit de les envahir. Il communiqua son 
projet aux rois ou chefs des différens territoires y 
et, par son éloquence, détermina douze villes à 
former un traité d'union pour leur défense com - 
mune. Deux députés de chacune de ces villes 
s'assen&bloient deux fois par an auxThermopyles, et 
tenoient un conseil auquel on donna le nom de sou 
fondateur , le Conseil Amphictyonique. C'étoit dans 
oe conseil qu'on discntoit et décidoit tout ce qui 
concemoit l'intérêt général de la confédération. 
Amphictyon , convaincu que rien ne peut contribuer 
autant que la religion à resserrer les liens politiques, 
confia aux Ampmctyons la garde du temple de Del- 
phes y et des richesses provenant des offiL*andes de 
ceux qui venoient consulter Toracle. Cette assem* 



(i) i5o6 axu avant J^rat-Christ. 
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blée , établie sar une base aussi solide , fut le mobilt 
de toutes les affaires générales de la Grèce , tant 
qu'elle conserva son indépendance* L'esprit d'union 
qu'elle inspira aux Grecs , les fit triompher de toutes 
les forces que les rois de Perse employèrent pour les 
asservir* 

Eu égard au temps de son institution y le conseil 
Amphictyonique fut peut-être le plus remarquable 
de tous les établisseraens politiques inventés par le 
génie des hommes. Dans l'année i522 avant Jésus- 
Christ , Félops célébra les jeux Isthmiens à Corin- 
the, et en i5o3 les Olympiques^ que le génie de 
Pindare a immortalisés , ainsi que les jeux Pythiena 
et Néméens. Les états de la Grèce, qui jusqu'alors 
n'avoient dû leurs relations qu'à leurs hostilités mu- 
tuelles^ commencèrent à agir de concert , et à en- 
treprendre des expéditions pour l'intérêt général de 
la confédération. La première fut celle des Argo- 
nautes y à laquelle il paroit que toute la Grèce con- 
tribua (i). Les Argonautes avoient pour objet d'ou- 
vrir un commerce dans la Mer-Noire , et d'établir 
des colonies dans la Colchide qui l'a voisine. Quoique 
le témoignage d'Homère et de quelques autres écri- 
vains de l'antiquité y nous apprenne qu un grand 
nombre de vaisseaux furent employés à cette expé- 
dition y le vaisseau amiral, qui portoit le nom à^Jtr^ 
gos y est le seul dont l'histoire fasse une mention par- 
ticulière. L'ignorance de ceux qui conduisoient la 
flotte , fut cause qu'elle souffrit beaucoup sur di- 
verses côtes. Ce ne fut qu'avec des peines infinies 
Su'ils évitèrent les rochers situés à quelque distance 
e l'embouchui^e du Pont-£uxin. Ils envoyèrent en 
avant un vaisseau léger qui passa , mais revint sans 
gouvernail. Ces incidens sont exprimés dans le style 
fabuleux de Tantiquité , « par un oiseau qu'ils lais- 
» sèrent envoler , et qui revint sans queue ». Ce pas- 
sage suffira pour donner une notion de l'obscurité des 
allégories dont on s'est servi pour raconter le reste 

(i) 1263 ans avAut Jeans-Christ. 



Digitized by VjOOQ iC 



I N T R O D U C T I O K. Sli 

«le ces érénemens. La flotte arriva enfin à la capital» 
du pays , après un voyage qui , au berceau de Ja 
navigation, pût passer pour une expédition aussi 
ûnportante et aussi hardie que celle du tour du 
monde par les navigateurs de notre temps. Les Grecs^ 
entre cette expédition et la guerre de Troie ^ qu'ils 
entreprirent pour se faire rendre la belle Hélène , 
reine de Sparte, que Paris, fils de Priam^ roi de 
Troie, venoit d'enlever, ont dû prodigieusement 
augmenter leurs richesses et leur puissance (i). Ils 
'employèrent à cette expédition douze cents vais* 
seaiix, qui portoient chacun environ cent hommes : 
mais ces navires n'étoient que moitié pontés ; et il ne 
paroit pas qu'on ait employé du fer dans leur cons- 
traction. Si nous ajoutons à ceci que les Grecs ne 
connoissoient pas l'usage delà scie, instrument si né- 
cessaire aux charpentiers, nous ne pourrons pas 
avoir une grande opinion de la force ou de la beauté 
de cette flotte. 

Après avoir considéré la situation de la Grèce dans 
son entier, il convient d'examiner particulièrement 
celle de chacun des Etats qui composoient cet en- 
semble. Cette recherche est d'une grande impor- 
tance pour le travail que nous entreprenons , parco 
que ce n'est que dans Thistoire de ce pays que nous 
pouvons découvrir l'origine et suivre les progrès du 
gouvernement, des arts et des moeurs, qui consti- 
tuent une si grande partie de notre ouvrage. Il paroit 
qu'il y eut originairement une très-grande ressem-* 
blance, quant à la constitution politique^ entre les 
dififêrens états de la Grèce , dont chacun étoit gou- 
verné par un roi, ou plutôt par un chef qui servoit 
de général en temps de guerre, et de juge en temps 
de paix : il présidoit aussi dans les cérémonies reli- 
gieuses. Ce prince étoit toutefois fort éloigné d'être 
absolu. Il y avoit dans chaque société un nombre 
d'autres che& dont l'influence sur leurs tribus paiv 
ticulières n'étoit point inférieure à celle du roi sur 

■ ■ ■ ■ ? 

• (i) ii84 ans avant Jéanc-Chrut. 

Géogr. unw» Tom^ /. F 
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«es vassaux immédiats. Ces capitaines aUoIeiit sou« 
vent ensemble à la guerre^ et quelquefois arec leur 
souverain* Cette constitution avoit de nombreux 
inconvéniens: chaque Etat particulier étoit, en petit, 
oe que la totalité de la Grèce avoit été en grand avant 
Amphictyon» L'histoire d'Athènes nous apprend 
à quel degré de gloire et de puissance une union bien 
cimentée peut porter des Etats, que leur désunion 
rendoit précédemment foibles et pusillanimes. Vers 
l'an 1234 avant J.-C, Thésée, roi de PAttique, 
acquit, par ses talens et sa valeur, une brillante ré* 
putation» Il sentit les inconvéniens auxquels la divi« 
sion de son pays en douze districts l'exposoit , et se 
flatta que , par l'influence de son caractère person- 
nel ^ jointe a l'autorité royale dont il étoit revêtu , 
il pourroit venir à bout de les faire disparoître. En 
conséquence , il tâcha de conserver et même d'aug- 
menter sa popularité parmi les paysans et les ouvriers 
de toute espèce. Il détacha, autant qu^il le put, les dif- 
férentes tribus de leurs chefs. Il abolit les cours de jus- 
lice établies dans les différentes parties de l'Attique^ 
et institua un conseil commun pour tous les Athé^ 
niens. Thésée ^ sans se confier toutefois à la force 
des réglemens politiques, eut recours aux préjugés 
religieux. Il établit des fiètes qui dévoient ètrecélé* 
brées dans Athènes , et tâcha d'y attirer des étran- 
gers, en leur assurant sa protection et des privilèges; 
il métamorphosa un chétif village en une vaste 
capitale. La magnificence d'Athènes et de Thésée 
éclipsa celle de tous les autres villages et de leurs 
chefs $ toute la puissance de l'Etat Jmt réunie dans 
une ville et sous un seul souverain* Les petits cfae& 
qui avoient précédemment causé tant de désordres , 
devinrent humbles et soumis , lorsqu'ils eurent 

£erdu toute leur influence et leur considération. 
l'Attique resta paisible sous le gouvernement d'an 
seul monarque. . 

Cette fbible esquisse nous offre quelques notions 
de l'origine de la première monarchie sur laquelle 
nous ayons desrenseiguemens clairs ^ et peut s'appU* 
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411er , sans beaucoup de changemeng , à tous les 
autres états de la Grèce. Ce pays n'étoit cependant 
pas destiué à demeurer long-temps sous le gouver- - 
nement des rois* On vit bientôt naître une autre 
influence, qui prévalut promptement sur celle da 
roi et des nobles. Thésée a voit divisé les Athéniens 
en trois classes distinctes ; les nobles , les artisans *^ 
et les cultivateurs ou paysans. Pour aAiiblir le pou^ 
voir exorbitant des nMe», il avoit aeoordé des 
privilèges aux deux autres classes. Ses sur cesseora 
suivirent le même plan , et les dernières classes des 
Athéniens , tant par la protectdon du souverain , 
que par les progrès des arts et des manu&ctutes^ 
qui leur donnèi^nt les moyens d'acquérir des pro- 
priétés y devinrent riches et indépendantes* Ces 
circonstances produisirent un effet qui mérite de 
fixer notre attention. A la mort de Codrus ( 1 ) , 
pI:^Ioe d'un grand mérite , les Athéniens, sous pré- 
texte qu'ils ne trouvoient point de sujet digne de 
monter sur le trône d'un monarque qui s'étoit dévoué 
à la mort pour le salut de son peuple , abolirent la 
royaaié , et proclamèrent qu^Â l'avenir Jupiter seroit 
le senl roi d Athènes. Cette révolution , en faveur 
de la liberté , fut d'autant plus remarquable , qu'elle 
arriva, peu de temps après l'époque où les Juifs (3 ) , 
las du gouvernement théocratique , vouliirent avoir 
nn chef mortel , pour àtre à l'instar des autres 
nations. 

Vers le même temps, Thèbes, un des états de la 
Grèoe^ adopta le gouvernement i^pnblicain. Environ 
un siècle avant la guerre de Troie, Cadmus, suivi 
d'une coloniede Phéniciens, fonda cette ville , qui 
fiit long-temps gouvernée par des. rois. Mais le der- 
nier souverain ayant été vaincu dans un combat 
singulier, par nn prince voisin , les Thébains aboli* 
rent la royauté* U paroit toutefois, que, jusqu'au 
temps de Pélopidas et d'E^paminondas, c'est-à-dire , 

(1) 1070 ans ayant Tésus-Clintt. 
Cl) 1096 «ju araat Jitus-Christ. 
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darant une période de 700 ans, la république d# 
Thètes resta dans l'obscurité , et qu'il ne s'y passa 
« rien de remarquable* D'autres villes de la Grèce , à 
l'exemple deThèbes et d'Athènes , s'érigèrent en ré- 
publiques ; mais les révolutions de Sparte et d' Athè- 
nes f deux Etats rivaux qui, par la supériorité qu'ils 
acquirent^ donnèrent le ton aux moeurs , au génie et 
à la politique de toute la Grèce , méritent principa* 
lement notre attention. A la mort de Codrus , der- 
nier souverain d'Athènes , nous y avons vu éclore 
le germe bienfaisant delà liberté. Ce germe produi- 
sit, avec le temps^ un arbre vigoureux , dont il est 
intéressant d'observer les progrès. En abolissant le 
nom de roi, les Athéniens ne détruisirent pas tota- 
lement l'autorité royale ; ils créèrent un magistrat 
perpétuel qui exerçoit , sous le nom d'Archonte , 
presque tout le pouvoir dont leurs rois avoient été 
précédemment revêtus. Mais , au bout d'un certain 
temps , les Athéniens trouvèrent que l'office d'Ar- 
chonte ressembloit trop à celui de roi, pour convenir 
à un peuple libre. Après l'avoir laissé subsister du- 
rant 33 X années dans la famille de Codrus ^ ils ta*- 
obèrent d'en aSbiblir la dignité, non pas en dimi- 
nuant son pouvoir, mais sa durée. On décida d'abord 
qu'un Archonte ne resteroit que trois ans en place ; 
mais ce changem.ent parut insuffisant , et les Athé- 
niens voulurent bientôt avoir un système de liberté 
plus parfait. Ils demandèrent qu'on réduisît le pou- 
voir de l'Archonte , et on convint enfin de nommer 
annuellement neuf magistrats qui exerceroient le» 
pouvoirs attachés à cet office. Ces magistrats furent 
choisis par le peuple , et dévoient lui rendre compte 
de leur conduite , en quittant l'administration. Des 
changemens de cette importance ne purent pas s'exé- 
cuter paisiblement. Les Athéniens , enivrés de leur 
nouvelle liberté^ se livrèrent à des violences et à des 
excès de toute espèce. Athènes n'avoit point encore 
de loix écrites , et il étoit presque impossible que les 
anciennes coutumes du royaume , abolies en partie 
par les changemens successifs du gouvernement ^ pu^ 
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^ent contenir la licence fongueuse du peuple dans 
le premier délire de son indépendance. Les hommes 
sages y qui commençoient à préférer i l'anarchie 
tous les systèmes de gouvernement , quels qu'ib 
pussent être , jetèrent les yeux sur Dracon , homme 
austère , mais d'une rare vertu. Ils l'invitèrent à 
composer nn système de loix capables de mettre 
un frein aux violences et aux fureurs de leurs 
compatriotes. Dracon entreprit cette pénible tâche 
vers Tan 624 avant Jésus-Christ; mais son code fut si 
rigoureux, que , pour me servir des expressions d'un 
ancien historien y « ses loix n'étoient pas écrites avec 
V de l'encre, mais avec du sang». Tous les délits 
étoientysans distinction, punis de mort, et enfin ^ 
on convint unanimement que le remède étoit pire 
que le mal. Le désordre et la confusion recommen- 
cèrent j et continuèrent jusqu'au temps de Solon , qui 
mourut en 669 avant J. C. Les moeurs douces, la 
vertu désintéressée, et la sagesse plus qu'humaine 
du vénérable Solon , le firent considérer de ses com«» 
patriotes comme le seul qui possédât les qualités né* 
cessaires pour former un code de loix dignes d'un 
peuple libre. Solon, quoique choisi parles suffrages 
unanimes de tous les Athéniens pour remplir cette 
tâche honorable, hésita long-temps à l'entreprendre: 
enfin l'intérêt public l'emporta sur toutes les autres 
considérations. 11 oublia les dangers quipouvoient le 
menacer personnellement , et commença par abolir 
les loix de Dracon, à l'exception de celles qui con« 
cernoient le meurtre. On ne poovoit pas punir ce 
crime trop rigoureusement ^ mais il étoit absurde de 
confondre tous les délits comme également criminels : 
en leur infligeant^ sans distinction , le même châtia 
ment , l'excès de rigueur rendoit la loi impuissante. 
Solon s'occupa ensuite de former un nouveau code 
de loix politiques^ et cette partie de ses institutions 
se maintint chez les Athéniens, tant qu'ils conservé* 
rent leur liberté. 11 paroît qu'il prit le principe sui- 
vant pour la base de son système : « qu'une répu- 
» b^que parfaite, dans Laquelle tous les citoyens par- 
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^ tageroient également l'influence politique, pré* 
y, sente un iTstème de gourernement dont la théorie 
-» est magnifique et la pratique impossible )». Il divisa 
ses concitoyens en quatre classes , en raison des ri- 
chesses ou propriétés qu'ils posaédoient, et lader* 
nière classe fut déclarée incapable d'exercer un office 
public* Elle avoit cependant sa voix dans le conseil-- 
général de la nation , où toutes les affaires impor- 
tantes se décidoient en dernier ressort. Mais de peur 
que cette assemblée, composée de tous les citoyens ^ 
ne fût, pour me servir des termes de PluUrque, 
« comme un navire surchargé d'un trop grand nom- 
» bre dévoiles, exposé à être baloté par Textrava- 
> gance^ le tumulte et la confusion» , il j attacha » 
en place d'ancres, le sénat et l'aréopage. La pre* 
miëre de ces cours étoit composée de 4oo membres , 
dont chacune des quatre classes ou tribus foumissoit 
un quart. Elle préparoit toutes les a&ires qui dé- 
voient être présentées à l'-assemblée du peuple. Quoi- 
que la seconde ne fût qu'une cour judiciaire , la sa- 
gesse et la gravité de ses membres lui acquirent en 
peu de temps une très-grande influence dans la ré- 
publique. On ne les chotsissoit qu'après de très-strio^ 
tes informations et des délibérations très-sérieuses. 
Tel fbt le système du gouvernement établi par Se- 
lon; et plus on l'examine, plus il excite Padmiration^ 
Comme la plupart des anciennes républiques suivi- 
rent le même plan, la xépétition seroit inutile et fasc 
tidreuse, mais le gouvernement de Sparte ou La- 
cedémone , avoit quelque chose de si particulier, que 
nous ne pouvons nous dispenser d'en donner une 
idée générale. Lie pays dont Sparte devint par la 
suite la capitale, avoit été originairement divisé^ 
comme tous les autres états de la Grèce ^ en petites 
principautés, dontchacune avoit son chef immédiate 
Lelex fut , dit-on, le premier roi (i). Les deux frè« 
res, Euristhènes et Proclès , ayant , dans la suite,, 
pris possession de ce pays , régnèrent conjointement 

(t) 1202 «ns avant lés^us-ClirbU 
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vers Van nos araat J. C»; et ce qui paroîlra fort 
extraordinaire 9 c'est que leur postérité , ea ligne di- 
recte , continua y dorant goo ans » d'occuper conjoin* 
tement le trône. Elle finit avec Cléomène, danaran* 
née 3S3 avant l'ère chrétienne* Mais ce ne fut que 
du temps de Lycurgoe , le célèbre législateur, que 
le goavemement de Sparte prit la forme partipulièro 
qui le rendit si remarquable f i). Le systÀne de Ly- 
ourgne réssembloit à celui dont nonsuvaos 4<Hi^é la 
description , en ce qull c«mprenoit lia sénat » une 
assemblée du peuple, et en général , tous les établis-r^ 
semens censés nécessaires pour assurer Findépen- 
dance publique* Il différoit du gouvernement d'A- 
thènes , et de tous les autres Etats , en ce qu'il admet- 
toit deux rois 9 dont la dignité étoit héréditaiire, quoi* 
que leur pouvmr fut renfermé dans de justes bornes*. 
Ce qui forme le grand caractère de la constitution do^ 
Sparte, c'est que, da' s toutes ses loix, Licurgue pa- 
rott avoir conûdéré la guerre au moins autant que 
la liberté poUtique. En conséquence , il pjrosccivit 
sévèrement toute espècede luxe» tous^les igrts rel^fs 
à l'élégance ou aux amusemens, et enfin^ tout ce 
qui pouvoit tendre , même indirectement , à amollir 
le caractère desLacédémoniens. Il leur défendit l'u- 
eage de l'argent , et les obligea de vivre en commun » 
de mets grossiers , à des table» publiques* On accou- 
tumoit les plus jeunes k témoigner un très<-grand 
respect aux vieillards ;^ et les citoyens de tous le$ 
yangs^ en état de porter les furmes , étoient journel* 
ment astreints aux exercices les plus pénibles. Lea 
Lacéd^moniena étoient le seal {peuple de la terre qui 
r^ardât la guerre plutôt comme un temps de repos, 
que comme un temps de fitigues* Us y eouroient avec 
une ardeur dont un Lacédémonien pûorroil; seul se 
former une idée^ 

Pour bien juger de l'effet de ces principes , et réu- 
nir sous un seul point de vue l'histoire des différentes^ 
parties du globe , il convient de tourner nos regards 

0) dSistusTOiit léMUf-ChriiU 



Digitized by VjOOQ iC 



88 GÉOGftAFHIB T717IT£llSEIiLE. 

ivur PAsie , et d'observer les éyénemens qui se passèn* 
rent daiiA les grands empires qne nons avons si long- 
temps perdus de vue* Nous avons déjà parlé de Pobs* 
curité qui environne rhistoiré d'Egypte jusqu'au 
règne de Bocchoris. Dirais cette époque jusqu'à la 
destruction de son gouvernement par le Persan Cam- 
byse y dans l'année 524 avant J. C. , les Egyptiens 
acquirent plus de renommée par la sagesse de leurs 
loix et de leurs institutions politiques, que par les 
armes. Lia plupart de leurs réglemens semblent dic- 
tés par la plus profonde conooissance de ce qui peut 
tendre à maintenir l'ordre et un bon gouvernement 
dans tfù grand royaume* Le grand empire d'Assyrie ^ 
qui avoit si long-temps disparu , devient encore un* 
spectacle digne d'attention y et le premier exemple 
d'un royaume qui succombe sous son propre poids > 
trop pesant pour être soutenu par des souverains efiEé- 
mines qui manquoient également de force et de cou* 
rage. Sardanapale , dernier monarque de l'Assyrie , 
s'enfermfuit dans son palais avec ses femmes et ses 
eunuques, abandonna totalement l'administration 
des a&ires , et devint l'objet du mépris général. Les 
gouverneurs de ses provinces, à qui ce prince indo- 
lent laissoit le soin de commander ses armées , saisi- 
rent cette occasion d'élever leur fortune sur les ruines 
du pouvoir de leur iHaitre. Arbace, gouverneur de 
la Médie , et Bélésis , gouverneur de Babylone , 
Iconspirèrent contre leur souverain, et mirent le 
feu à sa capitale. Sardanapale petit dans l'année 820 
avant J. C. , et ils partagèrent entr'eux ses vastes 
Etats. Ces deux royaumes , tantôt réunis sous un seul 
prince, et tantôt gouvem&s par deux souverains, do- 
minèrent long-temps sur toutes les autres puissances 
de l'Asie. Phul restaura le royaume d'Assyrie dans 
l'année ^^'z avant J. C. , et Salmanasar , un de se3 
successeurs , détruisit le royaume d'Israël l'an 720 
avant J. C. , et emmena captives les dix tribus, dans 
l'Assyrie et dans la Médie. L'an SUj- avant J. C, 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, détruisit le royaur 
me de Juda , gouverné depuis l'an io55 par la £i« 
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mUle-de David, et s'empara de tous les pajs cir- 
coD voisins ; mais dans l'année 538 , Cyrus le grand 
prit Babylone , et mit toute cette partie du monde 
sous le joug de l'empire persan (i). Xénophon , phi* 
losophe et historien grec y nous a laissé une descrip*- 
tion élégante du gouvemementde Cyrus etdes mœurs 
de ce peuple brave , hardi et indépendant* Mais Aen 
détails sur ce sujet n'auroient pas la même utilité 
que ceux des affidres de la Grèce* Des modèles des 
gouvememens monarchiques ne manquent pas de 
notre temps ^ tandis que nous arons bien peu de ré'* 
publiques. L'ère de Cyrus est toutefois remarquable , 
en ce que , indépendamment de la délivrance des 
Juifs qui furent tirés de leur captivité, on peut aussi 
la considérer comme l'époque où finit l'histoire des 

fraudes nations de l'antiquité qui ont précédemment 
xé notreattention* Nous allons en conséquence jeter 
om coup d'oeil sur le cénie ,les arts et les sciences des 
Assyriens , des Babyloniens et des Egyptiens* Nous 
tâcherons de découvrir à quel degré de perfection ils 
portèrent les connoissances les plus utiles aux inté- 
rêts de la société* 

Lie goût du grand et du magnifique paroît avoir été 
le caractère de ces nations ^ et ils le manifestèrent 
principalement dans leurs monumens d'architecture; 
il ne reste pas toutefois le moindre vestige qui puisse 
confirmer ce que rapportent les écrivains de l'anti- 
quité y des superbes édifices qui firent l'ornement de 
Ninive et de Babylone ; on ne sait pas non plus 
exactement dans quelle année ces villes furent com- 
mencées ou achevées* On voit encore en Egypte 
trois inunenses pyramides à quelques lieues du 
Caire , et à environ trois du Nil* On suppose qu'on 
y enterroit les anciens rois d'Egypte* La plus grande 
a 48o pieds de hauteur ^ et chaque face a 657 pied» 
de largeur à sa base. Le sommet a 1 5 pieds carrés* La 
seconde pyramide a la même largeur à sa base y mais 
elle est de 4o pieds moins haute* Une des plus anti- 
<> ■ ^ ■ ' I I II 

{%) #38 M» «Tint JéiHt^brift. 
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ques superstitions des Egyptiens consistoit à croîrer 
que, même après la mort^ l^ame restoit unie au corps 
jusqu'au moment où il commençoit à se corrompre» 
Cette extravagante opinion suggéra la coutume d^em<^ 
baumer les corps , ou de les remplir de végétaux con* 
nus pour les meilleurs préservatifs contre la putré- 
faction. Ce fut pour le même but qu'on construisit 
les pyramides $ on y renferma les corps des rois d'& 
gjrpte , qui , par ces précautions , dévoient y trouver 
une retraite sûre et paisible. La description des mu* 
railles de Babylone , du temple de Bélus et des autres 
édifices de FOrient, dont u est fait mention dans 
l'histoire, et celle des pyramides^ que nous tenons 
des voyageurs qui les ont visitées , représentent ces 
monumens comme des masses majestueuses et impo- 
santes, mais totalement dénuées d'élégance et do 
goût. On ne connoissoit encore ni les ordres d'archi* 
tecture , ni même la construction des. voûtes. Les arts 
dans lesquels ces nations excellèrent, furent, après 
l^rchitecture, la sculpture et la broderie. <^ant aux 
sciences, c'étoit l'astronomie qui contînuoit à fixer 
depuis très-long-temps leur attention ; mais il ne pa« 
roit pas qu^ils aient fait des découvertes fort impor- 
tantes sur les causes qui produisoient le^ phénomè^ 
nés de l'univers , ni dans aucune des branches de la 
philosophie» Pour démontrer la vérité de cette asser- 
tion, il suffira d'observer que , suivant Id témoignage 
unanime des auteurs sacrés et profanes , les absurdes 
. rêveries de la magie et de l'astrologie qui se dissipent 
toujours en proportion du progrès des sciences, fu- 
rent révérées chez les Egyptiens jusqu'à Textinctioi» 
de leur gouvernement. Ils occupoient des pays fer- 
tiles , qui produisoient sans beaucoup de travail tou-^ 
tes les nécessités de la vie, et même le superflu. La 
vie efféminée des grandes villes, à laquelle ils étoient 
accoutumés depuis long-temps, avoit amolli et cor- 
rompu leurs mœurs. Ces circonstances favorisèrent 
les succès des Persans. Les Egyptiens furent aisément 
subjugués par une nation sortie récemment delà bar* 
))arie, qui conservoit encore le goût des armes et des 



Digitized by VjOOQ IC 



INTRODUCTION. gi 

combats. Dans renfance de l'art militaire^ la forco 
et la valeor pouvoient seules donner à une nation 
l'ayaniage sur nne autre. On ne connoissoit point en* 
core ces places fortifiées dont on se sert aii)oard'liui 
si utilement pour arrêter les progrès d'un ennemi 
Tictorieux , et l'évàiement d'une bataille décidoit le 
plus souTent du sort d'un empire : mais c'est sur 
d'autres objets que nous devons fixer notre attention. 
Après la mort de Cyrus , l'an 629 avant J. C. , l'his- 
toire de la Perse y considérée en elle-même, n'ofire 
rien de fort important ; mais liée avec celle de la 
Crèce , elle devient intéressante. Les monarques qui 
sncoédjèrent à Cyrus , fournirent aux Grecs foccasioK 
d'exercer les vertus que la liberté de leur gouverne- 
ment avoit créées et affermies. Sparte main tenoit tou-^ 
jours les institutions de Lycurgue. Athènes venoit 
d'être récemment délivrée dé la tyrannie des Viêis-^ 
trates, dont la famille avoit détruit les loix de Solon, 
et usurpé le pouvoir suprême. Telle étoit leur situa- 
tion ^ lorsque Darius qui, comme presque tous les 
tyrans très-puissans, convoitoit l'Empire universel, 
envoya ses nombreuses armées conquérir la Grèce, i 
l'instigation d'Hippias qui avoit été banni d'Athènes, 
et pour se venger des Athéniens qui avoient incendié 
la ville de Sarde. Mais les Persans , énervés par le luxe 
et la servitude , n'étoient plus ces soldats invincibles 
qui avoient conquis l'Asie sous le règne de Cyrus. 
Athènes, au contraire, fourmilloit de grands hommes, 
dont le cœur étoit animé du noble enthousiasme de 
la liberté qu'ils venoient de recouvrer (1). Miltiade, 
suivi de dix mille Athéniens , mit en déroute, dans 
le» plaines de Marathon, l'armée persane, compo* 
sée, dit^on, de cent mille hommes u'infiinterie et de 
dix mille de cavalerie. Ses concitoyens, Thémistocle 
et Aristide , le premier , célèbre par ses talens , et 
l'autre par ses vertus, furent, après le général, ceux 
qui contribuèrent le plus au succès de cette mémo-^ 
rable journée. Notre plan n'admet point le rédt des 

(1) 490 ana «Tant UêUt'ChxuU 
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événemens de cette guerre, qui; comme tous ceux 
où la vertu triomphe de la force, le courage du nom- 
bre, et la liberté de la tyranaie, méritent d'être lus 
dans les anciens auteurs qui en donnent une descrip'^ 
lion détaillée. 

Xerxès , fils de Darius , conduisit en personne, dans 
la Grèce , une armée , qui , suivant Hérodote , étoit 
composée de deux millions d'hommes. Des écrivains 
modernes ont considéré ce récit comme incroyable ^ 
il le paroit en effet, et on ne peut pas entreprendre, 
aujourd'hui de vérifier son calcul. Mais il est très- 
probable que Xerxès a voit dans cette occasion une 
armée très -nombreuse : car, indépendamment de la 
vaste étendue de ses Etats , qui pou voient fournir des 
troupes inépuisables, on sait que les peuples d'Orient 
avoient l'absurde habitude d'encombrer leurs camps 
d'une multitude inutile. Quoi qu'il en soit , l'armée 
des Persans fut constamment battue par terre et par 
mer, et Xerxès se sauva dans un bateau-pêcheur, qui 
le descendit sur la côte d'Asie. Tel étoit l'esprit des 
Grecs, qu'ils étoient bien pénétrés de cette maxime: 
!« que sans la vertu la vie n'est que peine et malheur^ 
» et que sans liberté la vertu est en deuil , et cherche 
» en vain le bonheur dans ce qui l'environne». Mais 
cette guerre , quoique terminée glorieusement pour 
les Grecs, contribua , plus qu'aucune autre circons- 
tance , à leur ruine. Ce ne fut pas la mort de leurs 
braves concitoyens , mais l'acquisition des riches dé- 
pouilles des Persans , qui perdit les Grecs. Leurs liai- 
sons avec ce peuple riche et voluptueux , après la 
conclusion de la paix, leur furent plus funestes que 
toutes les fatigues et le sang versé durant le cours de 
la guerre. Les Grecs, éblouis de leurs victoires , et 
délivrés d'un ennemi dangereux, devinrent arrogans 
et intraitables. Ils se querellèrent entr'eux; et Ter 
des Persans, dont ils avoient acquis malheureuse- 
ment assez pour en désirer davantage, fomenta leurs 
discordes : ce qui fut cause de la fameuse guerre dm 
Péloponnèse (i ) , dans laquelle les Athéniens et les La? 



(i) 43a nu arant Jéaus^Ghrist. 
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,«ëdémoiiIeii8 farent les chefs de deux partis , et en^ 
traînèrent dans leur querelle tous les autres états àm 
la Grèce, qui se déclarèrent pour Tune ou pour Tau-» 
tre de ces deux républiques. Leurs funestes divisiouji 
continuèrent de les affoiblir jusqu'au temps de Phi- 
lippe, roi de Macédoine, pays peu connu jusqu'alors , 
Jnais qui, sous le règne de ce prince ambitieux et 
rosé, acquit bientôt des forces et de rimportance. La 
funeuse bataille de Chéronéé le rendit le maître ab- 
solu de toute la Grèce; et cette conquête est la pre- 
inière dont l'histoire n'attribue pas totalement le suc- 
cès à l'événement d'une bataille (i). Philippe avoit si 
habilement conduit ses intrigues ; il aToit gagné à 
force d'argent et de promesses un si grand nombre 
des principaux personnages de tous les états de la 
Grèce , qu'il n'auroit pas moins réussi un peu plus 
tard dans ses vues , quand même la bataille de Ché- 
ronéé ne lui eût pas été favorable. Les Grecs avoient 
nerdu les vertus et l'esprit public , qui faisoient la 
ibrce de leur confédération. Leur gouvernement po- 
pulaire ne servoit plus qu'à sanctionner leur corrup- 
tion et leur licence. Les principaux orateurs de la 
plupart des Etats étoient aux gages de Philippe ; et lu 
mâle et vigoureuse éloquence de Démosthène , ap- 
puyée sur la vérité et la vertu, ne put contrebalan- 
cer les artifices séduisans de ses adversaires , qui em- 
ployoient, en flattant le peuple, le plus sûr moyen de* 
capter son affection et sa confiance. 

Philippe s'étoit proposé d'étendre les bornes de^on 
empire au-delà des étroites limites de la Grèce, mais 
il ne survécut pas long-temps à la bataille de Chéro- 
néé. Après sa mort, tous les états de la Grèce, à l'ex- 
ception de Thèbes et d'Athènes , choisirent son fils 
Alexandre pour leur général dans la guerre contra 
les Persans. Ces deux viUes firent un dernier effort en 
Civeur de leur liberté expirante ; mais il fallut céder 
à la supériorité des forces. Alexandre n'ayant plus 
d'inquiétude pour la Grèce , partit pour son expédia- 
lion de Perse, à la tête de trente mille hommes d'ia*» 



OX 339 m» STant Jèatu*Ghri«t. 
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£sknterie et de cinq mille chevaux. Les succès de cette 
armée, qui , aprà avoir défait complètement toutes 
les forces de Darius dans trois batailles rangées , par- 
courut et subjuguti non-seulement tous les pays alors 
connus des Grecs, mais différentes parties des Indes ^ 
dontilsignoroient jusqu'aux noms; ces succès, di^-je, 
ont été décrits par un grand nombre d'auteurs anciens 
et modernes > et constituent une portion particulière 
de rhistoire du monde. Peu de temps après cette suite 
rapide de victoires et de conquêtes, Alexandre mou- 
rut à Babylone (i). Ses capitaines sacrifièrent sa fa* 
mille à leur propre ambition, et partagèrent entr'eux 
ses Etats. Ceci mt la source d'une suite d'événemens 
trop compliqués et trop peu intéressans pour être in- 
sérés dans cet ouvrage. £n conséquence, nous allons 
considérer l'état des sciences et des arts dans la Grèce ; 
après qu(» nous jetterons un coup-d'œil sur les Ro- 
mains , dont l'histoire est plus simple et plus impor^ 
tante. 

Les noms des hommes illustres qui fleurirent dans 
la Grèce, depuis le temps de Cyrus jusqu'à celui 
d'Alexandre , suffii*oient jpour remplir un très- gros 
volume. Durant cette période, tous les arts y fui*ent 
portés au plus haut degré de perfection, et les pro- 
grès dont nous avons déjà£iit mention , n'étoient que 
raurore de ce soleil biiliant et glorieux. Quoique les 
nations de l'Orient eussent déjà élevé des édifices ma- 

5*estueux et imposans , les Grecs ne furent pas moins 
e premier peuple du monde qui joignit dans ses ou- 
vrages d'architecture la beauté à la magnificence, et 
l'élégance à la grandeur. Les temples de Jupiter 
Olympien et de Diane d'Ephèse , construits par des 
colonies grecques qui se fixèrent dans l'Asie mineure 
avant le règne de Cyrus , furent les premiers monu- 
mens dont le bon goût excita l'admiration générale. 
Phidias , Athénien , qui mourut dans Tannée 433 
avant J« C. , fut le premier sculpteur immortalisé par 
ses ouvrages. Xeuxis , Parrhasius et TimanUie dé- 

(i) 523 ans avant lésiu-Christ. 
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]^Ioyèrent ^ dans le même siècle, les stiblimes talens 
de lears pinceaux y et toute la magie de l^rt de la 
peinture. Toutes les branches de composition attei- 
gnirent, dans la langue grecque, un degré de perfec- 
tion dont un lecteur moderne pourroit difficilement 
se former une idée. Après Hésiode et Homère , qui 
fleurirent environ looo ans avant Tère des chrétiens, 
Eschyle , Sophocle et Euripide , poètes tragiques , 
forent les premiers grands, mai très qui perfectionnè- 
rent la poésie. Hérodote répandit dans la prose l'élé* 
gance et la simplicité. Isocraie lui donna de la ca- 
dence et de l'harmonie ; mais il étoit réservé à Thucjr« 
dide et à Démosthène de découvrir et de ^èçloyet 
toute rénergie de l'idiome grec. Ce ne fut pas toute- 
fois seulement dans les beaux arts que les Grecs excel- 
lèrent p ils cultivèrent avec le plus brillant succès tous 
les genses de philosophie. Sans parler de Socrate , 
dont la vie vertseuse et rexcellente philosophie mé- 
ritent la pins profonde vénération, ses trois discijdes, 
Platon , Aristote et Xénophon , ne sont inférieurs 
pour la force du raisonnement, la justesse des idéeë 
oa la propriété de l'expression , à^aucun autre écri- 
vain , de qudqne pays ou de quelque temps qu'il 
poisse être. L'expérience nous a fait , à la vérité , dé- 
couvrir , dans le cours d'un grand nombre d'années , 
qoelques-uns des secrets de la Nature , inconnus & ces 
philosophes, parce que la force du génie ne suffisoit 
pas pour y atteindre. Mais quoi qu'en puissent dire 
quelques zoïles de la littérature, les hommes les plus 
instruit» , et les plus grands esprits de la France et de 
l'Andeterre, ont unanimement reconnu la snpério* 
rité des plukisophes grecs , et tâché de saisir la tour- 
Bure de leurs pensées et de lecnrs expressions. Les 
Grecs ne se distinguèrent pas moins par leurs talens 
âcti& que par leurs spéculations. Il seroit trop long 
de citer lesnoms de leurs législateurs ou de tons leurs 
fiuneux guerriers ; et on ne pourroit pas en citer 
qoelqnes-ims, sans être injuste envers les autres. Les 
Grecs furent les premiers qui firent une science des 
opérations de la guerre. Ce n'étoit pas la crainte des 
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loixqui condaismt leurs soldats aux combats; c'éloît 
l'amour de la patrie et de la gloire. Nous avons 
vu , dans leurs guerres contre les Persans , les effets 
que peutproduire cette vertu militaire , dont la source 
étoit dans les sages loix qu'Amphictyon, Selon etLy- 
curgue avoient établies ; mais il faut quitter cette na- 
tion , qui , avec un territoire si borné y fournit une 
histoire civile et philosophique si intéressante. U est 
temps de tourner nos regards sur les Romains, dont 
les a&ires sont importantes par elles-mêmes et par 
leur relation avec celles de TÊurope moderne. 

Le caractère de Romulus, fondateur de Rome (1) , 
considéré conmie le chef d'une troupe de bandits 
errans , n'offre pas un objet de grande importance ; 
mais lorsqu'on voit en lui le fondateur à\Ln empire 
immense , qui comprend presque toutes les parties 
du monde , et dont les progrès et le déclin ont occa- 
sionné les deux plus grandes révolutions de l'Europe, 
on ne peut se défendre de prendre un vif intérêt à sa 
conduite, et à tout ce qui le concerne. Il tenoit de la 
nature des dispositions très^martiales; et la situation 
politique de l'Italie , divisée en un grand nombre de 
petits Etats indépendans , offiroit une carrière favo- 
rable au développement de ses talens militaires. Ro- 
mulus fut toujours en querelle avec ses voisins, et la 
guerre étoit l'unique expédient par lequel lui et ses 
compagnons pussent espérer de s'agrandir, ou même 
de subsister. Dans les guerres qu'il entreprit contre 
les peuplades dont il étoit environné, on découvre la 
xnême maxime qui rendit peu à peu les Romains maî- 
tres du monde. Au lieu de détruire les peuples qu'il 
fiubjuguoit, il les réunissoit au territoire de Rome. 
Far ce moyen, Rome acquéroit un surcroît de forces 
dans toutes les guerres qu'elle entreprenoit. Les cir- 
constances qui tendoient à ruiner et dépeupler les 
autres Etats, augmentèrent sa puissance et sa popu- 
lation. Si les peuples que Romulus combattoit , rem- 
portoient sur lui quelqu'avantage par la supériorité 

(1) 753 «m avant ^ésua-Chriit. 
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«le leurs manœurred ou de leur3 armes , il nliésitoit 

ÏDÛit à adopter leur tactique ou leur armure. U pro- 
toit de leur expérience , et p^rfectiomioit iuseusi* 
Uement son système militaire y en imitant ses enne* 
mis. Nous Toyons, dans sa guerre contre les Sabins^ 
mi exemple des deux maximes qui portèrent à un si 
liant degré la gloire et la puissance des Romains*. 
Après avoir conquis cette ni^on , Romulus ne se 
borna point à réunir son territoire à celui de Rome. Lo 
bouclier dont les Sabins seservoientdans les combats^ 
lui ayant paru préférable à celui dont les Romains 
fidsoient usage, il leur fit promptement quitter ce 
dernier, et prendre celui des Sabins, qui contribua 
considérablement à ses nouveaux succès dans d'au** 
tres petits pays. Romulus, quoique principalement 
occupé de ses expéditions militaires, ne négligea 
point la police intérieure de son royaume naissant* 
Il institua ce qu'on nommoitun sénat, primitivement 
composé de cent membres, distingués par leur sa* 
gesse et leur expérience. Il créa des loix pour l'ad* 
ministration de la justice, et pour contenir la féroce 
indocilité de ^es compagnons a'armes. Après un long 
r^ne employé utilement à perfectionner le systêmo 
civil et militaire de son 'pays , il fut , suivant le^ 
conjectures les plus probables, assassiné par quelques- 
uns des membres du sénat qu'il avoit formé. 

Lies successeurs de Romulus (i) furent tous des 
personnages extraordinaires. Numa , qui occupa lo 
trône immédiatement après lui, établit Je culte re- 
ligieux des Romains, et leur inspira cet inviolable 
respect du serment, qui depuis fut toujours Tame et 
le garant de leur discipline militaire. Tullus-Hostir 
lius , Ancus-Martius , Tarquin l'ancien , et Servius- 
TulUus, travaillèrent tous, durant leurs règnes, à la 
grandeur de Rome. Mais Tarquin-le-Superbe, leur 
septième et dernier roi , après s'être frayé le cbemia 
au trône , par le meurtre de Servius-TuUius , sou b^eau^ 
père, s'y maintint par les odieux excès de la plus in* 
»■ ' ' ■ I 1 .1 « ■ M ■ I ■ ■ : . _ Il 

(i)7i5 ans avtnt Jésus- Christ. 



i)7i5 ans avant Jésus- Ufinst 
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supportable tyrannie. Ces horreurs , jointes & l'inso* 
lence de son fils Sextus , qui offensa la nation en- 
tière en violant une dame romaine , nommée Lu- 
crèce y irritèrent si violemment le peuple, que la &• 
xnille des Tarquins fut expulsée , et la royauté abo- 
lie. Cependant les Romains étant toujours en guerre , 
sentirent le besoin d'un chef investi du pouvoir su- 

{)rêtne, qui pût commander les armées , et conduire 
es expé^tions inilitaires. Au lieu d'un roi , ils ins- 
tituèrent , sous le nom de consuls , deux magistrats 
annuels, qui , sans exciter la même jalousie , exer- 
çoient toute rautôrité^dont les rois avoient été revê- 
tus. Cette révolution fut infiniment favorable à la 
grandeur romaine. Lés consuls^ dont le pouvoir n'é- 
toit que temporaire , tâchoient de signaler leur règne 
par quelque grande action. Ceux qui entroient en 
charge s'éfforçoient d'effacer leurs prédécesseurs y et 
conduisoient, chaque jour, les Romains contre quel-* 
qu'ennemi nouveau. Si nous ajoutons à ce que nous 
venons de dire, que tout tendoit à exciter l'ardeur 
d'un peuple naturellement guerrier , que tous les ci- 
toyens de Rome étoient soldats, etcombattoient pour 
leurâ nropriétés , pour leurs femmes^ leurs en&ns, 
tt ennn pour leur liberté personnelle , nous ne serons 
point surpris que dans le cours de quelques siècles 
lis aient étendu leur domination sur toute l'Italie. 

Alors les Romains , tranquilles dans leurs foyers ^ 
^t n'ayant plus autour d'eux d'ennemis à combattre, 
portèrent au loin leurs regards ; et Carthage leur 

Srésenta une rivale puissante. Cet état avoit été fon- 
é , quelque temps avant celui de Rome , par une 
colonie de Phéniciens , qui vinrent s'établir en Afri- 
ue , sur )a côte de la Méditerranée , l'an 869 avant 
. C. A l'imitation de leur mère-patrie , ils s'étoient 
Hdonués au commerce et à la navigation. Carthage 
avoit parfaitement réussi dans tous ses projets ; elle 
commandoit sur les bo>rds de la Méditerranée ; et in- 
dépendamment de la cote d'Afrique , qu'elle possé- 
doit presqu'entièrement ^ elle s'étendoit alors dane 
r£spagne , à travers le détroit. Maltresse de la mer 
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et du commerce, elle s'étoit emparée des îles de 
Corse et de Sardaigne, et s'occupoit d'envahir la Si- 
cile , qui avoit beaucoup de peine à lui résister* Ce 
danger menaçoit les Romains de trop près , pour 
qcf'ils ne prissent pas les armes. Il en résulta, entre 
ces deax puissances, une suite d'hostilités , connue 
dans l'histoire, sous le nom de guerres puniques , 
dans lesquelles les Carthaginois succombèrent sons la 
supériorité des Romains (i). Rome étoit encore dans 
la foiblesse de son enfance , lorsque Cardiage for*- 
moit déjà une république puissante. Mais les Cai tha- 
ginois étoient e£Eéminés et corrompus ; et Rome, au 
contraire, jômssoit de toute la vigueur de sa consti- 
tution politique. Carthage composoit ses armées d'é- 
trangers mercenaires, et tous les Romains étoient, 
comme nous l'avons déjà dit, autant de soldats. Leur 
première guerre contré Carthage dora sS ans , et 
apprit aux Romains l'art de combattre sur mer, dont 
ils n'avoient pas la moindre connoissanoe. Un vais^ 
seau carthaginois échoua 5ur leurs c6tes (s); il leur 
servit de modèle : trois mois leur suffirent pour cons- 
truire une flotte; et le consul Duilius , qui comman- 
doit dans leur prunier combat naval , remporta la 
'idctoire. Mab il n'entre pas dans notre plan de faire 
mention desévénemens de la guerre. Xa conduite* 
de Régulus , général romain , pourra donner ime idée 
de l'esprit dont ce peuple étoit animé. Ayant été 
fait prisonnier en Afrique', on le renvoya sur sa pa- 
role pour négocier l'échange des prisonniers. Après 
avoir vanté , dans le sénat. Futilité de la loi qui ôtoit 
à tous ceux oui étoient assez lâches jiour se rendre^ 
tout espoir ae rentrer dons leur patrie , il alla bra* 
ver en Afrique une mort certaine (5). 

Carthage , quoique corrompue , ne manquoit pas 
toutefois de grands hommes. De tous ceux d'entr^eux 
que les Romains eiurent à combattre , Annib/d fut le 
plus dangereux. Amilcar, son père, lui avoit ins- 

(i) 2i64 ana aTant Jésui-Chriat. 
(2) 260 ans aVant Jésus-Christ. 
(5) 266 ans aTant Jésus-Christ. 
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£Lré, dès l'enfance , une haine implacable contre les 
lomains. Après^voir pacifié les troubles intérieurs 
de son pays, il saisit une occasion pour faire passer 
ses sentimens dans le cœur de son fils , qui n'étoit 
encore que dans la neuvième année de son âge. Dans 
un sacrifice solemnel qu'il offroit à Jupiter, il fit 
approcher son fils de l'autel , et lui demanda s'il vou* 
loit l'accompagner dans son expédition contre les 
Romains; non-seulement ce valeureux enfimt y con-' 
sentit avec joie , mais il conjura son père, au nom 
des dieux présens au sacrifice, de le former i la vifi- 
toire , en lui enseignant l'art de vaincre : « Je le feeai , 
» lui répondit Amilcar , avec tout le soin d'un pèro 
» qui vous aime , si vous voulez jurer, sur cet autel , 
» que vous serez l'ennemi des Romains jusqu'à votre 
» dernier soupir ». Annibal obéit sans hésiter : et la 
solemnité de la cérémonie , jointe à la sainteté du 
serment , lui fit une impression que rien ne put jamais 
efiacer de son esprit. Choisi pour général, à l'âge de 
25 ans (i), il traversa l'Ebre, les Pyrénées et les 
Alpes, descendit rapidement en Italie, où la perte de 
quatre batailles rangées consécutives , sembloit an-* 
noncer la chute prochaine des Romains. La Sicile 
prit le parti du vainqueur. Hiéron, roi de Syracuse, 
se déclara contre les Romains, qui furent en outre 
abandonnés de presque toute l'Italie. Dans cette ex- 
trémité , Rome dut son salut à trois grands^ hommes. 
Fabius-Maxilnus dédaigna les clameurs populaires , 
et contenant sévèrement Tardeiir inconsiaérée de ses 
soldats, évita constamment d'engager une affidre 
décisive» Rome eut le temps de reprendre ses forces 
et de sortir de sa stupeur. Marcellus fit lever le siège 
de Noie, prit Syracuse, et ranima l'esprit découragé 
de ses soldats. Les Romains admirèrent ces grands 
hommes, mais crurent appercevoir quelque chose de 

£lu8 divin dans le jeuneScipion. Les succès de ce jeune 
éros confirmèrent l'opinion populaire, qu'il étoii 
d'une extraction divine, et conversoit avec les dieux. 

(i) ai8 ans avant Jétos-Chritt. 
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A l'âge de a4 ans, il vole en Espagne^ où son père 
et son oncle avoient perdu la vie (i) ; il attaque la 
nouvelle Carthage, et l'enlève du premier assaut. A 
son arrivée en Afrique, les rois se soumettent; Car- 
thage tremble à son tour , et voit ses armées détrui- 
tes. Annibal , victorieux durant seize années, est ap- 
felé en vain dans son pays pour le défendre. On (2) 
impose un tribut à Carthage ; elle donne des otages , 
et s'engage à ne jamais faire la guerre , sans avoir 
obtenu le consentement du peuple romain. 

Après la conquête de Carthage , Rome n'eut à 
soutenir que des guerres peu considérables, et rem- 
porta de grands avantages. Avant celte époque , aes 
guerres étoient dangereuses , et ses victoires incom- 
plètes. Le monde étoit alors ^ en quelque façon ^ di- 
visé en deux parties, dont l'une étoit le champ de 
bataille des Romains et des Carthaginois; l'autre 
étoit ^tée par des querelles , qui duroient depuis la 
mort d'Alexandre. Le théâtre de ces dernières com- 

Îrenoit la Grèce , l'Egypte et l'Orient. Les états de 
i Grèce , encore une tois délivrés du joug étran^ 
ger , étoient divisés en trois confédérations , les Eto- 
liens, les Achéens et les Béotiens. Ils formoient cha- 
cun une association de villes libres, qui avoient des 
magistrats et des assemblées en commun. Les Eto- 
liens étoient les plus puissans. 

Les rois de Macédome maintenoient la supériorité 
qu'un grand prince devoit naturellement prendre 
SUT aes voisins, dans uu temps où l'on n'avoit encore 
aucune idée de balance politique. Philippe, qui ré- 
gnoit alors , s'étoit rendu odieux aux Grecs par des 
mesures anti-populaires et tyranniques. Les Etoliens 
violemment irrités , appelèrent dans la Grèce les 
Romains dont la renommée avoit publié chez eux les 
exploits ; et, avec leur secours, ils secouèrent le joug 
de Philippe. Ce fut toutefois à l'avantage des Romains 
principalement que toumèrentles suitesde la victoireà 



(1) 312 ans arant Xésna-Christ. 
(a) aoi ans ATant Jénu^hrûl; 
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laquelle ils avoient contribué. Les garnisons macédo- 
niennes évacuèrent la Grèce , et toutes ses villesfurent 
déclarées libres. Mais Philippe devint tributaire des 
Romains , et les états de^la Grèce furent dépendans 
des vainqueurs. Les Etoliens , appercevant leur pre- 
mière erreur , voulurent la réparer , et en commi- 
rent une autre plus dangereuse pour eux-mêmes , et 
plus avantageuse pour les Romains. Après avoir 
appelé ceux-ci pour les défendre contre le roi Phi* 
. lippe 9 ils app^èrent Antiochus , roi de Syrie , pour 
les défendre contre les Romains. 

Le fameux Annibal eut aussi recours à ce même 
prince y alors te plus puissant monarque de TOrient, 
et successeur des Etats d'Alexandre dans PAsie. Mais 
Antiochus préféra l'avis des Etoliens i celui d' Anni- 
bal ^ car , an lieu de porter Ifi guerre en Italie , où 
Annibal jugeoit^ d'après son expérience , queles Ro- 
mains seroientplus facilement vaincus , Antiochus 
descendit dans la Grèce, suivi d'un corps de troupes 
peu nombreux y et ayant été complètement battu , il 
s'enfuit en Asie. Dans cette guerre , les Romains se 
servirent de Philippe contre Antioduis, comme ils 
avoient fait précédemment des Etoliens contre Phi- 
lippe. Antiochus, le dernier objet de leur ressenti- 
ment , fut poursuivi jusqu'en Asie , battu par terre 
et par mer , et contraint d'assurer , par un traité 
honteux , sa soumission future (i). 

Dans ces conquêtes, les Romains laissoienf aux 
habitans la possession de leur territoire^ ils ne chan- 
geoient pas même la forme du gouvernement. Les 
peuples vaincus devenoient les alliés da peuple ro- 
main. Cette dénomination spécieuse sejrvoit à mas- 
quer une condition ty ès-dure , qui exigeoit qu'ils se 
soumissent à tout ce que les vainqueurs jugeoient à 

Eropos de leur imposer. Lorsqu'on réfléchit à la faci- 
le de ces conquêtes , on ne peut se défendre de sur- 
prise , en voyant Mithridate, roi de Pont , résister 
aux Romains durant a6 années. Mais ce monarque 



(0 190 ant trant Jésui-Cbrist 
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Tant que les Romains conservèrent leur vertu, ces 
disputes n'eurent point de suites dangereuses. Les 
Patriciens, affectionnés à leur pays, renoncèrent 
sans peine à quelques-uns de leurs privilèges, pour 
satisfaire le peuple ; et le peuple, quoiqu'il eut obtenu 
des loix qui admettoient les simples citoyens aux pre- 
miers offices de TEtat, et qu'il eût le pouvoir de les 
nommer, choisissoit invariablement des Patriciens. 
Mais lorsque la conquête des nations étrangères eut 
enlassé à Rome les premières dépouilles des vain- 
cus, lorsque les Romains furent familiarisés avec le 
luxe et les superfluités de l'Asie , lorsqu'ils commen- 
cèrent à partager la mollesse et la corruption des 
cours orientales , à tourner en ridicule l'honneur et 
la vertu , l'Etat , en butte à des factions toutes égale- 
ment dépravées , fut déchiré par ses propres enfans* 
Ce fut alors qu'on vit les sanglantes séditions des 
Gracques , qui excitèrent une haine implacable entre 
les nobles et les Plébéiens , et facilitèrent aux déma- 
gogues turbulens les moyens de les irriter les uns 
contre les autres. L'amour de leur pays n'étoit plus 
qu'une expression insignifiante. La meilleure classe 
d'hommes étoit trop riche et trop efféminée pour 
s'exposer aux fatigues de la discipline militaire , et 
les soldats, composés du rebut de la république, 
n'étoient plus des citoyens ; ils ne respectoient que 
leur chef; ils le sui voient aux combats, remportoient 
la victoire, et se gorgeoient des dépouilles des vain- 
cus. Il pouvoit leur commander de massacrer leurs 
concitoyens ; car, ne connoissant d'autre patrie que 
leur camp , d'autre autorité que celle de leur géné- 
ral, ils étoient toujours prêts à lui obéir aveuglément. 
Cependant la multiplicité de leurs conquêtes exigeant 
toujours plusieurs armées permanentes , retaida la 
subversion de la république. Ces armées se conte- 
noient réciproquement. Sans l'armée de Sylla, celle 
de Marins auroit mis Rome dans les fers. 

On vit enfin paroitre Jules-César ; sa conquête des 
Gaules étoit la plus utile que les Romains eussent ja- 
mais £Eate, Pompée, son unique rival , fut défait dans 
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les plaines de Pharsale ( i ) ; et César fut en même 
temps yictorieax dans presque toutes les parties da 
monde y en Egypte, en Asie, en Mauritanie , en Es- 
pagne, dans la Gaule et dans la Grande-Bretagne. Oa 
le reconnut pour le maître de Rome et de tout Tem- 
pire. Brutus et Cassius essayèrent de rendre à Rome 
sa liberté (2) , en poignardant César dans le sénat*. Ik 
la délivrèrent en effet de la tyrannie de César ; mais 
Rome n'en fut pas plus libre; son autorité passa dans 
les mains de Marc-Antoine , qui ne la conserva pas 
long-temps. César-Octave, neveu de Jules-César (5), 
le défit complètement à la bataille d'Actium* Il ne 
se trouva alors aucun Brutus ou Cassiu» pour lui 
ôter la vie , ces dignes amis de la liberté s'étant tués 
de désespoir. Il s'empara du pouvoir suprême : sous 
le nom d'Octave et le titre d'empereur, il resta pai- 
sible possesseur de l'empire. Durant ces commotions 
intérieures , Rome maintenoit au loin la gloire de 
£es armes. On ne savoit pas quel aeroit le maître de 
Rome i mais les Romains n'en étoient pas moins les 
maîtres du monde. Leur valeur et leur discipline 
avoient achevé d'anéantir la gloire des Carthaginois , 
des Persans , des Grecs , des Assyriens et des Macé^ 
doniens : il n'en restoit plus que les noms. Dès 
qu'Octave fut établi sur le trône , des ambassadeurs ac« 
coamrent de toutes les parties du monde. Les Ethio* 
piens sollicitèrent humbleuipnt la paix^ et les Par* 
thés une alliance y l'Inde en fit de même ; les Pan* 
noniens reconnurent l'empereur : la Germanie trem- 
bloit, et le Weser reçut ses loix. Victorieux par 
terre et par mer, il ferma le temple de Janus (4). 
L'univers fut en paix sous son règne, et J. C. vint 
au monde quatre ans avant l'ère commune (5)« 
-- - - I 

(1) 5o ans avant Tésos-Chnst. 

(2) 45 ans avant JéBus-Chrût. 

(3) 3i ans avant Jésus- Christ. * 

(4) 7 ans avant Jésus-Christ. 

(6) n y a , touchant la naissance de Jésus-Christ , an moins haït 
opinions différentes. Les chronologistes sont partagés entre lea 
années 748, 749, 75o, fSx , 762 , 759,754 et 766 de la fondation de 
Rome. jLa uxiéme, qui fixa la naisMuce du Christ en Tan 769 de 
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Après avoir suivi les progrès du gouvernement ro^ 
main sous la république , notre plan nous fiût une 
loi de donner une idée des moeurs de ce peuple, et de 
l'état des sciences et des arts. Fendant les premiers 
siècles de la république, les Romains négligèrent, ou 
plutôt dédaignèrent la culture des beaux arts. Ils 
ne s'occupoient que de la guerre, de la politique et 
de l'agriculture. Mais après la chute de Carthage, les 
Homains n'ayant plus d'ennemis redoutables , com- 
mencèrent à goûter les douceurs de la tranquillité et 
à cultiver les arts. Leurs progrès ne furent cepen* 
dant pas si rapides que ceux des loutres peuples dont 
nou9 avons fait mention. La conquête de la Grèce les 
mit immédiatement en possession de tout ce qu'il y 
avoit de plus rare , de plus curieux ou de plus élé« 
gant dans le monde. L'Asie , qui succomba la pre- 
mière après la Grèce, prodigua à Rome ses trésors et 
ses richesses; et les Romains, après avoir été le peu- 
ple le plus simple, devint le plus fastueux 4^ l'uni- 
vers. Ils avoient toujours cultivé l'éloquence, parce 
qu'elle conduisoit aux emplois et aux ho|i)aeurs. Les ' 
Oraisons de Cicéron ne sont inférieures qu'à celles 
de Démosthène ; Virgile ne le cède qu'à Isomère , 
dont les vers sont ^ comme la prose de Déiposthène, 
inimitables. Mai^ Horac^ , dans ses satires et $es épî- 
tres^ n'a jamais eu de modèle parmi les precs; et, 
pour cette sorte de composition, on ne peut encore 

Rome , a été reçue par l'église romaine, qui l'a antorlaéo par son 
nartyrologe » le bréTiaire et l'ancien calendrier. Denis le Petit , 
qui demeuroit à Rome sous le titre d'abbé, au commencement du 
aixième siècle , crut qu'il n'étoit pas honorable à des chrétiens de 

' aYoit fait périr inhii- 
lus à propos de fixer 
les chrétiens avoient 
si coiûtaiînment Yersé leur sang. U it pour cet eflEiet un {ycUpascal^ 
et en assigna le jour au 25 décembre de Tan de Rome 755, pour 
commencer à compter l'an premier de l'ère chrétienne, au mois de 
ianvier 754 , sous le consulat de C. César et de Paul-Bmile. Cette 
ère fut généralement approuvée par les chrétiens , peu d'années 
après qu'elle fut introduite , vers l'an 537. Il est néanmoins vrai 
que cette ère commença trois ou quatre ans plus tard que la véritablo 
naissance de Jésus-Christ, et que Denis s'est trompé oariroa de cet 
espace de temps , dans la fixation de son époque. 
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anjoard'hTii lui comparer personne. Poar lliistoire, 
on peot citer chez les Romains Tite-4!jive y qui joint 
i la iacilité d'Hérodote plus de sentiment et d'élo- 
qaence. Tacite ne fleurit pa^ sous le règne d' A^nguste; 
mais ses ouvrages ne lui font pas moins d'honneur', 
quoiqu'ils tendent à inspirer le mépris de son pays 
et de la nature humaine, dont il peint les vices et la 
corruption sous les couleurs Ifss plus frappantes. En 
philosophie ( exception faite des œuvres de Cicéron, 
et du système d'Epicnre , philosophe grec , que Lu* 
créée ^ si habilement exposé dans ses vers énergi- 
ques ) , Ift Homains n'ont rien produit du temps de 
la république. Quant à la tragédie , on ne voit rien 
chez eux , dans ce genre , qui puisse mériter un éloge. 
Térence , dont le stylée est à la vérité trës^pur , man- 
quoit du vis comica, qui distingue les compositions 
des comiques grecs. 

Mais il est temps de reprendre notre histoire à une 
époque qui va nous présenter successivement une 
suite de monstres sous le nom d'empereurs. Leur his- 
toire , si l'on excepte un très-petit nombre d'entre 
eux , déshonore la nature humaine. La liberté de la 
république fat entièrement détruite, mais ses formes 
subsistèrent; et tandis que les tyrans exerçoient sur 
leurs sujets tous les genres de cruautés , ils étoient 
eax-mèmes les esclaves de leurs soldats ; ils étoient 
la terreur du niumde, et leur armée les faisoit trem- 
bler. Depuis le temps d'Auguste , le gouvernement 
des ilomains fut le plus despotique qui ait jamais 
existé dans l'Europe. Pour se former une idée de leur 
gouvernement , il suffit de jeter les yeux sur l'état 
présent de la Turquie. Il n'est pas nécessaire , pour 
cela y d'examiner le caractèi*e des divers empereurs^ 
puisqu'ils n'avoient de pouvoir que celui qu'une ar- 
mée mercenaire leur donnoit. Nous n'entrerons pas 
dans les détails relatifs à la conduite d'une pour diri- 
gée par le caprice , la cruauté et la corruption , qui 
prévalent ordinairement sous un gouvernement des- 
potique. Lorsqu'on dit que la république romaine 
conquit le monde , ceci ne s^entend que de la pai*ti« 
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civilisée^ et principalement de la Grèce, de Car'» 
thage et ^e TAsie. U restoit aux empereurs une tâche 
plus diifici]^ à remplir ^ c^étoit de subjuguer les na- 
tions barbai^s de l'Europe , les Germains, les Gau- 
lois , les Breton^ ^ et même les Ecossois* Les Romains 
avoient paru dans tonsuces pays , mais ils n'en avoient 
pas fait définitivement la~conquète. Ces peuples 
étoient ignorans et grossiers, mais braves et indé- 
pendans ; et ce fut moins la supériorité du courage 
que celle de la discipline , qui donna constamment la 
vicl^re aux Romains* Tacite a décrit leurs guerres 
contre les Germains, et dans ses écrits, qft>iqu'il fût 
Romain, on peut découvrir les obstacles que ses corn- 
pairiotes*eurent à surmonter, et les valeureux efforts 
de leurs adversaires pour repousser le joug qu'ils 
vouloient leur imposer. La résistance des Germains 
peut faire juger de la difficulté avec laquelle les Ro- 
mains conquirent le reste de l'Europe , dont toutes 
les parties , après des combat^ sanglans , furent suc^ 
cessivement dévastées et désertes ; un grand nombre 
des habitans périrent les armes à la maio, d'antres 
furent traînés en esclavage, et le reste se soumit aux 
vainqueurs* 

Ces déplorables événemens n'étoient pas favora- 
bles au bonheur du genre humain. Les nations bar- 
bares acquirent à la vérité , des Romains , quelque 
goût pour les arts, les^ciences, la langue et les mœurs 
de leurs nouveaux maîtres ; mais c'étoit un foible 
dédommagement du malheur de n'être plus libres^ 
d'être désarmés et opprimés par des solaats merce- 
naires, payés pour les tenir dans l'esclavage, et livrés 
à des proconsuls ou gouverneurs avides, qui les pres> 
suroient sans miséricorde* L'espoir d'un changement 
de choses pouvoit seul les aider à endurer cette si- 
tuation douloureuse et humiliante. 

La trop vaste étendue de l'empire romain rendit 
SQU ressort trop foible et ses forces insuffisantes. U 
contenoit des germes de dissolution j et les violentes 
irruptions desGoths, des Vandales, des Huns, et 
d'autres nations barbares^ hâtèrent sa destruction» 
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Ces peuples féroces qui , poussés da désir de la ven- 
geance y inondèrent Tempire romain , habitoient les 
différentes parties de la Germanie qui n'avoient pas 
été subjuguées y et les vastes contrées du nord de 
TEuropeetdu nord-ouest de F Asie, qu^occupent au- 
jourd'hui les Danois , les Suédois , les rolonois , les su* 
jets de la Russie et les Tar tares. Ils furent entraînés 
jiors de leur pays natal par l'inconstance ordinaire 
aux Barbares, qui^ par l'espoir du pillage ou d'un 
nouvel établissement , courent d'un pays à l'autre. 
Leurs premières expéditions ne furent pas lieureu-« 
ses. La supériorité de discipline rendit les légions 
romaines victorieuses y mais loin d'être rebutés par 
cet échec , ils revinrent à la charge; ils retournèrent 
vers leurs compagnons , les informèrent des avantages 
inconnus et des agrémens sans nombre qu'ils avoient 
trouvés dans des pays mieux cultivés que les leurs , 
les instruisirent des combats qu'ils avoient livrés , 
des amis qu'ils avoient perdus , et leur inspirèrent 
le même désir de vengeance contre leurs ennemis 
communs. 

Un éloquent historien, en décrivant cette scène 
de désolation , s'exprime de la manière suivante : 
4( Des multitudes d'hommes armés , suivis de leui*» 
fenmies, de leurs enfans, de leurs esclaves et de* 
leurs troupeaux, s'avançoient comme des colonies 
qoi vont former nn nouvel établissement*; d'autres 
aventuriers suivirent leurs traces. Les terres qu'ils 
abandonnoient furent occupées par les tribus des 
Barbares éloignés. Celles-ci avancèrent à leur tour 
vers les pays plus fertiles , et leur masse augmentant 
tonjoors comme un torrent qui s'accroît continuel- 
lement dans son cours, elles entraînèrent tout ce qui 
se trouva sur leur passage. Le sang coula par*tout 
où ces Barbares passèrent; ils répandoient autour 
d'eux le ravage et la mort; ils ne respectoient pas 
plus le sacré que le pro&oe , et ne ménageoient ni le 
rang y ni le sexe, ni l'âge». Si on demandoit quelle 
est la période de l'histoire du monde pendant la- 
quelle la situation de la race humaine fut la plus ca*- 
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la miteuse y on pourroit nommer hai*dimént celle qui 
s'écoula depuis la mort du Grand Théodose , dans 
Tannée de J. C* SgS , jusqu'en 568 , où les Liombards 
s'établirent dans l'Italie. Les auteurs contemporains 
qui virent cette scène de désolation , n'ont pu trou* 
ver d'expressions assez fortes pour en décrire les hor- 
reurs* Le fléau de Dieu , le destructeur des ncUioru , 
sont les effrayantes épithètes dont ils se servirent 
pour distinguer les plus rénommés de ces che& de 
Barbares. 

Constantin, qui monta, dans le commencement 
du quatrième siècle , sur le trône de l'empire, et em- 
brassa le christianisme , transféra le siège du gouver- 
nement de Rome à Constantinople , qui devoit être 
la capitale de l'empire; ce qui occasionna de grands 
changemens. Les provinces d'Occident et celles de 
rOrient furent séparées ( i ). Différons préfets gou* 
vemèrent l'empire. Les légions romaines passèrent 
des bords du Rhin sur ceux du Danube, et les fron* 
tières de l'empire d'Occident restèrent sans défense. 

Rome , connue alors sous le nom d'Ëmpired'Gcci- 
âent,par opposition à Constantinople, qu'on ilomtna 
Empire d'Orient, fut afibiblie par cette diVirioii, et 
devint la proie des Barbai^s. U ne lui restai plus rien 
de soif ancienne gloire; Odoacre, un des che&deai 
Barbares, monta sur le trône dei Césars. Ces irrup- 
tions furent graduelles et successives. L'immense 
édifice de r£mpire Romain avcnt été l'ouvragede plo- 
siers siècles, et il en fallut aussi plusieurs pour 1« 
détruire (2). 

L'ancienne discipline militaire des Romains étoit 
si bien établie, que ses resteapassèrentàrleurs succes- 
seurs , et les auroientfkit triompher de tous leurs 
ennemis, si les vices do leurs empereurs, et la cor- 
ruption universelle des moeurs du peuple n'y eussent 
fiorté obstacle. Comme les empereurs , rassasiés du 
uxe du monde , ne sa voient où trouver de nouv^es 

(i) 528 ans après Jésus-Christ. 
(3) 476 ans après Jésus- Chjrist, 
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Jouissances y on parcourut les pays les plus éloignés, 
on mit à contribution l'industrie humaine, et on dé- 
pensa , pour un seul plat favori , le revenu des pro- 
vinces. On ne peut comparer la tyrannie et la dépra- 
vation universelle des moeurs qui prévalurent sous 
les empereurs , qu'à la barbarie des nations qui les 
subjuguèrent. 

Vers la fin du sixième siècle, les Saxons qui fai- 
soient partie de la nation Germaine^ s'emparèrent 
des fertiles provinces méridionales de la Grande- 
Bretagne. Les Francs , autre tribu des Germains , 
conquirent la Gaule. Les Goths subjuguèrent l'Es- 

Sagne , et les Lombards furent maîtres de l'Italie et 
es provinces adjacentes. A peine resta*t-il quelques 
vestiges du gouvernement , de la jurisprudence , de 
la littérature ou des arts de^ Romains. On introduisit 
de nouvelles formes de gouvernement , de nouvelles 
loix^ de nouvelles mœurs. Tout enfin fut changé, 

5*usqn'au vêtement et au langage. On donna aux 
lommes, aux pays et aux choses de nouvelles déno- 
minations. 

Depuis celte époque, jusqu'au seizième siècle, 
l'Europe présenta le sombre et triste tableau de la 
barbarie gothique. Durant ces siècles, on oi^lia. pres- 
que jusqu'aux mots de sciences, de iîttérature et de 
goût. Les personnages du premier raùg, et ceux qui 
exerçoient les emplois les plusimportans , nesavoient 
ni lire ni écrire. La plupart des membres du clergé 
n'entendoientjpas un mot du bréviaire qu'ils étoient 
obligés de réciter tous les jours. Quelques-uns pou- 
voient à peine le lire. L'esprit humain , asservi et 
privé de toute espèce de culture, fut plongé dans la plus 
épaisse et la plus profonde ignorance. Le génie supé- 
rieur de Gbarlemagne, qui gouverna la France, la 
Germanie et une partie de l'Italie dans le neuvième 
siècle, et le grand Alfred qui régna sur l'Angleterre 
vers la fin du même siècle, travaillèrent à dissiper 
les ténèbres^ et firent luire parmi leurs sujets quel- 

Sues rayons de lumière passagers; mais l'ignomncQ 
tt siècle étoit trop invétérée; elle déconcerta tous 
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leurs efforts , toutes leurs institulions. Les ténèbres 
recommencèrenl; elles s'épaissirent encore, et toute 
l'Europe se replongea dans la barbarie* 

Une nouvelle division des propriétés introduisit 
peu à peu une nouvelle forme de gouvernement jus- 
qu'alors inconnue. Cette institution extraordinaire 
est connue aujourd'hui sous le nom de système féodaU 
Les rois, en général , qui conduisoient les Barbares aux 
combats, distribuoient les terres des vaincus à leurs 

Îirincipaux officiers , sous la condition de les suivre à 
a guerre avec un certain noïnbre de combattans , et 
de prendre à leur première réquisition, les armea 

Iiour les défendre. Ces principaux officiers imitèrent 
eurs souverains et distribuèrent des portions de terres 
à leurs vassaux , avec la même clause. Mais ce sys* 
tème, qui paroissoit parfaitement combiné pour la 
défense du pays contre un ennemi étranger y ne tarda 
pas à devenir un système de tyrannie. 

Les nobles poussèrent leurs usurpations à un excès 
intolérable, et la grande masse des habitansfut en- 
tièrement réduite à la servitude. On les dépouilla des 
droits de l'humanité les plus naturels et les plus ina* 
liénables. Ils furent déclarés serfs tie la glèbe , c'est- 
à-dire, attachés au sol qu'ils culti voient ; et le pro- 
Sriétairepouvoit les transférera un autre, soit à titre 
e don, ou par un contrat de vente ou d'échange. 
Lorsqu'un noble , un baron ou un chef se croyoit 
offensé^ il s'armoit de pied-en-K:ap, et couroit à la 
le te de ses vassaux exercer sa vengeance* Ses adver- 
saires en fiaisoient de même. Les parens, les amis 
et les vassaux de l'agresseur et du défenseur étoient 
enveloppés dans la querelle : ils n'avoient pas la 
liberté de rester neutres ( i )• 

Les monarques de l'Europe commencèrent à souf- 
frir impatiemment les usurpations de leurs nobles; et 
pour élever un nouveau pouvoir capable de contro- 

(i) Ce système gothique subsiste encore dans la Pologne. Il en. 
resta des traces dans les montagnes de l'Ecosse jusqu'en 1748; et 
aujourd'hui même , on peut en découvrir des restes en Angleterre y 
^ont on Tvite û haut la liberté ciyile et religieuse^ 
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balancer celai de leurs grands vassaux qui , peu coq* 
tens d'opprimer le peuple , prétendoient encore con* 
trôler leur souverain , ils adoptèrent le plan d'accor- 
der de nouveaux privilèges aux villes. Ces privilèges 
abolirent toutes les marques de servitude : les ha* 
bitans des villes formèrentdes communautés ou corps 
politiques, et furent gouvernés pfur un conseil et des 
magistrats à leur propre nominatioti. 

Cette lueur produisit un changement si heureux 
dans la situation du genre humain , que les hommes 
sortirent promptement de l'état de stupeur et d'in- 
dolence où le découragement les avoit plongés* L'es- 
prit d'industrie se ranima ; et on vit bientôt fleurir 
le commerce^ devenu l'objet de l'attention générale* 

Flusieuni causes concoururent aux progrès du com- 
merce , et au renouvellement des relations entre les 
diflPérens peuples. Constantînople^ capitale del'em'- 
pire Grec ou d'Orient , avoit échappé aux ravages 
des Goths et des Vandales, qui détruisirent celui de 
Rome ou de l'Occident. La première de ces villes 
conserva quelques restes de littérature et de sciences. 
Elle fut aussi , pendant plusieurs siècles , le gran^ 
débouché du commerce , et l'unique endroit où sub- 
sistoit encore quelque goût pour les précieuses den- 
rées de l'Inde , et les ouvrages curieux qui sortoient 
de ses manufactures. Les habitans de Constantinople 
répandirent quelque instruction chez leurs voisms 
en Italie ; et les croisades, que les puissances de l'Eu- 
rope commencèrent , dans la vue de chasser les Sar- 
rasins de la Terre-Sainte , ouvrirent une communi- 
cation entre l'Europe et l'Orient (i). Constantinople 
fut le rendez-vous général des armées chrétiennes 
qui s'avançoient vers la Palestine, ou qui revenoient 
dans leur patrie. Malgré le mauvais succès de ces 
expéditions, qui avoient la conquête et non le com- 
merce pour objet , ce fut uniquement le conmierce 
qui en tira des avantages précieux et durables. 

Feu de temps après la fin de la guerre saiute , on 

(i) 1096 ans après Jésot-Cbrist. 

Géogr. u/»iV« Tome I. H 
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inventa la boussole, qui facilita la communication 
entre les nations les plus éloignées , et les rapprocha , 
en quelque façon, les unes des autres (i)^ Lies états 
de l'Italie , particulièrement ceux de Venise et de 
Gênes ^ commencèrent à établir un commerce ré- 
gulier avec, les peuples de TOrient et dans les ports 
deTEgypte, doù ils tirèrent toutes les riches pro- 
ductions des Indes; ils les revendoient très-avanta- 
geusement aux autres nations deTËuropey et celles- 
ci acquirent insensiblement le goût d'une élégance 
inconnue ou méprisée de celles qui les avoieni pré- 
cédées« Durant les douzième et treis&ième siècles , 
presque tout le commerce de l'Europe fut entre les 
mains des Italiens, plus généralement connus sous 
le nom de Liombards. Des compagnies ou sociétés de 
marchands Liombards s'établirent chez toutes les 
puissances ; ils devinrent les commissionnaires , les 
manufacturiers et les banquiers de toute l'Europe. 
Une de ces compagnies s'établit à Londres , dans la 
rue qu'on nomme encore aujourd'hui des Lombards. 
Tandis qu'au Sud de l'Europe les Italiens culti- 
Toient le commerce avec tant d'intelligence et de 
succès , l'esprit du négoce se propagea , vers le mi» 
lieu du treizième siècle , chez les nations du Nord. 
liCS Danois, les Suédois et les autres peuples des en- 
virons de la mer Baltique étoient totalement ense- 
velis dans la barbarie; et comme leurs pirates infes- 
toient cette mer , dès que les villes de Lubec et de 
Hambourg eurent ouvei^ un commerce avec les Ita- 
liens , elles furent forcées de faire une ligue pour 
leur défense commune. Cette union leur produisit de 
si grands avantages , que d'autres villes s'empres- 
sèrent de se joindre à la confédération ; et bientôt 80 
des plus riches cités répandues dans les vastes pays 
de l'Allemagne et de la Flandre, qui s'étendent de- 
puis le bas de la mer Baltique jusqu'à Cologne sur le 
Khin , formèrent une alliance qu'on nommala/^jrue 
-^nséatique. Elle devint si formidable , que son 

(>) iSoa ans après Jésus Christ r 
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alliance fut rechetchée , et son ressentiment i^douté 
des plus puissans monarques. 
Les membres de cette association formèrent le 

1 premier plan ou système de commerce connu dans 
e moyen âge , etle conduisirent suivant les loix éma- 
nées de leurs assemblées générales. Us fouroirent 
toute r£ui*ope de munitions navales^ et placèrent 
leurs entrepôts dans différentes villes ^ dont Bruges , 
en Flandre^ étoit leplus considérable. Les Lombards 
y apportoient les productions de l'Inde et les mar- 
chandises de toutes les manufactures deTItalie, qu'ils 
échangeoient contre les denrées ou marchandises du 
Nord , plus grossières y mais non moins utiles. 

Bruges étant devenue le centre de communication 
entre les Lombards et les marchands Anséatiques , 
les Fla^iiands firent dans cette ville un commerce si 
avantageux avec les uns et les autres , que ce succès 
répandit parmi eux le goût général de l'industrie , 
qui rendit long- temps la Flandre , et les provinces 
adjacentes , le pays le plus riche , le plus peuplé et 
le mieux cultivé de toute l'Europe* 

Le roi d'Angleterre , Edouard m , frappé de la 
aitoation florissante de ces provinces, en découvrit 
la véritable cause , et tâcha d'exciter l'esprit d'indus- 
trie et d'activité parmi ses sujets, qui, fermant les 
yeox sur les avantages naturels de leur position géogra^ 
phique, et n'ayant pas la moindre idée de la source 
qui devoit répandre un jour l'opulepce dans leur 
pays, négligeoient totalement le commerce, et ne 
songeoient pas même à établir les manu£stctnres dont 
ils fournissoient les matériaux. Il attira les artisans 
de la Flandre dans ses Etats ; et par des loix sages 
qu'il fit en fitveur du commerce, il forma en Angle* 
terre les premiers établissemens des manufactures de 
laine, et détermina le génie actif et entreprenant de 
ses sujets vers la culture des arts qui ont élevé son 
pays au premier rang des nations conmierçantes. 

Les princes chrétiens, après avoir essuyé de gran- 
des pertes dans les croisades, cherchoient à capter 
l'amitié des grands Kans des Tartares , dont la ra^ 
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nommée avoit publié les exploits militaires dans ton- 
tes les parties de l'Europe : ils vouloient s'en faire 
un rempart contre les Turcs, qu'ils considéroient 
comme les implacables ennemis du nom chrétien. Ces 
Turcs n'étoient originairement composés que d'une 
horde peu nombreuse de misérables vagabonds, qui 
vendoient , dans l'occasion , leurs services aux prin* 
ces en guerre. Mais ils se multiplièrent insensible- 
ment, et étendirent leurs ravages dans les plus belles 
contrées de l'Asie. 

Les ambassades des chrétiens furent confiées pour 
la plupart à des moines, espèce d'hommes errans par 
profession , dont le zèle bravoit tous les dangers , et 
qui parvinrent à s'introduire dans les cours de ces 
infidèles. Le philosophe anglais Roger Bacon tira de 
leurs relations ou traditions , un grand nombre do 
particularités relatives aux Tartares. Le premier de 
ces moines voyageurs qui publia ses découvertes , fut 
Jean Carpin Duplant, qui, accompagné de quelques- 
uns de ses confrères, porta,- vers l'an i246, une let- 
tre du pape Innocent iv, au grand Kan des Tartares ^ 
en faveur des chrétiens que ce prince comptoit parmi 
les habitans de ses vastes Etats. Peu de temps après , 
la manie de voyager dans la Tartarie et dans l'Inde 
se propagea ^ et il ne seroit pas difficile de prouver 
que , vers la fin du quatorzième siècle , un grand 
nombre d'Européens servoient dans les armées de 
Tamerlan , un des plus grands princes de la Tarta- 
rie, qui étendit ses conquêtes jusqu'à l'extrémité de 
l'Inde, et qu'ils introduisirent en Europe Fusage de 
la poudre à canon et de l'artillerie ; car la découverte 
faite par un chimiste allemand, ne fut que partielle 
et accidentelle. 

Après la mort de Tamerlan , qui arrêta les progrès 
des Tuics , dont le pouvoir naissant excita sa jalou- 
sie , les aventuriers chrétiens exagérèrent , à leur 
retour, les richesses des Indes. Ils répandirent l'esprit 
d'aventure parmi leurs compatriotes, et furent les 
premiers qui représentèrent le passage aux Indes , 
par mer ^ comme probable et praticable* lies Fortu** 
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gais avoient anciennement manifesté un grand zèle 
pour les entreprises maritimes ; et c'est à leur dé- 
couverte du cap de Bonne-Espérance, que les Anglais 
sont redevables du commerce qu'ils font aujour* 
d'hui dans les Indes. 

Ils se bornèrent d'abord à des Voyages courts , le 
long de la côte d'Afrique. Mais en la suivant de cap 
en cap , ils atteignirent enfin son extrémité méri- 
dionale. En 1497 , ils doublèrent le dernier cap , qui 
leur ouvrit un passage dans TOcéan oriental^ et Tac* 
ces dans tous les pays connus sous les noms de l'Inde, 
de la Chine et du Japon. 

Tandis que les Portugais s'occupoîent de trouver 
à rOrient un passage aux Indes , le fameux Chris*- 
tophe Colomb , natif de Gênes, conçut le projet d'y 
arriver par l'Occident. Ses compatriotes ayant rejeté 
sa proposition comme chimérique et absurde, il pré- 
senta successivement son projet aux cours de France, 
d'Angleterre et de Portugal, où il n'obtint pas plus 
de confiance. Ces rebuts multipliés auroient décou- 
ragé tout autre que Colomb. Squ expédition exigeoit 
de grandes avances, et il n'a voit pas les moyens 
nécessaires. Il hasarda encore une tentative en £spa« 
gne , et après huit années de sollicitations , il' réussit 
eafin par la protection de la reine Isabelle , à qui il 
fut recçmmandé par Juan Perez , gardien du mo- 
nastère de Rabida. Il avoit examiné le projet de 
Colomb , conjointement avec un médecin des envi- 
rons, très-renommé pour son habileté dans la science 
des matfa'imatiques. Les principes de ce grand homme 
leur parurent si solides^ et le succès de son expédi- 
tion si probable , en suivant exactement son plan , 
que Pevez en rendit compte à la reine Isabelle , sur 
l'esprit de laquelle il avoit du crédit, et celte prin- 
cesse en fut si frappée, qu'elle offrit généreusement 
d'empmnter , sur ses bijoux , l'argent nécessaire pour 
fournir à l'entreprise. Mais Santangel , autre ami et 
patron de Colomb , se chargea d'avancer les fonds. 

Colomb partit , en 1492 , avec trois navires. Dans 
le cours de son voyage, il eut à vaincre de grandes 



Digitized by VjOOQ iC 



Il8 GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, 

«lifficultés. Ses matelots furent souvent découragés ; 
ils déclarèrent enfin qu'ils vouloient décidément s'en 
retourner , et qu'en cas de refus de la part de Co- 
lomb, ils s'en débarrasseroient en le jetant à la mer. 
Mais sa fermeté , et la vue de la terre après trente- 
trois jours de traversée , terminèrent favorablement 
la contestation. A l'aspect des naturels du pays, Co- 
lomb reconnut , à sa grande surprise , que ce conti- 
nent n'étoit pas celui des Indes qu'il cherchoit ; et 
il ne tarda pas à découvrir que c'étoit une nouvelle 
partie du monde. Le lecteur trouvera dans notre des* 
cription de l'Amérique, un récit plus circonstancié 
de cette idécouverte importante et imprévue. 

Les ténèbres qui couvroient l'Europe depuis la 
subversion de l'empire romain, commencèrent à s'é- 
claircir. Les découvertes qui dévoient devenir im© 
source de ricli0sse et de prospérité pour les nations 
commerçantes de l'Europe, furent suivies d'autres 
inventions, dont tout le genre humain tira des avan- 
tages inappréciables ^i). L'invention de la presse, 
la renaissance de la littérature, des sciences et des 
arts, et enfin la réforme de la religion , distingue- 
ront les i5* et i6* siècles , et présenteront la plus 
importante période de l'histoire moderne. Ce fut 
durant son cours , que toutes les puissances de l'Eu- 
rope formèrent, de concert, le grand système de bar 
lance politique y qui a depuis été maintenu avec moins 
de variations qu'on n'auroit pu en craindre, d'après 
les chocs occasionnés par les révolutions antérieures 
et les guerres étrangères : nous en donnerons une his- 
toire succincte, en traitant l'histoire particulière de 
ces différons Etats. L'influence des grands événemens 
qui arrivèrent alors, n'a pas détruit la force des 
principes et des maximes de politique à cette époque 
établis; ils continuent d'opérer, et les idées relatives 
à cette balance politique dirigent plus ou moins les 
conseils des puissances de TEurope. 

On peut donc considérer comme à^peu-près cer- 

(0 Mo ans aprè»JésiM- Christ* 
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pour quHl soit nécessaire d'en faire mention. Qai ne 
sait pas que TAutriche (i) excita la terreur de toute 
l'Europe avant d'exciter la compassion de l'Angle- 
terre ? Si cette maison n« s'étoit pas montrée si re- 
doutable, l'impératrice Marie-Thérèse ne seroit ja- 
mais devenue un objet de compassicm. Lia France 
présente un exemple non moins frappant. Un mo- 
narque ambitieux tendit»les ressorts de ce gouverne- 
ment au-delà de leur force, au point qu'un siècle fut 
insuffisant potir les ramener à leur degré naturel. Le» 
foibles efforts de la France, dans la guerre de 1766, 
prouvèrent la grandeur du mal , et l'inefficacité de 
tous les remèdes qui ne sont que lents et graduels. 
De tous les royaumes de l'Europe, la Grande-Bre- 
tagne fut long-temps celui qui joua le rôle le plu» 
brillant et le plus glorieux. C'étoit un motif pour 
conserver av^ plus de soin cette situation satisfai- 
sante ; et ce n'est qu'avec le secours de la sagesse et 
de la modération qu'il est possible de maintenir la 

Srospérité d'un grand empire. Chaque entreprise, 
ont le but sera d'en étendre les bornes, produira 
deux effets inévitables 5 elle alarmera ses voisins , et 
le forcera d'augmenter ses armées. L'augmentation 
des armées pourroit avec le temps menacer sa cons* 
titution, et le danger augmentera en proportion de 
la distance de ses conquêtes, parce que des soldats 
qui passent leur vie loinile leur pays, l'oublient peu 
à peu, et ne connoissent plus le patriotisme que de 

(1) L'Allemagne, la Hollande et les Pays-Bas , dÎTers Etats da 
l'Italie , le rcnraume d'Espagne et les vastes empires da Mezraae et 
du Pérou au S. de rAmérique, étoieut, à l'époque de la iiètorme 
religieuse , gouvernés par Cnarles ▼ de la maison d'Autriche. Tant 
de contrées , dont la richesse et^ l'étendue surpassoient celles des 
plus puissans empires de l'antiquité , ne furent pas suffisantes pour 
satisfaire l'amhition de ce monarque. Tout le cours de son re^ne 
fut une suite d'hostilités contre ses voisins. L'impératrice Mane- 
Thérèse , un de ses derniers successeurs et la dernière de sa famille , * 
fut cependant non-seulement dépouillée de ses Etats k la mort de 
son père , mais réduite à une si grande misère , qu'elle manqua du 
Bécessaire ; et on leva , pour la secourir , des contributions en 
Angleterre. Georges 11 défendit sa cause. Ce fut aux dépens de la 
nation anglaise que cette princesse fut réinstallée sur le trône im- 
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nom. Sans nous enfoncer dans le labyrinthe des dis- 
cassions politiques , on peut affirmer que la malheu- 
reuse querelle de l'Angleterre avec ses colonies d'A- 
mérique, lui a fait beaucoup de mal. La masse de sa 
dette nationale s'est énormément accrue, et les taxes 
ont nécessairement augmenté en proportion. La 

Suerre qu'elle fait à la France, depuis huit ans, a 
oublé sa dette par les énormes subsides qu'elle a 
payés aux puissances coalisées. 



He Vorigine et des progrès de la Religion. 

Lia divinité est incontestablement l'objet le plut 
digne de fixer l'attention des hommes. Mais étant in- 
capables d'élever leurs idées à la hauteur de ses per- 
fections sublimes , ils les ont trop souvent ravalées 
au niveau de leurs foibles conceptions. Ceci est plus 
parfaitement vrai , par rapport aux nations dont le 
culte n'est fondé que sur leurs sentimens naturels, 
on plutôt sur l'extravagance des passions auxquelles 
le cobur humain est trop sujet, et qui n'ont reçu du 
ciel aucune espèce de lumière sur cet objet impor- 
tant. En traçant l'histoire des cultes religieux , nous 
devons par conséquent maintenir la distinction que 
nous avons précédemment observée dans l'examen 
du progrès des sciences, des arls et de la civilisation* 
Nous devons séparer soigneusement ce qui est l'ou- 
vrage de Dieu , de ce qui est l'ouvrage de l'honune^ 
c'est-à-dire , ce qui est fondé sur la révélation, de ce 
qui est simplement l'effet des loix générales et des 
opérations de l'esprit humain, abandonné à Bts pro- 
pres idées. 

En suivant cette distinction , nous trouverons que , 
dans les premiers siècles du monde, la religion des 
peuples de l'Orient fut pure et simple. Elle émanoit 
d'une source divine , et n'étoit pas défigurée par les 
absurdes caprices de l'esprit humain ; mais avec le 
temps, l'extravagapte imagination des hommes éten- 
dit jusques-là son influence. La tradition s'obscurcit; 
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et parmi les tribus qui s'éloignèrent par petites trou^ 
pes j à une grande distance de la société des hommes 
instruits j elle fut totalement oubliée. Dans cet état 
de choses , Dieu lui-même choisit particulièrement 
un peuple , à qui il confia le dépôt de son culte et de 
sa loi. Il abandonna le reste du genre humain à ses 
conjecture^ , dont le plus ou le moins de vérité dé- 
pendit d'une infinité de circonstances. Le poly- 
théisme , ou la doctrine de la pluralité des dieux , 
fut y parmi les anciens, la religion qui prévalut^ et 
dura le plus long-temps. La manie des systèmes, et 
l'ambition de réduire tous les phénomènes du monde 
moral à un petit nombre de principes généraux, 
avoient produit des explications très -imparfaites de 
l'origine et de la nature des cultes de cette espèce; 
car il est impossible d'en donner une idée suffisante 
sans entrer dans de très-grands détails ; et ce qu'on 
en a dit en général, doit inévitablement être toujours 
sujet à un grand nombre d'exceptions. 

On peut toutefois observer que le polythéisme des 
anciens ne paroit pas avoir pris sa source dans des 
spéculations philosophiques, ni dans des traditions 
défigurées concernant la divinité. Il est plus présu- 
mable qu'il fut l'effet ou l'invention des siècles de la 
plus grossière ignorance, pendant lesquels les hom- 
mes, entraînés par la fougue de leurs passions, exer- 
çoient foiblement les facultés de leur raison. Le po- 
lythéisme fut uniquement le produit du sentimenf. 
Chaque tribu avoit ses dieux particuliers , comme 
elle avoit ses héros. Ces héros, qui avoient conduit 
les peuples aux combats; et présidé dans leurs con- 
seils, dont l'image étoit empreinte dans l'imagina- 
tion, et la valeur gravée dans la mémoire de leurs 
compagnons, conservoient après la mort, dans leur 
esprit, une sorte d'existence. On ne peut aisément &e 
faire une idée de la force du sang, de l'amitié ou de 
l'affection chez les peuples barbares; mais quant au 
pouvoir de l'imagination sûr les sens, tous les hom- 
mes en ont fait personnellement plus ou moins l'ex- 
périence. Combinons ces deux causes , et nous ne 
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serons point surpris que les compagnons des héros 
morts dans les combats, aient cru voir leurs images 
les animer dans les batailles, combattre contre leurs 
ennemis , et reiliplir enfin toutes les fonctions dont 
ils s^acquittoient si habilement pendant leur vie. Ces 
illusions n'excitoient point la terreur des hommes^ 
qui n^avoient point entendu parler d'esprits malfai^ 
sans , et qui n'étoient habitués à ne redouter que lears 
ennemis. Loin de là , ces apparitions enflammoient 
leur courage, flattoient leur vanité^ et le témoignage 
de ceui qui croy oient les avoir vus , confirinoit Tex- 
trême crédulité et les dispositions f omanesques da 
ceux nui n'a voient pas été firappés des mêmes visions. 
Il ne talloit pas de grands efforts d'imagination pour 
concevoir que si leurs héros existoient après leur 
xnort , ceux de leurs ennemis pouvôient jouir du 
même privilège : cette réflexion suffit toutefois pour 
créer des dieux de deux espèces , les uns propices et 
les autres contraires ; ceux qu'on devoit aimer et 
ceux qu'on devoit Craindre. Mais le temps, qui efface 
les traces de la tradition, et les fréquentes invasions 
qui désolèrent , ravagèrent et transplantèrent les 
nations de l'antiquité, firent oublier les noms et con- 
fondre les dispositions de ces divinités différentes. 
On forma divers systèmes de religion, qui, bien que 
tous tissus d'une manière particulière, laissoient ap- 
' percevoir le fond du canevas , ou les matériaux pri- 
mitUs. En général, les dieux des anciens étoient 
sujets à toutes les impèrfectioné ou infirmités hu- 
maines , à la partialité et à toutes l«s passions, llr 
manifestoient souvent une prédilection pour une race 
d^hommes ou pour une nation , exclusivement à tou- 
tes les autres. Ils ne se nourrissoient pas des mêmes 
substances que les hommes; mais ils vivoient de 
nectar et d'ambroisie. La fumée des sacrifices flattoit 
leur odorat, et ils faisoient Tamour avec une féro- 
cité dont celle des sauvages n'àpptoche pas. Il éloît 
naturel qu'on les fêtât d'une manière conforme à leur 
caractère. Les plus éclairés des Grecs avoient , sur 
les dieux et la religion ^ des notions fort semblables 
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à celles qu'on trouve répandues dans les poèmes 
d'Hésiode et d'Homère. Anaxagoras vécut 4ao an-* 
nées avant J. C. y et fut le premier qui annonça un. 
seul Dieu, créateur et conservateur de l'univers. 

Il est bon cependant d'observer que la religion des 
anciens influoit très peu sur leur conduite privée , 
et sur leurs traités politiques. Exception faite de quel- 
ques sociétés de fanatiques, dont il n'entre point dans 
notre plan de discuter les principes , la majeure par- 
tie du genre humain professoit à cet égard mie grande 
tolérance. Ils a voient leurs dieux particuliers qui 
veilloient sur eux, et savoient que leurs voisina 
avoient aussi leurs divinités tutélaires. L'univers 
leur paroissoit assez vaste pour qu'ils pussent y vivre 
en paix , sans chercher à se nuire les uns aux autres. 

Le christianisme , qui enseigna l'unité d'un Dieu ^ 
qui annonça sa pureté , et expliqua ce qu'il exigeoit 
des hommes , produisit un changement total dans 
les idées et la foi religieuse. Mais ce n'^est pas le mo- 
ment de traiter ce sujet sublime. Il suffira d'obser- 
ver ici qu'une religion fondée sur l'unité de Dieu, 
qui n'admettoit point de partage avec les divinités 
imaginaires, devoit nécessairement ou être détruite, 
ou prévaloir généralement : son succès fut en effet 
universel. Par la sublimité de s'a doctrine et de sen 
préceptes , le christianisme i^t rapidement adopté 
par la partie civilisée du genre humain , et se sou- 
tient par la sagesse et la vérité dont il porte l'tom- 
preinte. Mais dans la suite, l'introduction des maxi- 
mes mondaines , très-opposées aux préceptes de soi^ 
divin auteur , et l'ambition du clergé , le défigurè- 
rent totalement. 

La conduite de tout ce qui concerne FEglise , ayant 
été naturellement confiée i ceux qui l'avoient éta- 
blie, donna lieu i Vélévationdu clergé , bientôt après 
à sa domination et aux exorbitantes prétentions du 
pontife de Rome, sur tous ceux qui professoient la 
religion chrétienne. Il seroit impossible d'expliquer 
toutes les causes secondaires , sans passer les bornes 
que nous nous sommes prescrites* 11 s'en trouve 
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âans le nombre de très^délicates , qui contribuèrent 
beaucoup à établir cette espèce de monarchie uni*» 
versell«. 

Les réformateurs , ou protestans , après avoir été 
eux-mème!9 plongés dans les ténèbres de la supersti- 
tion , soutinrent des doctrines absurdes , et déce* 
lèreat malheureusement presqu'autant d'intolérance 
que l'Eglise dont ils venoient de se sépdver, Ce fut 
en i5]7 que Luther commença la réforme eu 
Allemagne; et en i534 elle fut établie en Angle* 
terre. 

On peut réduire les différentes religions du moiide 
à quatre principales, qui sont le Judaïsme , le Chris* 
tianisme , le Mahométisme , le Paganisme ou VIdo* 
tâtrie. 

i°* Le JudêCism^ eA la religion que Dieu donna à 
Moïse sur le moïit Sinaï , i5oo ans avant J. C* Elle 
se drvîse en deux branches ; savoir , la Juive propre ^ 
celle que professent tous les Juifs ; et la Samaritaine, 
secte schismatique de la Juive , et qui ne subsiste 
plus qu'aux enviions de Samarie^ dans la Terre- 
Sainte. 

s"*. Le Christianisme est la religion établie par Je* 
sus-Christ, dont le Judaïsme n'étoit que la figure. 
Elle a trois branches principales, qui sont la Catho* 
lique ou Romaine y la Schismatique Grecque', et la 
Protestante* 

La branche Catholique , qui est la plus étendue ^ 
est celle qui reconnoit le pape pour chef visible de 
l'i^lise , et qui est toujours demeurée constante dans 
la même foi depuis Jésus*Christ. 

La branche Schismatique Grecque est une secte 
qui se sépara entièrement de Féglise romaine vers 
l'an io48. Elle ne reconnoît point l'autorité du pape, 
et est soumise à ses patriarches , dont les principaux 
sont ceux de Oonstantihople , d'Antioche, de Jéru- 
salem , d'Alexandrie, etc. 

La branche Protestante comprend deux sectes^ 

aui ont joint l'hérésie au schisme, et qu'on appelle 
p nom de leurs auteurs , Luthérienne et Calviniste. 



Digitized by VjOOQ IC 



126 Gl^OGRAPHIE UNIVERSELLE. 

La Luthérienne commença, en Allemag^e, vers 
Tan 1617; et la Calviniste , en France , en i535* 

3^. Le Mahométisme est la religion fondée par Ma- 
homet, arabe de naissance , Pan 633. Elle se partage 
en deux sectes : i^. celle à! Omar, Fun des principaux 
disciples de Mahomet; elle est suivie par les Tares , 
les Arabes , les Mogols , et une partie des Tartares : 
2^ celle à^Ali, gendre de ce faux prophète \ c'est 
celle que suivent les Persans. 

4^* Le Paganisme comprend toutes les autres re- 
ligions , qu'on appelle communément Idolâtres. Les 
principales sont, dans lea Indes et le Japon , celles 
des Brames et àtsBonzes , qui ont des idoles effroya- 
bles; dans la Tartarie, celle des Lamas, qui croient 
la métempsycose; et celle des Lettrés , dans la Chine, 
qui adorent le ciel et les autres élémens. 

Ces quatre religions sont professées toutes en Asie 
et en Afrique. Il n'y en a que trois en Ëujcope , la 
Chrétienne ^la Judaïque et la Mahométane ; et deux 
en Amérique, la Chrétienne et la Païenne. 

Des Langues* 

II y a aujourd'hui autant de langues différentes sur 
la terre , qu'il y a de différens peuples : chaque état, 
chaque province, chaque petit canton même parle 
un jargon particulier. Mais comme la plupai*t de ces 
langues ne sont que des dialectes ou idiomes qui se 
forment des autres langues, il suffit de prendre une 
idée de celles que l'on appelle m,ères^langues , et dç 
celles qui sont eu usage dans une plus grande étendue 
de pays. 

i"". £n Europe. La langue latine^ la teutonique, 
l'esclavone et la grecque, sont les principales lan* 
gués d'où sont venues toutes celles qu'on parle dans 
ce continent , excepté la turque. 

La langue latine , qui est une langue morte pour 
l'usage ordinaire , a donné lieu aux langues italienne , 
espagnole et française , dans les états d'Italie, d'Es- 
pagne et de France. 

De la langue teutone, qui est la langue naturellei 
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cterÂUemagne, sont venues toutes celles qu'on parle 
dans l'Europe septentrionale et occidentale, dans 
les Pays-%as , en Angleterre , en Danemarck et en 
Suède* 

La langue esclapone a produit celles de l'Europe 
orientale 3 savoir, .de laKussie, de la Pologne, de la 
Hongrie et de la plus grande partie de la Turquie 
d'Europe* 

Enfin la langue grecque ^ aujourd'hui fort corrom* 

Çue, est en usage dans la partie méridionale de la 
*arquie d'Europe, dans les îles de l'Arcliipel, et une 
partie da l'Asie mineure en Asie. On l'emploie aussi 
dans les cérémonies de l'église grecque, comme la 
latine dans celles de L'église romaine» 

a"*. En Asie. La langue arabe ^ la tartare , d'où dé- 
rive la turque, et la chinoise, sont les principales 
langues de cettie partie du monde. 

lia langue arabe s'étend 4ans l'Asie occidentale, 
la tartare dans l'Asie septentrionale ^ et la chinoise 
dans l'Asie orientale , et dans plusieurs des iles qui 
aont au midi. 



CO 




Ij africaine a* lieu dans la partie septentrionale, 
ainsi que l'arabe. Jja nègre s'étend daps la Nigriti^ 
au milieu des terres , et sur une partie de la côte oc- 
cidentale 5 et ViÛUopienne domine dans tout le reste 
ée l'Afrique. 

4^ En Amérique. Cette partie du monde est celle 
où il y a le plus de langues différentes; ce qu'elle a 
reçu sans doute avec les peuplades qui y ont passé de 
toutes sortes de pays, et en différens temps. 

Les plus remarquables de toutes ces langues sont 
* ^ " par- 

,qui 
. partie de l'Amérique 
méridionale, voisipe des ffles, et qu'on appelle la 
Terre-ferme. 
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Dea différentes couleurâ des Peuples* 

On peut partager tous les habîtaas de la teiTe en 
cinq classes, relativement à leur couleur : i*'. Jes 
blancs , 2°. les bruns , 5°. les jaunâtres , 4°. les olivâ-' 
très, b^. les noirs. 

i"". Les blancs sont tous les Européens, et plus de 
la moitié des peuples de l'Asie ; savoir ceux qui ha- 
bitent la partie septentrionale^ depuis environ le 
55* degré de latitude. 

2**. Les bruns sont les habitaus de UAfrique sep- 
tentrionale ; ceux de l'Asie méridionale (excepté les 
Indiens) , et ceux d'une partie des îles de ce con* 
tinent. 

3^ "Les Jaundtres sont presque tous les Indiens^ 
dans la partie méridionale de l'Asie. 

4°. Les olivâtres sont la plus grande partie des Amé- 
ricains. 

!>''• Enfin , les noirs sont les Africains en général» 
Ceux qui ne le sont pas (comme les peuples de la 
partie septentrionale, et quelques autres dispersés sur 
la côte orientale) , sont des colonies d'Européens et 
d'Asiatiques. On trouve encore des noirs dans quel- 
ques iles de l'Asie et dans le continent austral, mais 
différens de ceux de l'Afrique pour la figure. 

Des différentes figures des Peuples. 

On remarque quatre différentes sortes de figures 
dans les habitans de la terre ^ ce qui forme encore 
quatre classes. 

La première , où il n'y a rien d'extraordinaire , 
comprend les Européens (excepté les Lapons, qui 
habitent vers la mer Glaciale , au nord ; et les petits 
Tartares vers la mer Noire , au midi ) 5 les habitans 
de l'Afrique septentrionale, ceux de la Turquie, ea 
Asie , et de la presqu'île occidentale de l'Inde , aussi 
en Asie, au midi. 

Dans la seconde classe , sont les grands et petits 
Tartares, les Chinois, les habitans de la presqu'île 
orientale de l'Inde, et ceux de la plupart de» îles 
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d^Âsie. Ces peuples ont le visage extrêmement plat^ 
le nez écrasé , et les yeux fort petits. 

Dans la troisième , sont les Lapons, au nord de 
l'Europe ; les Samoïèdes, au nora de PAsie; et les 
petrples des Terres arctiques , qui sont encore plus 
an nord. Ceux-ci ont le visage alongé , affreux , et 
qui semble tenir de Tours* ils sont d'ailleurs gros ^ 
trapus y et fort petits ; les plus grands nWt guère 
que quatre pieds et demi de liaut» 

Dans la quatrième classe , sont les peuples noirs 
de l'Afrique , qui ont tous le nez plat , de grosses 
lèmres, le dedans de la bouche , les lèvres et la langue 
rouges comme du corail, avec de petits cheveux 
courts y frisés , et parfaitement semblables à la laine 
d'un moutpn. Les noirs qu'on trouve dans quelques 
fies d'Asie et dans le continent austral , n'ont guèro 
des nègres que la couleur; leur visage est assez régu- 
lier; et ils ont, comme nous , des cheveux longs et 
plats. 

Nous allons passer au principal objet de cet ou- 
vrage , qui est la description aes quatre parties du 
monde^ et nous commencerons par l'Europe. 
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CHAPITRE PREMIER. 
EUROPE. 

DESCRIPTION GÉNÉRALE. 

^ uoiQUB l'Europe soit la partie du globe U moins 
étendue y et que^ suivant les calcids de Zimmer- 
xnan(i), elle ne contienne que 5i3,ooo lieues car- 
rées^ tandis que les autres sont évaluées à 4,36o)09 5 
lieues carrées, elle n'en est pas moins la plus digne 
de fixer notre attention. C^est dans l'Europe que 
l'esprit et le génie des hommes ont pris leur plus 
grand essor \ c'est-là que les sciences et les arts 
ont été portés an plus haut degré de perfection ; et ^ 
Èi nous en exceptons les premiers siècles du monde , 
c'est en Europe que nous trouvons la plus* grande 
ciiversité de caractères , de mœurs et de gouverne- 
men^x cette partie du globe nous offre le plus grand 
nombre de faits et de mémoires , soit pour l'amuse- 
ment ^ soi t pour l'instruction» 

L«a, géographie nous découvre , relativement à 
I'£ui*opey deux circonstances qui ont dû contribuer 
puissamment à sa supériorité sur Je reste du monde : 
elles consistent dans l'heureuse température de son 

(^ 1 > '^oyes 1« Coup-d'œil politique «or rfiorope , par Zimiii«rinad , 

% 
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climat, dont aucune partie n'est sous la zone tof^ 
ride, et dans la grande variété de sa surface. L'expé- 
rience a fait suffisamment connoitre l'effet qu'un 
climat modéré produit sur les animaux et sur les 

Slantes. Le grand nombre de montagnes, de rivières, 
e mers , etc», qui séparent les différens pays de l'Eu- 
rope, est encore un avantage pour ses habitans. Ces 
limites naturelles mettent un frein aux progrès des 
conquêtes et du despotisme , qui se sont répandus si 
i^apidement dans les immenses plaines de l'Afrique 
et de l'Asie. Les mers et les rivières facilitent les 
relations et le commerce entre les différentes nations. 
Les montïignes, et même les rochers arides, ont, 
sur les sols fertiles qui produisent presque sans cul* 
ture, l'avantage d'exciter l'industrie et l'invention 
des hommes. La Grèce est la partie de l'Europe dont 
la surface est la plus variée et la plus entrecoupée 
de divisions et de bornes naturelles. Nous avons vu 
qu'elle fut aussi celle où l'esprit humain commença à 
connoitre et à exercer ses forces, où les arts utiles et 
ceux quW nomme beaux arts furent inventés , ou 
au moins portés à l^ur plus haut degré de perfection. 
L'Europe est, relativement au reste du globe,, ce que . 
la Grèce fut autrefois par rapport à rËurope. On 
peut même pousser plus loin la comparaison, et il 
est bon de la suivre. L'andienne Grèce (car nous n'en- 
tendons pas parler de la Grèce telle qu'elle est aujour- 
d'hui sous la domination des Turcs et des Barbares ), 
étoit fort supérieure au reste de l'Europe, par l'équité 
de sesloix et la liberté de sa constitution. L'Europe , 
en général, s'est aussi distitiguée, en s'éloignànt beau- 
coup moins que toutes les autres parties du globe, de 
Ta nature et de l'égalité. Quoique le plus grand nom- 
bre des gouvememens de cette partie du monde soit 
monarchique, on peut découvrir, en les considérant 
avec attention , une infinité de petits ressorts qui 
diminuent la force, adoucissent la rigueur de ces 
monarchies : ce qui n'existe point ailleurs. C'est en. 
proportion de la force et du nombre de ces petite 
obsUcles, que les monarchies de l'Europe, telles qu^ 
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la Russie , l'Espagne et le Danemarck , diffS^rent 
Tane de l'autre*. On les appelle despotiques ^ lorsque 
l'autorité des sftuverains est absolue, et qu'ils ont 
droit de vie et de mort sur leurs sujets^ comme en 
Turquie et en Russie. Indépendamment des monar- 
chies y où tout le pouvoir est entre les mains d'un 
seul y il y a en Europe des aristocraties , on gouver- 
nemens des nobles , et des démocraties ^ ou gou<* 
▼ememens du peuple. Venise étoit du nombre des 

Sremières ; la Hollande , l%i Suisse et quelques états 
e l'Italie , sont constitués en démocraties. Il y a 
aussi des gouvernemens mixtes , qu'il seroit difficile 
de classer. La constitution de la Grande-Bretagne ^ 
qui tient de la monarchie , de l'aristocratie et de la 
démocratie , est un exemple de la plus singulière 
espèce qui ait été jamais inventée, lies Etats ^ dont le 
gouvernement est aristocratique ou démocratique^ 
s'appellent tous républiques ; les autres , au con« 
traire, dont le gouvernement est monarchique, se, 
nomment empires , royaumes , principautés , duchés , 
comtés , etc. , selon les diSérens titres que portent 
leurs souverains. 

La religion chrétienne-est établie dkns tout&l'éteii* 
due de l'Europe, à l'exception de la Turquie 5 mais 
cette religion est divisée en un grand nombre de 
sectea qu'on peut toutefois comprendre sous trois 
dénominations générales : l'église grecque , l'église 
romaine ou catholique, et celle desprotestans. Cette 
dernière est encore sçibdivisée en calvinistes et luthé- 
riens, du nom de Luther et de Calvin, les deux fa- 
meux réformateurs du seizième siècle. 

Les langues de l'Europe sont dérivées des six qui 
isuivent, du grée , du latin ^ du teutonique ou ancien 
germain , et des idiomes des Celtes , des Esclavqntf 
et des Goth& 

Mbrs. *— Le» principales mers de l^urope sont : 

x"*. L'Océan Atlantique. Il tire son nom du mont 

'^étlas, situé en Afrique, dans le royaume de Maroc 

' Cest ce qui &it appeler particulièrement Atlantique* 

Ut partie de l'Océan qui 'baigne les côtes^ d'Afrique, 
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Dans un sens plus étendu y on le nomme océan Occi" 
dental. Sa situation est. entre l'Europe , TAfrique et 
l'Amérique; il s'étend, d'un côté, 'vers la mer du 
Nord, et de l'autre, vers le Sud, jusqu'à l'océan 
Ethiopien. On lui donne aussi d'autres noms particu- 
liers, selon les différens pays qu'il baigne. On l'ap 
pelle , en Espagne, mer de Biscaye ; en France , golfe 
de France ou de Gascogne $ entre la France et l'An- 
gleterre , mer Britanniqne ; entre l'Angleterre et 
rirlande , mer d'Irlande. 

Le bras de mer qui divise la France et l'Angleterre , 
et qui joint la mer d'Allemagne, porte le nom de la 
Manche, nom qu'elle doit à sa forme. La partie la 
plus resserrée , entre Calais et Pouvres , s'iq)pelle 
Pae,' de ' Calais. Différens sa vans ont prétendu dé- 
montrer , par les ïnonticnles de pierres et de sables 
qui se trouvent également et en même proportion sur 
les côtes de Calais et de Douvres , que cet endroit 
étoit autrefois un isthme par où les Celtes,. les pre* 
mier$ peuples de la Grande-Bretagne, ont pénétra, 
n'ayant aucun vaisseau. Les bètes féroces ont du 
prendre le même chemin par terre. 

' â"". La mer é^ Allemagne est la partie de l'Océan 
qui est entre la Grande-Bretagne, les Px*ovinces- 
Unies , l'Allemagne, le Danemarck et la Nonrège. 
Comme sa position est au N. relativement à l'Al- 
lemagne et aux Provinces • Unies , on t'a appelée 
mer du î^ord. On la nomme aussi mer Ocddeniale, 
en opposition i la mer Orientale. Près du Jutland , 
elle prend le nom de m^er Cimbrique. Cette mer a 
le flux d'Orient et le reflux d'Occident. Près de la 
Norwège , le Ûvtx est de 4 à 8 pieds au plus ^ mais en 
Angleterre et en Hollande , ou la mer est plus 
* étroite , il est beaucoup plus considéfable. 

5**. La mer Orientale ou Baltique est un grand 
golfe entre le Danemarck , l'AlUmagne , la Prusse, 
la Courlande , la Russie et la Suède. Elle est divisée , 
près de la Suède, en deux gplTes^ le golfe de Bothnie 
e\.ce\\k\àe Finlande, et elle forme, près de la Livonie 
le golfe de Riga ou de fjivonie. De la mer Baltique, 
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on peut alkr à la mer Caspienne pardlfférens golfes^ 
lacs^ fleuves et canaux* 

4*. Plus haut , au N« , est la grande mer du Nord , 
dont un bras forme , près d'Archangel , un golfe , 
qu'on appelle mer Blanche. Une autr^ partie est 
nommée mer Glaciale , à cau9e de la glace qu'on y 
trouve presque toute Tannée* 

5*. La mer Noire , ou PonUEuxin^ copimunique 
à la Méditerranée , et peut avoir 1366 lieues de 
circuit* On l'appelle mer Noire y parQ# qu'elle est la 
plus orageuse. Ses eaux sont plus douces que celles 
des autres mers, et elles gèlent entièrement en hivei% 
Au N*^ elle joint làtner d'Asof par le détroit de 
Caffa* 

6^ La m^r d^Aeof, ou de Zalfache , autrefois nom- 
mée Palua-'Mœotidee , s'étend depuis la petite Tar- 
tarie jusqu'à Asof. La direction est de TE* à l'O. 
Au S* elle est bornée par Ta Crimée et l'Asie: elle 
entre dans la mer Noire par le détroit que les an- 
ciens ont appelé Bosphore Cimmérien. On prétend 
que les fleuves qui y ont leur embouchure y laissent 
tant de fange , que la aavigatlon en devient de plus 
en plus' pénible* 

7^* Vers le S* O. est la mer Pr^pontide , aujour* 
d'hui mer de Marmara, où se jette la mer Noire ^ 
par le Bosphore de Thr^ce : elle joint , par l'HellesT 
pont, l'Archipel, autrement dit mer Egée. On a 
observé q^e le milieu du canal n'étoit pas navigables 
L'Archipel offre un nombre considérable d'Iles célè- 
bres. Il &it partie de la mer Méditerranée* 

8*. Mer Méditerranée. Cette mer est située an 
milieu des terres , comme l'indique son nom ; elle a 
reçu, dans tous les temps , plusieurs autres noms 
des différentes provinces et tles qu'elle baigne en Eu- 
rope 9 Asie et Afrique* La mer Adriatique , ou goyh 
de Veniêe , est le plus célèbre de la Méditerranée ^ 
qui communique à ht mer Atlantique par le détroit 
de^ Gibraltar , dont la longueur est de 11 lieues 
sur é 4 de largeur* Selon l'opinion commune ^ 
on ne compte pas de flux et de reflux dans la Médi^ 
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terranée, par la raison qu'elle n'eat point placée 
•ur la route de la lune. Des sa vans prétendent qu'ils 
«'y font sentir en quelques endroits. 

Golfes. — * Les principaux Golfes sont , i^ la 
mer Méditerranée ; i)"". la mer BcUtique et la m^r 
Blanche* 

DÉTROITS. — Les détroits sont , le Sund, entre I9 
Panemarck et la Suède ^ on y passe de la mer du 
Nord à la Baltique. 

Le Poe de Calais, entre la France et l'An-» 
gleterrej on y passe de la mer du Nord à la 
^fanche« 

Le détroit de Gibralkir y entre l'Espagne et l'A* 
frique ; on y passe de l'océan Atlantique à la mei^ 
Méditerranée, 

Le détroit dç Boniface , entre l'île deSardaigne et 
<5elle de Corse. — Le- détroit de Messine . entre la 
Sicile et le royaume de Naples. -^ Celui des Dar^ 
daneUeSy entre la Turquie d'Europe ^tcdle d'Asie^ 
communique de l'Archipel à la mer de Marmara.— ■ 
Le détroit de Constantinople , aussi entre les Tur- 
quies d'Europe et d'Asie $ on jr passe de la mer de 
Marmara à la mer Noire. — - Celui de Caffa , entre la 
petite Tartarie et l'Aûe } on y passe de la mer 
Noire à celle d'Açof, 

Lacs. — Les principaux lacs sont, en Russie, le 
lac Ladoga et c^ui à! Onega. — En Suisse, le lac 
de Constance et celui de Genèpe* 

ISTHMES -«-L'isthme de Corintlie, au S^dela Tur« 
quied'Europe, entre l'Archipel et la Méditerranée.—* 
L'iathme de Précop, dans la petite Tartarie , entre la 
mer d^Aflof et la mer Noire« 

Prbqu'ilbs. — Le JuUandy en Danemarck> VEs- 
pagne slyçq le Portugal, V Italie , la Morée^ au S, 
de la Turquie d'Europe ^^ (a Crimée, au S« de la petite 
Tartarie. 

Caps. — ^ Le NordnCap et le Narlin sont au N« 
de la Norvège. — Le Naze, au S. de la Norwège. — 
lie ScaWy au N. da Jutland- — La Hogue , au N. O^ 
de U Fçwce, —Le Landes -JEnd^ au S^ O. de l'AjOk' 
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gleterre. — Le cm Finistère^ au N. O. de l'Espagne. 
'-^Le cap Saint'P'incent j au S. O. du Portugal. -« 
lie cap Matapan au S. de la Turquie d'Europe. 

Montagnes.— Les Dophrines^ entre la tforwège 
et la Suède. — Les Pyrénées , entre la France et 
l'Espagne. — Les Alpes ^ entre la France , PAllema- 
gne et l'Italie.— Les Apennins, qui traversent l'Ita* 
lie du N. O. au S. E. — - Les monts Krapacksy entre 
la Pologne et la Hongrie , et les monts Pofyas qui 
séparent l'Europe de l'Asie. -*- Le mont Hekta , 
en Islande , le mont Etna , en Sicile , le w^nt Vésuve , 
dans le royaume de Naples , sont trois volcans ou 
montagnes brûlantes. 

Sources, embouchures et confluEns. — La 
source d'une rivière est le lieu où elle commence 
son cours, et son em,bouc1iure est le lieu où son 
cours finit. On appelle confluent l'endroit où une 
rivière se jette dans une autre. De là vient le nom de 
Confions que portent plusieurs lieux situés à la jonc- 
tion de deux rivières. La xvre droite OM la rive gaucJie 
d'une rivière est le côté de son lit qui est à la droite 
ou à la gauche d'une personne qui la descend* , 
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PRINCIPAUX FLEUVES ET RIVIERES. 



La Tome , au N. de la Suède > ae pejrd dans La mer Baltique. 
^LaDwinaauN., après un cours 

de 3ào lieues La mer Blanche. 

LaDwina, autre rivière à l'O-. La mer Baltique. 

En Russie Khe Dnieper au S. ,. après un 

cours de 35o lieues La mer d'Asof. 

Le Volga à l'K. , après un cours 
de looo 1. 1 depuis Reschow. La mer Caspienne. 
f Jf^ Saverne à VO.. L'Océan Occidental. 

La mer du Nord. 



Le ShanuoB en Irlande L'Océan Occidental 

La Meuse au N La mer du Nord. 

La Seine au N , La Manche. 

Bq France. . . . \U Loire à 1 L'Océan Occidental. 

La Garonne au S O La baie de Biscaye. 

Le Rhône au S. E La Méditerranée. 



En Angleterre. < La Tamise au S.. . \ 

tL'HùhiberàrE.. J 

Le Tay en Ecosse, j 

r 

j L'Escaut. . -1 7" *" 'i'^'J'"'!' 

Pays-Bas < U Meuse./ La mer du Nord. 

I J*® ï^î»n- ••;••••: ^«» sabl.pr.lam.duN 

Le Rmn et le ^hone sortent de La Suisse. 
Le Rhin à TO a son cours vers Le Nord. 
LeMeinàl'E... | . . t «u- 

La Moselle à l'O. ) ^^P^^^- <'«'" ^^ ^^^^* 
L'Ems . . . . ] 

En Allemagne. ^LfE^l^^'^'; j "*" ^ La mer du Nord. 

L'Oder au N La Baltique. 

Le Danube au S. , après un cours 
de 4ôo 1., depuis la- source 

de la Sosna La mer Noire. 

La Vistule à l'O. -> t « w ..« 

LaDwinaauN.} La mer BalUquc. 

En Pologne. . . <Le Bog au milieu. .* La Vistule. 

^Le Dnieper à TE. i , ,., • 

. Le Niester au S». ) La mer Noire. 

rL'Ebre au N. La Méditerranée. 

I Le Douro . . . | > 

En E,pag,.e...«^i::aian;. }""•"""?•• L'Oc*.n OeddenUl. 



' Le Guadalquivir au S. 

LLc Tage et le Douro traversent Le Portugal. 

I Le Pô au N. se perd dans Le golfe de Venise» 

En Italie < L'Adige au N Le même golfe. 

l Le Tibre au milieu La Méditerranée. 

Dan^UTurquîe f Y ^'^^^''' l au N, ) 

d'Europe.. . . i ^* Niester. f *M La mer Noire. 

*^ *'** V Le Danube au milieu J 
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ETENDUE, SITUATION ET GRANDES DIVISIONS 
DE L'EUROPE. 

Cette grande partie do globe est située entre le 1 2« d. 3a m. 
Ae long. O. , et le 6i* d. 4o m. E. , et entre le 56* et le 72* d, 
de lat, N. Elle est bornée au N. par la mer Glaciale ; à TE, 
par la partie occidentale de l'Asie ; et à l'O. par l'Océan 
Atlantique y qui la sépare de l'Amérique. Elle aenvirop 
1,100 de longueur, depuis le cap Saint-Vincent, à l'O. , jus- 
qu'aux monts Poyas, au N. E.; et près de 900 de largeur, 
daN. au S., depuis le Nord-Cap, en Norwëge, jusqu'au cap 
Matapan , dans la Morée; ce cap est le plus méridional de 
toute l'Europe. Elle contient les royaumes et états ci-dessou3 
dénommés au nombre de quinze, dont les quatre premiers sont 
au N., les sept autres au centre , et les quatre derniers au S. 
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Indépendamment des îles Britanniques, dont nous avottff 
fait mention, l'Europe contient une multitude d'autres 
îles , dont les principales sont marquées dans le tableau 
suivant. 



SlTOATIOV. 



Mer daNori. . 



ILES. 



MerBalU^a*. 



Islande 

ZéeUnd , Fionie , Alsen , FaUter , Lan- 
geland , Femeren , Moue, Born- 

nolm 

Gothland , Aland , Ragen 

Oesel , Dasho 

Usedom , Wollin 

/ Majorque 

\ Minorque 

Mer Méditem-JMalte 

née jCorse 

fSardaigne. , 

^ Sicile 

r<«i4v;i«v.«i:.4. /LoMèae , Corfofi, Cêphalonie, Zante , 

Golfe de VeniM. \^ Sainle-Maufe . «te. . i 

f Candie , Négrepont, Lemnos , Ténedoa , 
Archipel et mers } ' Seyrot , M^iléne , Scio , 8amoa , 
du LoTaat. ... 1 FaUuoa , Cerigo , Santorin , &c. fai- 
V tant partie de Tancienne Grèce. 



} 



CAriTALU, 



Skalholt.. 



Majorque. 
Minorqne. 

Malle 

Bastia 

Caffliari.. 
Palecme.. . 



Appartenant 
an 



Danemarck. 

Danemarck. 

Soède. 
Ruasie. 
Pnias«. 

Ch. deMalte. 
France. 
Roi de Sard. 
Roi deNapl. 

RépvUiqna. 
La Turquie. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

EUROPE SEPTENTRIONALE. 

No u 8 commencerons , selon notre plan, qai est du 
N. au S.; par les endroits les plusreculétf vers le Nord* 

^ARTICLE PREMIER. 

S P I T Z B E R G. 

\Jb pays est situé entre le 7* d. et le 35* d. long. E* 
de Paris, et le 76* et le. 81* de lat* N., d'après le capi- 
taine Phipps. Sa longueur est d'environ i3o lieues, et 
sa largeur de loo. Quoique le Danemarck réclame 
aujourd'hui ce pays ^ il est certain qu'il fut dc-^ 
couvert en l555 par Sir Hugues Willoughby, et 
qu'il appartient aux premiers aventuriers qui peu*^ 
vent braver le froidexcessif de ce climat. La*hauteur 
de ses rocbes psCarpées lui fit donner le nom de Spitz* 
berg. Lies animaux et les végétaux y sont fort rares; 
on prétend même que pendant l'hiver les poissons et 
les oiseaux s'éloignent de sa côte. Depuis environ 
trente ans, les Elusses d'Archangel ont formé des 
établissemens pour la chasse dans différens endroits 
del'iie de Spitzberg. L'aurore boréije, ou la lumière 
du N. , que les neiges réfléchissent , suffisent pour 
éclairer les cha^tseurs durant les longues nuits aux-* 
quelles cette triste région est condamnée dans l'hi- 
ver. Us prennent un grand nombre de lions de mer, 
dont ils se nourrissent. Il y a une pêcherie pour les 
baleines, qui n'est guère fréquentée que des navires 
hollandfias et anglais. On y trouve aussi deux ports; 
on nomme l'un le havre au Sud, et l'autre, la baie 
Maurice. Mais l'intérieur du pays çst inhabité. 
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ï4a GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

ui R T I C LE II. 
GROENLAND ou GREENLAND. 

ÉTENDUE. .SITU AT ION. 

Long. 4oo 1. f Entre l Oo' d. et 76' d. lat N. 

Larg 38o \ les j 7* d. 20 m. et le 55' d. 20 m. de long. O. 

Nom. 

Oos nom signifie terre perte, à cause de la mousse 
qui borde ses côtes. , - 

Habitans y industrie et commerce. —Suivant les 
dernières relations des missionnaires employés à la 
conversion dés Groënlandais, la totalité de la popu- 
lation n*excède pas 967 habitans. M. Crantz pré- 
tend toutefois que les Groënlandais du S. peuvent 
monter au nombre de 7 mille. Il y a beaucoup de res- 
semblance , pour la figure» les mœurs et l'habillement, 
entre ces peuples et les Esquimaux de l'Amérique , 
dont ils ^ifiFèrent très peu , malgré tous les efiForts que 
les missionnaires allemands et danois ont faits pour 
les civiliser et les convertir. Ils sont{)etits; on en 
voit très-çeu qui aient plus de cin^ pieds, et en gé- 
néral, ils ne les ont pas. Leurs cheveux sont longs 
et noirâtres ; mais ils ont rarement de la barbe , parce 
qu'ils sont dans l'usage de l'arracher. Ils ont la poi- 
trine élevée et de larges épaules , particulièrement 
les femmes, qu'on habitue, dès leur jeunesse, à por- 
ter des fardeaux très-pesans. Ils sont lestes, agiles et 
très-adroits de leurs mains. Ils n'ont pas beaucoup 
de vivacité 5 leur humeur est enjouée, sociable; ils 
ont fort peu d'inquiétude de l'avenir. La chair des 
rennes est le mets dont ils sont le plus friands. Maiis 
ces animaux deviennent fort rares dans leur pays , 
et leur nourriture la plus délicate consiste en pois- 
sons , en veaux marins et en oiseaux de mer. Leurs 
chiens servent aussi quelquefois à les jrégilér après 
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. troîr servi à les conduire en traîneau. Ces animaux 
domestiques sont poltrons, ils grondent et hurlent 
au lieu cl*aboyer; c'est une singularité qu'on ne ren- 
contre guère ailleurs. L*eau est leur boisson )ordi- 
naire ; Hs la conservent dans un vaisseau de cuivre , 
ou dans un vase de bois très-artistement fait , orné 
d'os de poissons et d'anneaux , et muni d'une espèce 
de cuiller à pot y d'étain. Ils boivent aussi de l'huile 
de baleine, qui leur paroit d'autant plus délicieuse , 
qu'elle es t puante ^ ce.qui , joint à leur mauvaise nour* 
riture et à leur mal-propreté naturelle , qui est l'at- 
tribut de la plupart des peuples sauvages, leur cause 
souvent une mort lente et douloureuse. Les hommes 
travaillent aux instrumens nécessaires i la pèche et 
à la chasse, et préparent les bois pour construire 
leurs bateaux. Les femmes les couvrent de peaux. 
Les hommes vont à la chasse et i la pèche; mais 
lorsqu'ils ont conduit leur butin au rivage , ils ne s'en 
embarrassent plus. Ils croiroient se dégrader, s'ils 
prenoient la peine de tirer le batea^i jusqu'à terre. Les 
femmes servent de bouchers , de cuisiniers, de cor- 
royeurs. Elles préparent les peaux , dont elles font 
des habits , des souliers et des bottines. Les femmes 
construisent et réparent les tentes et les maisons , en 
ce qui concerne la maçonnerie; les hommes fabri- 
quent la charpente. Us habitent des huttes pendant 
l'hiver , qui est excessivement rigoureux. Mais 
M. Crantz , qui nous a donné les plus récentes et les 
meilleures relations de ce pays, ceilifie que dans leurs 
plus longs jours d'été, la continuité des rayons du 
«oleil rend la chaleur si insupportable , que les habi- 
tans sont contraints de se dépouiller de leurs vête- 
mens , et même des plus légers. 

Le commerce du Groenland, regardé jusqu'ici 
comme nul, n'est cependant pas à mépriser. Lâchasse 
et la pèche , dont les habitans s'occupent toute l'an- 
née d'une n^anière fort adroite, sont susceptibles 
d'en former un très-lucratif. On rapporte de ce pays 
des peaux de veaux marins et de rennes^ du moi*fil , 
du narwhal et de la baleine* 
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Lés Danois oat érigé troid comptoirs sot la Coté 
occidentale* 

CurioêiUa. •— La manière de prendre les baleînea 
dans les mers du Groenland, entre les immenses ilea 
de glace qui s'accumulent depuis des siècles , est une 
des plus curieuses expéditions dont on puisse se 
&ire une idée. Ces énormes glaçons ont commu- 
nément une demi -lieue de longueur, et pi as de cent 
pieds d^épaisseur. Lorsqu'une tempête les agite, iU 
présentent un spectacle épouvantable. Dans une seule 
saison , ils ont détruit et brisé treize vaisseaux hol- 
landais. 

U y a, dans les mers du Groenland , des baleine» 
de différentes espèces^ les unes sont blanches , et les 
autres sont noires ^ les noires , ou la grande espèce^ 
sont les plus estimées i raison de leur énorme gros- 
seur , et de la quantité de graisse ou d'huile qu'on en 
tire. Leur langue a environ 17 pieds de longueur ; elle 
est renfermée dans de longues bandes que nous nom- 
mons baleines , couverte de poil à-peu-près sembla- 
ble au crin de cheval. Sur chaque côté ae la langue , 
il y a 2 5o bandes de cet te baleine. Les os de cet énorme 
animal sont aussi durs que ceux de nos bètes à cor- 
nes , et ne servent à rien. Les baleine» n'ont point do 
dents dans la mâchoire ; leur longueur est communé- 
ment de 60 à 80 pieds. On prétend en avoir vu de 200 ^ 
même de ii4o pieds : mais il est permis d'en douter* 
Leur plus grande grosseur est vers la tète; elle dimi- 
nue graduellement jusqu^à la queue. 

Lorsque les marins apperçoivent une baleine, ils 
donnent le signal, et chacun s'élance du navire dans 
son bateau ; chaque bateau est monté par 6 ou 8 hom- 
mes, et chaque navire a ordinairement 4 ou 5 ba- 
teaux. 

Lorsqu'ils arrivent i la portée de la baleine , lehar^ 

Îonneur lui lance son harpon. L'animal se sentant 
lessé , se plonge précipitamment , et entraineroit 
avec lui le hateau, si on n'a voit pas soin de lui filer 
rapidement du cable. Pour éviter que le feu ne prenne 
au bateau par le frottement violent du cable qu'oa 
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file sur son bovd, un matelot s'occupe constamment 
de le mouiller avec une éponge. Lorsque la baleine 
s^est plongée à la profondeur de quelques centaines 
de toises , elle est forcée de remonter pour prendre 
l'air y et il en résulte un bruit que quelques-uns ont 
comparé à celui du canon. Dès qu'elle reparoît sur 
la surface de l'eau , on lui lance un second harpon ^ 
et l'animal fait de nouveau le plongeon. La seconde 
fois qu'il revient sur l'eau , on le perce à coups de 
lances, jusqu'à ce que l'eau qui l'environne soit for-« 
tement teinte ae son sang. La baleine fait écumer lea 
vagues à force de les battre avec ses nageoires et sa 
queue. Les bateaux continuent de la suivre jusqu'à 
ce qu'elle ait toUilement perdu ses forces. Lorsqu'elle 
expire , elle présente le ventre , et flotte sur le dos. 
Alors les marins la tirent à ten'e , ou jusqu'à leurs 
navires, s'ils sont trop éloignés de la côte. Lorsqu'ils 
ont les ustensiles nécessaires, ils coupent la baleine 
en morceaux , et font bouillir la graisse pour en tirer 
l'huile; s'ils ne les ont pas, ils entassent les morceaux 
dans des tonnes , et les rapportent chez eux* Les 
vaisseaux qui servent à cette pêche conservent une 
odeur très-forte dont rien n'approche. Chaque ba- 
leine rend de 60 à 100 barils d'huile , et la valeur du 
baril est de 72 à 96 fr. Quoique les Danois réclament 
la propriété du Groenland et du Spitzberg , où l'on 
prend ces baleines , les Hollandais se sont presque 
exclusivement emparés de cette pèche. Les Anglais 
y ont eu aussi plus récemjoient de grands succès. 
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Trix des 40 volumes ^ dont 9 i»-8®. bien brochés et étiquetés , et 1 d'AtIa# 
in-folio, cartonné , de 4o cartes enluminées , 67 francs 5o cent, pour Paris , 
et 43 fr. 5o cent, port franc par la diligence. ^ 

— Papier vélin sur carré superfin d'Annonay » dont on n'a tiré quo 
5o exemplaires , cartonné à la Bradel 5 l'Atlas avec les mers lavées , Ica 
montagnes et bois piqués , 84 fr. et ga fr. port franc. 

— Le texte, idem, avec le Nouvel Atlas universel , ftw^à in-folio, de 
Géographie ancienne et moderne pour cette nouvelle édition , composé do 
60 belles cartes gravées par P.-F. Tardieu , et enluminées j avec les nou- 
velles Divisions d^près les derniers Traités de paix, et les nouvelles Déoou- 
▼ertes de la Férouse , de Bllarchand , et notamment celles de Vancouver, 
sur grand-aigle , qui ne se trouvent dans aU&un Atlas : demi-reliure , dos et 
coins de veau, i3ft fr.et i45 fr. port franc. 

— - JJtfin, avec le même Atlas in-folio maximo sur Jésus, mers lavées, 
montagnes et bois piqués, bien relié en veau , i84 fr. et 196 fr. port franc. 

Les Atlas se vsndent séparément: 
J/in-folio ordinaire de 4o cartes enluminées , cartonné , i5 fr. — Lo 
grand inrfolio de 60 cartes , demi-reliure , dos et coins de veau , 66 fir^ 
— Idem^ in-folio maximo , mers lavées , bien relié en veau , 120 fr. 



On trouve chez le même Libraire , qui tient un assortiment de 
livres dans tous les genres , et notamment de Livres anglais : 

L'Abrégé de la Géographie de Guthrîe , no»f^eZ/e ^Jif ion , seule et véri- 
table, faite sur la dernière de l'ouvrage complet en 10 vol. imprimée en 
caractères plus gros que la précédente, i fort vol. m-o . broché > avec 
11 cartes, 6 fr. 

Traité de Géographie ancienne et moderne comparée, a après d Anviue, 
1 vol. in-S^, avec 5 grandes cartes enluminées, broché , 4fr. et 5 fr. port 
franc. — Le même Ouvrage sans les cartes , 1 fr. 5o cent, et 1 fr. 75 cent, 
franc de port. , , , . * 

NouveUe Table universelle des Monnoies du monde, réduites en argent 
de France, avec leur titre et poids, le chance de la France avec les princi- 
pales places 5 trad. de l'allemand de Gerhardt , brochure wi-b". de a8 pages, 
rrix, 1 fr. et 1 fr. ao cent, franc de port. . , . * _* 

Abrégé de l'Histoire Romaine, trad. de l'anglais de Goldsmith. a part, 
tu 1 vol. in^*. avec 4 fig. et 3 cartes enluminées , broché , 5 fr. et fr. relie. 
— Le même , papier vélin , cartonné , i o fr. 1 • 00 

Histoire d'Angleterre, trad. de l'anglais du même auteur, a vol. w-ïT- 
avec 5a portraits et 4 fig. brochés , 9 fr. f^ ^ An 

Pour paroître le ao brumaire prochain, l'HisTomn db lA Grècb , no 
même auteur , trad. de l'anglais sur la dernière édition , par F. -F. AnbiAy 
a vol. i»-8'. avec une grande carte de la Grèce et de l'Asie mineure. 
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NOUVELLE 

GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, 

DESCRIPTIVE, HISTORIQUE, INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE, 

DES QUATRE PARTIES DU MONDE, 

GONTEK ANT: 



I. Ua précis d'ÂSTROMOMic , mis à la 
portée de tout lecteur , où Ton expli- 
que les figures, mouvemens et dis- 
tances des planètes , d'après Newton 
et les dernières observations. 

II. Un traité de Cosmographie et de 
Sphère , où l'on donne une me géné- 
rale de la terre , considérée comme 
planète : avec plusieurs définitions 
géographiques et problèmes utiles. 

III. Les grandes divisions du globe , en 
terre, eau, continens et îles. 

IV. La situation , étendue et description 
des Républiques , Empires , Royaumes, 
Etats , Provinces et Colonies. 

V« Leur climat, air, sol, productions 
végétales , métaux , minéraux , curio- 
sités naturelles , mers , lacs , fleuves , 
rivières , baies , caps et promontoires. 

VL Un abrégé d'Histoire naturelle des oi- 
seaux et animaux propres à chaque pa js. 



VU. Des observations sur les changemeni 
arrivés sur la surface de la terre , de- 
puis la plus haute antiquité. 

VIII. Le génie , les mosurs , costumes , 
usages et amosemens des différens 
peuples. 

IX. Leurs langues , connofssances , arts , 
sciences , savans , manufactures, Indus- 
trie , commerce , exportations et im- 
portations. 

X. La Topographie ou la description 
des provinces , villes , monumens , rui- 
nes et curiosités artificielles. 

XI. Les formes des gouvernemens des 
nations , leurs religions , loix , revenus , 
taxes , population , leurs forces mili- 
taires et navales , dignités , ordres de 
chevalerie, et leur histoire. 

XII. Les longitudes et distances des 
principales places , comptées de 
Paris. 



Avxc des Tableaux qui offrent an premier conp-d'œil les dîrisîons , l'étendae et la popu- 
lation de chaque pars. — Une Table chronoloffiquo des érénement remarquables , depoia 
la création jusqu'à nos jours. — Une liste des Savans de l'unirers, avec les genres de 
sciences dans lesquelles ils ont excellé , et l'époque de leurs siècles. 

PAR WILLIAM GUTHRIE. 

Oayrage traduit do l'anglais, sur la 19" et dernière édition , par Fr. Noël, 

ex-professeur en l'Université de Paris , ex-ambassadeur , etc. etc. 

NOUVELLE ÉDITION FRANÇAISE, 

5oio«BV8SMmiiT R.XTVB , coKRioiB , mBroKDUB d'après les derniers Traitée de paix, avec les 
nooTelles Divisions ; contenant moitié plus que la précédente , et augmentée particu- 
lièrement d'une AVALTSB suociRCTB BT RAisoNMiB dos Statiêtiqueê et Géographie» 
étrangêreê les plus nouvelles et les plus estimées de chaque pajs $ des Voyage* les 

Çlns récens et les plus célèbres qui ont paru en France et chea l'étrangrr ; d'une nonvelle 
'able universelle des Monnoies étrangères, réduites en argent de France . avec leur 
titre et poids , traduite de l'allemand de Gerhardt; de la continuation de l'Histoire do 
chaque pays jusqu'au moment actuel ; d'un Traité de Géographie ancienne et moderne m^ 
comparée, extrait de D'Ajrviu.x , etc. etc. 

tif Fartimê AêTROMOM, et eoejeooRjiP, ont été entièrement repue» et eorrigée^ 
par /. LALANVB, 



TOME I. — PARTIE IL 



A PARIS, 

C3iez Hyacinthe Langlois, Lib. quai des Augnstins^ n"* 45s 
ANX — 1802. 

jby Google 
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GEOGRAPHIE 

UNIVERSELLE. 



EUROPE SEPTENTRIONALE. 



SUITE DU CHAPITRE PREMIER. 

ui RT ICLB III. 

DANEMARCK. 

On divise ce royaume en qaatre parties , qui sont , 
1^. l'Islande et les îles de la mer du Nord; a**, la 
Norwège ; 3^. le Danemarck propre ^ 4^. les terri-» 
toires en Allemagne. Les deux premiers sont au 
|f • j et les deux autres au S. On troilyera l'étendue 
de ces différens pays dans le tableau suivant. Les 
Sles de Féro ne sont pas assez importantes pour 
y trouver place. 
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DIVISION. 



SITUAT ION. 



DANËMARCK. 



dû Kurd.. .. «. 

Jïorwégfl 

L9|H>nieda9oiM. 

{Word Jutlabd... 
Sud Jntlajid ou 
SIcAwik 

Zéclaud 

Fiooîe. 

Fa 1 «ter et. 

Kemeren. . 

Alsrn 

Mone 

Bornliolm. 

{Duché de Hol- 
8tein(i). 

TOTAI.. 



DnneinaTck 
propre. . . . 



flF« à Tenfrëe 
«Ir U mer 
liilli^oe ... 



B«»se Saxe . . 



5 M 



5,111 

7,934 
3,i50 
1,067 

935 

1 »i5 

J 86 

} a^ 

! ! 

I 18 
I i8,ii4 



1 

e 




(• 


e 


a. 




M 




lao 


75 


34o 


80 


Û 


57 
^9 


34 


91 


»o 


ao 


i3 


11 


9 


4. 


4 


« 


6 


a 


5 


a 


f 


4 


4a 


3o 



Ca VITAI.XS. 



Sk«llteH. 

Wardbua. 
Wiborg. 

SLe&wik. 

CorXMBAGVS. 

Odensée. 
Nikopiog. 

gaxkou. 
orpe . 
Sunderbonrg» 
Sleke. 
Kodno. 

GInckstad. 



i9«= 



(1) Voyez rAllcmagne pour la description de- ce pays» 
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[MAB-t 



AI FORCES ET REÏIE, BEAUX-ARTS, &c. 



, b pays peu de grandes fortunes et peu 

enserrent encore une teinte aimable de 



Dan( 
Holstein.. 



Norwègc.. 



; mais on reproche avec raison aux 

rras dans leur maintien , et trop de 

36|OOQ{ers. Un étranger trouve diffîdlement 

, tiv*q\ ^milles, et ce n'est que là que la nation 

f "1 i. Jt 8a «ftîté naturelle. Les clubs ou cercles 

•^^^^oar une caisse d'amcT. » x . ^- :i i • 

^^par uuc uA*"* 9^® ^' ** présentation de plusieurs , 

ont "^®*^* *y*^ ^ qui ont l'imprudence de venir à Copen- 

r-tcne dira pas a q ^^recommandations et sans savoir parler 
f^û'^"^^^^ ''^^l^^obs ofifrent des salons de conversation , 
^^ liment et des P^^^^^q lecture , et même des bibliothèques 
iégi: d'Etats ont une •%,„ ij^ig^ leurs concerts, leurs dîners 
^^*^® finances. jimusans. 

' ^ Parmi les dépend ^^jj théâtre public , cl trois ou quatre 
'-l sont à pdne remar^^^i ^ q^ compte un allemand et un 

! ' M Btnaires Wiedcwdt , Weidenhaupt, ne 

ticre^t 1 lasions d'exercer leur talent, 

sié y ^8 1 %X montré plus généreux envers les savans 

'es cq>n | leaucoup de Danois visitent maintenant 

lagneideParis, de Londres et de Htalie. 






ret 

e de^r I 
ob^csl 
rroit I 



U.C. BrvK| danois. 
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DANEMARCK. — /St^JVD^. 147 



ISLANDE. 

ÉTENDUE. SITUATIOir. 

Long. i2oLrEntreli6»â.2om.eta8»d.aom.deloM.O. 
Jfrg- 75 1 les /63*A et 67* d. de lâtN. 

Lieues carrëes. /? , . , 

• Dj 1 1 1 

Nom. 

Cette !le prend son nom {Iceland, qui signifie 
en langue du Nord, paya des glaces), des énorme.^ 

flace» de sts environs. Au mois d'août 1783, les 
abitans de l'Islande apperçurent quelque chose 
n'élerer et flamber sur la surface de la mer, au S. de 
Gnnbourg, et à environ 5 lieues du Roc des Oiseaux , 
qu'on reconnut depuis pour une île nouvelle. Le fait 
est authentique; mais on n'a qu'une connoissance 
très-impar&ite de sa situation et de son étendue. Le 
dernier renaei^ement venu de ces parages, porte que 
cette île contmue de s'étendre, et qu'on voit sortir 
des flammes en très-grande quantité de deux de se* 
éminences. 

Population, hahitana, industrie, mœurs et coutu^ 
tnes. — Dans le cours du neuvième siècle , une colo- 
nie de Norwégîens, composée en grande partie do 
Suédois, s'établit, dit-on, dans l'Islande; ih y trou-* 
vèrent des habitans chrétiens qu'on nommoit des 
Papas. On assure que les Norwégiens y tf ou vèrent 
aussi des livres écrits en irlandais, des cloches et des 
crosses épiscopales. En conséquence , on présume que 
le peuple qui habitoit l'île lorsque les Norwégiens y 
arrivèrent , étoît originaire d'Angleterre ou d'Ir- 
lande. Après avoir long-temps défendu l^ur liberté, 
ils furent contraints de se soumettre aux rois de !^or- 
wège, et passèrent, avec la Norvrège, sous la domi- 
nation des rois de Danemarck.Ils furent d'abord gou- 
iremés par un amiral qu'on envoyoit annuellemeni 
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pour y faire les réglemens pécessaires* Mais on n 
changé de méthode 5 un gouverneur y réside aujour- 
d'hui constamment sous le nom de Stiftsantimann. 

On compte en Islande 60,000 habitans , et ce nom- 
bre n'est point proportionné à l'étendue du pays. 
Struenzée, mieux instruit que personne à cet égard^ 
réduit ce nombre à 46,ooo« Sa population fut jadis 
beaucoup plus considérable ; mais des maladies con- 
tagieuses l'ont fort diminuée. De i4o3 à i4o4, des 
milliers d'individus périrent de la peste. La famine a 
aussi ravagé une grande partie de l'Islande ; car , 
quoiqu'en général les Islandais ne manquent pas de 
subsistances , leur pays a été fréquemment affligé de 
violentes disettes , dont on peut attribuer la prmci- 
pale cause aux glaces flottantes du Groenland : lors- 
qu'elles arrivent en grandes masses , elles empêchent 
l'herbe de croître, et suspendent totalement la pèche. 
La petite-vérole a fait aussi de grands ravages dans ce 
climat ; en 1707 et 1708 , elle enleva 16,000 personnes. 

Les Islandais sont en général d'une taille moyenne^ 
bien conformés, mais ne sont pas fort vigoureux ; ils 
sont probes, bienveillans, assez industrieux, fidèles 
et obligeans. On entend rarement parler chez eux 
cl*un vol, et ils exercent généreusement l'hospitalité , 
autant que leurs moyens le permettent. Leurs prin- 
cipales occupations consistent dans la pêche et le 
£oin de leurs troupeaux. Sur les côtes , les hommes 
vont à la pèche en été et en hiver. Les femmes ap- 

Î relent le poisson, s'occupent à coudre et à filer. Les 
ommes préparent les cuirs, et exercent les arts mé- 
caniques; quelques-uns ouvi*agent l'or et l'argent : ils 
înanufacturent aussi une sorte d'étoffe grossière qu'ils 
nomment i^admaL Ils sont si attachés à leur pays 
natal, qu'ils se trouvent malheureux par-tout aU- 
leurs. Un Islandais se fixe rarement à Copenhague ^ 
quelque avantageuses que puissent être les condi-^ 
tions qu'on lui propose. Ils sont naturellement graves 
et sérieux. Jamais ils ne traversent une rivière ou 
tout aufre passage dangereux, sans se découvrir la 
tète «t implorer la protection divine. Leur dévo- 
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4îon ne disparoit point avec le danger , et ils ren- 
dent graees à Dieu de les avoir conservés. Lorsqu'ils 
«e rassemblent, leur passe-temps favori consiste a lire 
leur histoire : le maître de la maison commence , et 
les antres le remplacent tour-à-tour. Le jeu d'échec» 
est fort en vogue parmi eux : ils se plaisent aussi à 
réciter des vers. Quelquefois un homme donne la 
main 'à une femme, et ils chantent tour-à-tour des 
couplets qui forment une espèce de dialogue. Le reste 
de la compagnie fait de temps en temps cJiorus. L'ha- 
billement des Islandais n'est ni élégant ni très*orné ; 
mais il est décent , propre et convenable au climat» 
I^es femmes portent à leurs doigts des bagues d'or, 
d'argent et de cuivre. Les plus pauvres sont vêtues 
de l'étoffe grossière dont nous avons fait mention » 
mais toujours noire. Celles qui ont plus d'aisance sont 
vêtues d'étoffes plus amples ^ et portent des orne- 
mens d'argent doré. Les Islandais sont en général 
mal logés. Dans quelques endroits, leurs maisons sont 
construites de bois que l'eau y jette , et quelquefois 
les murs sont &its de lave et de mousse. Us couvrent 
le faîte de gazons posés sur des solives, et quelque- 
fois sur des côtes de baleine qui sont plus durables 
et moins chères que le bois. Us n'ont point de chemi- 
nées, même dans les cuisines. Us forment une espèce 
d'âtre au milieu de la chambre entre trois pierres , 
et la fumée s'exhale par un trou carré, pratiqué dans 
le comble. Leur principale nourriture consiste en 
poisson sec , en beurre rance qu'ils considèrent comme 
une friandise , en lait mélangé d'eau ^ en petit-lait ^ 
et en un peu de viande. Le pain est si rare chez eux , 
qu'il 7 a très-peu de leurs paysans qui puissent en 
manger pendant plus de trois ou quatre mois de 
l'année. 

Religion. — Le luthéranisme est la seule religion 
tolérée en Islande. Les églises de l'orient, de l'occi- 
dent et du sud de l'ile, sont sous la jurisdiction de 
l'évêque de Skalholt , la capitale du pays. Celles du 
nord sont .gouvernées par l'évêque d'Hoolum. L'ile 
est divisée en 189 paroisses ^ dont 127 dépendent dut 
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siège âeSkalholt, et les autres 63 de celui d'HooIum* 
Tous les ministres sont natifs de l'Islande , et reçov- 
Tent annuellement du roi un salaire de 4 à 5oo ru&- 
dales (i) , indépendamment du casuel. 

Langue. —lia langue des Islandais est la même que 
celle qu'on parloit anciennement en Suède, en Da^ 
nemarck et dans la Norwège. Elle s'est conservée si 
pure chez ces insulaires, qu'ils lisent et entendent 
avec facilité leurs plus anciennes traditions histo*- 
riques. 

Sciences et sapana, — On prétend que la poésie fleu- 
rîssoit autrefois dans l'Islande. Egil Skallagrimson , 
Kormak Ormundson, Glum Geirson et Thorlief Jar- 
laa, furent, dit on , des poètes célèbres ; mais anté- 
rieurement à l'année xooo, l'art d'écrire étoit encore 
peu cultivé 9 quoique les caractères roniques fussent 
connus dans ce pays a^wnt cette période ; et c'est pix>- 
bablement de la Norwège qu'oa les y apporta. Im- 
médiatement après l'établissement du cbristianisme» 
on adopta les caractères latins, parce que l'alphabet 
runique^ composé seulement de seize lettres, parut 
insuffisant. Isleif, premier évêque islandais, fonda 
une école a Skalholt, et peu de temps après, on en 
fonda quatre autres, dans lesquelles on enseignoit à 
la jeunesse la langue latine, la théologie, et quelques 

Sarties de la philosophie spéculative. Depuis l'intro- 
uction du christianisme dans l'Islande , )usqu'en 
1 364 , 011 cette île passa sous la domination de la Nor- 
"wège , |>armi le petit nombre de contrées où les scien- 
ces étoient considérées et cultivées en Europe ^ elle 
fut la seule dans le Nord. Mais il paroit que cette 
période produisit daos l'Islande plus de savans qu^au- 
cune de celles qui la suivirent. L«eurs anciennes chro- 
niques annoncent de grandes connoissances dans la 
morale , la philosophie , l'histoire naturelle et l'as- 
tronomie. Fresque tous leurs ouvrages furent com- 
posés dans les 11% 12% i5* et i4« siècles, et quelques* 
uns ont été imprimés. Sir Joseph Banks fit présent 

(0 La rixdale vaut 4 liv. 16 s. 
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de 163 iBftiiii5crits islandais au musée britannique. 
Ce gentilliomme visita l'Islande en 1773» accompa- 
gné des docteurs Solander, VanTroil et Lind. Le 
docteur Van Troil publia une relation de leur voyage ^ 
dans laquelle il observe qu'il trouva la demitoe classe 
des Islandais plus instruite qu'elle ne l'est généra- 
lement dans d'autres pays. On troaveroît, dit-on^ 
difficilement dans l'Islande nn paysan qui ^ indépen- 
danunent des principes de sa religion dont il a une 
pariaite connoissance , n'eût pas aussi une teinture 
de l'histoire de son pays; les Islandais l'acquièrent 

Ïiar la lecture de leurs traditions historiques et db 
eura poètes , dont ils font leur principal amusement. 
Vers l'année i55o ^ }ean Aresoo , évoque de Hoo- 
lum j eliargea Jean Matthiesson » natif de Suède ^ 
d'étaUir une imprimerie ^1 Islande ; et le premier 
livre qui sortit de la presse ^ fot le Brepiarium Nida^ 
roadenêûé U imprima aussi un nMUkuel ecclésiastique , 
le catéeliisnfte de Luther^ et d'autres livres de cette 
espèce. Le code de loîx d'Isla^e parut en i584« On 
a^récennnent établi, à Hrappsy dans cette île, une 
imprimerieprivilé^e , d'où Û est sorti plusieurs bons 
livres. 

MoniagfBeé , polcana^et ouire^euriùsitiê naturèHea. 
— Quoique cette île soit très-reculée vers le Nord , 
les tremblemens de terre et les vokans y sont plus 
comuMms que dans des climats beaucoup j^us chauds. 
Les premiers y ont souvent répandu ht désolation , 
et particulièrement dans les années 1734, 175'J et 
1755. Des éruptions de feu s'échappèrent du sein de 
la terre , et eurent des suites très-déplorables. Des 
montagnes couvertes de neige ont été peu à peu con*' 
verties en vokans. Dans le nombre de eeu:x-ci, le 
mont Hekia est le plus connu, partioulièrement des 
étrangers. Il est situé dans la partie méridionale de 
file , à environ cinq quarts de Ueue de la n»er. Le 
sommet forme trois pointes : celle du milieu 0st la 
plus buvte; il faut quatre heures de marche pénible 
pour y parvenir. On a estimé son élévation. perpen<- 
diculaire à 84o toises au-dessus du niveau delà mer.. 
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Il en sort soavent des flammes et ua torrent de ma* 
tières brûlantes. Ce fut en iGgS que ses éruptions 
flrent leurs plus gi*ands ravages. Elles étoient si vio* 
lentes, que les cendres furent lancées dans toutes les 
parties de l'île, jusqu'à la distance de 60 lieues. Elles 
commencèrent le 5 d'avril , et continuèrent presque 
sans interruption jusqu'au 7 septembre suivant; mais 
il ne vomit point de lave. D'autres montagnes» sur- 
tout celles d'Ocraife et de Kotlegau, en ont eu d'assez 
violentes pour répandre la terreur dans ce pays^ 
peut-être entièrement volcanisé. 

Parmi les curiosités de l'Islande , rien ne mérite 
autant de fixer l'attention que les sources d'eau chau- 
des jaillissantes dont cette île abonde. Celles d'Aix- 
la-Chapelle, de Carlsbad, deBath, et plusieurs au- 
tres qu'on trouve dans la Suisse et ^i Italie, passent 
pour des phénomènes ; mais , à l'exception de quel- 
ques-unes des dernières , on ne connoit point de souixe 
chaude dont l'eau sorte aussi bouillante, ni qui jail- 
lisse à une aussi prodigieuse hauteur que celles de 
l'Islande. Tous ces jets d'eau construits avec tapt 
d'art et des frais si énormes , n'en approchent point , 
et ne peuvent entrer avec elles en comparaison. A 
Saint-Cloud, dont les cascades et les jets d'eau pas- 
sent pour les plus curieux de la France, il y a un jet 
d'eau qui monte à 80 pieds de hauteur, tandis que 
des sources de l'Islande on voit jaillir des colonnes 
d'eau de plusieurs pieds d'épaisseur , qui s'élèvent à 
la hauteur d'un grand nombre de toises, ou, comme 
quelques-uns l'assurent, à quelques centaines de pieds. 
Ces sources n'ont pas toutes le même degré de cha- 
leur. L'eau sort de quelques-unes aussi paisiblement 
que des sources ordinaires : on les appelle alors bains. 
Les autres lancent à grand bruit des eaux bouillan- 
tes , et on leur donne le nom de chaudières* Quoi- 
que le degré de chaleur soit inégal, le docteur Van 
Troil ne se rappelle pas d'en avoir trouvé au-dessus 
du degré de 188 du thermomètre de Fahrenheit. A 
Geyser, Reykum et Laugarvatn, elles étoient à 
ai2, et à ce dernier endroit, il y avoit sous lerr* 
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tih petit courant d'eau ohaude i 2i3 degrés. Il n'est 
pas rare de voir quelques-unes de ces sources cesser 
de jaillir , et d'autres les remplacer. Des tremblemens 
de terre fréquens , et de grands bruits souterrains 
qu'on entend dans le même temps répandent la ter- 
reur parmi ceux qui habitent les environs. Les ha- 
bitans les plus proches de quelques-unes de ces sour« 
ces chaudes y font cuire leurs légumes ou leurs 
viandes, en y suspendant le pot rempli d'eau froido 
dans lequel ib mettent la viande : ils se baignent aussi 
dans les ruisseaux qui en découlent et qui s'attié- 
dissent peu à peu, ou se tempèrent par la jonction 
d'antres ruisseaux d'eau froide. Les vaches qui boi- 
vent l'eau de ces sources donnent, dit-on, tme quan- 
tité de lait extraordinaire. On prétend aussi que la 
boisson en est très-salutaire pour l'espèce humaine. 

La plus abondante de toutes ces sources de FIs- 
lajide est connue sous le nom de Geyser. Elle est i 
environ deux journées de marche d'Hekla , à peu de 
distance et au N. de Skalholt. Lorsqu'on en appro- 
che, on entend un bruit semblable à celui d'un tor- 
rent qui se précipite à travers des rochers. L'eau y 
jaillit plusieurs fois par jour, mais toujours par se- 
cousses et par intervalle. Quelques voyageurs ont 
essuré que cette source lance se» eaux à la hauteur de 
€o toises ; elles s'élèvent quelquefois plus, et quelque* 
fois moins haut. Durant son séjour, le docteur Vaa 
Troil estima leur plus grande élévation à 88 pieds. 
L'ouverture de cette source sur le mont appelé de 
même nom, a la forme d'un chaudron de &q pieds de 
diamètre. 

Les blocs de basalte (i) sont très*commnns en Is- 
lande. On présume qu'ils sont l'ouvrage de feux sou- 
terrains. Xol dernière classe du peuple croit que des 
géans les ont entassés l'un sur l'autre. Ces blocs ont 
communément de 3 à 7 &ces, dq, 4 à 6 pieds d'épais- 
seur, et de 4o à 5o pieds de longueur, sans aucune 
division horizontale. Dans quelques endroits, on les 

(1) Sorte de marbre cooleor de fer. 
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voit répandus çà et là, avec la lave ^ sar les monta-» 
gnes; mais dans d'autres, ils s'étendent en longueur 
à environ une lieue » sans interruption. 

L'Islande produit des faucons si estimés , qae 
le roi de Danemarck en fait présent à d'autres 
princes. 

Desmaases de glaces énornses causent, totM les ans^ 
de grands dommages à ce pays , et ii^uent consi- 
déraiilement sur le climat. Elles arrivent générale- 
ment du Groenland par les vents de N. O. et de N. 
N. O. Les glaces plates ont 21 ou 3 toises d^épaissenr ^ 
mais elles sont séparées pat les vents, et on les re- 
doute moina que les rochers ou montagnes de glace 
Soi s'élèvent souvent de 5o pieds ^ et inème plus ao- 
essus dit niveau de la mer , et qui doivent avoir sous 
l'eau, pour le moins, neuf fois autant de profondeur.. 
Ces masses s'arrêtent souvent dans des bas-fonds , où 
elles semblent porter à terre ; elles y restent durant 
un grand nombre dleuinées sans se dissoudre , et ré- 
panomt un froid très-vif dans l'atmosphère, à quel- 
ques lieues à la ronde. Lorsqu'un grand: nombre de 
ces masses flottent ens^nble, les bms qu'elles entraî- 
nent souvent, s<mt froissés avec tant de violence 
qu'ib s^enflaauneBt ; et c'est ce qui a occasicsmé les 
contes des glaces enflammées. Ces glaces produisi- 
rent, en 1753 et 1764^ un frroid si violait, que lea 
brebis et les chevaux tombokttt morts. Ces amas fu- 
nestes de glaces les aveient à la vérité privés de leur 
subsistance. On vit alovs dee chevaux dévcNrer de» 
carcasses d'animaux, et des brebis manger mutuel- 
lement leurs toisons. Il arrive tous les ans, avec lea 
glaces , mi gvand nombre d'om:i9^ qui font beaucoup 
de ravages , particulièremeat parmi les brebis. Des 
que les Islanaais apperçeivent ces bêtes féroces , ils. 
s'occupent de le» détruire > ils s'assmoblent , et les 
poursuivent jueque sur les glaçons, qui les rempor- 
tent. Fante d'avoir des armes à feu, les habitans sont 
rédnîAs , èsLm ces occasions , à s'armer de piqoes. Le 
gou:i'ernement encourage la destruction des ours par 
une récompense de ôo &a«ics par chaque tète d'ours» 
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ïje roi achète aussi les peaux, et il n'e^t permis de 
les rendre qu'à lui* 

Il est étonnant que le bois croisse si difficilement 
dans cette île ; on y rencontre à peine un arbre» Il est 
cependant évidemment prouvé qu'il y en avoit au- 
trefois en profusion. Le blé y vient aussi fort mal ; 
quatre ou cinq jardins , qm sont les seuls de File y 
produisent des choux, du persil , des aavets et des 
pois« 

Commerce. — Tout le commerce de l'Islande étoit 
entre les mains d'une compagnie danoise i mainte- 
nant; il est libre* l^e sol dea côtes est assea favorable 
aux prairies; et quoique dans toute Tiie il n'y .^^ P^ 
une seule ville um peu considérable, les Islandais oni 
plusicura porta trte-fréquentés* l^eiura exportationa 
consistfnt en poisson seo, nobouton , agneau et bo^uf 
salés, beurre, su^, buile de baleidUte , étoffe de grosse 
laine, bf^ ^ ganti, laine écrue , peaux de brebis , peaux 
d'agneaux, fourrures de renards de diverses oou-^ 
leurs, édredon et plumes. Les impovtatioiia consis- 
tent en bois, Ugnea et IsMuade^oas pour lil pèche, tabae 
à fumer , pain , fers de chevaux, vins , eau-de-vie , 
linge, et quelques soieries, indépendamment de quel- 
ques autres articles de nécessité et d'agrément pour 
les riches. 

Forces et repenti. — Comme l'Islaiide n'offre rien 
qui puisse tenter l'ambition oa l'avarice ,. les habitana 
se reposent totalement de leur sûreté svr la protec- 
tion de sa majesté danoise ; et le revenu que ce prince 
en tire annuellement monte à environ 180,000 fr. 

Sieioire et di u isio n. — Le g o u v ern e ment des- 
potique du roi de Norwège , Harald , surnommé 
Pulchrico9nu8 , ayant obUgé nombre^ de personnes de 
distinction de fuir de la Norwège, elles se relégué*- 
rent dans cette ile^ et en devini*ent par4à les premiers 
habitans. Les deux principaux ée ces Normands qui 
s'y retirèrent, forent Ingoidfeï Hkerteifi ils y ar- 
riverait enr87o, et quatre ans après ils s'y établirent 
avec leurs fiiBulles. Les deux endroits ou ils habi- 
tèrent portentencore aujourd'hui leurs nem^. Ingoulf 
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trouva le pays aride , inculte , désert , et couvert de= 
forêts épaisses. Il apperçnt des traces qui lui firent 
conjecturer que des hommes étoient parvenus jus- 
ques-là« Environ vers le milieu du dixième siècle, le» 
Islandais reçurent quelques notions de la religioa 
chrétienne; mais elle ne fut publiquement reçue qu'en 
Tannée looo. Le gouvernement des Islandais a été 
aristocratique pendant environ 38/ ans. Ils se •pen- 
dirent volontairement à Haquin, roi de Norwège^ 
en laGi » et à ses successeurs jusqu'en iSS/, qu'ils se 
soumirent avec les Norwégiens au Danemarck , au- 
quel ils appartiennent encore aujourd'hui. La réforme 
n'y eut lieu qu'en i55i , après bien des troubles. Les 
corsaires algériens surprirent cette île en 1636, com- 
mirent beaucoup de cruautés et de meurtres y et en- 
levèrent a43 personnes. En 1687 , des forbans de la 
Méditerranée y vinrent de nouveau. 

On divise l'Islande en quatre parties, selon les 
quatre points cardinaux. 

Il n'y a, à proprement parler, aucune ville dans 
toute l'Islande , mais seulement des hameaux et des 
fermes. 

TOPOGRAPHIE. 

Skalholt, capitale^ évèchë au S. est située sur des mon- 
tagnes. 

Besestede , à l'E. , petite forteresse 0& réside le gouvemeor 
de l'île. On y a établi une mano&cture de draps. 

Hola ^ an N. , évêché^ avec un assez bon port. Il y a une 
imprimée d'où sont sortis de bons ouvrages. 



ILES DE PERO ou FARK 

On leur a donné ce nom, parce qu'elles forramt im 
groupe, et qu'on passe de l'une à l'autre dans imbac. 
Elles dépendent du gouvernement de l'Islande , et 
sont au nombre d'environ vingt-quatre, et situées 
entre le 8<^ d. 4o m., et le io*> d. 4o m. de long. O», 
et entre le 63* d. et le 63* d« de lat. K« Ce groupe 
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»Mlend , en loDguenr , à environ 20 lieues , sur 
i4 de large. U est à environ loo lieues O. de la 
Norwège, ayant les îles de Shetland et des Orcades 
au S. O., le Groenland et l'Islande au N. et N. O. 
Les habitans sont au nombre d'environ 5ooo, et con-* 
tribuent pour très-peu de chose aux revenus du Da-» 
tiemarck. 

L'hiver et l'été sont modérés , et les gelées n» 
sont ni langdes ni fortes; c'est par cette raison que 
les pâturages y sont bons et que le bétail peut toujours 
demeurer sous le ciel* • 

On raconte, de l'une de ces îles appelées Dimen^ 
cette particularité digne de l'attention des naturalis- 
tes : lorsqu'on y mène paître des brebis blanches , 
elles y deviennent noires en peu de temps ^ à com- 
mencer par les pieds* 



N O R W È. G £• 

àTBNDUE. 8ITUATIOK. 

Long. 4oo L f Entrai 58* d. et 71* d. de lat N. 
Larg. 75 l les J 5* d. et lo* d. de long. E. 
7;934 heaes carrées , avec 9(> habitans. dans chugtie. 

Nom et limites. 

XJA signification naturelle de iVb/Yp4$^ est le chemin 
du Nord. Elle est bornée, au S., par l'entrée de la 
Baltique , qu'on nomme Scaggerac ou Catégat; à l'O. 
et au N« par la mer du Nord | et i l'E. elle est séparée 
de la Suède par une longue chaîne de montagnes qui 
portent differens noms , tels que FiUefield, Dojrefield, 
Runûeld et Dourfield. 

Cumat , sol et productions. —Le climat de la Nor^ 
wège varie suivant son étendue et sa situation vers la 
mer» Dans l'intérieur du pays et vers l'E., l'air est 

£ar et sain; i l'O» , vers les côtes, il est humide par 
is pluies û:équentes qui tombent daias cette contrée. 
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La température varie beaucoup ; ce qui 6cca«ioiiTie 
souvent leflcorbut, ABergben, rhirér est modéré , 
et la mer navigable. Pontoppidan observe que les 
porto d'Amsterdam y d'Hambourg, de Copenhague et 
de Lubec , sont plus souvent fermés par les glaces 
que ceux de Norwège. Les parties orientales de la 
Norwège sont ordinairement couvertes de neiges , 
tandis que celles qui sont à l'O., quoiqu'à la même 
latitude, sont échauffées par les douces brises de mer. 
Le froid commence vers le milieu d'octobre, et y est 
très-rigoureux , jusqu'au milieu d'avril. Les eaux JT 
sdnt , en tout temps , couVerles de glaces d'une épais- 
seur considérable. En 1719, sept mille Suédois par- 
tis pour attaquer Drontheim, périrent dans les neiges 
des montagnes qui sépM:*ent la Suède de la Norwège. 
Mais les glaces et la neige opt aussi leurs avantages: 
elles fiicilitent les transports par terre. Quant aux 

Îarties de ce pays qui sont les plus reculées vers le 
r., telles que leFinmark^ le froid y est si vif , qu'el- 
les sont très-peu connues. A Berghen, les plus longs 
jours sont d'environ 1 g heures, et les plus courts 
d'environ «5 heateê. A minuit, en été, les habitans 
peuvent lire et écrire à la simple clarté du ciel f et 
dans les parties les plus au N. > Vers le miHeu de l'été , 
le soleil ne disparoit jamais totalaoï^tt de rborizon. 
Dans le coeur de l'hiver , ces pays n'ont , à midi ^ 

3u'une foible lueur pendant environ une heure et 
emie : elle provient de la réflexion des rayons du 
soleil sur les montagnes. Peaidant eette obscurité , le 
ciel est toutefois si serein , la lune et l'aurore boréale 




est si par,, que le» tmbitans y viv«Ai très*long*temps* 
Quoi qu'il en soit, les dégels subits, el les n^es 
coDlÎBnelies]^ pvoduisent-^uelquefotsdes eflbtsiunes^ 
tes, et détruisent entiètement des viHag^. 

J)axn Tété , les okaleuvs sent excessives dan» ks 
vallées, quoique de courbe doràe^ £11)es proviennent 
en partie de ce que WfaanrieftKiotttapies réfléchisseat 
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43e tout o6té y dans les vallées, les rayons du sdeiL 
La plus grande preuve que Ton puisse donner de la 
chaleur de Tété en Norwège , c'est que plusieurs végé- 
taux , et notamment le blé , poussent et mûrissent, 
en quelques endroits, en six semaines ou deux mois. 
lia plus grande partie de la Norwège étant inégale, 
pieireuse et couverte de montagnes , de rochers et 
de marais, renfermant des contrées sauvages etquel- 
ques déserts , est peu propre à l'agriculture. Aussi , si 
les habitans des côtes ne s'entretenoient de la pêche, 
comme ceux qui sont dans l'intérieur du pays vivent 
du transport et de la vente des Ykàb de charpente, du 
charbon qu'ils fournissent pour l'exploitation des 
mines , du bétail et de la chasse , la moitié uKmrroit 
de faim. Les grains périssent souvent , tant par les 
froids subits^ que par la sécheresse qu'occasionne la 
grïmde chaleur^ ou par la trop grandequanti té d'eaux 
qui tombent des rochers et des montagnes durant les 
étés pluvieux. Les grains qu'on recueille sont le sei- 
gle, l'orge , l'avoine , des pois , du Ué sarnoim , du 
lin et du chanvre. La cherté suit toujours les mau* 
vaises récoltes, et lorsque l'importation n'y supplée 
pas, les habitans sont aiJDigés de la famine. 

Montagnes. -—La Norwège paesepour un des pays 
les plus montagneux de l'uni vers : elle comprend «ne 
chaîne de montagnes d'inégale hauteur, qui s'étendent 
du S. au N. La traverse de celle à^^rdanger est d'en- 
viron 30 lieues, et celle des autres d'environ 17. 
Dofrefleld est regardée comme la plus haute monta- 
gne delà Norwège ; sa Hauteur perpendtoulidve, au-^ 
dessus du niveau de la mer, est évaluée à environ 
1700 toises. Les rivières et les cataractes qui entre- 
coupent ces efirayans précipices, et qu'on ne peut 
passer que sur des ponts de bois très-fragiles, rendent 
les voyages fort dangereux dans ces pays, quoique 
le gouvernement ait établi et entretienne aux diffé- 
rentes stations une maison où l'on trouve du feu^ do 
la lumière et des ustensiles de cuisine. Indépendam^ 
ment de la chaîne dont nous venons de parler , toute 
la Norwège est couverte d'autres montagnes énor^ 
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mes* Sur la cime de qaelques-anes , on troave ât§ 
réservoirs d'eau* L'ensemble de ce pays présente une 
perspective imposante» Les habitans montrent une 
adresse et une activité trës-étonnantes à retirer leurs 
brebis et leurs chèvres d'entre les roches, lorsqu'un 
faux pas les y précipite. Celui à qui l'animal appar- 
tient se fait descendre dans le précipice , à calilour* 
chon sur un bâton attaché à une longue corde. Lors* 
qu'il arrive à l'endroit, il lie la chèvre ou la brebis 
avec cette corde, et on la remonte avec lui. Les ca- 
vernes qu'on rencontre dans ces montagnes, sont 
peut-être les plus extraordinaires qui existent sur le 
globe. Deux ecclésiastiques qui visitèrent, en lySo , 
celle qu'on nomme DoUleen, s'y avancèrent jusqu'à 
un endroit où ils entendirent le bruit des vagues de 
la mer au-dessus de leurs têtes. Le passage étoit aussi 
spacieux et aussi élevé qu'une église ordinaire; les 
côtés étoient perpendiculaires , et le comble formoit 
une voûte. Us descendirent un escalier fait par la na- 
ture ; mais arrivés à un autre , ils n'osèrent pas se 
hasarder plus loin , et revinrent sur leurs pas. 

Forets. — La principale richesse de la Norwège 
consiste dans ses forêts : elles fournissent aux étran- 
gers des mâts, des poutres, des planches et du gou- 
dron : elles servent, en outre, pour tous les usages 
domestiques, et particulièrement pour la construc- 
tion des maisons, des ponts et des navires. On en fiiit 
du charbon pour les fonderies. Les arbres qui crois- 
sent dans ce pays sont le pin , le sapin , l'orme , le 
frêne , l'if, le benreed, esplee de bois fort curieux ; 
le bouleau , le hêtre , le chêne , l'aune , le genévrier, 
le tremble, le prunier sauvage^ le noisetier, le sureau^ 
rébène ; et au bas des montagnes de Kolen, le tilleul 
et le saule. Les bois de la Norwège produisent des 
sommes très>considérables. Le cours des rivières et la 

Eosition des lacs sont très-favorables à l'industrie des 
abitans; ils facilitent non seulement le transport 
f>ar flottage , mais l'établissement des moulins pour 
e sciage des poutres qu'ils réduisent en planches. La 
dîme de tous les bois sciés appartient au roi de Dar) 



Digitized by VjOOQ iC 



pA1fEMARCK« -^ NO RIT à à S. i6l 
nemùêk, et n'est pas la branche la pins indifférente 
^ ses revenus. 

Pierres, métaux et minéraux. — La Norwègo 
abonde en carrières de très-beau marbre et de divers 
ses autres sortes de pierres. On 7 trouve l'aimant 
dbms le^ mines de fer , l'amiante ou asbertos , qui est 
d'une nature incombustible , composé d'une infinité 
de'filamens cotonneux dont on fabrique une sorte 
d'étoffe , qu'on nettoie en la passant au feu $ on y 
rencontre des cristanx> des granits , des améthystes, 
des agates et. la pierre de la foudre. On a fabriqué 
des ducats de l'or trouvé dans la Norwège; et le roi 
de Danemarck exploite encore une mine d'argent à 
Konsberg , dont il tire un grand bénéfice. Dans di- 
verses parties de ce pays, on a découvert des mines. 
On peut voir, 'au musée de Copenhague, plusieurs 
masses d'argent qu'on en a extraites. U y en a une 
du poids de 56o livres. Les mines de plomb, de cui- 
vre j de fer , y sont très-communes. La mine de cui- 
vre àe/toraas passe pour la plus riche de l'Europe» 
La Norwèçe produit du vif-argent, du sel , du char- 
bon, du vitriol, de l'alun et différentes sortes de 
lut (i) , et dont les manufiiptures rendent beaucoup 
d'argent à la coaro^ne. 

Caps , riidèrea et lacs, — Les rivières et les lacs de 
ce pays sont remplis de poissons , et ne sont pas navi« 
gables. La plupart des rivières ne sont que des tor-> 
rens qui se précipitent des montagnes, et qui, env* 
"barrasses par des rochers, forment auelquefois des 
cascades ou cataractes étonnantes, dont quelques» 
unes ont jusqu'à 600 pieds de hauteur. On remarque 
entr'antres la cataracte de la Glammer, qui , à queln 
que distance de son embouchure, se précipite de si 
haut , qu'on en entend le bruit à 13 lieues de là : c'est 
une dei plus fameuses du monde. La singularité la 

Î lus remarquable de ces lacs, est qu'on y voit des îles 
ottantes , formées- par la cohésion des racines des 

(1) Sorte de terre graste dont let dÙBÛite» le eerrent pour bou«> 
^er let vases qu'ils metteut au feu. 

fiéogr. uniif. Tome /• x* 
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arbres et des f ^ 

elles produiseï , 

le tcrrem de I t 

appartenant à « 

gloati, arec m t 

abime de cent 

xaédiatement rempli d'eau , et forma on. laô ^'enTiron 
mille pieds de long sar environ ttoiâi de lai^gè (i). 
Ce funeste accident , qm fit périr i4 persemlies ei 30o 
Unimaux domestiques y fnt ocoasimsné |fâr It^êtm^ 
d'une rivière qui avoîemt misé les.fhndatidn^. /On 
distingue ttnssi en Norwège troistaps !reni«rqâaib}es$ 
celui deliindesneê au 8. , lei poiittes dé Stade û^l mà^ 
lieu, et le NordrCap an N. 

j^ninumx€xtraorainairee > oiseaux dtaneâti^U^ ei 
poiêâons* — - On trouve dans cette contrié«î toué les 
animaux qa^on voit dems le Danemark , et ptusle^tte 
espèces quin'y ^nt point connues. Les sauvages sont 
l'élan, le renne, le lièvre, le Uqpin , T^iura , le loup , 
le linx, le renard , le glouton, Fliermine etUmrtiti. 
L'élan est un ^rand animal couvert d'un poil gris 
cendré; «a coniormation tient de celle Au cbeYai et 
du cerf ^ il n'est point méchaint ^ et dans l^faiver il eet 
presque familier; sa chair a un j^tde venaison* La 
rétine est une espèce de cerf dont nous automs oocâ* 
sion de parlertplils amplemeiit. Lés lièvressont très* 
petits : on -prétend qu'ilsrse'noQiTiseent de sourie da- 
tant rbiver, et que leuripoil bi^un blanchit. Les enxs 
de ia Norw^e «ont forts et rusés : en assure qu'ils ne 
font jamais de mid aux enfims« Quant à leurs atttf?es 
inclinations, elles sont -conformes & -beUes des ani- 
maux de leur espèce qui'hiibiteat les defiérevs pays 
du Nord, et on a p^ne à ^CToire'attx traits de sagacité 
que les Norwégiens en racon«ent.ll8 se servent, pour 
la chasse aux our3, d'nae sorte de chiens d'une fort 
petite teille^ et qaelques-uns ftitètent un jambon 
d'ours aux meilleurs de ht Westphalie. Les kmps de 

■' ■ ■ ■ ! ■ ■ 

(i) L'auteur anglftis dit 3oo «imsa, et Vtnm^ d^Avgletetr» a 
pieds 9 pouces de longueur* 
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ils sont iréiiéralement de la taiUe d'un gros canard; 
ils sont comme lui aquatiques , et leur chair est beau- 
coût) plus estimée. On compte, en Norwège, trentd 
sortes de grives- H y a une grande quantité de pigeons 
de différentes espèces , et de très-beaux canards sau- 
vaces. Le coq sauvage est d'une couleur noire ou 
cr^foncéi ses yeux ressemblent à ceux du faisan : 
c'est dit-on , le plus gros de tous les oiseaux man- 
geables. La Norwège produit dès aigles de deux es- 
5èce8 celui de terre et celui de mer. Les premier» 
ion* si vigoureux, qu'on en a vu enlever un enfant 
dedeux ans. L'aigle de mer est plus gros que 1 autre, 
il se nourrit d'animaux aquatiques : on en a vu se 
précipiter sur de gros poissons avec tant d impétuo- 
sité que n'en pouvant plus débarrasser leurs serres , 
îlô ont été entraînés dans la mer , et submergés. 

JjB, nature semble avoir attacher ces formidables 
oiseaux à la côte de la Norwège , et l'industrie a créé 
des hommes qui rendent les aigles utiles à 1 espèce 
humaine. Ce sont des oiseleui^s également habiles et 
hardis à grimper sur des rochers, d'où ils enlèvent 
du nid des aigles les petits et les œufs. Les derniers 
sont une très-bonne nourriture; on les fait bouillir 
àans du vinaigre. Les paysans mangent la chair des 
petits , et en font ordinairement grand cas. Les plu- 
mes et le duvet forment une branche de commerce 
très-lucrative. Dans les cantons du Nord , les chiens 
dés fermiers sont si bien dressés, qu'ils aident les 
oiseleurs à saisir leur proie. ^ 

Les lacs et les mers de la Norwège produisent une 
étonnante profusion de toutes les espèces de poissons 



qu'on trouve sur les côtes maritimes de l'Europe , 
et, entr'autres , des morues , qu'on fait sécher sur les 
roches sans les saler , et qu'on appelle Stockfisch. Il y 
a aussi quelques poissons particuliers à ces iners. Le 
Tiaacmoren est une espèce de glouton qui a dix tois^ 
de longueur. Son foie produit trois tonnes d'huile (i). 

(i) Biais quelle est la jauge de cet tonne» que l'auteur ançUk 
nomme coêL? l\ ne le dit pa«. Non» croyona ceptiidaiU qu^eil# 
approche de celle dea barriquea de Bordeaux. 
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La tueUafiynder est une espèce de turbot si énorme, 
qu'un de ces poissons couvre, dit-on, totalement ua^ 
homme tombé par accident d^un navire, pour Fem- 
pècher de se relever. Les baleines annoncent la saison 
dtf la pêche du hareng , par le bruit qu'elles font en 
le poursuivant. On en compte sept espèces diffé- 
rentes. La grande baleine ressemble à une morue : 
elle a les yeux petits, la peau du dos brunâtre et 
marbrée, le ventre blanc , et deux trous à la tète y à 
travers lesquels elle rejette l'eau qu'elle pompe en 
respirant: elles s'accouplent comme les animaux ter- 
restres, en se tenant au milieu de la mer, dans une 
position perpendiculaire. Au moment de sa nais- 
sance , une baleine a environ neuf à dix pieds de 
longueur ; et la femelle en produit quelquefois deux 
de la même portée. La baleine dévore une si énorme 
quantité de petits poissons , que son ventre semble 

Quelquefois prêt à crever; et dans ces occasions, la 
ouleur lui fait faire un bruit effroyable. Les petits 
poissons tâchent aussi de se venger. Quelques-un» 
s'accroehent siur son dos , et la tourmentent sans 
cesse ; d'autres passent sous son ventre , et tâchent de 
l'écorcher avec leurs arêtes ; quelques-uns ont des 
dents pointues et fort longues , dont ils se servent 
pour la déchirer. Les oiseaux de proie qui voltigent 
sur la mer > font aussi la guerre aux baleines, lors- 
qu'elles paroissent sur la surface des eaux. On en a va 
les tourmenter si fort , qu'elles expiroient en se dé- 
battant entre les rochers. On peut considérer la côte 
de la Norwège comme le pavs originaire des harengs. 
Des essaims innombrables de cette espèce sortent de 
dessous les glaces^lu pôle arctique ; et à la latitude de 
^l'Islande , us forment trois divisions ou trois corps ^ 
dont un fournit les îles et les côtes occidentales de 
l'Ecosse \ un autre dirige sa course vers la partie 
orientale de la Grande-Bretagne , jusqu'à la Manche ^ 
le troisième enti^ dans la mer Baltique , à travers le 
Sund. Cest en grande partie de ces poissons que la 
dernière classe du peuple se nourrit. Les morues ,. 
les cabillaux^ et plusieurs autres espèces de poissons | 
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suivent la niste des harengs, dont ils dévorent Te 

frai, et on les prend en grande gaaiitité dans les en« 

droits où Teati a 5o â 60 toîs 

laites et l^uile qu'on extrait 

une branche d'exportation t 

i5o mille individus vivent d 

des autres poissons sur la côte 

de mer y ainsi nommé à caus< 

de sa voracité •, a environ 6 

forme du scorpion de mer n'e 

longueur ordinaire est de qua 

tête en«occiipc les deux tiers { 

.venimeuse. 

Quand on considéré les étranges productiotiS des 
mers de la Norwège , tous les récits des anciens con* 
cernant les autres monstres niarins , deviennent 
croyables , quelque fabuleux q 
Le Serpent de l'Océan a cessé c 
1766, Je maître d'un navire e 
ressembloit à c^lle du cheva 
grande et noire, et des yeux d( 
son cou tomboit une longue 
flottoît sur la surface des eaus 
d'environ deux pieds ; entre h 
tinguoit sept à huit plis fort é 
longueur étoit d'environ Soo p 
cent toises. Ces serpens ont i 
pour l'odeur du castor ; aussi , 
vire , barque ou bateau, ont g 

d'une certaine quantité de cette marchandise, pour 
prévenir la dangereuse approche du sei^pent , qui fait 
souvent chavii*er lés navires. Les particularités qu'on 
raconte de cet animal seroient incroyables , si elles 
n'avoientpas été attestées par serment. Ëgède, auteur 
estimé , dit, que le 6 juillet 1734, un,énorihe et ef- 
froyable monstre marin s'éleva si cpnsidérablement 
au-dessus de la surface de la mer, que sa tête excédoit 
le grand mât du vaisseau j il avoit un museau long et 

Îointu, de larges pattes, et souJSloi't où rejetoît de 
eau comme les baleines j^on coi^ps sembloit couvert 
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i^icBÛlesy sa peau tsihpieuge et ridée ^ et son extiê* 
mité inieneore ieûoieat dtt serpeut. Le corps de ce 
jnoiiBlre est, dU-bn, de U grosseur d'an muid; sa 
peau est- marquetée on >as]pée , connne celle de la 
f optue ; ses excrémens , qui flottent sur Peau , sont 
corrosi&j èidn assure que quelques matelots , après y 
aireir touché , Ont eu, les mains couvertes d'ampoules, 
li'exi^tcvice du Kraken est sérieusement attestée % 
et comme on prétend qu'il fréquente ces mers , noua 
avons cru devoir en faire ici mention , en laissant au 
lecteur le soin de distinguer , dans cette relation, ce 

3ui est plus ou moins digne de foi. Sa grosseur a, 
it-on, une demi -lieue de circonférence, et lors* 
2^'une partie de son corps s'élève au-dessus de l'eau , 
lie ressemble & un groupe de petites Iles et de Imncs . 
de sable, sur lesquels les poissons se jouent , et les 
roseaux eroissMit* Lorsqu'dle se découvre davan* 
Ukg^^ onapperçoitangrandnombred'antennes trans«^ 
parentes , toutes à-pea-près de la liaateur , de la forme 
et de la grosseur d un mât médioere. Par l'action ou 
la réaction de ses antennes, il ramasse $a subsistance, 
qui consiste en petits poissons. LorsquHl plonge , et 
c'est toujours graduellement , la mer se gpnfle , et 
découvre un gouffre dangereux. En 1680 , un jeune 
Kraken périt sur les roâiers de .la paroisse d'Asla- 
bong,*et sa mort fut suivie d'une si grande puanteur, 
que le caaud eessa d'ètjre fréquent. Sans entrer dans 
la dkcnssion de toutes ces histoires itomanesques , on 

Iieut observer qoe Fexistenoe de ce poissmi explique 
es phénomènes des tles iottantev , et d'autres appa- 
ritions momratanées', qoi ont passé long-temps pour 
fabuleuses dans Topinion des savans, parce qu'ils ne 
pouvoient pas se &ire une idée d'un animal de cette 
espèce. 

Il paroit que les hommes marins et leurs femelles 
habitent les mers de la Norwège; mais il ne faut pas 
croire tout ce que les habitans de ce pays en racon* , 
tent. L'homme a êept ou huit paumes ou travers de ^ 
main de longueur , et ressemble , incontestablement 
autant que le singe, i l'espèce humaine. U a le front 
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élevé 9 les yeux petits, le nez plat et la bouche très- 
fendue , sans oreilles ni menton. Il a les bras courts y 
sans coudes ni jointures , et terminés à - peu - près 
comme ceux de l'homme; mais sa main ressemble 
plus à une patte, dont les doigts sont joints par une 
membrane. Les. parties de la génération indiquent 
leur sexe , quoique les extrénutés inférieures , qui 
restent dans l'eau, se terminent comme celles de 
tous les poissons. Les femelles ont des mamelles , et 
leurs petits les tètent. Nous n'entrerons pas dans les 
détails des descriptions que les Norwégiens ont don- 
nées des difierentes espèces de poissons qui fréquen* 
tent leurs côtes; mais elles sont si bien attestées, que 
je ne doute pas qu'on n'en forme un jour une nou- 
velle et curieuse théorie des animaux aquatiques. 

TOPOGRAPHIE. 

JDiinaion , provinces et pilles. — La terre-ferme du royaum» 
de Norwège est divisée naturellement en deux parties par les 
montagnes de Dufrefield et Langfield , en septentrionale , située 
vers 1^ mer , et en méridionale. La division politique de la 
Norwège consiste maintenant en 5 diocèses ou provinces, 
d'après les derniers voyageurs. Tous les géographes ne font 
qu'un gouvernement de Drontheim et de Waidhus. Chris" 
tiania et Christiansand^ sont dans la partie S. ; et les troi^ 
autres, Berghen, Drontheim et IVardhus, sont au N. Ces 
diocèses sont divisés en prévôtés et en paroisses , qu'on appelle 
jurisdictions. 

DiorisE DE Ghristiakia ou n'AooHSRHirs. —Ce pays, le 
plus méridional , est aussi le meilleur du rojraume , quoi- 
que hérissé de montagnes. On y trouve les plus riches mines 
de fer de la Norwège j il y en a aussi de fort abondantes en 
cuivre. On y compte ii villes, 9 bailliages et 2 comtés. Les 
principales villes sont : 

Cbbjstiauia ou Anslo , capitale du royaume, avec un 
évèché et un conseil provincial. Cette ville est assez grande , 
régulière, commerçante, et la plus belle du royaume. Anslo , 
qui est un de ses fauxbourgs , étoit autrefois une ville : elle 
fut réduite en cendres en 1 6^4 , et rebâtie la même année par 
Christian iv, qui lui donna son nom. Â l'O. du golfe , au- 
dessus de Christiania , est l'importante forteresse d' Aggherhu^ 
qui a donné son nom à ce gouvernement, et que les Suédois 
assiégèrent vainement en i3io, i56j| et 1717. 
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Bragherne9 et Strom^oé, son t deux villes situées sur les deux 
rives opposées de la rivière d'Ëeger , qui tombe dans le golfe 
de Dranunen. Elles ne forment qu'une place de pëage^ le plus 
conaidërable du royaume , à cause de la quantité de planclies , 
de poutres et de fer que l'on y apporte du voisinage pour être 
exportés. Elles portent le nom commun de Drammen. 

Konsherg est une ville de montagnes. Elle a 10,000 habî- 
tansy un hôtel des monnoies et un conseil des mines. Cette 
ville est remarquable par se^ mines d'argent, les plus considé- 
rables de tout le royaume. Il y a une école dies mines, d'agri* 
culture, etc. fondée en 1767 par Frédéric v. 

Tonsberg est la plus ancienne ville de la Norwège. Elle iait 
un bon commerce en bois et planches. Les incendies qu'elle a 
souffert 
étoitC 
tuilerie 
tous les 
merpai 
face. 

Laurpigfi^otty petite ville remarquable par ses forges de 
fer, qui sont les plus importantes de tout le royaume. 

Friderich^haU, célèbre ville , très-forte. Elle soutint cons- 
tamment plusieurs sièges contre les Suédois, sans être prise. 
En 1 7 1 8 , Charles xii fut tué dans la tranchée , en l'assiégeant. 
Cette ville (ait un bon commerce ) elle fut endommagée par 
plusieurs incendies. 

Friderichaatadi, port et place forte sur la Glammer, est 
une ville bâtie en 1667, par Frédéric 11. Elle a un tribunal 
provindaL Elle fait un grand commerce en bois. Frédéric m 
la fortifia en i665^ et les fortifications en ont été tellement 
augmentées, que, par sa situation et sa communication par 
mer avec le Danemarck, on peut la regarder comme la plus 
forte place de la Norwège. En 1 764, elle fut entièrement brû- 
lée : elle est un asyle pour les banqueroutiers. 

Skien ou Sheen, vUle située sur le fleuve du même nom , 
qui sort du lac de Nordsée. Ce fleuve forme, à peu de distance 
de la viUe, une cascade à travers un rocher percé en forme de 
longues gouttières qui reçoivent ses eaux. 

JÊfosa, petite ville ouverte sur le grand golfe, jouit d'un 
commerce avantageux. Près.de-là est une bonne mine de fer , 
et l'on y a établi aussi une fonderie de canons. 

DiocisB Ds Chbistiaksa»d. — Ouriatianaand , capitale 
du diocèse, avecunbaiUi, un évêché et u^ collège. Cette till« 
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est oarcrte et carrée-, ses mes sont large&dt droite! , ac^ec^e 
bonnes maisons : elle fat bâtie par Gkristian iv en i64i ^ et 
finie en 1673. Son nom lui vient de ce prince, et du terrein 
sablonneux de sa positioi^ Le port l'entoure de trois cotés ; 
les vaisseaux viennent. prdsqn à. U portç des magasins, et 
trouvent nn abri sûr vers le côté oriental, . 

^nndal, petite ville et place d'ç|^ti-ep6t^ k l'R du fleuve 
Arendal. La plus grande partie de la yill^ est bâtie snr pilotis. 
Les grands vaisseaux peuvent arriver jusqu'au pont , â la 
douane. On a pratiqué dans la ville des canaux , snr lesquels 
on se sert de petits bataaux.^ln commerce eoiuiate principa* 
lement en bois. Les habitans gréent ) vaisseaux, 

que des marchands du pays on des ^ nt pour leur 

compte. 

Risoer, petite villd d'entrepôt, dont le commerce est asses 
avantageux. EUe a un préfet commun avec Arendal. 

Stavanger , ancieime ville située an bord dn golfe à» 
BOuczne-Fiord. Elle a souffert 'beauixïnp , par ks incendies , en 
1 ^^, Sa cathédrale passe pour êtr^la plus belle ^u roya.umfi| 
après* celle de Drontheim. 

Diootsfe T>E Beb^iiek« — Berghen , capitale ; ell<^ l'ëtoit 
autrefois do toute la Nor^èg^ Cest une belle et ancienne 
ville, bâtie en 1069 ou 1070, avec un château fortifié, un 
port très-prctfond; un- évêque luthérien, suffiragant de Dron- 
theim. U s'y fait un grand commerce. On y charge des pc^s- 
sons séchés au vent , de riches pelleteries et des bois de sapin. 
Ijbl confes^on d'Augsfaourg y est suivie. Hiie croît point de 
froment dans le pays^, celui ^oi s'y consomme est amelié d'ail- 
leurs dans cette ville , qui a seule lé tlroit de le distribuer dana 
toute la Norwège. Elle est ^èbre pac Isi naissance de Pon- 
toppîdan, qui a donné une excellente histoire naturelle delà 
Naru^gej que nous avons consultée. 

DiocisE DE Drontheim^ — Ce pays est fort stérile et mal 
peuplé , étant presque tout couvert de montagnes. Il jr a des 
mines de cuivre. 

Drontheim y capitale, grande et riche ville de Norwège^ 
port sur un golfe , avec un archevêché, un hôpital, une ram- 
nerie de sucre. Son commerce est considérable en bois , poÛH 
6ons, cuivre , que l'on tire dçs mines de 3fédalet de Raraa». 
Cette ville est défendue par plusieurs forts. Les Suédois 1« 
prirent en i658. Les Danois la reprirent la même année. Ella 
leur resta, par le traité de Copenhague , en 1 660. ISte est prêt* 
que entou]:ée de la mer et de k rivière de Nidder. 
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Ckristianeund, ville ^rrgëc depuis 1743, a un bon port; 
c'est tine place d'entrepôt, notamment pour le boia que Fon 
y rafisemble de toutes les oontrëes Tûisines. 

lie gouvemeinK 
nuirk OQ la iMpéi 
mais seulement q^ 
eriptioii de ce pay 

M^ardhus, à V 
avec un fort On ; 

Waranger, po 

Wardbus. L^ L ^ ^ _, _^ 

aux Anglais et'aux Hollandais. 

CuTvosiU 
}es curioaii 
d'îles s'étcr 
rochers qui 
de porls. 1 
daagereuii 
ont nomme 
/ro/noi} Jl/c 
nom à co c 
leggieii en I 

Eres k la d 
^ cDutaxU 
liofoden , 
xnai^ e^tre 
q[u^éltes.ne 
grandeur, 
monte dan 
et au momi 
retourné s< 
impétuosité 
taractes n'i 
de plusieui 
fondeur et 

ment circulaire est si itnpétaeux^ que pour peu qu'un 
iiavirç en approche , il y est irrésiistiblèment entfainé ; 
lorsque dana le court intervalle entre le flux et le 
reflux , les eaux se calment un moment , on voit 
des débris de vaisseaux remonter sur les vagues. D*s 
que ce gouflre est agité par mie tempête^ il entraîna 
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Îuelquefois, à la distance d'un mille de Norwège, 
es vaisseaux qui se croient parfaiteipent à l'abri 
de ses atteintes. Les animaux même qui en appro- 
chent, témoignent la plus grande frayeur, lorsqu'ils 
trouvent le courant inévitable. Il emporte souvent 
des baleines; dès qu'elles en sentent l'atteinte y elles 
tâchent de s'y soustraire , et poussent des hurlemens 
horribles. Il en arrive autant à des ours, lorsqu'ils 
passent à la nage dans l'île pour y enlever de« 
brebis.* 

M. Kircher imagina que le Malestrom étoit un 
gouffre de la mer qui entraînoit les eaux sous le 
rivage ou la cote de la Norwège , et qu'il les déchar- 
geoit ensuite dans le golfe de Bothnie ; mais la réap- 
parition ou le retour des débris de tout ce qu'il en- 
gloutit, a démontré l'erreur de cette hypothèse. Les 
troncs des plus gros sapins reparoissent sur Teau , 
si brisés et si morcelés, que leurs fragmens semblent 
couverts de nœuds et d'épines. La violence du flux 
et du reflux*, produite par la contraction entre les 
roches, est l'unique cause de ce phénomène. 

Habitans y langue, religion, hix , coutumes et 
mœurs. — Les Norwégiens tiennent une sorte de 
milieu entre la simplicité des habitans do Groen- 
land et de l'Islande , et les mœurs plus civilisées 
des Danois. Us professent le luthéranisme , et ont, 
à l'instar des Danois, des évèques Sans jurisdiction. 
Le gouverneur est absolu , comme le maître dont il 
tient son pouvoir; mais la dernière classe du peuple 
est beaucoup moins vexée dans la Norwège que dans 
le Danemarck. 

Les Norwégiens sont en général vigoureux, ro- 
bustes et braves, mais emportés et prompts à se ven- 
ger d'une injure réelle ou supposée. Les femmes 
sont jolies et affables. Leur manière de vivre et de 
jouir de leurs propriétés se ressent beaucoup de la 
douceur des Aiiglo -Saxons. Tous tes habitant sont 
artisans; chacun d'eux manufacture ou fabrique tous 
les objets nécessaires à sa famille ; de sorte que dan* 
ce pays on voit rarement un homme s^occuper partL- 
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cnlièrement d'un n^étier quelconque ; ils sont tous 
ers, tanneurs, tisserands, char- 
it menuisiers. Le dernier paysan 
i même temps artiste, citoyen 
. Pour suppléer au pain, qui est 
ils ont recours à des ressources 
Ils broient Pécorce du sapin 
ine, et font de ce mélange une 
mœurs de la classe mitoyenne 
nt au philosophe un spectacle 
n. On peut la considérer comme 
mce , et ne connoissant ni le 
inquiétude du besoin , et cette 
>nge infiniment la durée de leur 
anière de se vêtir soit, à beau- 
té au climat, au lieu de prendre 
re l'inclémence de l'air, ils la 
nt au froid sans couvrir ni leur 
, A l'âge de cent ans , un Nor- 
B pour être hors d'état de tra- 
quatre couples, dont les âges 
[>o ans, furent mariés, et dan- 
lall , en présence de sa majesté 
giens ont un code de loix à part, 
e Loix de Norwège , et fait par 
» les ordres de Christian V , le 
I ce pays. Far ce code , le palla- 
5, les paysans sont libres: aussi 
e-t-il beaucoup de celui des Da- 
aves. 

anéraires desNorwégiens offrent 
encore , dans quelques endroits, des vestiges de leur 
ancien paganisme. 

JUanufdcturea et' Commerce, —Les &briques de 
Norwège sont peu considérables. Les plus impor- 
tantes sont celles de toile. On occupe à ce travail 
ceux qui sont renfermés dans les maisons de cor- 
rection^ ce n'est pas que la Norwège produise beau- 
coap de lin et de chanvre, car c'est de Hollande ou 
d'Islande que les manufactures tirent le lin de la 
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preoiiève qualité. La toile y est bonne et plus fine 
qu'en Danemarçk. 

Depuis long-tems la Norwè^e iiToit été rç^dée^ 
comme trè^^propre à la formation d0s verreries. 11 
neparottpaa^ cependant, que cette brajij^he y ait 
fiiit jusqu^ci ^ de grands pro.grës. La principale rer- 

: la succu^wale 
nord- est, de 
ions dont noua 
locations , pro- 
>o rixdales. 
mmerce^ l'ar-- 

iv^uit leameîl- 
mr ap roi de 
ts , et environ 
tire annuelle* 
in4>3oo,ooQ£; 
t,*r^inée^liu 
edise, cppjUi- 
u , a,u inoyea 
ces èti^ap^en. 
5o,ooo« 
, po^ur qetfUN- 
rég^nsétoient 
\t puissant, et 
de l'ipiivqrsé 
coQnoi^spÎQnt 
srertedi&Cl^riâ- 
me partie des 
inde et dana 
I, etformèrent 
id avec cieux 
j>s indociles et 

turbul^ns , ils sont devenus les plus fidèles sujets de 

r£urope. 

Vers i38o, Olofv éUnt xnoi;t ^aps enfiins , M^^v 

Suerite fut portée au trône par la yïà-k nnanim^ 
u peuple; et à sa mort, la Norwège échut à son 
pevçu j Eric de Fon^rftnie ^ »yQc la Suitde et to 
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DftnémareL. De^is le traité de Calmar, qoitétmit 
la Norwège au Danemarck , l'histoire et. les inté* 
rats .<Ie oes deux pays ont toujours été et sont les 
mêmes* 



liE DANEMARCK (1) PROPRE, 

ÉTKHDyB.' SITUATION. 

Long. (2) 8oL (BatM ) 54^ à. ao m. et 57^ d. 4o m. 4e lat N« 
lArg....6o i Isa j 5* <L 5o m. et 8 d. 3o m. de liMig^ £. 

lâeues fsatrée^ ; :-.', i^^ofl 

Peuplé ànùsoii de i^OQQ Ubitans par.Ueue carrée. 

' lÀmites et dwisioH. 

VjB 'pctys est séparé de la Notwège , au N. , par la 
mer de Scagelrac , et de la Suède à TE. par le 8uud; 
borné au S. par l'Allemagne et la Mer Baltique* 
La aïer d'Allemagne le sépare à 1^. de la Grande- 
Bretagne. 

Lie SanetXialick proprement dit est divisé en deux 
parties : la pénijfisule du Jutland, connue des anciens 
aous le nom de Cimhrica Cheraone^ua , et les îles 
situées à l'entrée de la Baltique ^ dont il est &it 
mention dans le tableau généntl des possessions du 
I^nemarck. 

jiir y climat , soi, état de V agriculture. -— Le 
Jùtland est une des provinces les plus vastes et les 
plus'fertiles de ce royaume : il produit toutes sortes 
de grains en a^tondance , blé , sarrasin , navette ^ lé- 
gumes, foin> lin , houblon. Du côté de l'O. le terrein 
est gras et humide , et on prend beaucoup d'huîtres. Il 
est couvert de pâturages ; et on peut le regarder en 

(1) VojesUallety art. doDanemarcky i$* ▼ol. p. i« 
(a) Ceft-à-diro, à rendrait do sa pl^ grande loagnenr et 
4e «a plat.gEaQde largeur» 
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ports* 

Dans le Danemarck et le Holstein , presque toutes 
les terres sont des fiefs ; et au moyen des donations suc- 
cessivement extorquées à la couronne par les anciens 
nobles, ceux-ci devinrent sijpuissans, et opprimèrent 
si impitoyablement leurs fermiers et ceux qui vi- 
voient sur leurs domaines , qu'à la fin ils les rédui- 
sirent entièrement à l'esclavage. Ils furent regardés 
comme la propriété de leurs seigneurs^ qui les ven- 
doient et les achetoient avec les terres dont ilsétoient 
censés fiiire partie. Un grand nombre de ces proprié* 
taires nobles, du Sleswik et du Holstein, ont sur 
leurs paysans le droit de vie et de mort. Il est vrai 
que quelques édits récens ont un peu adouci la situa- 
tion des fermiers ; mais ils sont encore comme en* 
chaînés à leurs fermes, et le seigneur peut en di»- 

Eoser à son gré. Lorsqu'en Danemarck ou dans le 
loUtein^ un fermier industrieux est parvenu ^ à 
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force de trayaax , à améliorer la ferme qu'il cultive , 
RU moment ou il pourroit profiter de ses peines y son 
seigneur , prétextant l'intention de faire valoir cette 
ferme lui-même , la lui reprend , le place dans une 
autre y en mauvais état , dans l'espoir qu'il l'amé* 
iiorera comme la précédente , sans lui rien donner 
pour fruit de ses travaux , que ce qu'il lui plaît. Cette 
odieuse pratique est si générale , qu'elle a eptière- 
ment découragé l'industrie et arrêté les progrès de 
l'agriculture : il en résulte que les neuf dixièmes de3 
habitans sont dans la misère Si les fermiers étoient 
sûrs de conserver leurs possessions et de tirer le 
fruit de leurs peines, les terres du Danemarck se* 
roient infiniment mieux cultivées ^ et leur produit 
pourroit faire subsister une population beaucoup plus 
nombreuse que celle d'aujourd'hui. 

animaux. •— Lie Danemaix;k produit une excel- 
lente race de chevaux de trait et de selle ; on en vend 
annuellement à l'étranger environ 5ooo et Soo^ooo 
bêtes à cornes. Outre le bétail noir, qui est en grand 
nombre , il y a des brebis , des porcs ; et les côtes 
sont eu géném très*poissonneuses. La pèche est pour 
les Danois un moyen de subsistance , et une branche 
de commerce très-importante : elle ne consiste pas 
seulement en harengs , morues ^ mais encore en 
baleines , veaux-marins, qu'on prend dans l'Islande^ 
le Groenland et Le détroit de Davis. 

PopidaMon y jnœurs et coutumes* — On fit en 1759, 
un recensement de tous les sujets résidant dans les 
états du roi de Danemarck , c'est-à-dire dans la Nor- 
%vège, le Holstein, les iles de la Bal tique, et les comtés 
d'Oldenbourg et de Delmenhorst en Westphalie. 
I>a totalité de cette population monta , dit-on , à 
2,444,000 individus , indépendamment des habitans 
de l'Islande et du Groenland. Le calcul suivant 
a été fait sous la direction du fameux Struenzée ^ 
et passe pour le plus exact. 



Géogr. unip. Tome T. 



Digitized by VjOOQ iC 



i;8 GiOGRAJPHlB UNIVERSELLE. 

G-coriûre l,5o8,73l 



Le Jutland^ cal- 
cule à 368,i36 

L'île de Zëeland. 283,466 

Funenou Fionie. 1 43,988 

liaNorwège .... 723, 1 4 1 



Les îles de Fero . 4,7 54 

L'Islande 46,20 1 

Duché de Sles- 

wik 243,6o5 

Duc. deHolstein . 1 34,665 



ïoïAL ; 1,937,906 

On a omis dans ce calcul quelques-unes des petites 
lies qui font partie du district de Fionie, et qui peu- 
vent contenir quelques milliers d'habitans. 

Quelque disproportionné que ce nombre puisse pa- 
foître , quand on considère l'étendue des Fitats du 
Danemarck , il est cependant encore supérieur à ce 
qu'on pourroit raisonnablement attendre de la mau- 
vaise culture des terres. Le commerce du Danemarck 
a été entravé par la corruption et les mesures tyran- 
niques de ses ministres. Ces circonstances arrêtent la 
]population, qu'on verroit augmenter promptement, 
si un gouvernement plus doux, et sur- tout plus équi- 
table , encourageoit les étrangers et tous ceux qui se 
livrent à l'agriculture et aux autres professions. 

Les anciens habitans du Danemarck se distin- 
guoient par un courage qui ressembloit à la férocité; 
mais une longue tyrannie a métamorphosé le carac* 
1ère national , et feit, d'un peuple brave, belliqueux 
et entreprenant, un peuple mou, indolent et timide. 
Les Danois sont avides et jaloux des titres et des pri- 
vilèges qui émajient de la couronne. Ils tâchent d'imi- 
ter le costume, les manières , et jusqu'à la galanterie 
des Français, dont ils sont toutefois le parfait cony 
traste; ils se. livrent, comme quelques autres nations, 
à l'excès de la boisson et de la table; mais leur no- 
blesse commence à visiter les autres cours de l'Eu- 
rope, et à se dégoûter de ces habitudes honteuses. 

Religion. — Le luthéranisme est la religion du 
Danemarck. Le royaume est divisé en six diocèses ; 
un dans laZélande, un dans l'île de Funen ou Fionie, 
et quatre dans le Jutland. Ces diocèses sont gouver- 
nés par des évèques chargés de surveiller le reste du 
clergé. L'habit épiscopal est l'unique marcj^ue dîstîno» 
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Aive ie lear prééminence^ ils n'ont ni cathédrales^ ni 
eours ecclésiastiques , et n'ont pas la moindre in- 
fluence sur led affaires civiles. Ils sont aux gages de 
TEtat, le gourernement s'étant approprié, lors de la 
réformation, toutes les. terres de TégHse. 

Langue et instruction publique» — La langue du 
Danemarck est un dialecte du teutonique; mais à la 
cour on parle l'allemand et le français* La noblesse a 
récemment &it de grands progrès dans là langue an- 
glaise, qu'on enseigne aujourd'hui publiquement à 
Copenhague , comme une partie essentielle de Tédu* 
cation. Le Danemarck a deux universités , celle de 
Copenhague et celle de Kiel; deux collèges académi- 
ques à Soroe et Odensée , et trente-deux autres grandes 
écoles fondées dans les villes principales. A Copen- 
bague, il y a une société royale des sciences, une so- 
ciété historique pour l'étude de l'Histoire du Nord , 
une société d'histoire et de littérature islandaise; una 
académie de peinture et d'architecture, un collège de 
médecine et de chirurgie, et une seconde société des 
sciences à Drontheim (i). 

L'université de Copenhague est fondée pour l'en- 
tretien de 338 étudians^ et ses fonds consistent^ dit- 
on , en Soo,ooo rixdales. Mais les Danois , en général^ 
cultivent très -peu la littérature, quoique Tycho- 
Brahé, Borrichius et les Bartolins aient rendu do 
grands services à la médecine et à l'astrologie. La 
Tour Ronde et le Havre de Christian font le plus 
grand honneur au génie de leur Longomontanus 
pour la mécanique. Mais il n'est pas moins vrai qu'eu 
général la littérature est peu considérée et encoura- 
gée : c'est sans doute par ce motif que leâ Danois ea 
négligent Tétude. 

TOPOGRAPâlE. 

J^ratnncêêy idlUs, Usa, piaces/cries et principaux édifices» 

NoRB-JuTLAND. — C'est généralement un pays plat, très- 
fertile, excepté dans l'intérieur. Il produit beaucoup de blé, 

<i) ZiBMnffBUii t pai;. 79. 
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de fruits et de légumes : il abonde aussi en pâturages et en bé- 
tail, qui en fait la principale richesse. Le gibier y fourmille. 
La partie orientale est couverte de forêts, tandis que Tocci- 
dentale est entièrement dépourvue de bois, et que Ton y brûle 
de la tourbe et des bruyères. 

Aalhorg, capitale du diocèse ou gouvernement du même 
nom ; sa situation sur le canal qui joint le golfe de Lymford 
avec la mer , la rend très-commerçante. Une des branches les 
plus importantes de son commerce, est l'exportation des ha- 
rengs , qui consiste annuellement en plusieurs milliers de 
tonnes. On y fait aussi des huiles de poisson, des armes à feu , 
des selles, des gants. Il y a une fabrique de savon vert, une 
raffinerie de sucre et des manufactures de soieries. 

Aarhus, ville grande et bien peuplée. Elle a un port sûr 
et commode , quoique petit. Elle fait commerce de grains, et 
sert d'entrepôt aux autres provinces du Nord, et particulière- 
ment de la Norwège. La bière est bonne ,iet se conserve sur 
mer. On y distille une quantité considérable d'eau-de-vie de 
grains, dont il se fait un grand commerce. 

Randers j\\\\e commerçante située sur le Gonder, Elle est 
renommée pour ses gants de peau , ses saumons, sa poterie et 
sa bière. Il y a une raffinerie de sucre, et l'on y prépare du 
noir de fumée. En 1687, il s'y tint une assemblée générale de 
tous les états du royaume. 

JVihorg, capitale du gouvernement du même nom , située 
au milieu du pays; elle est une des plus anciennes villes du 
royaume , le siège du bailli diocésain , et la résidence de levé- - 
que. Elle a un collège composé de six professeurs. Le bâtiment 
où se tient , tous les mois , la justice provinciale de tout le 
Nord-Jutland, est fort beau. Elle a quelques manufactmnes de 
toiles et d'étoffes de laine. Autrefois, les rois de Danemarck y 
alloient recevoir l'hommage de leurs sujets. Elle ftit consu- 
mée par plusieurs incendies ; mais aujourd'hui oes désastres 
sont réparés. 

Warden, à FO., à l'embouchure de la rivière du même 
nom, ville autrefois importante, mais aujourd'hui bien dé- 
chue. On y a établi depuis quelque temps une manufacture de 
soieries. 

Ripeuy évêché, port, à l'O., sur une petite rivière, à une 
lieue de la mer, la plus ancienne viUe du Nord- Jutland après 
Wiborg. On y distingue un château fort et deux collèges , 
dont l'un a une bibliothèque publique. Dans la cathédnde sont 
les tombeaux de plusieurs rois de Danemarck. Son tciroir 
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abonde en pâturages qui nourrissent de nombi'eujc et excellens 
troupeaux de bœufs. 

Skanderborg, à 4 lieues S. O. d'Aarhus, petite ville où les 
anciens rois faisoient leur résidence. On y raffine les terres 
d'ocre brunes , rouges et jaunes^ qui se trouvent en abondance 
dans le Jutland. 

Rinkioping, ville, sur un golfe profond et assez sûr, mais 
dont l'entrée est dangereuse à cause des sables. Elle fait un 
commerce assez étendu avec la Norwège et la Hollande. 

Kolding, petite ville , sur un golfe du petit Belt L'air y est 
le plus doux et le plus sain du Danemarck. Un droit de péage 
royal y est établi sur toutes les marchandises étrangères, ainsi 
que sur les boeufs et les chevaux, qui passent en grand nombre 
par cette ville , pour être conduits en Allemagne. Il y a aussi 
quelques manufactures de laine. 

Fridericia, fondée sur le petit Belt^ par Frédéric m, qui 
en jeta les premiers fondemens en 1 65 1 , et la seule ville forte 
du Jutland. Elle occupe un reste de terrein qui , de long-temps , 
ne sera bâti ni habite selon le plan. A peine commençoit-elle 
à se peupler > qu'elle fut presque réduite en cendres par les Sué- 
dois, qui la prirent d'assaut en i G5j. £lle a depuis été rebâtie. 
Pour y attirer des habitans> le roi Chiistian v , en i Q%^ , en fit 
un asyle pour les banqueroutiers , tant nationaux qu'étran* 
gers , et y établit la liberté des cultes. C'est là que se paie le 
péage dû par les vaisseaux qui passent le petit Belt. 

SuD-JpxLAND. — Il a d'excellentes terres, de belles prai- 
ries , des pâturages très - propres à faire des élèves de bes- 
tiaux. 

Sleswik, capitale, viUe ancienne et considérable. Elle étoit 
autrefois impériale et anséatique , et beaucoup plus floris- 
sante qu'elle n'est aujourd'hui. Elle a beaucoup souffert dans 
les différentes guerres d'Allemagne : elle est sur le golfe de 
Slie , oh elle a un Ikhi havre. L'on y a établi une manufacture 
de batiste, qui fournit des toiles aussi fines que celles de 
France; elle fabrique aussi des fils propres à faire de la den- 
telle. 

Hadershhen, à l'E., petite ville avec un port sur la mer 
Baltique et une bonne citadelle. Cest le grand passage du 
Jutland dans l'Sle de Fionie. 

Appenrade , port avec une petite citadelle. Cest une des 
j^ns riches villes du duché. 

Tandem, à l'O. , ville , dans une île formée par la Widau , 
a une bonne forteresse. Elle est renommée pour ses don- 
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telles, et fait un assez bon commerce en grains et en bes^ 

tiaux. 

Flemhourg, sur un golfe du même nom , ville commer^ 
çante, et la plus importante du duché deSlesyKk. Christian v 
naquit en 1 649, dans l'ancien château de cette ville, aujour- 
d'hui dëmoli. C'est d'une contrée voisine de cette ville , et 
gommée encore aujourd'hui Ânglen, que sont sortis les An* 
glais. 

Husum , port sur le golfe de Hever. Cette ville , en 1572 , 
n'étoit qu'un gros village; aujourd'hui elle est fort commer- 
çante , sur-tout en bœufs et en chevaux. 

Gottorp i château magnifique près de Sleswik. La princi- 
pale branche des ducs de Holstein y faisoit sa résidence , et en 
a pris le nom d'Holstein-Gottorp. Ce château avoit une riche 
bibliothèque et un cabinet de curiosités, dont la majeure par- 
tie a été transportée à Copenhague. On y distinguoit un globe 
de onze pieds de diamètre, dont la surface convexe représen- 
toit la terre , et la surface concave , le ciel avec toutes les étoiles 
connues. Il fut donné en présent à Pierre-le-Grand, et trans- 
portée Pétersbourg. 

Tonningen. ville commerçante et autrefois fortifiée^ avec 
im port sur l'Eyder. 

Friderickstadù, entre l'Eyder et le Treen , ville bâtie à la 
hollandaise , par des Arminiens qui se sauvèrent de la Hol- 
lande en 1621. Elle est médiocrement grande, mais régulière 
et carrée ; la plupart de ses rues plantées de deux rangées de 
tilleuls. Elle a des manufactures de soie et de laine, et s'entre- 
tient par le commerce et la navigation. 

Eckrenford , port sur la Baltique , presqu'entièrement 
environné d'eau. Cette ville , qui jfaisoit autrefois un gi-and 
commerce , a des rues larges et bordées d'arbres des deux 
côtés. 

Friderinha^Ort , ci-devant Chris tian-Prîea, sur le golfe de 
Kiel , petite forteresse avec quelques maisons. Près de là, un 
canal procure, par le moyen de plusieurs rivières , un passage 
de la mer d'Allemagne dans la Baltique. Ce fut près de cette 
ville que l'amiral danois Gabel battit, en i/id, la flotte sué- 
doise. 

ILES DU DANEMARCK. — Zébland* — Le sol en est 
plat y un peu sec et aride. Elle produit cependant assez de 
grains, particulièrement d'orge et d'avoine j et il y a de bellea 
prairies, où paissent de g^rands troupeaux de bétail. On y 
trouve quelques plantations de tabac ^ des lacs abondans eu 
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poissons^ des forêts remplies de gibier, et une source d'eaux 
minérales, agréables et salubres. Cette île est fort peuplée, 
quoique des brouillards &équens y nuisent à la salubrité 
de fair. 

CojpsNSAOus ou KioBBVHAvir , Capitale de toute l'ile, 
fut originairement rétablissement d'une association de mate* 
lots, et fondée par des pècbeurs errans dans le i^*^ siècle.. Ella 
est aujourd'hui la capitale de tout le royaume , et présente do 
loin un magnifique aspect; elle est fortifiée et défendue par 
quatre citadelles* Elle contient dix paroisses , indépendam* 
ment de celles des calvinistes et autres sectaires, qui en ont 
neuf : il y a aussi quelques hôpitaux. Copenhague est décorée 
de palais publics et particuliers. Ses rues sont au nombre de 
1 86 9 et sa population est de i8o>ooo âmes. Les maisons àes 
principales rues sont construites en briques et les autres en 
bois. Nous avons déjà fait mention de son université. Mais la 
magnificence de Copenhague consiste dans son port, forme 
par un canal spacieux qui traverse la ville. Les vaisseaux ne 
peuvent y entrer que l'un après l'autre ; mais ilest assea grand 
pour en contenir 5oo. Plusieurs mes ont des canaux et des 
qiuiis , et les vaisseaux viennent jusqu'aux portes^desmaisons. 
La route que les vaisseaux doivent suivre commence à trois 
quaits de Ûeue de la ville; elle est défendue par 90 bouches à 
feu, et par la difficulté de la navigation. On y voit 2 beaux 
arsenaux , l'un pour la marine , et l'autre pour l'armée- de 
terre; plusieurs bibliothèques, un jardin botanique, uii< ob* 
servatoire, une école de cadets. Mais malgré ces avantages, 
rien n'annonce à Copenhague l'activité et l'industrie ; et son 
port, un des plus b^ux S& l'univers, est peu commerçant. 
Les places publiques sont remplies d'officiers de terre et de 
mer, et les forces que le Danemarck tient constamment sur 
pied , sont beaucoup trop nombreuses pour un royaume de 
son étendue. La police s'y fait très-exactement ; on peut, sans 
danger , parcourir la ville à toute heure de nuit ; mais à onze^ 
heures du soir tout y est aussi tranquille que dans un village : 
on n'entend pas rouler un seul carrosse. 

Les appartemens du palais sont majestueux , et tendus^ 
pour la plupart , en très-belles tapisseries. L'on y voit repré- 
sentée l'histoire d'Esther , et une suite de bêtes féroces : à une 
de ses extrémités , une colonnade forme les écuries , remar- 
quables par leur étendue, et par la beauté des chevaux qu'elles 
contiennent ; Frederiksboitrg , situé à environ 7 lieues de Co- 
penhague , est le plus beau palais de sa majesté danoise. Il est 
très- vaste ^ environné d'un triple fossé; et disposé ^ comme 
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presque tontes les andennes r^dences royales , de manière 
à opposer y en cas d'attaque , une forte résistance. Ce palais fut 
ocmstruit par Christian iy ) et y selon l'arcfaiteetare de ces 
temps, on y voit un mélange des styles gothique et grec ; la 
fitçme est décorée de colonnes toscanes et doriques, et le haut 
de rédifice est terminé par des tourelles. Dy aqudquesafqpar- 
temens meublés richement , quoiqu'à l'antique. La salle dea 
chevaliers est fort longue ; la tapisserie représente les guerrea 
du Danemarck, et les plafonds sont ornés de sculptures très- 
soignées. Le tableau de cheminée étoit jadis totalement oou- 
vert de plaques d'argent d'un travail piédeuz ; mais les Sué- 
dois, qui ont souvent {ait ici des incursions, et même assiégé 
la cajataley ont pillé et dévasté ce palais , malgré 8<m triple 
fossé et sa redoutable apparence. I/infortunée reine Mathilde 
y résida kmg-tomps , lorsque le roi parcouroit l'Europe. Cette 
viUe fournit aux nations qui occupent le N. de la mer Bal- 
tique, du thé, du sucre, des mouchoirs, des mousselines et 
autres étoflPes des Indes, des porcelaines de la Chine, de l'huile 
de baleine. Les manu&ctmnes de laine et de soie , avec celles 
des environs, suffisent à k consommation du Danemarck. La 
mftnn&cture rojrale d'étoffes de soie a cent métiers. On y 
trouve aussi une fabrique très^considéraUe de tofles peintes , 
et des manufactures de draps. Des savonneries y sont établies 
depuis le commencement du dernier siède; mais la mauvaise 
qualité du savon qu'on y fabrique , est la cause de leur peu de 
succès. La chapellerie et la bonneterie y sont asses floris- 
santes , mais l'orfèvrerie médiocre. Les raffineries de sucre y 
sont assez multipliées pour employer une partie des sucres 
bruts venant des colonies danoises. A environ une lieue d'El- 
seneur , est un autre petit palais couvert d'une galerie, dont 
la façade présente une rangée de douse flèches. D est bâti , dit- 
on, sur le même site oeca^ jadis par le palais du père d'Ham- 
let; et, dans un jardin y attenant, on montre l'endroit où, 
snivasnt la tradition, ce prince fat empoisonné. Le roi a ^ dans 
~ le parc de Jagersbourg , une maison de plaisance nommée 
ÏJÎermitage, remarquable par la disposition de ses apparte- 
mens , la bizarrerie de son ameublement , et particulièrement 
par une machine qui apporte et remporte les plats de la table 
du roi, placée dans une salle du second étage. 

Elsêneur est bien bâtie; elle contient environ 6,000 habi- 
tans , qui vivent presque tous du commerce, de la douane , de 
la pèche , eta Toutes les nations qui conmier cent dans la Bal- 
tique y ont des consuls. Après Cc^nhague, c'est la ville la 
plus commerçante du royaume : elle est forte du côté de la 
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terre , et dâendne du côte de la nur. Tons les naTÎres acquit- 
tent ici nn pëage, et baissent^ enpassant, leors Inmiers. 

Roshildy à 7 lieues et demie O. de Gopenhagne, an fond 
d'un grand goUe. Cette rille, très-ancienne et autrefois capi- 
tale et renonce des rois, n'est plus remarquable que par sa 
cathédrale^ où ils ont leurs tombeaux. On y voit l'ëpitaphe de 
Saxon le grammairien. La ville a un beau palais royal et un 
collège. 

Ovn^it^ot^^^ château fbrt^ bâti en 1677^ par Frédéric 11 , 
pour garder le passage du Simd^ qui a une Êeue de laige en 
cet endroit, mais qui n'a de profondeur que près de l'Ile de 
2^1and. Les vaisseaux ne peuvent éviter de passer sous son 
canon, et ils sont soumis à un droit de péage. 

Kallundhorg, bon port et ville riche. Les habitans ont une 
navigation asses considérable, et exportent sur-tout beaucoup 
de neialt On s'y embarque pour Aarhus. 

JTorMir^ port sur le grand Beh; passage ordinaire de Zéeland 
en Fionie. . 

FiONiE. — Cette île , qui est l'apanage du fils aine du roi , 
est si fertile , qu'on en exporte beaucoup de seigle , d'orge , de 
pois, d'avoine pour la Norwège et la Suède. Les abeilles qu'on 
yélè ve donnent aux habitans les moyens de fidre l'hydromeL 
£01e renferme : 

Odenêée , capitale , ville ancienne et assez peuplée , au 
centre de l'tte, dans une très-belle plaine. On y trouve des 
moniimens remarquables, entr'autres le mausolée d'Ahlefeld. 
On y fabrique des draps et autres étoibs de kdnc. On y trouve 
encore tme raffinerie de sucre et des savonneries. £Ue est le 
siège du bailli diocésain et de Tévèque. Le roi conclut en cette 
ville un traité de subsides avec l'Aug^eterre , enl'année 1 701. 
Selon l'opinion commune , c'est dans cette viHe que l'cm parle 
le meilleur danois. 

Niborg, viUe dont le port est tràs- fréquenté, à cause du 
commax» de Ué qui s'y fidt, et qui y attire tous les peuples 
voisins , particulièrement les Aurais t^ les Hollandais. Les 
vaisseaux qui passent le grand Belt, y aeqmttentk péage. 

Sft^inborgelFiAorg, au & ; deux petites vflles assec oom- 
nierçantes. La première a une fi^Mtque de boias draps. 

^ssêfu, port très-fréquenté. Cest le passage entiuaire du 
duché de Iffleswik à Copenhague, eten d'antres lieux des îles 
de Fionie et de Zédand. 

Middeljbhrt, petite ville à l'endfdit le pins étsf^ du petit 
Belt y c'est le giiuid passage de Fionie en Jutland. 
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Falstxh. — On peut appeler cette île le verger du Dme-' 
inarck. Le gibier y est trèA-aboudant. C'est ordiuairement le 
douaire des reines de Danemarck. 

Nicoping , capitale , ville ancienne et bien bâtie y ëtoit ploa 
florissante lors du séjour des reines douairières de Danemarck. 
Le château royal est le plus bel ornement de cette ville. Lo 
roi Jean y tint , en 1 5oj , une assemblée avec les villes anséa- 
tiques situées 1^ long de la mer Baltique. 

IjAN0BiiAND. — Cette île est par -tout également fertile» 
et; par son produit , le meilleur comté du royaume. 

Ruthoping, qui en est le lieu principal , est aussi la seule 
ville de toute nie. 

Franhier , château d'où dépend la plus grande partie 
de File. 

• Lalande. --- Cette île est la plus fertile de toutes en fro- 
ment y seigle et orge ; aies pois sont renommés^ aussi bien que 
sa manne , dont le goût approche beaucoup de c^ui d'une 
amande douce. L'air y est épais et mal sain. 

Naxhou , capitale de l'île; c'étoit autrefois une forteresse y 
mais elle n'a plus aujourd'hui qu'un simple rempart ; elle est 
de médioci^e grandeur. Cette ville a un assez bon port En 
1670, elle fut pillée par les Lubequois, et en 1669, les Sué- 
dois Tassiégèrent ; et la forcèrent de se rendre au bout de trois 
mois. 

Nyested, petite ville riche , qui £dt un grand commerce 
avec l'Allemagne. 

Femeren. — Le terroir y est , généralement parlant, bon 
et fertile y mais rien n'y réussit mieux que les pois, le froment 
et l'orge. H n'y a, dans toute l'île , ni sources, ni rivières. 

Bourg, capitale , ville ancienne , avoit autrefois un bon 
portj mais, depuis long-temps, il est comblé par la vase, 00 
qui est cause que les vaisseaux jettent l'ancre dans les envi* 
rons du château ruiné de Glambeck. 

Alsen. — Si l'on excepte le froment, il croît dans cette île 
toutes sortes de grains. Le bois, le gibier et les fruits y abon- 
dent. On y trouve des lacs d'eau douce fort poissonneux. 

SoTiderbourg, capitale^ ville médiocrement grande, et bâ- 
tie sur le pendiant d'une colline \ eUe tire la plus grande pai^ 
tie de sa subsistance de la navigation ; son port est pn^cmd et 
excellent On y remarque le château royal , où le roi Chris- 
ticrn II demeura emprisonné depuis l'année i53a, jusqu'e» 
1 549 -, il est actuellement habité par le bailli rayai de Sonder- 
bourg. 
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MoNS. — Cette île très-fertile^ sur- tout en pois, et remar- 
quable par ses montagnes de craie blanche , qu'on apperçoit 
de fort loin sur mer , a pour lieu principal , 

Steke, petite ville situëe sur le bord de la mer; plus forte 
autrefois, elle soutint, en 1 5 10, un siège contre les Lubequois. 
Christian v avoit établi dans cette place une ëcole de marine , 
c'est maintenant une maison de manufactures. Cette ville fut 
presqu'entièrement consumée parle feu en 1774. 

BoRNHOLM. — Cette île a des mines de charbon qui , pour 
la qualité , ne le cède pas à celui d'Angleterre. Cest l'exil ordi« 
uaire des courtisans disgraciés. 

Ronne, petite ville située sur le bord delà mer, possède une 
fabrique de porcelaine. Son port est fortifié , mais peu profond. 

Commerce. '^l^ Danemarck est très -favorable- 
ment situé pour le commerce. Ses ports peuvent rece- 
voir les plus gros navires , et ses matelots sont très* 
expérimentés dans la navigation de toutes les parties 
de l'océan. Le Danemarck iprodait tous les bois et 
beaucoup d'autres matériaux nécessaires à la cons- 
truction des vaisseaux. Quelques ««unes de ses pro«- 
vinces fournissent aussi des articles d'exportation ^ 
comme des bètes à cornes, des chevaux , du beun*e, 
des suifs, des huiles , du goudron , de la poix, des 
cuirs , du fer et du atochfiah, espèce de morue sèche; 
on peut encore y ajouter des peaux et des fourrures : 
tous ces articles, étant le produit naturel des Etats du 
roi y sont compris dans le nombre dex^eux qu'on peut 
exporter ; mais l'exportation des avoines est défen- 
due. Les articles d'importation sont les seb, les vins , 
les eaux- de -vie et les soieries, que les Danois tirent 
de la France , du Portugal et de l'Italie. Ils ont fait 
récemment un commerce assez considérable avec 
l'Angleterre, qui leur fournit des draps de grande lar- 
geur » des horloges, des serrures, des secrétaires, etc* 
Les Danois ont le droit exclusif d'importer en Nor- 
wège grains, vins et marchandises de fabrique, afin 
que les bénéfices se trouvent égalem^it distribués sur 
toutes les parties du royaume. Les établissemens que 
les Danois ont fondés dans les deux Indes ^ donnent 
une idée très -favorable de leur génie pour le com- 
merce. En x6i2 y Christian ly établit à Copenhag^ 
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\ine compagnie pour le commerce des Grande»* 
Indes; et, peu de temps après, quatre navires par- 
tirent pour s'y rendre. Le roid'Aiigletetre, Jacques i*% 
qui avoit épousé une princesse de Danemarck y sug« 
géra au roi cette idée; et, en 1617 , les Danois cons- 
truisirent une ville et un fort à Tranquebar, sur la 
côte de CoromandeL La sûreté que les Indiens trou- 
vèrent sous le canon de ce fort, en attira un grand 
nombre qui vinrent s'y établir; et, en peu de temps , 
la compagnie danoise fut en état de payer au roi un 
tribut annuel de 10,000 rixdales. Mais l'ambition de 
devenir puissamment riche, lui ayant fait imprudem- 
ment tenter de se saisir du commerce des épicesdans 
1 lie de Ceylan , ses troupes furent défaites par les Por- 
tugais. La compagnie ne tarda pas à se brouiller avec 
tous les Indiens de son voisinage; et, sans le secours 
que lui donna M • Pi tt , alors gouverneur des établisse- 
mens anglais dans l'Inde, la ville et le fort de Tran- 
quebar auroit infailliblement été pris par le Raja de 
Tanjaor. Vers la fin des guerres de l'Europe, après la 
mort du roi de Suède, Charles xii, la compagnie da- 
noise se trouva fort endettée, et proposa de nouvelles 
«ouscrip tiens pour augmenter les anciens fonds, et 
expédier des vaisseaux à Tranquebar , au Bengale eC 
à la Chine. Au bout de deux ans, le roi accorda à la 
compagnie une nouvelle charte et de très^grands pri- 
vilèges, au moyen de quoi son commerce eut passa- 
gèrement beaucoup d'activité. Les Danois possèdent 
aujourd'hui les îles de Sainte-Croix et de Saint-Tho- 
mas, et la petite île de Saint-Jean dans les Antilles de 
l'Amérique. Ces ports sont libres, et renommés pour 
la contrebande. Ils ont encore le fort de Christian- 
bourg sur la côte de Guinée , mais ne font qu'un com- 
merce désavantageux dans la Méditerranée, par les 
objets qu'ils sont obligés de prendre en France et en 
Espagne. 

Compagnies de commerce. — Tout le commerce 
du Danemarck étoit particulièrement concentré entre 
les mains de trois compagnies privilégiées , connues 
sous les noms de compagnie royale asiatique^ campa- 
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gnie d'Islande y et oompaguie générale du commerce. 
La première existe depuis un siècle. Le commerce 
qu'elle &it dans l'Inde et dans la Chine est peu consi- 
dérable, puisqu'elle n'y expédie que trcHS ou quatre 
vaisseaux. La permission du commerce de l'Inde a 
été depuis accordée aux particuliers et aux étrangers , 
qui y envoient pour leur compte quelques vaisseaux. 
Celle d'Islande n'existe plus ; le commerce y est libre. 
U part tous les ans pour cette île une flotte de vingt 
vaisseaux, doni la majeure partie est toujours armée 
à Copenhague, et l'autre à Gluclpstadt. La compagnie 
générale du commerce n'est plus, à beaucoup près , 
ce qu'elle étoit lors de son établissement; dile s'occu-* 
poit de faire des expéditions pour son propre compte , 
soit pour le Danemarck, soit pour les pays étrangers. 
Son principal commerce consistoît dans celui qu'elle 
faisoit dans le Groenland ; elle approvisionnoit les co« 
lonies de tout ce qui étoit nécessaire pour leur subsis- 
tance, et retiroit en échange de l'huile de baleine, de^ 
fitnons , et antres articles du produit de cette pèche. 
La pèche du Groenland et de l'Islande se faisoit pour 
le compte du roi; mais il en retiroit fort peu de béné-* 
fices. La compagnie de Groenland est abolie , et le 
commerce est libre. Nous parlerons des possessions 
étrangères du Danemarck dans les Indes et dans 
l'Amérique, lorsque nous décrirons ces pays. 

JSaraçue^.— LegouvemementétablitàCopenhague, 
en 1 794 , une nouvelle banque , à l'instar de celle d'Aï- 
tona, établie en 1788 ^ sous la dénomination de ban- 
que d'espèces de Danemarck et de Norwège, dont les 
espèces ont la même valeur (savoir, 9 un quart rix- 
dides , au marc de Cologne fin )• JBUe émet des billets 
de 80 , 4o , 20 et 8 rixdales banco , et est spécialement 
chargée de retirer de la circulation leé billets de l'v^- 
cienne banque d'escompte et d'emprunt, et de solder 
ses comptes. U y a aussi à Copenhague une chambre 
d'assurance établie en 1 7:17 ; les intéressés n'ont rien 
déboursé. Il suffit, pour prendre des actions, de sous- 
crire et de donner caution pour la somme. Par son 
institution , elle ne peut assurer sur chaque vaisseau 
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au-delà de 5o,ooo rixdales, et sur ceux de la compft^ 
gnie des Indes, jusqu'à 60,000 • 

Curioaitéa naturelles et artificielles. -^- Le Dane-- 
marck proprement dit , est la partie du royaume de 
ce nom qui produit le moins de curiosités, si nous en 
exceptons celle du Musée de Copenhague, qui en con« 
tient une profusion de naturelles et d'artificielles. On 

Îr voit de trèsbeaux tableaux et une magnifique col- 
ection de mbnnoies : celles des consuls romains sous 
la république, et celles des empereurs après la divi- 
sion des deux empires. Il y a aussi des squelettes arti- 
ficiels, des sculQ^ures en ivoire, des horloges, et un 
superbe cabinet ou T>uffet d'ivoire et d'ébène , ouvrage 
d'un artiste norwégien qui étoit aveugle. On y voit 
deux fameuses troupes antiques , l'une d'or et l'autre 
d'argent', qui ont toutes deux la forme •d'un cor de 
chasse. La première paroit avoir été. travaillée par des 
païens. Les hiéroglyphes gravés sur l'extérieur, font 
présumer qu'ils s'en servoient dans leurs cérémonies 
religieuses. Sa longueur est d'environ deux pieds neuf 

Souces ,' et son poids de cent deux onces. Elle contient 
eux pintes et demie de Paris; on la trouva dans le 
diocèse de Ripen , en iGSg. Celle d'argent pèse quatre 
livres; et on la nomme cornu Oldenburgicunu Quel- 
ques-uns présument toutefois qu'on la fabriqua par 
l'ordre du roi de Danemarck , Chrisliem i*', qui fut 
aussi le premier roi de la race d'Oldenbourg, et régna 
en i448. On a trouvé dans le nord de TAngleterre 
plusieurs vases de la même forme, mais de cUfferens 
métaux, qu'on suppose de fabrique danoise. Le \f uséa 
de Copenhague est très -abondamment fourni d'ins- 
trumens d'astronomie, d'optique et de mathémati- 
ques. On trouve aussi un grand nombre d'instrumens 
astronomiques très-curieux dans la tour ronde, cens-* 
truite de manière qu'un carrosse peut monter jusqu'4 
sa plate -forme. Le village îMAnglen , situé entre^ 
Flensbourg et Sleswik , passe aussi pour une curio-* 
site , parce q.ue cet endroit a donné son nom aux 
Angles ou Anglo- Saxons qui se fixèrent dans 1& 
<jrande-Brelagne; et furent les ancêtres des Anglais 
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modernes. Les géographes ont toutefois omis les plus 
rares curiosités du royaume de Danemarck. Elles 
consistent dans les anciennes inscriptions gravées sur 
des roches ^ dont les historiens et les antiquaires ont 
fidt mention. On présume que ces inscriptions sont 
l'écriture des temps antérieurs à Finvention du pa- 
pier, des tables de cire , etc. Les caractères sont ru- 
niques y et si peu connus des savans^ que leur sens est 
encore à-peu-près une énigme. Ou suppose toutefois 
qu'ils contiennent des faits relatifs à l'histoire. Etienne, 
dans ses observations sur Saxo-Grammaticus , a donné 
des exemples de quelques-unes de ces inscriptions. 

Constitution cit^ile , gouvernement , loix , etc. — • 
L'ancienne constitution du Danemarck fut primiti- 
vement formée à-peu-près sur le même plan que les 
antres gouvememens gothiques. La couronne étoit 
élective, et le voiy conjointement avec le sénat qu'il 
présidoit , étoit investi du pouvoir exécutif; il com- 
xnandoit aussi les armées, et décidoit en dernier res- 
sort toutes les contestations qui s'élevoient entre ses 
sujets. Le pouvoir législatif et le droit d'élire le 
roi appartenoient aux Etats , composés première- 
ment de l'ordre des nobles , et en second lieu , de 
l'ordre des citoyens et des fermiers ou cultivateurs. 
Liorsque le culte des chrétiens eut fait des progrès 
dans le Nord , non -seulement on admit le clergé 
comme un ordre particulier dans l'Etat, mais encore 
on le laissa siéger dans le sénat. Ces ordres a voient 
chacun ses droits et ses privilèges. Ils étoient in- 
dépendans l'un de l'autre, et la couronne avoit aussi 
ses prérogatives et un revenu territorial pour subve- 
nir à ses. dépenses. Cette constitution étoit avanta- 
geuse à plusieurs égards; mais la balance de ce gou- 
vernement fut si imparfaitement établie , que les 
nobles ne tardèrent pas à s'emparer du pouvoir dic- 
tatorial , et à opprimer impitoyablement le peuple , 
dont les assemblées n'étoient pas tenues assez régu- 
lièrement pour redresser leurs griefs. Lorsque le 
clergé des catholiques romains eut obtenu une part 
4ans le gouvernement civil , son ambition surpassa 
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de beaucoup les prétentions delà n 
sentans du peuple manquoî^nt du ] 
et des talens nécessaires pour repoi 
lés par les deux premiers ordres, (j 
cer la couronne à renoncer à ses 
tyranniser la nation» Les efforts 
pour arrêter ce torrent de vexation 
sa couronne et sa liberté personne 
de concert avec les nobles et le i 

Îouvoir du clergé^ mais le peuple 
e la noblesse. Enfin , sous le règi 
]e peuple , au lieu de chercher à < 
de sa constitution et à maintenir i 
aveugle pour déclarer le roi abî 
d'être délivré de Foppression dei 
de guerres malheureuses avbit rë 
tel état de misère , qu'il ne se tr 
pour payer la solde de Farmée : 
question fort concise , qui consis 
nobles vonloient consentir à payi 
refusèrent unanimement ; et la 
peuple, ne voyant que le roi qui ] 
cette circonstance , tourna sur li: 
clergé l'encouragea dans ses démax uuca* ^ < 
des Etats proposa de faire porter aux nobles leur 
part du fardeau public. Otta Craeg s'éleva vivement 
contre ce projet, et rappela au peuple que les com- 
munes n'étoient autre chose que les esclaves des 
nobles. 

Cétoit là ce qu'attendoient les chefs des communes, 
le clergé et même la cour. Nanson, l'orateur des com- 
munes , releva l'expression d^esclapes. Le tumulte 
commença dans l'assemblée, et la rompit* Les repré- 
sentans du peuple et le clergé se retirèrent dans une 
autre maison, et résolurent de faire au roi l'abandon 
de leur liberté, TofiFre de leurs services, et de rendre 
enfin la couronne héréditaire dans sa famille. Dès le 
lendemain, ils exécutèrent cette résolution. L'évèque 
de Copenhague porta la parole pour le clergé et les 
communes. Le roi accepta leur offre^ et leur promit 
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ieconrs et protection. Les portes de Copenhagiiefuren t 
soigneusement fermées ; et les nobles s'y trouvant dé- 
nués de tout moyen de résistance , consentirent^ d'aussi 
bonne grâce qu'ils le purent ^ à confirmer le don da 
clergé et du peuple. 

lie 10 janvier 1660 ^ les trois états' de la noblesse ^ 
da clergé et du peuple, signèrent, chacun séparé- 
ment) un acte qui déclaroitXeur consentement à l'hé- 
rédité future de la couronne dans la famille du prince 
régnant, en ligne masculine ou en féminine. Us revê- 
tirent le roi du pouvoir absolu, et du droit de régler 
la succession ou la régence durant une minorité. On 
conserve encore préciensement, dans les archives de 
la &mille régnante, l'acte signé des nobles, qui dé- 
clarent leur renonciation aux droits qu'ils avoient 
précédenmient exercés : il peut servir à conserver la 
mémoire de l'humiliation d'une noblesse arrogante , 
et de l'hypocrisie du prince qui, pour s'en venger , 
commença par persuader au peuple que ses vues se 
bomoient à réparer un édifice chancelant, et l'ex- 
cita ensuite à le renverser et à ensevelir sa liberté 
sons $ea ruines. 

Lorsque cette étrange révolution fut terminée, le 
roi dépouilla les nobles de leurs anciens privilèges , 
mais sans même songer à prendre quelques mesures 

Sour soulager la classe du peuple, qui l'a voit revêtu 
u pouvoir absolu, et qui resta dans l'ancien et triste 
esclavage où il est encore. Lors de la révolution , sous 
le règne de Frédéric m , le roi réunit dans sa per- 
sonne tous les droits du pouvoir suprême; mais conmie 
il ne pou voit les exercer tous par lui-même, il fidlut' 
bien confier à œs sujets des portions du pouvoir exé- 
cutif. La haute-cour de judicature , pour les royaumes 
de Danemarck et de Norwège, tient ses séances dans 
le palais royal, à Copenhague , et le roi en est le pré- 
sident honoraire. Les provinces qu'on nomme aller 
znandes, ont aussi un tribunal suprême , qui siège , 

Sour le duché de Holstein , à Gluckstadt^ et pour le 
Qché de Sleswik , dans la ville du même nom. 
. Quant aux affiiires importantes ^^ le roi les décide 
Qtogn luiip* Tom$U K 
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dans son conseil , dont il nomme et destitue les metiH 
tires quand bon lui semble. Cest dans ce conseil que 
Iqs loix sont proposées, discutées et ratifiées par lu 
sanction royale. C'est là que le roi approuve ou re- 
jette les grands changemens ou les établissement 
qu'on lui propose; c'est aussi dans ce çons^^ou quel* 
quefois dans son cabinet, qu'il accorde les privilèges, 
et qu'il interprète, étend ou restreint la loi. 

Dans ce royaume, comme dans plusieurs autres , 
le roi est censé présent dans tontes les cours suprêmes, 
lorsqu'elles administrent la justice à ses sujets. Eu 
conséquence, il y a dans chacune un trône, auquel 
les avocats semblent, en plaidant, adresser leurs dis- 
cours) et les juges, en donnant leur opinion, en font 
de même. Le roi assiste tous les ans à la première 
séance ^ et donne , dans cette pccasion, les instruc- 
tions qu'il juge convenables. Dans toutes les causes 
civiles , la décision de ces juges est sans appel; mais 
une sentence de mort ne piyat jamais être suivie de 
son exécution , si elle n'est pas signée du roi. 

Il y a en Danemarck de très-sages réglemens pour 
l'administratiou de la justice ; mais il s'en faut cepen- 
dant de beaucoup qu'elle soit impartialement rendue. 
Un homiue de la basse classe parvient rarement i 
l'obtenir, lorsqu'il a pour adv^rsairo un noble ou un 
individu protégé gar la cour ou par le premier mi- 
nistre. Si les loix sont assez évidemment en faveur du 
premier, pour que les juges aient honte de la violer 
ouvertement en prononçant contre lui , son puissant 
adversaire obtient du roi un ordre de suspendre les 

{procédures, ou une dispense de suivre littéralement 
a loi , et l'a&ire ne va pas plus loiiK Le eode actuel- 
lement établi dans le Danemarck , fut publié par 
Christiem v , et formé, sur le code de Valdemar et sur 
les atitrcj^.qui.ont été publiés successivement. Cest 
à-peu-près le même que celi^i de la Norwège. Les 
loix sont ju^stes et claires; elles^seroient très-fitvora- 
bles au peqple, si elles étoient impartialement exé- 
cutéesf Mais comme le roi peut modifier ou changer 
la loi, et en dispexuer à son gré^ le peuple, tyrannisé 
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tt vexé sans miséricorde , a tout liea de se repentir du 
servile aveagletnefit qui I*a déterminé à se dépouiller 
de sa liberté > et à revêtir ses rois dn pouvoir absolu. 

Jusqu'en 1787, la situation des paysans danois fut 
àrpoa-près la même qtie celle des animante domesti-> 
ques. Telle étoit la position de ces êtres malheureux > 
qu^auKeude vivre, ils nefaisoient que végéter. Atta* 
chés à la glèbe, ils ne pouvoient pas quitter la terre 
où ils étoient nés, et s'établir dans un autre canton , 
à moins d'en avcnr acheté ou obtenu la permission de 
leur maître. Il pottvdit les réclamer et les reprendre 
comme un bœuf on un mouton échappé de son étabïe. 
A la sollicitation du prinee, successeur présomptif da 
la couronne , ces odieux restes de féodalité ont enfin 
disparu. Màl^é les réclamations de la noblesse pro- 
l^riétaire, un édit du roi a restitué aux paysans leur 
ancienne lilierté , qui a tant contribué autrefois à la 
gloire de l'Etat; il a aboli aussi une grande par lie des 
grie& qui rendoient leur situation si douloureuse. 

Peines.-''^ Les criminels condamnés à mort sont 
généralement décapités par la hache. Pour aggra<> 
ver la peine, la sentence porte quelquefois qu'avant 
d'exécuter le criminel , on lui abattra la main 
droite; et pour des crimes plus odieux, tels que 
meurtre de père et dé mère, etc., ou pour vol commis 
sur une grande route, le malfaiteur est condamné au 
supplice delà roue t mais les peines capitales ne sont 
pas fréquentes en Danemarck, et les autres châtimens 
consistent à être marqué d'un fer chaud à la figure , 
battu de verges, ou emprisonné et condamné aux tra* 
-vaux publics. La rigueur et la durée de ces différentes 
punitions, varient suivant la nature du crime ou ses 
circonstances. 

Histoire politique du Danemarclm — Après l'avé- 
nement de Christiern vu , la cour sembla , pendant 
quelque temps, avoir changé de maximes. Son père 
a voit adopté , à la vérité, dims la dernière guerre, un 
système ae neutralité très -^respectable; mais malgré 
ses relations avec la Grande-Bretagne, les Français 
conservèrent toujours sur lui leur ancienne influence. 
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Les subsides qu'il recevoit , entretinrent ses armées ; 
mais ses querelles de &mille avec la Russie , relative- 
ment au Holstein , et l'ascendant que le cabinet de 
France avoit pris sur la Suède , ne lui permirent pas 
de se mêler ouvertement des a&îres de l'Europe , 
quoique sa situation l'y invitât, particulièrement vers 
le temps où le traité de Closter-Seven fut conclu. 
Aussi-tôt après son avènement, Chrîstiern Vii parut 
avoir formé le plan de maintenir son indépendance, 
en se prévalant de ses avantages naturels ; mais les 
événemens qui sont survenus , et la foiblesse de son 
administration, ne laissent plus l'espérance de voir le 
panemarck atteindre, sous sod règne, à un degré de 
prospérité remarquable. 

Quant aux intérêts extérieurs du Danemarck , rien 
ne peut très certainement lui être plus favoraUe que 
l'amitié des puissances maritifnes. Ses articles d'ex- 
portation lui offrent les moyens de faire un commerce 
très-lucratif avec la France et l'Espagne, et dans la 
Méditerranée, par<5e que les Etats manométans favo- 
risent les Danois , en considération des bois de cons- 
truction qu'ils peuvent fournir. 

Jja famille impériale qui règne aujourd'hui en Rus- 
sie a bien quelques grie& contre le Danemarck, par 
rapport au Holstein ; mais il n'y a pas d'apparence 
que dans les circonstances présentes ce motif puisse la 
déterminer à lui déclarer la gu^re. Si les Suédois, 
commandés par un prince aussi entreprenant que 
leur Charles xii, reprenoient leur ancienne valeur 
militaire, ils tâcheroient probablement de reconqué- 
rir les belles provinces dont ils ont été dépouillés par 
le Danemarck ; mais ce dernier royaume ne court 
réellement les risques d'une invasion , que quand la 
mer Baltique se glace , comme cela est arrivé plus 
d'une fois , au point de porter non -seulement des 
hommes , mais la plus pesante artillerie. On a vu , 
dans ces occasions, les armées suédoises la traverser, 
et menacer d'envahir totalement le Danemarck. 

Revenus. — Les revenus du roi de Danemarck ont 
trois sources différentes ; les impositions qu'il lève 
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sur ses sujets, les droits qu*il tire des étrangers, et ses 
domaines, auxquels il faut ajouter les confiscations. 
Les vins, le tabac , le sel et les denrées de tgu te espèce, 
sont taxés. Les mariages, le papier , les communau-- 
tés, la terre, les maisons et la capitation produisent 
des sommes très-eonsidérables. Les dépenses des for-* 
tifications sont défrayées par le peuple; et quand la 
fille du roi se marie, la nation contribue d'environ 
cent mille rixdales à sa dot, qui font à -peu «près 
480,000 fr. de notre monnoie. Les taxes intérieures 
du Danemarck sont toujours très-incertaines, parce 
que le roi peut les augmenter ou les diminuer à son 
gré. Les taxes des douanes sur les importations et les 
exportations sont moins variables. Les droits payés 
par les étrangers sont principalement ceux des vais- 
seaux qui entrent par le Sund dans la mer Baltique, 
et traversent le détroit entre Shonen et Tile de Zée- 
land. Cest une rade assez commode, d'une lieue de 
large à -peu -près. C'est le seul passage pour entrer 
dans la éal tique, le petit Belt n'ayant pas assez de 
profondeur, et le grand étant rempli d'écueils cachés 
sous Teau. Le Sund est fort profond. Le Danemarck 
a établi des fanaux dans tous les endroits dangereux ; 
d'autres feux brillent sur la côte , en différens en- 
droits, pour guider les vaisseaux dans les nuits obs- 
cures et orageuses : ce sont ces précautions qui seules 
forment véritablement les titres primitifs du péage 
qu'il lève sur les vaisseaux étrangers qui passent par 
ce bras de mer. Ces droits sont en proportion de la 
grandeur du navire et du prix de la cargaison, spéci- 
fiés dans les lettres de destination. Ces taxes , qui 
forment une principale branche des revenus da roi 
de Danemarck , ont souvent excité le courroux des 
puissances du Npi'd de l'Europe. Les Anglais et lea 
Hollandais refusèrent de les payer. Les Suédois, qui 
commandent l'autre côté du passage , refusèrent aussi 
de s'y. soumettre; mais par le traité conclu , en 1720-, 
entre la Suède et le Danemarck, sous la garantie du 
roi d'Angleterre, Georges i'% les Suédois convinrent 
de payer les mêmeâ droits que les Anglais et les Flar^ 
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manda. Le premier traité relatif à ces taxes, fut bit 
par Tempereur Charles-Quint y eu faveur de ses sujets 
des Pays-Bas. On paie les droits à Ëlseneur. Cette 
ville y située sur le Sund, à l'entrée de la mer Balti^ 
que, est distante de Copenhague d'environ 7 lieues. 
Xe revenu total dn Danemarck, y compris ce qui &• 
perçoit à Ëlseneur , monte aujourd'hui à pins de cinq 
millions de rixdales, ou environ a4^ooo,ooo fr. 

'L18TE des repenu9 du roi, indépendammeni de eeê 

domaineê* La rlxdalo raut 

41iT. i6«. 

Taxe sur les terres» •••••••••• 1^000,000 r. 

Petites impositions, comme la capita*^ 

tion, l'accise, les mariages, etc. • • 960,000 

Droits des douanes • • • i54,ooo 

Péage du Sund. • • • « 200,000 

Taxes sur les mines de sel du Jutland» 37,000 

Dîmes et capitation de la Norwège. • 770,000 
Péages de Berghen^ Drontheim, Chris* 

tiansand, et Christiania. ...... 160,000 

Autres péages • 553,ooo 

Kevenu des mines. ... « Soo,ooo 

Kevenu de Sleswik , Holstein. • • • • 690,000 

Taxes surles glands et les faines. . • • so,ooo 

Péage sur le Wéser 7,600 

Bureau des postes. •...*•.•.• 70,000 

Fermes d'Islande et des îles Fero. . . 55,ooo 

Fermes de Bomholm • . . i4,8oo 

Pêcherie des huîtres 22,000 

Papier timbré • • . . • 4o,ooo 

Somme totale. . • 5,oi2,3oo r. 

Argent de France, environ. . . 24,o59,o4o fn 

Une liste de ces revenus , &ite en 1760, n'en por-> 
toit la totalité qu'à 10,912,800 fr. 

Armée et Marine. — Quoique les Danois aient fori 
dégénéré de leur ancienne valeur , leurs trois demiera 
rois eurent toujours sur pied des £6rees trèsrespec* 
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tables , aa moyen de la grande discipline qu'ils main- 
tinrent soigneusement dan« leurs armées* Les forces 
militaires duDanemarcksont aujourdliui composées 
d'envirtm 70,000 hommes de cavalerie et infanterie» 
dont la plus forte partie consiste dans une milice qui 
ne reçoit point de paye* Mais elle est inscrite sur la 
liste des corps armés , et exercée tous les dimanches» 
Les troupes de ligne sont au nombre d'environ qo^ooo^ 
et composées, pour la plus grande partie, d'étrangers, 
et particulièremmit les officiers 5 car Frédéric ixî étoit 
trop .habile en politique , pour confier sa sûreté entre 
les mains de ceux dont il avoit escamoté la liberté. 
Cette armée est un pesant fardeau pout la nation ;. 
mais elle coûte peu de chose à la couronne. Une 
grande partie Ae rinfimterie reste constamment dans 
la Norwège , où elle vit chez les paysans à discré- 
tion ; et dans le Danemarck , ils sont tenus de fournir 
i la cavalerie le logement, des vivres, et même de 
l'argent. La flotte dii Danemarck consiste en 36 vais- 
seaux de ligne et 18 frégates ; mais comtne plusieurs 
sont très-vieux et exigeroient de fortes réparations , 
il ne seroit possible d'en équiper, dans un cas de né- 
cessité , que 35 au plus. Cette flotte est habituelle- 
ment stationnée à Copenhague , où sont les arsenaux , 
les magasins et tous les matériaux nécessaires à la 
marine. 26,00b matelots sont enregistrés , et ne peu- 
vent ni sortir du royaume sans permission , .ni servir 
sur un navire marchand sans le consentement de l'A- 
mirauté. Quatre mille reçoivent régulièrement une 
paye , et travaillent dans les arsenaux de la marine. 
Leur paie monte toutefois à peiné à ii fr. par mois ; 
mais on leur donne une espèce d'uniforme, quelques 
subsistances , et un logement pour eux et pour leurs 
familles. 

Ordres de cfiepalerie. — Il y en a deux ^ celui de 
l'Eléphant , et celui de Dannebroge. Le premier » 
considéré comme le plus honorable , fut institué par 
Christiern premier. Son symbole est un éléphant, 
surmonté d'un casque décorédediamans, et suspendu 
À un ruban onde de bleu-céleste» On leporte^ comme 
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en Angleterre , snr Fépaule droite* Les chevaliers 
sont , sans compter le roi y au nombre de trente y et 
on leur donne le titre d'excellence. Les signes ou 
marques de Tordre de Dannebroge, qui est , dit-on , 
de très -ancienne date (car il fut établi en 1219, 
anéanti quelque temps après y et remis en vigueur par 
Chris tiern v) , consistent dans un larce ruban bkmc , 
liséré de rouge y passé sur l'épaule droite en forme 
d'écharpe. Il suspend sur la poitrine une petite croix 
de diamans; et sur le devant de son habit y du côté 
gauche y le chevalier porte une étoile en broderie , 
autour de laquelle sont inscrits les mots de pietaie et 
juatitid. Le symbole est une croix pâtée y émaillée de 
blanc ; au centre y la lettre C et un 5 sont surmontés 
d'une couronne royale ; le mot reatitutor sert de lé- 

Î;ende. Le nombre des chevaliers est grand sans être 
imité. 

Histoire. -— Nous sommes principalement rede- 
vables de l'histoire du Danemarck à un phénomène 
fort extraordinaire y à la restauration de la pureté de 
la langue latine dans la Scandinavie^ par le fameux 
Saxo-Grammaticus y dans le douzième siècle , à une 
époque où cette pureté n'étoit plus connue d'aucune 
nation de l'Europe. Saxo adopta y comme tous les 
autres historiens y les rêveries de l'antiquité y et les 
embellit par son style. Ce qu'il nou^pprend suffit 
toutefois pour nous faire conclure que les Danois 
avoient , comme les Gaulois y les Ecossois y les b:laa- 
doîs et autres peuples du Nord , leurs Bardes qui ra- 
contoient ou chantoient les exploits militaires de 
leurs héros , et que leurs premières histoires furent 
écrites en vers. Il est hors de doute quQ les Scandi- 
naves ou les Cimbres et les Teutons , qui habitoient 
le Danemarck y la Norwège et la Suède, descendoient 
originairement des Scythes ; mais on ne sait pas exac- 
tement jusqu'où s'étendoient les contrées connues 
sous les noms de Scy thie (1) ou de Gaule. 

(i) Par Scythîe on peut entendre tous les pays du Nord , de l'Eu- 
Tope et de rAsie qu'nabitent aujourd'hui les Danois , les Norwé- 
giens y les Suédois y les Russes et les Tartares. Lt% habiuns de ces 
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On ne connoit pas même le nom du premier roi de 
Danemarck qui professa le christianisme y et ceux 
des dififérens pays sur lesquels il régnoit, sont si 
confus , qu'il est impossible au lecteur de se faire une 
idée précise de l'histoire de l'ancienne Scandinavie. 
Quelques restes des anciennes coutumes des Scythes 
ont sans doute produit cette confusion. Ces peuples 
passoient fréquemment d'un pays dans un autre; 
plusieurs de ces nations ou tribus se réunissoientpour 
une expédition par terre ou par mer ; et on distin*- 
guoit tous ces aventuriers par le nom de leur chef. 

On continua , long-temps après la mort de Char- 
lemagne , à se servir indistinctement des noms de 
Danois , Saxons , Jutes ou Goths , Germains , Nor- 
xnands , etc. La renaissance momentanée de la lit- 
térature f sous le règne de ce grand prince y jeta très- 
peu de jour sur l'histoire du Danemarck. Nous savons 
seulement que, dans leurs expéditions maritimes^ 
les habitans de la Scandinavie se réunissoient avec 
ceux des autres pays sous le nom de Saxons ; ils 
étoient hardis, entreprenans , grossiers, ou même 
féroces. Depuis l'année 5oo de l'ère chrétienne , ils 
ravagèrent ou attaquèrent les côtes maritimes de 
toute l'Europe , et formèrent un établissement dans 
l'Irlande , ou ils construisirent des maisons en pier- 
res 5 ils s'emparèrent de l'Angleterre et d'une partie 
de l'Ecosse , où l'on voit encore des traces de leur 
barbarie. En comparant l'histoire de Danemarck 
avec celle d'Angleterre , sous le règne des princes 
Danois qui possédèrent ou gouvernèrent ces deux 
contrées , les événemens se ressemblent si peu, qu'on 
a peine à les reconnoitre. Les Danois, en qualité de 
conquérans, s'attribuent universellement la supé- 
riorité sur les Anglais. 

Dans le onzième siècle, sous le règne de Canut le 

contrées renyersèreiit Tempire Romain , le peuplèrent et conti- 
nuèrent , jusque dans le troisième sièole, à former par terre et par 
mer des expéditions qui répandirent le rarage et la désolation dans 
les fertiles pays du sud de l'Europe ; c'est de-U que sir William 
Temple, et d'autres historiens , les ont appelés Vcssaim du Nord p 
lamertdes nations, la peuplade de l'Europe^ 
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Grand, on peut dire que le Danemarck étoit au 
zénith de sa gloire , en supposant que sa gloire puisse 
dépendre d'un gouvernement plus ou moins étendu. 
Il n'y arriva rien toutefois de fort intéressant avant 
l'année 1 585 , où Margiierite monta sur le trône. Son 
adresse contribua, au moins autant que son droit 
héréditaire, à former en 1897 l'union de Calmar, 
par laquelle Marguerite fut reconnue pour souve- 
raine de la Suède , du Danemarck et de la Norwèse; 
elle déploya sur le trône tant de courage et de fer- 
meté , qu on la nomma la Sémiramis du Nord. Ses 
successeurs n'ayant point hérité de ses grandes qua« 
lités , l'union de Calmar , qui avoit réuni à perpé- 
tuité les trois royaumes , fut dissoute : mais la Nor- 
wège resta sous la dépendance du Danemarck ; et en 
i444 , la couronne passa entre les mains de Chris- 
tiem , comte d'Oldenbourg , qui fut le premier sou- 
verain de la famille régnante. 

En i5i3, Christiem 11, Pun des plus exécrables 
tyrans qu'aient produits les temps modernes, monta 
sur le trône du Danemarck , épousa la sœur de 1 em- 
pereur Charles y , et déploya toute la férocité de son 
canictère. Les massacres qu'il conmiit en Suède l'en 
firent chasser. Bientôt après les Danois se révoltè- 
rent, et le tyran fut forcé de se réfugier en Flandre 
avec sa femme et ses enfans. Frédéric, comte de 
Ilolstein, fut unanimement appelé au trône ^ après la 
déposition de son cruel neveu ; il embrassa ouverte- 
ment les opinions de Luther, et vers l'année iâ36, 
le sage et politique Cbcistiern m établit dans le 
Danemarck la religion protestaïUe. 

En 1629 9 Chris tiern iv , roi de Danemarck , fut 
choisi pour le chef de la ligue protestante^ formée 
contre la maison d'Autriche. Quoique très-brave de 
sa personne, il étoit au moment de perdre ses Etals, 
lorsqu'il fut remplacé , dans ce commandement, par 
le roi de Suède , Gustav^Adolphe. Avant la mort de 
Christiern, qui arriva en i648, les Hollandais le for- 
cèrent de baisser les droits sur le passage du Sund , et 
son fils Frédéric consentit à recevoir annuellement ^ 
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pour 'cet objet, une somme de i5o,ooo florins o« 
53o,ooo francs pour le tout. Après avoir terminé cette 
convention , Frédéric , excité par lès Hollandais , eut 
rimprudence de déclarer la guerre au roi de Suède , 
Charles Gustave, et fut , en 1657 , a la veille d^ètre 
détr6né« Charles emporta d'assaut la forteresse de 
Frederickstadt, et ayant, dans l'hiver suivant, fiiit 
passer son armée sur les glaces^ dans l'île de Fionie , 
et surpris les troupes Danoiaes^ il se rendit maître dé 
Nyborg et d'Odensée; il traversa le grand Belt sur 
les glaces , et assiégea Gc^nhague. Cromwell , qui 
gouvernoit alors rÀngleterre, sous le titre de pro« 
lecteur, offrit sa médiation; et Frédéric défendit 
vaillaounent sa capitale , jusqu'à la paix de Roschild. 
Frédéric céda aux Suédois les provinces de Halland , 
de Bleking et de Skanie , l'île de Bomholm , Bahus et 
Dronlheim en Norwège. U essaya, toutefois , d'éluder 
des conditions si dures ; mais Charles prit Cronen- 
bôurg, et revint assiéger Copenhague par terre et par 
mer. La conduite intrépide de Frédéric , dans ces 
revers, lui valut la sincère affection de ses sujets; et 
les habilans de Copenhague se défendirent efficace* 
ment jusqu'à l'arnvée d'une flotte hollandaise, qui 
battit les Suédois. La fortune sembla , dèsce moment , 
se déclarer en faveur dei Frédéric. Il déploya de grands 
talens militaires ; et après avoir forcé Charles de lever 
le siège de Copenhague , il auroit pu porter, à son 
tonr , la guerre en Suède, sans l'arrivée d'une flotto 
anglaise , que l'amiral Montagne conduisit dans la 
Baltique. Ce secours changea si prodigieusement la 
face des affaires, que Charles assiégea Copenhague 
pour la troisième fois. Mais la France et l'Angleterre 
ayant offert leur médiation , on conclut un traité do 
paix, qui remit les Danois ea possession de l'île de 
Bomholm. Les îles de Ragen , de Bleking , d'Halland 
et de Schonen restèrent aux Suédois. 

Quoique cette paix ne rendîtpoint aux Danois tout 
ce qu'ils avoient perdu, la fermeté de Frédéric dana 
les plus grands dangers, et les soins qu'il prit pour U 
sûreté de ses sujets , préférablement à la sienne, lo 
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firent adorer de sa nation , qui le revêtit enfin an 
pouvoir absolu y de la manière dont nous Pavons déjà 
rapporté. En 1670, Frédéric eut pour successeur son 
fils Christiem , qui força le duc de Hobtein de re- 
noncer à tous les avantages du traité de Roschild. Il 
reprit plusieurs villes dans la province de Skanie ; 
mais le roi de Suède, Charles xi, remporta sur lui la 
eanglante victoire de Lunden. Christiem s'étant obs- 
tiné i continuer là guerre , petdit encore la bataille 
décisive de Landscrocm. Abandonné de tous ses 
alliés , et voyant son royaume épuisé d'hommes et 
d'espèces^ il signa un traité de paix, en 1679 ' ^"^ 
conditions stipulées par la France. Ne renonçant pas 
toutefois à ses entreprises militaires , Christiem 
forma peu de temps après un traité d'alliance avec 
Louis XIV, roi de France, qui menaçoit alors d'as- 
servir toute l'Europe. Après avoir fait, avec une va- 
riété de succès , la guerre et plusieurs traités avec le 
Holstein, les Hambourgeois et d'autres puissances, 
Christiem mourut en 1690 , et eut pour successeur 
Frédéric i v, qui maintint, comme tous ses prédéces- 
seurs, ses prétentions sur le Holstein ^ et il s'en seroil 
emparé très-probablement , si les flottes de l'Angle- 
terre et de la Hollande n'eussent pas fait le siège de 
Tonningen , tandis que le jeune roi de Suède, Char- 
les XII, âgé alors de 16 ans, débarquoit, avecs6S 
troupes, à environ 5 lieues de Copenhague-, pour 
secourir le duc de Holstrin son beau -frère. Charles 
auroit vraisemblablement pris la ville de Copenha- 
gue , si le roi de Danemarck n'eût pas conclu la paix 
de Travendahl , dont le traité fut totalement en- fa- 
veur du duc de Holstein*. Par un autre traité, que les 
états - généraux ratifièrent, Charles s'engagea de 
fournir à la sblde des confédérés un corps de troupes, 
qui fit beaucoup de mal aux Français dans les guerres 
de la reine Anne. 

Malgré ce traité de paix , Frédéric fut perpétuel- 
lement en guerre avec les Suédois , et durant la cap-' 
tivité de Charles xii à Bender, il fit une invasion 
dans la Foméranic suédoise* 11 attaqua la ville do 
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firème, et prit celle de Stade en 1719. Ses troupes 
furent néanmoins battoes à Gadesbuch par les Sué^ 
dois y qui réduisirent en cendres Âltona , Ba Till« 
favorite. Frédéric se vengea en s'emparant d^une 
grande partie du duché de Holstein , et en forçant le 
comtedeSteinbock, général Suédois, de se rendre 
prisonnier avec les troupes qu'il commandoit. Ea 
1716, Frédéric pii t Tonningen et Stralsnnd ; il chassa 
les Suédois de la Norwège, et s'empara de Wismar 
dans la Poméranie; enfin , il porta si loin sea succès, 
que ses alliés commencèrent à craindre qu'il ne con* 
ToiCâtla souveraineté de toute la Scandinavie. Char- 
les x 11 , revenu de son ejdil , recommença ]a gueire 
contre le Danemarck avec fureur. Mais après la mort 
de ce prince , qui fut tué au siège da Fredericshall , 
Frédéric. n'osa pas refuser la médiation du roi d^An* 
gleterre, entre le Danemarck et la Suède. En consé- 
quence , on conclut à Stockholm un traité qui laissoit 
à Frédéric la possession du duché de Sleswik. Fré* 
défie mourut en i73o, et eut, deux ans avant sa 
mort , la douleur de voir sa capitale réduite en cen- 
dres^ par un incendie accidentel» Christiem-Frédé- 
rie, ou Christiem Ti, son fils et son successeur, 
n'employa le pouvoir acquis par son père , qu'à cul* 
tiver l'amitié des puissances voisines , et i procurer 
à ses sujets la paix et le bonheur, en les délivrant d'un 
grand nombre de taxes odieuses. 

£n 1734, après avoir garanti la pragmatique- 
sanction (1) , Christiem envoya 6,000 hommes au 
secours de l'empereur , pendant la contestation rela* 
tive à la couronne de rologne. Quoique naturelle-^ 
ment ami de la paix , il soutint ses droits avec fer- 
meté, particulièrement contre les Hambourgeois. Il 
les obligea de solliciter la médiation de la Prusse , 
d'abolir leur banque, d'admettre la monnoie du Da- 
nemarck, et de lui payer un million de marcs d'ar- 

(1) Une coiiTeiitîon entre les princes de l'Burope , par lamelle 
ilf promettoient de «ecourir la maîaon d'Aatriche eu laveur de U 
rêioe de Hongrie , fille de l'eDperciir Cbadea vi; ^ui n'tToit point 
Itifeé d'eafatw malea* 
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gent. Deux ans après « en 1738 « il eut un differenS 

avec le roi d'Angl 

gneurie de Steinhoi 

nier duc deHolsteii 

prétendoit lui appa 

proposât point, di 

cette querelle, elle 

d'un traité dans Ie< 

valut de la prédilec 

Etats d'Allemagne 

ment de payer à ( 

1 ,680,000 francs , à 

un corps composé 

au besoin ses Etats 

avantageux pour 1 

il fit saisir quelqu 

quoient , sans sa pi 

médiation des Sued 

avoit parmi eux ui 

tendoit i lui voir r 

sant désigner son 1 

régnoit alors sur h 

ques démarches po 

dans ces vues par 

qui n'approuvoien 

dit la totalité de h 

en 1746, avec The 

père de son peuple. 

Son fils et successeur , Frédéric V , avoit épousé , 
en 1745 , la princesse Louise, fille du roi d'Angle- 
terre , Georges If. Il suivit le plan que son père avoit 
formé pour le bonheur de ses sujets , et ne se mêla 
de la guerre d'Allemagne que pour offrir sa média* 
lion, qui contribua beaucoup au traité* de Closter- 
Seven , conclu entre le duc de Cumberland et Riche- 
lieu , général des Français. A la mort de sa- première 
épouse , qui fut la mère du roi actuel de Danemarck^ 
il épousa la fille du duc de Brunswick-Wolfenbuttel, 
et mourut en 1766. 

Son fils ^ Chris tiern VII ^ naquit le 119 janvier 17^9 
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et épousa la priacesse Caroline-Mathilde , la plus 
jeune dea soeurs du roi d'Angleterre actuel. Cette 
alliance eut de malheureuses suites, qu'on attri^ 
bue en partie aux intrigues de la reine douairière, 
belle-mère du roi, qui se proposoit, dit-on , de porter 
le prince Frédéric , son nlS) au trène. Lorsque Ma- 
thilde arriva à Copenhague , cette princesse dissi- 
mulée lui prodigua des marques d'amitié et même 
d'affection , et parvint à gagner sa confiance. Elle 
lui fit une description du caractère de ison mari, et 
l'instruisit de tous ses défauts , en lui promettant 
de contribuer, autant qu'elle le pourroit^ à rectifier 
sa conduite. Tandis que la jeune reine lui ouvroit 
naïvement son cœur > elle plaçoit, dit-on, autour du 
roi , des émissaires qui l'entrainoient constamment 
dans des paiftiès de ({ébauche , pour lesquelles il avoit 
naturellement de grandes dispositions. Enfin , ils le 
déterminèrent à prendre pour maîtresse une fiUe qui 
eut Fair de se trouver par hasard sur son passage , 
et le roi la ramena dans son palais. Tandis que ce 
prince faisoit le tour de l'Europe, la reine douairière 
visitoit souvent la jeune rçdne , et l'informoit astu- 
cieusement de tous les excès auxquels son mari se 
livroit dans les pavs étrangers. A son retour^ son 
épouse lui ayant mit avec douceur quelques repro- 
ches de sa conduite dans ses voyages, la reine douai- 
rière prit la parole, et dit à son fils, qu'il n'étoit 
point d'usage en Daaemarck que le roi reçût des 
l&çons de aoa, épouse. Cette sortie, à laquelle la 
jeuM reine ne pou voit paa s'attendre, lui ouvrit les 
yeux sur les vues de la reine douairière, et dès cet 
instaat elle vécut en bonne intelligence avec son 
mari, qui commençoit à mener une vie plus régu- 
lière^ Vers la finde l'année 1770, on observa que 
Brandt et Strueosée étoient fort considérés du roi , le . 
premier comme courtisan favori, et l'autre comme 
ministre. On s'apperçut aussi que l'un et l'autre fai- 
soient assidûment leur cour à la reine Mathilde, 
et paroissoient jouir de sa &veur. Il en résulta un 
nouveau cours d'intrigues. Tous ceux qui avoient 
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été dcstitttéa de leurs places firent lear coar à la reine 
douairière, qui devint en peu de temps le chef d'un 
parti très-nombreux. Lie vi^ix comte de Molke , qui 
avoit perdu sa place de ministre , et d'autres ^ ap- 
percevant qu'ils avoient à fitire à des jeunes gens 
sans expérience , et incapables par conséquent de 
conduire les afibires avec ui prudence et la fermeté 
nécessaires , prédirent et pré^rèrent leur ruine* 
Brandt et Struenséie vouloient mire tout d'un coup ^ 
dans l'administration des affaires publiques , une ne- 
forme qui auroit dà être l'ouvrage du temps. Us se 
firent , par ce moyen , des ennemis implacables de 
tous ceux qui avoient intérêt que les choses res- 
tassent dans la même situation. La reine douairière 
étoit la plus irritée f, parce que la jeune reine , en 
se chargeant delà partie des affîtiq^s publiques qu'elle 
avoit gérée précédemment , la réduisoit à une nul- 
lité qui la rendit son ennemie implacable. Sur ces 
entrefaites , la jeune reine accoucha d'une princesse, 
et la première fois que la reine douairière l'apper- 
çut, elle se retourna brusquement^ avec un sourire 
sardonique , et déclara que l'enfiint ressembloit par- 
faitement à Struensée. Cette assertion passa de bou- 
che en bouche, et les émissaires de la vieille reine 
eurent grand soin de répandre dans le public que 
certainement la reine avoit eu une intrigue avec 
Struensée: ces propos étoient malheureusement ap- 
puyés par la famiharité avec laquelle la jeune reine 
parloit publiquement au ministre. Lie* attaques con- 
tre elle se multiplièrent avec rapidité ; on la chargea 
dans le même temps d'une autre accusation encore 
plus grave. On prétendit que la &ction qui gonver* 
noit avoit formé le dessein de fidre interdire ou dé- 
poser le roi , comme incapable de conduire les affai- 
res i qu'on devoit déclarer la jeune reine ressente 
durant la minorité de son fils , et que Struensée se- 
roit son premier ministre. On représenta les réformes 
que ce ministre avoit introduites dans l'administra- 
tion , comme le préliminaire de la destruction t<^* 
taie de l'ancien gouvernement. U eut rimprudenca 
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de les étendre jusques dans la partie militaire j et les 
émissaires dé la vieille reine saisirent cette occasion 

Jour irriter les offitiers subalternes , en lear persua- 
ant qne Struensée se proposoit de détruire tout le 
système du gouvernement. Il &ut auisi convenir 
que ce ministre semble s'être conduit , à beaucoup 
d'égards, avec ime imprudence impardonnable, et 
n'a voit pris pour guide que l'impétuosité de ses pas- 
sions. 11 paroit ausâi que aes principes de morale 
étoient fort corrompus. 

Lia reine douairière tenoit fréquemment , avec ses 
amis , des conseils , où chacun tâchoit d'imaginer 
des mesures propres^ à remplir ses vues. Enfin , ils 
résolurent d'entrer brusquement chez le roi au mi- 
lieu de la nuit, et de lui faire signer un ordre écrit 
d'dvançe, de saisir et de conduire dans différentes 
prisons les personnes dénommées dans l'ordonnan- 
ce ; de les accuser généralement de haute-tmhison ^ 
et particulièrement du projet d'empoisonner ou de 
détrôner le roi ; et dans le ^as oh on ne pourroit pas 
revêtir ces imputations d'un degré de probabilité 
suffisante, de se procurer , par des tortures , ou au- 
trement, des témoins pour attester et* confirmer le 
rapport du commerce criminel de la jeune reine 
avec Struensée. L'entreprise étoit d'une nature si 
dangereuse , que le rusé comte de Molke , et plu- 
sieurs auti'es courtisans de la douairière , refusèrent 
de s'en mêler ouvertement. Elle parvint cependant 
à se procurer en nombre suffisant, pour l'exécu- 
tion ae son plan , des aides^ 4^i n'avoient rien à 

Eerdre. Le 16 janvier 1772, il y eut à la cour un 
al masqué $ le roi y dansa , et joua ensuite au 
quadrille avec le génàral Gabier, son épouse et la 
eonseiller Struensée, frère du comte. La reine après 
avoir dansé, comme de coutume, une contredanse 
jivec le roi , *donna la main au comte Struttisée et 
daBsa avec lui durant le reste de la soirée ; elle se 
retira vers lés deux heures du ihatin , et Struensée 
#t le comte Brandt la suivirent. Vers les quatre 
jieures de la même matinée, le prince Frédéric^ qui 
Géogr. imw. Tome I. o 
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«voit ^Qifi f^u*» au bd 9 «e leva et ^Ila avec I4» 
vieUla rei«ie, sui^ du géaéral Sichsledtet àd comte 
R^ût^au y & la fchambre i coucher du roi. Ib b|:doii« 
aèi*ea^ à sou valet-d^-chembFe de l'éFeilIer, et au 
milieu de Ik «urprise que çaoia au roi cette visite • 
Aoctume et imprévue ^ on lui déclara que Ja reine 
Afatbildeétoit eu ce mem^t occupée, avec Ie« deux 
Struentée à dceiaer un acte d'abdication de la cou* 
ro^ne; qu^iU forceroient «a majeaté de le signer^ 
et que l'unique moyen de prévenir ce pressant dan* 

5er , étoit de signer , sans perdre un moment , l'or-» 
onnance qu'on lui présenio^ , pour faire immédia- 
tement arrêter la reine et ses complices. On assure 
^ue le roi signa cet ordre avec beaucoup de repu* 

Îi;nance , et ^u'il lallut de longues sollicitations pour 
'y &ire consentir. On déUeba le comte Rântaau » 
qui alla, suivi de trois offic^rs , arrêter la reine da^s 
aon appartement : en la fit monter dans un des car< 
rosses du roi , et on la condui3it au cbàteau de 
Cronenbourg^ avec Jla )>etite princessf , sa fiUe, spu$ 
l'escorte d'un détachement de dragons* Strueqsée et 
le comte de Bvandt furent saisis dans leurs lili, et 
inoarisérés dans la cîXadelle ; et dam la même nuit^ 
le frève de Struensée , nlusieurs autices de ses adhé* 
. arens , et presque tous les membrea de la nouvelle 
administration , fiarent enfermés daus difiG^enteapri* 
sons. Aprè^ cette exjpédition , la reine douairière et 
aon fils se trouvèrent les maîtres absolus du gouver- 
xiement/et coqiposèrent leur conseil de ceux qui 
a'étoient montrés lea*plus ardens en faveur de la ré* 
Tolution. Le roi i|e fut plus qu'un vain &ntôme, 
dont on n^mployoit le nmn que peur la fonne. Toua 
les oSciera qui aboient secondé la révolution ob- 
tinrent un nouv^eau grade , et l'administration dé 
tous les départempns mi totalement renouyelée» On 
forma eoim un nouveau oonaeil , dot^t le f rino^ 
Frédéric fut président^ et une commission com^ 
posée de huit memlu'es, pour examimir les pajûei^ 
des accusés et commencer leur j^ocès. Le pripo# 
joyal^-fils de laraineMa^ûlde^alori â£^de çix^ ao3^ 
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tùï confié aux soins* d'une dame de qualité qu'on, 
nomma sa gouvernante, sous riaspection delà vieille 
reine.. Struensée et Brandt furent missnx fers et 
traités avec la plus grande rigueur: après leur avoir 
fait subir de longs et fréquent interrogatoires, ou 

{prononça leur sentence de mort. Le 28 avi*il , ba 
eur trancha la main dfoite , et ils furent ensuite dé^ 
eapités; mais un grand nombre de leurs par tisans ob- 
tinrent!^ liberté. 8 truensée nia d'abord le commerce 
criminel qu'on l'àccusoit d'avoir eu avec la jeune 
reine ; mais il en fit enfin l'aveu , et quoique quel- 
ques personnes aient attribué cet aven à la crainte ded 
tortures , les preuves de son crime à cet égard sont 
généralement regardées comme évidentes. Les dé- 
tails de sa confession sont de nature à.lever tous les ^ 
doutes , et la cour d'Angleterre n'entreprit pointf 
de laver la jeune reine de cette imputation. Mais àttas 
le mois de mai suivant, le roi son frère fit partir 
une petite escadre , qui ramena Mathilde en Allé* 
magne. Il choisit la ville de Zell; située dans son 
électorat, pour être , à l'avenir , la résidence ée cette 

Srincesse : elle 7 mourut le 10 mai 1775 , d'une 
èvre maligne, à l'âge de s 5 ans et 10 mois. 
En 1780, sa majesté Danoise accéda à^ neutralité * 
armée que l'impératrice* de Russie avoit [fropûsée. 
Il parolt que ce roi est aujourd'hui totalenient inofi-^ 

{^aole de gérer ses affaires. Mais le 16 avril 1784 fut 
'époque d'une nouvelle révolution à la cour de .Dan e- 
Uaitok. La reine donarière et ses partisans perdirent 
leur puissance, et cessèrent de conduire les afl&.ired 
publiques* On forma un nouveau conseil . dont le 

5 rince royal est le chef. On rappela queiquea*uns 
es anciens conseillers-d'état ; et les ordonnances ne 
sont considérées comme telles, que quand elles sont 
«ignées du roi et contresignées par le prince royal. , 
Ce ptince suit avec persévérance les projets sagoi^' 
-et bieufiiisans qu'il a fi)rmés pour rendre ses sujet» 
heureux et son royaume florissant. Cest à lui que les 
•Mysans tfOBt redevables du 'retour de leur ancienne 
liberté , et de l'abolition des vexations dont nous 
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* avons précédemment renda compte. On peut y ajou* 
ter ses efibrts pour répandre l'instruction , la pro- 
tection qu^l accorde aux arts et aux sciences ^ ses 
mesures sages pour la suppression des mendians et 
l'encouragement de l'industrie^ ses réglemens relatifs 
au commerce des grains , et les sages loix qui invitent 
les étrangers à former des établissemens dans l'Is- 
lande* Ce prince a épousé la princesse de Hesse Cassel» 

Le comte de Schimmelman , ministre d'état des 
finances et du commerce , a le mérite d'avoir déter- 
miné l'abolition de la traite des nègres parmi les 
sujets du Danemarck. Son plan fut approuvé le 22, 
février 179'i, et doit être graduel. En ioo5, la traite 
ou le commerce des nègres sera totalement aban- 
donné des Danois. On ne peut se défendre d'admirer 
le désintéressement de ce ministre , qui a de très- 
Tastes propriétés dans les Antilles de l'Amérique. 
Il paroit que l'abolition de la traite des noirs n'a 
point occasionné de mouvement parmi les mar- 
chands Danois qui s'occupoient de ce commerce ^ 
et on n^ croit pas qu'elle en produise dans les îles. 

On a imaginé et suivi un plan pour acquitter 
la dette nationale , qui a déjà été dim]j|uée 4'un 
million. 

Le Danemarck a refusé*, en dernier lieu , d'en- 
trer dans la coalition des puissances contre la France ^ 
et a gardé la neutralité. 

Çhristiern vu, actuellement roi de Dabemarck et 
de Norwége, docteur ès-lois, et de la société royale 
de Londres, est né en 1749. 

Possessions du roi de Danemard en Allemagne. 

Le roi de Danemarck possède en Allemagne, dans 
la basse Saxe , le 4uché de Holstein, qui lui appar- 
tient tout entier, à l'exception de l'évèché deLubeck 
et de la ville de Hambourg , depuis que le duc de 
Holstein Gottorp a échangé avec lui, en 1775, la 
partie qui lui appartenoit, contre le duché d'Oldem- 
î>ourg. (Voye» rAllemagne pour de plus granda 
détails.} 
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ARTICLE IV. 
L A P O N I E. 

IjA situation septentrionale de laLaponie , et la 
manière "dont la possession en est partagée , deman- 
dent an article séparé , en suivant la méthode adop- 
tée pour d'antres contrées. 

Situation , étendue , dipiaion , nom* — Tout le 
pays de la Laponie s'étend , autant qu'il est connu ^ 
au Nord-Cap à 71 deg. 3o min. de lut. N. , à la mer 
Blanche , sous le cercle arctique. Une partie de ce 
pays appartient aux Danois , et est compris dans le 
gouvernement de Wardhus, dont nous avons déjà 
parlé; une autre partie est aux Suédois; et c'est la 
meilleure \ quelques autres à !'£• , appartiennent à 
la Russie. Il est inutile de connoitre l'étendue de 
chacune de ces divisions. On peut voir une évalua- 
tion de celle qui appartient àla Suède dans le tableau 
qui se trouve à l'article de ce royaume % mais d'au- 
tres supputations la portent à environ 100 milles 
d'Allemagne en longueur , et 90 en largeur. Elle com- 
prend tout le pays , depuis la Baltique .jusqu'aux mon< 
tagnes qui séparent la Norwège de la Suède. La par- 
tie Russe s'étend vers TE. , entre le lac Enarak et la 
mer Blanche. Ces pays , malgré la rigueur du climat, 
soflt divisés en petits districts , qui^ la plupart , ti- 
rent leurs noms des rivières. Mais à Texception de la 
partie Suédoise , qui est administrée par un préfet , 
on peut dire que les Lapons ne vivent sous aucun 
gouvernement régulier. La Laponie Suédobe est 
donc celle que les auteurs ont eue principalement 
en vue dans les descriptions d© ce pays. On regard© 
les Lapons comme les descendans des Finlandois chas- 
sés de leur pays, et qu'ils avoient tiré leur nom du 
mot lappes , qui signifie exilés. En Laponie , le soleil 
est pendant q^elques mois de Tété sans se coucher, et 
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quelques mois de Fhiver sans se lever* Mais les Iialii* 
tahs tirent un si grand secours du crépuscule et 
des aurores boréales , qu'ils n'interrompent poiht 
leurs travaux pendant la saison ae l'obscurité. 

ClimaL — DansThiver, lefroid estsi excessif chev 
les Lapons , que leur vase se gèle sur leurs lèvres 
en buvant , et que dans quelques thermomètres Tea- 
prit*de-vin se giàce : il n'est pas rare de Voir les 
membres des habitans gelés par le froid. Le voya- 
geur est souvent menacé d'être enseveli sous des 
monceaux de neige, et la terre en est souvent cou- 
verte d'une coucne de 4 ou 5 pieds* Quelquefois un 
dégel arrive , et la gelée qui reprend, ofire ati Lappa 
une surface de glace unie^ sur laquelle il ▼oyâgé^ 
avec une vitesse inconcevable, dans un traîneau 
attelé d'un renne. Les chaleurs de l'été sont exces- 
sives pédant quelque temps , et les cataractes, qui 
se précipitait des montagnes , présentent à l'œil le» 
tableaux les plus pittoresques. 

Montagnes y rivières, lacs et for As* -^ Vont avoir 
une idée de la Laponie, il faut se former celle d'une 
masse énorme de montagnes , entassées sans régula* 
rite l séparées , dans quelques endjroits , par des xi« 
vières et des lacs , qui embrassent une multitude 
d'iles , dont quelques-unes offrent des habitations 
délicieuses, et passent, dans l'esprit des naturels, 
pour le paradis terrestre* Dans Tété , les bords en 
sont ornés de roses et d'autres ftenrs ; mais ce sont 
de coinrts momens de douce température , car , en 
général , le climat est fort rude : des forêts sombres f 
des marais mal-sains et des plaines arides couvreiift 
ime grande partie du pay/ plat ; en sorte que rien 
n'est plus triste que l'existence des habitans. 

Métaux et minéraux. -— . On a découvert et exploité 
avec grand avantage, en Laponie, des minés d'or 
et d'argent,^ ainsi que des mines de fer, de cuivM 
et de ploml). Ce pays a de fort beaux cristaux^ 
quelques améthystes et topazes ^ diverses espèces 
de pierres minérales , polies d'une manière surpre- 
nante par la main même de la nalure. Oaa également 
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Crouvé dans les rivières , mais janiaii ddns lés teer^ 
adjacentes, des perlés de prix. 

Quadrupèdes , oiseaux ^poissùna et inêectes*"^ Nous 
ferons renvoyer àax articles du Daneiàarck et de 
ïa Norwège, poui' une grande partie dés animaux ifl© 
ce ]7ays , parce qu'ils àorit cotùttifnn^ à ces itoh 
contrées, La s^ibeline , petit animal qui ressemble à 
la martre, vient eil Laponie ; e.t sa t)éaU, tiohëoii 
blanche , est si fort estimée , qu'elle est souvent doit*- 
née en présent à des tètes couronnées et i déd person* 
nages distingués. t#es lièvres de Laponie devïérinent 
blarfçs ei< hiver. Le^pays produit urt gtors chat noir 
<pn accolMpâgne tes naiiifels à la chasse. Mais l'ani'- 
mâl remardùable parmi tous cens dé ce pstys, est là 
renne , dont la nature semble avoir fait présetft ai|X 
Lapons , potfr les dédommager de la pi^vatiiott d'au* 
très biens de la Vie. Cet aiïimal , le plus utile peuf- 
èlre dé la création , téssemble au cerf, si'cen^est 
qu'il baisse un peu la tète , et a son bois projeté e& 
avant. Tous ceux qui l'ont décrit , ont parié du Cra- 
quemetit qu'il fait lorsqu'il remue les {arabes , eBEet 
altrit)ué à l'écartément et au tàpprochetterit alfer- 
iiatif des divisions du sabot. Des poîl^ couvrent en- 
tièrement le dessous de ce sabot, de rttbtne que dea 
•oies barbelées garnissent la serre AtiPtUrmigan^^ <juî 
est presque lé seul oiseau capable J'éndtrtet là rigueur 
f4'un climat semblable. Le pied du reUné n'a pas ce 
«eul avantage : lâ nécessité où çôt lé Lapon d'ttser de 
larges patins , fait voir aussi qtfe l'élargissement 
extraordinaire du sabôt An renne feciUte fti marché 
de cet animal sur la neig^ ^ et l'îeïùpèéhe d'eiffoncër 
trop , ce qui arriveroît édntinnellehient , si lé polda 
de son corps portoit sur une trop netit^ stirfâce* €e 
quadrupède a donc l'instinct de teiré usage de soii 
sabot ainsi conformé , de ïa manière la plus avanta- 
geuse , en ouvrant et étalatnt le pied prêt à poser,' 
poar couvrir une pins latrgé surface de neige, liai* 
à l'instant où le pied ^ l'animal se relève , le sabot 
#e resserre, et la collision de Ses patties ôccateronne ce 
craquement que Fon entend à chaque pas du tcxtaet 
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et probablement ce bruit perpélae 
rassemblés lorsque le temps est t 
Tété , les rennes se nourrissent de f 
ver ils vivent de mousse. Ils ont i 
veilleuse à la chercher, et lorsqu'ils 
^attent avec leurs pieds la neige ( 
ne sauroit concevoir combien il 
nourriture , et quelles longues coi 
antre soutien. Les Lapons attellen 
espèce de traîneau , coupé en form 
dans lequel se lie le voyageur b 
le froid ; il tient les guides dans ) 
espèce de massue dans l'autre, poui 
neau de heurter cpntre les glaces 
le hamois est simple , part , cont 
une prodigieuse célérité ; et il est 

Îne son conducteur n'a presqu'a 
iriger. La nuit il cherche sa ne 
T/ent son lait sert d'aliment à son ] 
de ces animaux à choisir leur roui 
course , ne peut être attribué qu 
qu^ils {Requièrent du pays pendant I 
vivent dans les bois. Leur chair 
bon goût y soit fraîche , soit séchée 
de bona^êtemens et d'excellentes c< 
le lait des rennes et le fromage qi 
nourrissans et fort agréables , et 
ainsi que leurs tendons , fourniss 
du fil et des cordages. Les rennes sa 
.dans les champs , sont chassés et ti 
gibier. Mais' on dit que lorsque 1 
dans un troupeau , les autres le < 
mettent en pièces avec leurs pieds 
d'ordinaire quelque renne isolé 

Tout ce que les gens crédules dis __ _ 

seroit regardé comme des &bles. Malgré toutes leurs 
excellentes qualités , les rennes ont leurs inconvé- 
niens. . • 

. Il est difficile dans l'été de ^s empêcher de s*éga- 
rer. Quelquefois ils s'ensevelis&ent dans les neiges , 
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•t ils deviennent souvent rétifs, au grand danger du 
conducteur et de sa voiture» L'étonnante vitesse de 
leur course (car on dit qu'ils vont d'une rapidité à 
faire plus de 5o lieues en un jour) paroit être l'effet 
de leur impatience à se débarrasser de leur charge. Il 
n'y a qu'un Lapon qui puisse supporter la posture 
incommode à laquelle il est assujetti dans ces traî-> 
Beaux ou pulkhas, et qui puisse croire qu'il suffit de 
parler au renne pour lui Indiquer le lieu où il doit sa 
rendre. Mais malgré cet inconvénient , les naturels 
auroient beaucoup de peine à subsister san's le secours 
de ces animaux y qui leur sont utiles sous tant de rap- 
ports. 

Peuple , industrie , mœura et coutumes. —La lan- 
gue des Lapons dérive du finlandais , et comprend 
tant de dialectes, que ce n'est qu'avec peine que les 
naturels s'entendent entre eux. Ils n'ont parmi eux 
ni^écritures y ni lettres , mais grand nombre d'hiéro- 
glyphes dont ils font usage dans leurs runes , espèces 
de bâtons qu'ils appellent pistaveSj et qui leur ser- 
vent d'almanachs. Ces hiéroglyphes sont aussi les 
marques dont ils usent au lieu de signatures , même 
en justice* Des missionnaires , après avoir converti 
Tine partie de la Scandinavie, introduisirent cheas 
eux la religion chrétienne. Mais on ne peut les dire 
chrétiens , quoiqu'ils aient quelques établissemens re- 
ligieux institués par le roi de Danemarck. La majo- 
rité des Lapons pratique des superstitions aussi gros- 
sières que celles des peuples païens les plus bornés , 
et dignes à peine d'être mentionnées , si leur nombre 
et leurs bizarreries n'avoient pas induit les voyageurs 
à les croire sa vans dans la magie et la divination. 
Dans leurs pratiques absurdes, leurs magiciens, qui 
forment une race particulière, font usage de ce qu'ils 
appellent un tambour , formé avec le tronc creusé 
d'un sapin , d'un pin ou d'un bouleau , couvert d'une 
^ peau par un bout ; ils y dessinent avec une couleur 
rouge les figures de leurs dieux y aussi bien que celle 
de J. C. et des apôtres , le soleil , la lune , les étoiles y 
des oiseaux, des rivières. Us placent sur ces figures 
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«A on deux anneaux de ooivre jaune qui , lorsque I^ 
tambour eet battu avec un petit marteau , dament 
sur les figures 9 et suivant qu'ik avancent ^ le sorcier 
règle ses pronostics. Ik font communément pour Ae 
l'aigent ces opérations ridicule» ) et les maitres do 
bàtimens, dan? le Nord, sont tellement dupes des 
artifices de ees imposteurs^ ^uesouveilt ilâ leur achè- 
tent due corde magique qui contient un eettain nom*« 
bre de nceuds , qu'ils défont suivant les indications 
des magiciens , pour se procurer les différeus vents 
dont ils ont besoin* Ce trafic est aussi très-comipun 
sur les bords de la Iner Blanche y et il se fait avec une 
gi^ande adresse de la part du sorcier, qui tient à haut 
prix ses talismails à ikends. Les Lapons conservant 
encore le culte de plusieurs des dieux Teafoniques) 
mais on trouve aussi parmi eux des restes des insli-* 
tutîons des Druides, ils croient à la tratnsmigratiod 
des âmes , et ont des ftles destinées au cotte de cer-> 
tains génies nommés JeuMeê > qu'ils croietit habiter 
dans Tair f et avoir une influence sur les actions deê 
hommes ^ mais comme /ces êtres n'ont ni ferme ni 
substance y on a'en fiiit ni images, ni statues. 

L^agriculture n'est pas xm ob|et imponant parmi 
les Lapons : ce peuple est divisé principalement en 
pécheurs et en montagnards. Les premiers habitent 
toujours sur le bord ou dans le voisinage de quelque 
lac d'où ils tirent leur subsistance, l^s seconds la 
cherchent sur les montagnes et dans leurs environs^ 
et possèdent des trcmpea^at de rennes vpltis ou moinJ 
nombreux ,dont ils se servent à divers usages suivant 
la saison $ mdis commmiémen^ ils vont à pied. Ces 
montagnards sont très-industrieux et habiles à creni» 
dirive les troupeaux ; et ils sont riches ea cômpsErai- 
son des pèchemps* Il y en aquelques^uas qui possèdent 
jusqu'à mille rennes^ et s(fuvcfnt , out#e eela^ de Par^ 
gcQt et de la vaissrile^ Us marquettt leurs rennes aa:S 
oreilles^ et les divisenrt par classes, de manière qu'ils 
s'apperçoiveiit de ceux qui s'élurent, t]^uoiqu'ils nû 
puissent pas compter des troupeaux aussi nombreux* 
iCeux qui ne possèdent que peu de rennes ^ letnr don** 
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ttent àchaoïi'n un nom propre. Les hafons pécheurs > 
que l'on nomme aussi Lapons des bois ^ parce qu'ils 
habitent en été les bords des lacs, et ^n hirer les 
forêts y rivent de pèche et de chasse , et choisissent 
en conséquepce le lieu de leilr établissements La plus 
grande partie d'entr'eux ^ néanmoins , possède quel-* 
ques rennesi Us sont actifii et experts i la chasse, et 
l'introduction ches eux des armes i'feu j A presque 
aboli l'usage de l'arc et de la flèche* Indépendamment 
des soins du troupeau , de la ohasse et de la pèche » 
les hommes s'occupent de la construction de leurs 
canots, qui sont petits, légers et imperméables. Ils 
font aussi des traîneaux, auxquels ils donnent la 
forme de canots» les hamois de leurs rennes, d^ 
coupes, des vases et divers ustensiles qui sont asses 
bien tra vieilles , et même ornés d'or, de cuivre ou de 
corne* Le travail desiemmes consiste à fkire des 
filets pour la pèche ^ à sécher le poisson, traire les 
rennes, faire du fromage et tanner les cuirs x la cui- 
sine regarde les hommes, et les femmes, âitM)n, ne 
. s'en mêlent jamais* 

, Les Lapons vivent dans des cabanes en forme de 
tentes. Elles ont st5 à 3o pieds de diamètre , et pas 
plus de 6 de haut, et sont couvertes, suivant la sai- 
son et les moyens du propriétaire, en épines, écorces 
de bouleau ou toile | d'autres en gason, on mauvais 
diap.ou feutre, ou en vieilles peaux de rennes* Là 
porte est de feutre , et s'ouvre comme deux rideaux ^ 
par le milieu^ Au centre de la cabane est une petite 
place entourée de pierres pour le foyer, et au-dessus 
est suspendue une chaîne qui porte le chaudron* Liée 
liapons peuvent à peine se tenir debout dans leuta 
caMnies; mais Ils restent constammeni accroupis au- 
tbar du &tt* La nuit, ils poi|eheat nus^ et^ pour se* 

Sarer les chambres, ûs plantait des butons a peu de 
isWce le^ uns des autres. Us se couvrent de leurs 
habits ou couchent dessus; dans l'hiver, ils mettent 
leurs pieds nui dans un sac fourré* Leurs Ustensiles 
de ménage consistent en chaudrons de for ou der 
f^uivre^ jattes ^ coupes ^ cuiller» de bois f quelquefois 
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l'un à l'autre* 

Dans leurs vètemens, les Lapons li'usent point de 
linge» Les hommes portent des pantalons faits de peau 
brute 2 pointus et relevés duOeyant^ dans Thivcr , 
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Ub y mettent un peu de foin. Leur veste est fidte i 
leur taille , et ouverte sur la poitrine; ils portent par- 
dessus un habit serré avec des manches étroites , dont 
les basques descendent jusqu'aux genoux, et qui tient 
autour de leur corps par une ceinture de cuir ornée 
de plaque de fer-blanc ou de cuivre jaune , à laquelle 
ils attachent leurs couteaux, briquets, pipes, et au- 
tres ustensiles à fumer. Leurs habits sont d<^ four- 
rure, de cuir ou de drap; le juste-au-corps est fait de 
drap ou de cuir, toujours bordé de fourrure ou^de ' 
bandes de drap de différentes couleurs y leurs bon- 
nets sont également fourrés, et s'élèvent en pointe; 
les quatre coutures en sont ornées de lisières de cou- 
leur différeate de celle du bonnet. Les femmes por- 
lent culottes ,, souliers , vestes et jtiste-au-corps de 
même que les hommes; mais leurs ceintures, aux« 
quelles elles attachent aussi leurs instrumens à fumer 
le tabac, sont communément brodées en fil de laiton* 
lieur habit a un collet qui monte un peu plus haut 
que ceux des hommes. Outre cela, elles portent des 
mouchoirs et de petits tabliers faits de drap peint ; 
des anneaux aux doigts, des boucles d'oreilles, aux- 
quelles elles suspendent quelquefois des chaînes d'ar* 
fent qui passent deux ou trois fois autour du cou. 
illes sont coiffées de bonnets plissés en façon de tur- 
bans, et en portent aussi d'accommodés à la forme 
de la tète : comme ils servent principalement à satis- 
faire leur coquetterie , ils sont tous ornés de broderies 
de fil de laiton ^ ou au moins de lisières de diverses 
couleurs. 

La Laponie, par l'effet de la stérilité de son sol , 
n'est que très-peu peuplée. Le nombre de ses habitans 
peut aller, en tout, à 6o,ooo. Les deux sexes y sont 
généralement d'une taille beaucoup plus petite que 
dans les parties plus méridionales ne l'Europe. Mau- 
pertuis a mesure une femme qui alaitoit son enfant, 
elle n'avoit pas plus de 4 pieds. Elles ont néanmoins 
meilleure mine que les hommes , qui sont commu- 
nément laids, difformes, et ont la tète trop grosse 
pour le corps. Ces femmes sont complaisantes , chas- 
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tes, la plupai^t bien faites et très-nerveuses ; ce qu^ii' 
remarque aussi parmi les hommes, quoique plus ra* 
rementh II arrive souvent aux femmes de se trouver* 
mat) et même de tomber dans des accès de frénésie^ 
i la vue d'une étincelle, d'un bruit soudain, ou d'un- 
objet inattendu , quoique peu alarmant de lui-même ^* 
en un mot, pour la moindre bagatelle. Pendant ces 
accès de terreur , elles frapptat tout ce qu'elles ren- 
contrent, et, revenues à elles-mêmes, ne se souvien- 
nent nullement de ce qui s'est passé. 

Lorsqu'un Lapon veut se marier, il fait la oour, 
avec de l'eau-de-vie , au père de celle qu'il a en vue 5 
lorsqu*après bien des difficultés , il a obtenu d'être 
admis auprès de sa belle , il lui offre une langue de 
castor, ou quel4u'autre firiandise, qu'elle refuse de- 
vant la compagnie , mais qu'elle accepte en particu- 
lier. Souvent la cohabitation précède le mariage | 
chaque visite à la belle est achetée de son père au prix 
d'une bouteille d'eau*de-vie, et celm«-ci prolonge 
quelquefois la cour pendant trois ans. A la fin, le prè* 
tre de la paroisse célèbre les noces; mais le marié est 
obligé de servir, pendant quatre ans, son beau-* 
père, et ensuite il emmène sa femme et toute sa for^ 
tune. * 

Commerce^ exportations et importations»'^^ On ne 

£eut dire qu^ peu de chose du commerce des Lapons. 
«eurs exportations consistent en poissons, rennes^ 
fourrures, corbeilles et joujoux, ainsi qu'en brochets 
séchés et fromages de lait de rennes. Ils reçoivent , 
en échange, rixdal^, étoffes de laine, toile, cuivre^ 
fer-blanc , farine, huile, cuir , aiguilles , couteaux , 
liqueurs spiritueuses, tabac, et autres objets néces^ 
saires. Leurs mines sont, pour la njiupart, exploitées 
par des étrangers, et ne sont pas fort lucratives.* Les 
Lapons voyagent avec leurs familles rassemblées en 
espèces de caravanes, et vont ainsi aux foires de Fin- 
lande çt de Norwège. Les Lapons donnent pour une 
rixdale, cinquante peaux d'écureuil, ou une peau 
de renard et une paire de souliers; mais on ne peut 
évaluer le revenu public , dont la plus gçande pariif 
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«st consacrée ^ Pestretien du clergé. Quant à la sû- 
reté des propriétés, elle donne lieil à pei^. d^ diiputes / 
et les juges n'ont acrcune force militaire pour appuyer 
leurs loix, le peuple ayant une aversion mar(]uée 
pour la ^erre , et n'étant ^nployé dans aucune 
armée. 

ji R t I C L B F. 
SUÈDE. 

ÊTBKDITE. • filTITATION. 

long. 2671. fEatrB)5£'d.3om. et70«d. delatN. 
Larg. 160 l les / 7* d. 4o m. et 27* d. 4o nu de iQiag. E. 

Lieues carrées • % < ..,•... 9dy4i3 

Peuplée à raison de lio liabitans par lieue. 

JLimitea et Divisions. 

CjB pays est borné ^ an JS« , par la mer Baltique , le 
Sund et le Catégat on Soagerrack ; à l'O. , par les 
znontagnes impraticables de la Norwège; im N., par 
la Laponie Danoise ou Norwégienne; et à TE. , par 
la Russie. On divise la Suède en cinq grandes parties: 
^^ l9,tSuède propre; 2% le Gothland^^ h Finlande ^ 
4"'. la Laponie Suédoise ; $^ erlçs îles Suédoises. Il 
y a une grande déduction à faire sur l'étendue de la 
Suède pour les lacs et les parties incultes, qui sont si 
considérables, que la partie susceptible d'èlre habitée 
est resserrée dans des bornes étroites^ Suivent léls di- 
mensions qu'on nous donne de ce royapme* 
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Tornéa. Pitéa. 

Kimi. Uméa. 

liuléa. 

Les principales places de la Bothnie-Occidentale , 
sont Umèa, ritéa et Tornéa. 

Subdipiaiona de la Finlande. 
Bothnie-Orientale. Nyland* 
Cajanie. Tavastie. 

Savolax, Finlande propre^ 
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Les îles Suédoises sont GotU&iid, Oëland, Âlaad 
etRugen* \ 

Aspect. — L^aspect da la Suède est assez semblable 
*i celui des pays voisins; elle a seulement Favantage 
des rivières navigables. 

Climat, saisons, sol et produùtionap-^^^e ne res- 
semble pas moins à ces pays sôus le rapport du climat 
et du sol. L'été naît de Fhiver, et la végétation est 

Îilus prompte que sous les climats méridionaux; caïf 
e soleil est si ardent, qu'il brûle quelquefois les fo-' 
rets. Les poêles et de bonnes fourrures tempèrent 
l'excès du froid, qui est quelquefois si rude , que les 
habitans en ont le nez et les extrémités attaqués. Le 
meilleur remède que Fon ait trouvé pour ces cas-lâf, 
est de frotter avec de la neige la partie endommagée. 
Jusqu'au temps de Charles xn, les Suédois se sont 
donné des peines incroyables pour corriger h stéri- 
lité naturene de leur pays, en çtablissant des collèges 
d'agriculture, qui, dans quelques lieux, ont eu de 
grands isuccès. Le sol est, en grande partie , Te même 
qu'en Daneinarck et en Nbiwège , en général très- 
mauvais , quoique l'on trouve des vallées d'une fer- 
tilité surprenante. Les Suédois , jusqu'à ces derniers 
temps , n'ont pas eU ass 
à l'aridité , et améliorer 
sans suivent à présent L 
Français et des Anglais; 
lent assez de grains p( 
naturels. La Gothie prc 
avoine, pois et fèves, e 
tire des denrées de la I 
tiques. En été, les thaz 
et ae fleurs ; ils produis 
ses , Ats groseilles roug 
Les gens du peuple s^^r 
pêchers , abricotiers , 1 
arbres fruitiers ; mais' d 
les melons sont portés i 
Métaux et minéraux. 
taux , améthystes , topazes , porphyres , lapis-lazuli , 
Géogr. unw. Tom^ /♦ P 
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liâtes, comalinea, marbres et autres foasiles. Cepen^ 
âant la principale richesse de c^ royaume se tii-o 
des mines d'argent, de enivre, de plomb et de fer. 
L'exploitation de ce dernier métal n'occupe pas moins 
vlè 45o forges, moulins à marteaux, et fonderies. On 
^ imm découvert en Suède une mine d'or , mais si 

S eu considérable, que, de 1741 à 17^7, elle n'a pro- 
uit.que ^,389 ducats d'or, évalués a 11 L 4 s. La 
première galerie d'une mine d'argent est à 100 toises 
•ous terre; le plafond en est soutenu par d'énormes 

Joutres^de chêne, et de-là les mineurs descendent 
e 4o toises jusqu'aux plus basses veines* H y a des 
mines qui rapportent jusqu'à iso,ooo fr« par an. Le 
produit des mines de cuivre est certain ; mais, elles 
ttont chargées de fortes taxes et redevances envers le 

Î[ouvernement. qui n'a pa« d'autres ressources pour 
es besoins de r£tat. Ces clemeures souterraines sont 
prodigieusement spacieuses, et en même temps com- 
modes pour leurs nabitans : elles semblent former un 
inonde caché. Les chutes xl'eau, en Suède , sont d'un 
très-grand avantage pour faire tourner les moulins à 
forges ; et , depuis quelques années, lexportation du 
fer a été à 7,200,000 fr. Busching croit que ces ex- 
portations donnent les deux tiers du revenu public* 
On doit observer néanmoins que les extorsions du 
gouvernement suédois , et l'importation du fer en 
barre en Europe par les Américains , ont considéra- 
blement diminué cette fabrication en Suède ; de sorte 
que les habitans de ce pays seront obligés de s'adonner 
à d'autres branches de commerce et d'améliorations, 
aur-tout en agriculture. 

AntiquUéa et curioêités dé la nçiure et de VarU — 
A quelques lieues de Gotheborg est un affreux pré- 
cipice où se jette une cataracte épouvantable, avee 
une telle impétuosité et dans un lit si profond , que 
de gros mâts et autres pièces de charpente qui s'y 
précipitent avec elle, disparoissent , les uns pendant 
une demi-heure , d'autres jpendant une heure. On n'a 
jamais pu trouver le fond de cet abyme , quoiqu'on 
j ait jeté des sondes de plusieurs centaines de toises» 
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Dn Toit , dans les parties méridionales de la Gothîe, 
tin lac limoneux et remarquable en ce qu'il enflamme 
les corps que Ton y plonge; et, dans quelques en- 
droits cle la Suède, on trouve une pierre d'une couleur 
jaune , mélangée de veines blanches y comme un corn* 

5 osé d\)r et d'argen t : elle donne du soufre , du vitriol , 
eFalun et du minium^ lies Suédois prétendent avoir 
un manuscrit d'une traduction des évangiles en go- 
thique, laite par un évèque il y a i5oo ans. 

Alers et pèche du hareng. -—Lies mers sont la Bal* 
tique et les golfes de Bothnie et de Finlande, qui sont 
des bras de la première. A VO. de la Suède est la 
mer Catégai et le Sund, détroit d'environ une lieu» 
de largeur, qui sépare ce royaume du Danemiurck. 
Ces mers n'ont point de marées, et sont glacées ordi- 
nairement quatre mois de l'année \ elles ne sont pas 
aussi salées que l'Océan, et ne se mêlent jamais avec 
lui, parce qu'il y a un courant constant de la Bal- 
tique vers l'Océan. Quoiqu'il n'y ait qu'un demi-siècle 
que les Suédois se sont adonnés à la pêche du hareng, 
' elle forme aujourd'hui une branche importante du 
commerce : on estime que la pèche qui a lieu dans 
un espace de 1 8 et 3o lieues entre Gothebor^ et Mars- 
trand, peut être estimée à 6oo mille banls, année 
commune, le baril composé de i3oo harengs. 

Quadrupèdes , oiseaux et poissons. —Ces trois es- 

Sèces on Suède difiEèrent jpeu de celles de Norwège et 
a Da'nemarck , déjà décrites, et auxquelles nous ren- 
voyons. Seulement les chevaux suédois sont connus 
5our être d'i^n meilleur service à la guerre aue ceux 
'Allemagne. On a reconnu que les &ucons oe Suède 
transportés en France, retoumoient visiter leur pays 
natal, témoin un de ces animaux tué en Finlande , 
qui portoit, sur une petite plaque d'or, une inscrip* 
tioa annonçant qu'il appartenoit au roi de France. 
Xies poissons que fournissent les lacs et les rivières de 
la Suède , sont les mêmes que ceux; des antres con^ 
trées du Nord , et on en prend de si grandes quan- 
tités , qu'on sale et qu'on marine particulièrement les 
j^rochets pour les exporter. L'huile des veaux ma-« 

9 
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rins, qu'on prend dans le golfe de Finlande, est un 
article d'exportation considérable. 

Habitansy mœurs et coutumes. — - On trouve une 
grande diversité de caractères parmi le peuple Sué* 
dois ; et ce qu'il y a sur-tout de remarquable en lui, 
c'est qu'il en a changé dans les différens siècles. Au- 
JQurd'nui les pavsans paroissent être une race d'hom- 
mes pesans^ robustes et vigoureux; toute leur am- 
bition se borne aux besoihs de la Vie. La classe mar- 
chande est à-peu-près de même ; mais on y découvre 
beaucoup d'application et de persévérance. Il seroit 
cependant impossible d'imaginer que lès Suédois mo- 
dernes soient les descendans de ceux qui , sous Gus- 
tave-Adolphe et Charles xti, portèreht la terreur 
de leur nom dans des contrées éloignées , en ébran- 
latit Us plus grands empires. Les intrigues de leurs 
sénateurs les ont entraînés dans la dernière guerre 
contré la Prusse; mais leur conduite fut sans énergie, 
et leur courage se démentit. Les principaux de la 
noblessse et de la haute bourgeoisie sont naturelle- 
ment braves , poKs et hospitaliers ; ils sont délicats , 
prompts à s'enflammer sur le point d'honneur, et très- 
jalou^ des intérêts de leur nation. Les habillemens, 
les exercices et dîvertissemens du peuple sont à-peu* 
près les mêmes qu'en Danemarck ; les gens du bon ton 
aiment beaucoup les goûts et les modes françaises. Les 
feipmes vont à la chatrùe, battent en grange, ma- 
nient la rame , servent les maçons, portent des far- 
deaux, et font tous les gros oùvi-ages de l'agriculture* 

ReligioriM — Le christianisme fut introduit en 
Suède dans le neuvième siècle ; la religion y est à pré- 
sent là luthérienne , qui y fut propagée par Gustavc- 
Vasa, vers l'an i523. Les Suédois sotrt singulière- 
ment constans et opiniâtres en matiète de religion ; 
néanmoins le catholicisme a été hauteàient protégé 
par le feu roi.* L^archevêque dlJpsal a an revenu 
d'environ 9600 fr. . et a sôus lui treike suffragans , 
outre des snxûntendans avec des apnointemens mode- 
lées. 4ucun membre du clergé n'a la moindre direc- 
tion des affaires d'Etat 5 mais leur morale ©t la sain- 
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t^tè de leur vie leur donnent fiint d'influence/svr le 
peuple, que le gouvernement auroit liea do 9e repen- 
tir sll s'en faiàoit des ennemis. Leuics églises sont 
bien tenues et soavent o^rnées. Un corps de loix cano^ 
niques et ecclésiastiques règle la police religieuse. La 
convei'siou à la religion catholique ou une longue 
persévérance sous l'excommunicaUQU (qui ne peut 
passer sans la permission du roi) , est punie par Tem* 
prisonnement et re:^il. 

Languea , science et sapans^ -— La langue suédoise 
est un dialecte du Teutonique, et ressepible ^ la 
danoise. En général, les nobles et les genlÂshommes 
suédois s'expriment mieux sur les différens sujets de 
littérature, que les érudits de plusieurs autres Ëtats 
plus florissans. Ils ont depuis peu donpé dç grandes 
preuves de leur munificence pour les progrès de la 
littérature, notamment en envoyant aux frais de 
quelques particuliers , pour faire des découvertes dans 
les pays orientaux, le modeste Hass^elquist^ excellent 
philosophe-naturaliste, mort dans ces pays* Lafa-^ 
mille royale encouragea ouvertement ce généreux 
amour des sciences ; et le roi a acheté ^ à ua prix 
assez considérable pour ce pays, toute la collection 
de curiosités de Hasselqviist. Pufi[end9rf , si célèbre 
comme homme d'Etat , comme historien, et comme 
versé dans le droit civil, ctoit natif de Suède; de même 
qt:^ Linnée, qui a pofié à un si haut degré la philo- 
sophie naturelle , ou au moins quelquesrunes de ses 
branches , et spécialement la botanique. La paasion 
de lit fEtmeuse Christine , reine de Suède , 'pour la 
littérature , est assez oônnuef,,et cette princessç peut 
être regardée comme un génie en plMsv^urs bî^n- 
ches de connoissances. Au milieu même des derniers 
troubles 
dessin, 

rages ^ _ _ - f , . 

ihéorie et la pratique^ y est porté à un degré émi- 
nent, et la réputation donnée par quelques écrivains 
aux Suédois , qu'ils qualifient de peuple lourd , pe- 
sant^ uniquement propre aux travaux du corps ^ est 
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due en grande partie au défaut d'occasionaTd'e^erccr 
leurs talens. 

Unîpersités. — La principale est eelle d'Upsal, ins- 
tituée il y a environ 4ôo ans, et protégée successi- 
vement par les monarques de Suède , sur-tout par 
Gustave-Adolphe, et sa fille, la reine Christine. Il y 
a dans cette université près de i5oo étudians, mais 
très-pauvres pour la phipart , et qui logent cinq ou 
six ensemble dans de misérables baraques. Les pro« 
fesseurs de&diflEerentes branches de belles-lettres sont 
au nombre de 32, dont les principaux sont ceux de 
théologie , d'éloquence , de botanique , dTanatemie , 
de chimie, de philosophie naturelle, d'astronomie et 
d'agriculture^ Leurs traitemens sontde 1700 à 24oo fc 
par an. Cette université , que Stillîngfleet a juste- 
ment appelée « une grande école d'histoire naturelle 
cjui n'a pas encore eu de rivale » , est certainement la 
première du Nord pour l'éducation académique^ et 
a produit, depuis son institution 9 des hommes célè- 
bres dans toutes les branches de sciences. Les sa vans 
ouvrages publiés depuis peu par ses membres, prou- 
vent assez l'état florissant des belles-lettres dans ces 
Î parties, et les thèmes composées par les étudians pour 
eur admission aux degrés , formeroient une collec- 
tion très-intéressante. Plusieurs de ces traités sur di- 
vers sujets de littérature, d'antiquité , de langues, etc« 
montrent évidemment l'érudition ou le goût de ceux 
<|ui les ont faits. Parmi les ouvrages de ce genre qui 
ont répandu dans toute l'Europe la réputation de 
celle savante société, sont jtmœnitatea Jtcademipœ > 
ou collection de thèses Sur l'histoire naturelle, sou- 
tenues sous le professorat du célèbre Linuée-, et 
principalement choisies par ce maître. 

Il y a une autre université à Abo en Finlande ; 
mais elle n'est pas aussi bien composée ni si £k)ris- 
saute : il y en avoit, à Lunden en Schonen, une troi* 
sième qui est tombée en décadence. Chaque diocèse 
a une école publique dotée par des particuliers, dans 
laquelle o n prépare les en fans pour l'nniversité (1).' 

(i) Uof académie de« âcien^es et af U a été établie depuis pet^ 
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' Manufacturée , contmercê.'^'ljes Suédois subsistent 
par l'agriculture , l'exploitation des mines , la nour- 
riture des bestiaux , ta chasse et ta pèclie. Les objets 
de leur commerce sont des matériaux pesans et utiles, 
tels que mâts , poutres , planches de sapin , bois de 
construction y goudron , résine ^ écorces , potasse , 
ustensiles de bois, cuirs, lin, chauTre, pelïeterie, 
fourrure, cuirre, plomb, fer, cordage et poisson. La 
fabrication du fer n'a été introduite en Suède que 
dans le 16* siècle; car, jusqu^à ce temps, ils ven^ 
doient leurs mines brutes aux villes Ânséatiquos^ 
et en rapportoient le produit manufacturé en 
ustensiles. Vers te milieu au 17* siècle, par les se- 
cours des Danois et des Flamands, itis ont élevé des 
manufactures de verreries , d'amidon , de fer-blano^ 
de lainage , de soierie et de savon , des tanneries et 
des moulins à scie. La librairie étoit encore à cetto 
époque un commerce inconnu en Suède. Depuis ^ ils 
ont établi des raffineries de sucre , des plantations de 
tabac , et des manufactures de toiles à voiles , de co- 
ton, de futaine et d'autres étoffes; de toile , d'alun et 
de soufre ; des papeteries et des moulins à poudre à 
canon. On travaille maintenant une très -grande^ 
quantité de cuivre ronge et jaune, d'acier et de fer;, 
i I y a aussi des fonderies de canon , des forges pour les 
ancres , les armes à feu , et la fourbissure des moulins 
à filer et à laminer, ainsi qu'à fouler, à percer et 
à imprimer ; et depuis peu on a construit plusieurs 
vaisseaux pour vendre. 

Exportations et importations. ^— Les exportations 
consistent en deux branches principaless ; le fer forme 
la première ; le meilleur est celui de Dannemora» 
Une bonne pai*tie est prise par les Anglais, qui, i^e 
pouvant s'en passer pour leur acier, font des enga- 
gemens avec les principaux propriétaires. Les fers 
s'exp^MTtentde di£férentes dimensions ; plus les barres 
carrées ouplatea sont minces ,. et plus le fer est cher 

— Il ■ Il m I II pi 

d'années à Stockholm , et est roaîntenant dans un eût très-fiorii- 
•ant. Ses membres ont publié plusieurs Tolumes de mémoires, ^lû 
unt été très -bien reçus du public 
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et réputé éxtraord 

ques, du fer feuil 

de tôle qui s'expédi 

il vient une bonne 

différentes qualités 

vend ordinairemer 

baril de ehoix , av 

Sarfait. On peuttii 
es clous, des ancre 
tation du fer, soit c 
au tnoins à 1 2 miUic 
que Jes f du fer qu' 
conimei!«:e extériei 
seconde branche d 
quoi il faut ajoulei 
et auti*es objets prt 
rets» Les importât^ 
suédçkb, oui transf 
do la Suèdb dans les 
se chargent, à leur 
visionnement du ro 
sisteni de 

en acj Pri 

eaux-de-yie, tabac 
d'autres pays 5 lins , 
épiceries , ^matières 
nufactures étrangère 
tes articles de com 
manufacturés du ro 
Les Suédois 5 ver 
blement augmenté h 
importations , dont 1 
les vaisseaux de leu 
d'acte de tiavijgation 
ces apparences flatti 
lousie et Tégareme^ 

TOP OORAPI^IB. 

^r.^^y^'^' ^^^^f^/>fac«*jfer/e*.— Plusieurs villes 
eu ôuède, au ngmbra de ui, sont nommées yilles 
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d étape» (i) ; les négocians ont la permission d'y im- 
porter el d^en exporter leurs demies sur leurs propres 
navires. Zjes villes qui n'ont aucun commerce avec 
rétranger, quoique situées près de la mer, se nom- 
ment villes de terres. Il y en a une troisième espèce, 
qu'on appelle villes de mines, comme appartenantes 
aux districts oi se trouvent les mines. 

SUÉDE PROPRE. = Akgebman» — Le tçrrein y est 

montagneux ^ couvert de forêts ; il y vient du s^gie, de 

l'orge , des pois , des gentilles et dailin ; ses beaux pâturages 

rendent TeatretieB du bétail très-avantageux. On y trouve 

de beUes forges , des fleuves poissonneux > et dans quelques 

lacs d'eau dormante , du mii^rai de mer d'un giraud rapport 

Jïernoeandy capitale et vïUe maritime , où se tient tous 

les ans ime foire considérable , le i4 septembre. , 

. Jemptie. — La partie orientale , qm est entrecoupée de 

lacs et de riyjères poissonneuses , est très-fertile on toute sorte 

de grains. On rencontre , dans cet^ province , des carrières 

d'alun , de cbajix , de pierres de jtail^e , d'ardoises , de grès , 

de cristal de rocbe ^ de la mine de plomb , deux mines de 

cuivre nouveltement ouyertes, et de la salpètrerie. 

jFroson , bourg , dans une île du lac Storsio. 

MEBSI.F Anis. -—Quoique montagneux et couvert de foré ts , 

ce pays renferme d^ bonnes teirres labourab^ , de fertiles 

vallées , de belles prairies et d'excellens pâturages -, ses forêts , 

sur-tout celles de GuindtU , qui est la phis considérable ^ sont 

remplies d'élans, rennes, castors > martres , loups-cerviers, etc. 

Les habitans commercent principalement pn pUincbes , pou* 

très , houblon , lin , chanvre , beurre , oiseaux et poissons. 

SundswaU^ capitale et port, où l'on construit de ginnds 
Taisseanx. 

Hbi.singi^ — - Le^ferres labouraUos y sonte^i petite quan- 
ti té> mais de grand rapport^ quant aux productions et an 
commerce ; ils sont à*pen-pil^ les m^im^ que dans la pro* 
vince ^rëcédente. 

, Hudwikm4fM^ capitale et port , d'où l'on emporte be^ncoup 
de bois. 

4S<#d;^rÂ4tf?99 , petite ville QÙ l'on ^ étabU une loap^^ 
d'armes. 

Dai^exae^ie. *:-L^ carrières et les mines de cette pco< 

(i) On nomme villes d'étapes , celles qnî ont lelSroft d'e^péd|er 
des raisseaux chargés ds mafchandises pour l'étrajogsr. 
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TÎiice sont assez connues ; elle est d'ailleurs peu fertile ^ mn§ 
les pâturages y sont bons. Les habitans en sont renommée 
par leur valeur, leur industrie et leur fidélité à leur prince. 

Falun y ville de mines , située entre deux lacs et deux 
montagnes ; elle est grande , et Tune des plus peuplées du 
royaume ; on y remarque plusieurs beaux édifices, entr'autres 
une église couverte en cuivre , avec des portes d'airain, et 
une tour fort élevée. Elle a des manufactures de draps et de 
fils. La plus grande partie de la ville fut réduite en cendres 
en 1761. A Forient de Falun est la fameuse mine de enivre 
qui rappoile quelquefois par an , ao,ooo shi^onds de 
cuivre. Il y a beaucoup de curiosités. 

Hedemora, sur la DcUa , ver le S. £. , principal bomg du 
pays. On y remarque les moulins oh se fabrique la poudre à 
canon , et il s'y âdt un grand commerce de cuivre. Les jardins 
des environs sont , par la fécondité des arbres fruitiers , les 
plus agréables de la province. 

Gestricib. — Cette petite province n'est considérable que 
par dios abondantes mines de cuivre et de fer , car elle produit 
fort peu de grains : il y a aussi des eaux minérales et quantité 
de forêts. 

Gefle ou Getifale^ capitale et port , sur le golfe de Bothnie; 
Cest une des plus anciennes viÛes d'étapes , et la plus grande 
du Nordland ou de la partie septentrionale de la Suède propre, 
mais mal bâtie. L^ pêcheurs forment les deux tiers de ses 
habitans. 

Westm ANiE. — C'est un pays riche par ses mines de toute 
espèce; on exporte annuellement environ 36o mille quin* 
taux de fer. Le terroir en est d'ailleurs assez fertile. 

fVesteras ou Aroaen , capitale , près le lac Mêler , à aa 
lieues O. par N. de Stockholm. Cette ville a unévêché, un 
collège et un château où est établi un magasin à grains. 

Sala ou Salberg , gi*ande et jolie ville , située au bord d'un© 
rivière : Gustave -Adolphe la fonda. On trouve à Sak une 
source d'eau minérale. Cette ville fut Inrûléeen 1736. Près de 
là est l'ancienne et grande mine d'argent qui , depuis i4oo 
jasqu'en i45a, rendit 17 à 1800 marcs de fin ; 1 159 depuis 
1751 jusqu'en 1764 y etpendantle cours de aiSails, i,i3i,oo6 
marcs. On place son ouverture à l'année ia4o \ mais plusieurs 
la prétendent plus ancienne. 

Kopingy ville sur le lac Mêler , à l'O. Il s'y tient des mar- 
chés de bestiaux, et l'on y fait un grand commerce de grains. 

Lindeabergy ville à i5 lieues O. de Westeras , a des mines 
de fer inépuisables j^ et de bonnes eaux minérales. 
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'Ârboga est une TÎUe renommëe pour ses mines de fer» 
n s'y fabrique des oairasses. A un quart de mille de là est le 
canal d'Arboga y qui joint le lac d'Hielmer à celui deMëler. 

Upjlakd. — Ceite province est unie y et une des plus fer- 
tiles du royaume. On y trouve quantité de mines de fer et 
de plomb, et même, dit-on y quelques mines d'argent, et des 
eaux minérales fort estimées. 

Stockholm y ville d'étape et d'entrepôt y est la capitale de la 
province et du royaume : elle est située àenviron38o lieues 
N. R de Paris , sor sept iles de nx^ers et deux presqu'îles ; et 
elle est bâtie sur pilotis. Sa situation singulière y et tout-^- 
fait pittoresque , frappe les étrangers. Mille tableaux variés et 
enchanteurs naissent du nombre infini de rochers de granit 
qui s'élèvent au-dessus de l'eau , et présentent l'aspect le plus 
hardi ; quelques -ims sont nuds et arides *, d'antres sont 
décorés de maisons , et on en voit anssi qui sont couverts do 
bois. Le port , spacieux et commode y quoique d'un accès 
difficile, est un goi]^et de la Baltique ; l'eau en est clairo^ 
eonune le cristal y et si {profonde , que les navires du port le 
plu» ocmsidérable peuvent approcher du quai, qui est d'une- 
très^grande largefir , et bordé de vartes bâtimens et magasins. 
A l'extrémité du port, plusieura rue& s'élèvent l'une au- 
dessus de l'autre en forme d'amphithéâtre , dont le sommet 
est ODuronné par le Pidais, édifice magnifique. Vers la mer , 
à une lieue de la ville , le port est resserré en un détroit qui , 
en suivant les sinuosités des roos très-élevés qui le bordent y 
disparoît à la vue , et la perspective est terminée par des co^ 
teaux lointains , couverts de forêts. La plume ni le pinceau 
ne peuvent rendre ces tableaux pittoresques. L'ile du centre , 
de laquelle la ville tire son nom , et le Bitterholm , sont les 
parties les j^us beUes de la ville» 

A l'exception des fauxbourgs , dont les maisons sont en boia 
et peintes en rouge , tons Ips bâtimens sont de pierre on de 
brique revêtus de stuc blanp. Le palais du roi , au centi^ de^ 
la TÎUe, et sur le terrein le pins éminent, fut commencé 
par Çhajrles XI. Cest un vaste édifice quadrangulaire, en 
pierres , dont le style d'acphîtectaie est à-la-foia élégant et 
magnifique (i). 

L<9 nombre des propriétaires ou locataires qui payent des 
impositions, est de 6o,ooa La ville possède tontes les marqueur 
cxtëriaures de m'agnificence , et des établissemens pour les 
ipannfia^etujr^ et le commerce, tels qu'on en trouve dana 

il) Voye» le ? oyagc de Coxe , vol. a , pag, 327 et 336. 
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toutes les grandes villes d'Europe. Les diffërentes brancbes 
. d'industrie de Stockliolm sont les mêmes que celles dont il a 
déjà ëte question à l'article général Commercé, 

Upsal'y ville gt'ande , riche et considérable , avec une cé- 
lèbre université , et un archevêché : elle a un beau et fort 
château y bâti sur une colline escarpée. La cath^rale est la 
plus belle église du royaume; on y voit les tombeaux de plu- 
sieurs rois de Suède. £Ue est le lieu ordinaire du couronne- 
ment des rois , et située sur la rivière de ScUçt , qui la partage 
eu deux. On trouve dans cette viUe une très^belle salle d'ana- 
tomie et une bibliothèque considérable qiû connut près 
de 1 ,000 manuscrits. 

Cest d'Upsal quelesg^Sographes suédois prennent leur pre« 
mier méridien. 

SunsHMANiE. — Cette province ofire le même aspect et 
les même productions que llJpland. 

Nycoping, c'est-à-dire y nouveau lieu de commerce : c^est 
une ville bien bâtie et très-commerçante y capitale de toute 
la province y et l'une des plus anciennes du royaume de 
Suède. Elle est située dans une contrée agréable et salubre ; 
c'est pour cette raison que , dans les temps d^ peste ^ la famille 
royale y est venue iaire sa demeure. Cette ville a beaucoup 
SQfiflPert, en i665, d'un incendie qui réduisit en cendres l'an- 
tique et fameux château où les rois de Sudermanie fûsoient 
leur résidence , et qui passoit pour le plus fort de toute la 
Suède. Elle a un bon port : c'est , dit-on y dans cette viUe, que 
le peuple parle le meilleur suédois^ 

Sthengnesy sur le lac Mêler y à id lieues O. de Stodbholm , 
ville épiscopâk et fort ancienne , mais médiocre. Il s'y tipnt 
nne foire très-fréquentée. 

TVosay petite ville près de la mer, à 7 lieues N. R de 
Nykoping. Les environs sont couverts de rochers. 

NéniciE. — Ce pays est peu différent des pr^cédens j on 
y travaille beaucoup en quincaillerie. 

ùrebro , capitale sur le lac dUHielmery avec un port, «pe 
manufacture de tapisseries et une fabrique d'armes. A une 
lieue et demie de cette ville est la fontaine d'eau minérale 
d'Oxéga. 

Askesundy ville assez commerçante , à l'extrémité da lac 
Water. 

GOTHBSouGOTHLAND. =Ostro-Gothibou6othie 
Orientale. — Cette province est si fertile qu'éflle fournit à 
^^ voisins des gi*ains de toute espèce 5 on y compte 23 lac» 
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poîssonnenx. L'agriculture , la cliasse , la pêche^ et en quelques 
endroits y le travail des minés , fournissent à la subsistance des 
iiabitans. 

Norkoping , rillë d'étape , gur la 3fotala ^ a une très- 
belle forge pour le laiton, un clfttitier, des papeteries, de» 
imprimeries^ des manufactures de dtaps^ d'armes et de tabac ^ 
et on y fait de belles teintures. 

Suaerhopingy ville d'ëtape , que thiverse une petite ri- 
Tière navigable , et Fnne des plus anciennes du royaume de 
Gothie. 

TVasteen ou Wadstena, près du fec IVatcr, petite ville 
située dans un lieu arable. Le château fdt bâti. en iô44 j on 
y a ëtabU une manufacture de draps. 

Smaland. — Cette province est fort grande, frès-mon* 
tueuse, et cependant assez fertile. En 1708, ony a dëéouvert 
une mine d'èr, que Ton continue d'exploiter. £es forêts , les 
pâturages et les lacs procurent aux habitans un commerce 
lUses avantageux. 

Calmar, capitale, belle ville, et l'une dès ptus anciennes du 
toyaume de C^thie, est sur lé bord de la mer. Le château^ 
situe hors de la viUe, au bord du Sui^^d, est bien fortifié, et 
* étoit autrefois regarde comme une àeà plus fortes places du 
royaume. En iSg; , Fon y conclut, entre les trois royaumes 
du Nord , la fameuse union de Calmar. Eh 161 1 , les Stiëdois 
y furent battus par les Danois. Elle est le siège épiscopal^ et 
renferme de bonnes manu&ctureé de toiles et 'de draps. On 
trouve dam ses environs une source ^^eau vive , au mifien de 
la mer. 

If^esterstffit , ville d'ëtape , au bord d'tm golfe , à Fembon^ 
chtire duquel est une montagne qui sert de guide aux navi^ 
gatctirs. P y a un bon port, uli chanlîer, une manufacture 
de draps ^ et il s'y faft un commerce en bo^ de marine et en 
autres m^tériiaux ttécessaili^s à la confftitotion dies vaisseaux. 
J^exio, ville à sor^eues 6. de Calmar , sur lie lac de Salen , 
petite ville ^iscopale. A FsUeme , â tme Keuedê là , on trotive 
d'excellentes eaux minif raies. 

Jonkoping, tfur le lac fyhéety très-«ncieiinè vilÏD d'ëtatpe , 
qui a xm-ars^iid, xxtiA fabrique d'armes considérable ^ une ma- 
nufacture de chapeaux. 

Ehesiœ, ville ^ fait un grand commerce de bœufs. JD ^f 
fahriqtie dés tapii, des bois de Iha, chaises et autres meubles 
en bois. Le tabac qu'on y cultivé est fort recherche. 

Bi'BK.iKG. —-Cette province est fort montueuse, et moins' 
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fertile que les autres. lies pâturages font la principale ricliesse 
des habitans; et leurs firomagcs, qui aont rcndinmës, une dé 
leurs branches de commerce. 

Carlskrona, capitale, ville situëe au bord de la mer Bal- 
tique, et fondée par le roi Charles xi , qui lui donna son nom. 
Cest, après Stockholm, une des v^es les plus remarquables 
du royaume. Sa situation est très-agrëable ] son port est si 
commode et si grand, que toute la flotte royale peut y être à 
couvert. L'entrée est défendue par les citadelles de Kouysholm 
et de Drotningskiœr. On y remarque un ouvrage digne de 
l'attention des curieux , appelé la ifieille Docke. (7est uno 
excavation pratiquée duis une montagne, située près de l'en- 
droit où est la flotte royale. Cette excavation, d'environ 3oo 
pieds de longueur , sur 80 pieds de profondeur, a , du côté de 
ta mer, une grande ouverture qui permet l'entrée aux plus 
grands vaisseaux de guerre. Cette entrée fermée, et le bassin 
mis à sec en 24 heures , on peut radouber entièrement les 
vaisseaux. La Docke neuve est encore plus remarquable , 
puisque toute la flotte peut y être mise à sec. 

ChrUtiànopel , port et ville forte, bâtie par Christiem iv > 
roi de Danemarck. 

Qxrlahamn , ville dont les premiers fondemens ont été 
posés par le même roi , a une manufacture de laine, un chan- 
tier, une forge de cuivre en dehors. Les habitans cultivent 
beaucoup de tabac 

SbHONEK ou SoANiB. —De toutes les provinces de la Suède » 
oelle^â est la plus agréable , la meilleure, et celle où l'air est le 
plus tempéré. Les plaines offrent des champs fertiles en toutes 
sortes de grains. On en tire aussi des charbons de terre, de la 
chaux, de l'ardoise et des tuiles, de la potasse, de la poix, du 

Soudron, du bois de chêne, des pierres à meule, des ocudes 
'éoorce, des chevaux, des bœufs et des vaches, etc. 
Lunden, qui en est la^capitale, est une ville consîd&able , 
cédée à la Suède en 16693 elle est Le siège d'un évêque luthé- 
rien. Charles ix y fonda une université en 1668. Ce fut près 
de cette ^ille que ce roi défit Christiem v, roi de Danemarck , 
en 1676. On y cultive de la garance et du pastel. Il y a 
dans les environs des plantations de tabac, qui, suivant 
le calcul fiiit en 1766, en ont rapporté, par an, jusqu^à 
160,000 livres. 

ChrUtiamtadt. Cette ville fut bâtie en 1600, par Chris- 
tiem IV , roi de Danemarck , et cédée aux Suédois par le tr«i t< 
do. Roschild» en 1668. Qn y tiouve une tvuieriC| d<^ mvMa^ 
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tactares de laines de toile, de draps et de soieries, et seshabt- 
tàns toni le meilleur commerce de toute la Scanie. 

jihdrarum, au S. de Ghristianstadt. Il y a une excellente 
fabrique d'alun, qui fournit 4 à 5,ooo tonnes par an. 

Malma, ville considérable et très-fortifiée, sur la mer. Elld 
a des manufactures de toiles et de draps. 

Helsinghorg, sur le Sund, très-ancienne ville d'étape, au 
pied et sur le penchant d'une haute montagne *, il y a sur le dé- 
troit une petite terrasse garnie de canons. Près de-là sont des 
eaux minérales très-estimées. 

Landscroon, ville d'étape , fortifiée au bord du Sund. Elle 
a un port très -fort et très -sûr, d'oà une escadre entière peut 
mettre à la voile tout à-la-fois. 

HAULàND. — Ce pays est fort montueux ; on y nourrit 
quantité de vaches et de chevaux. La pêche y est fort abon- 
dante, sur-tout en saumon. Quelques cantons, voisins de la 
mer, sont inhabitables, à cause du sable volant 

JVarherg, capitale, petite ville, et l'une des meilleures du 
pays. Elle a un port sur la mer an Nord -, mais il n'est fré- 

Suenté que par des petits bâtimena, les eaux étant considéra- 
lement baissées. Ses habitans font un bon commerce. Le châ- 
teau est très-ancien et fortifié. H est bâti sur un rocher situé à 
l'entrée du port, et environné d'eau ^ mais il est aiijourd'hui 
de peu d'importance. 

Hcdmatad, ville d'étape , agréable et bien bâtie, à l'embou- 
chure de la Niêsa. Elle a de bonnes manufactures de draps et 
de serges. Le saupon qu'on y pêche est renommé. On y cul- 
tive beaucoup de tabac dans les environs. 

Falkenberg, petite et ancienne ville maritime . près de l'em- 
bouchure de la rivière du même nom , dans la mer. On y 
prend annuellement jtuqu'à 4,ooo saumons , mais peu de 
harengs» 

WssTAo-GotHît ou GoTRiE OcciDEKTAX.s. — Cette pro- 
vince , peu différente des précédentes sous le rapport des pro- 
ductions et du commerce , est remarquable parle lac Water , 
qui, dit-on, est plus élevé de lOo pieds que la Baltique ; il a , 
en quelques endroits , plus de Soo brasses de profondeur. On 
raconte qu'il présage les tempêtes par un bruit horrible et 
continuel semblable nu tonnerre^ et qu'il dégèle quelquefois 
ci subitement, qu'eu moins d'une demi-heure il devient na- 
vigable. 

Gotheborg, beUe ville, et , après Stockholm , la principale , 
|a plus riche et la plus çommer^te du royaume. EUe fait^ v^*^^^ ^ 
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avec Stockholm, la totalité du commerce, où cette dernière 
entre pout* les deux tiers , et l'autre pour un tiers. Elle est située 
à l'embouchure du fleuve Micedal; elle a. une douane pour les 
fers , et une compagnie des Indes orientales. Elle équipe de 
bons vaisseaux. Elle a éié presqu'entièrement rebâtie en 
pierres depuis les grands incendies qu'elle a essuyés. Elle est 
très-fortifide et a une citadelle. On y trouve une amirauté , une 
escadre, une garnison perpétuelle , un tribunal de manufac- 
tures et de commerce, et un collège fondé en i643. On y fa- 
brique des draps et d'autres étoffes. 

Elfsbourg, près de la mer, à 3 lieue» de Gotheborg, château 
bien fortifié , situé sur un rocher. 

Werneshourg, entre le lac Wener et Celui de Wasbom. 
Cette ville , bâtie en i642 , par les bourgeois de la ville de 
Brctte, située à un demi-mille de là, est Tentrepôt de^ut le 
fer que le Wermeland livre à Gotheborg. 

Skara , petite ville épiscopale , fort ancienne , ayant un 
collège. On voit encore, dans les environs, quantité de tombes 
où les anciens Goths entefroient leurs morts. On trouve , à 
5 lieues de là , des eaux minérales fort renommées. 

jilîngsaos , ville bâtie sur la Sewelangê , par les bourgeois 
de Ny-Laedère, après la destruction de cefle-ci. On y remarque 
une belle manufacture de soie et de laine, et une fabrique de 
pipes. 

Bœraos ou Boras , ville située dans une contrée monta- 
gneuse et boisée au bord du Wiska. Ses habitans vont', par 
toute la Suède , vendre en détail les marchandises qu^ls fabri- 
quent. Cette ville , brûlée en 1727 , est actuellement en bon 
état ; elle a des eaux minérales. 

Dalie. —Mêmes productions et m&mp commerce que dans 
les provinces ci-dessus décrites. 

Aomel ou Amal, capitale, ville située au bord du lac We- 
ner. Un fleuve la partage en deux. Elle a un port près du lac 
de Wener. Il s'y fait un assez bon commerce; particulièrement 
de bois de charpente et de goudron. 

Dalehorg, ville sur le lac Wener. 

Bonus. — Cette petite province n'offre riendepaiticnb'er. 

Bohus, château très-fort , bâti sur un rocher au milieu de la 
Gothelbe , qui vient du lac Wener. 

MaeUtrand, ville forte , bâtie dans une île voisine des côtes, 
avec un excellent port , ^rand et profimd. Elle a des magasins 
voûtés, à l'épreuve des bombes. 

KonghelC, très-ancienne ville sur ïa Gothelbe , étoit autrc- 
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fois la résidence des rois. Elle n'a pa recouvrer sa splendeur ^ 
depuis sa destruction pai* les Vandales. 

Werhblani). — Les babitans subsistent principalement 
du travail des mines et des métiers qui y ont rapport, ainsi que 
de la pêche et de quelque peu d'agriculture. 

CarUtadt, capitale , ville bâtie par le duc Charles , dans 
nie de Tingwalla, et très-bien située. EUe a un coUëge fondé 
par le roi Charles xi , une manufieicture de toiles et d'étoffes de 
laine : il s'y fait un assez bon commerce. 

Philipatadt, ville entourée de montagnes et de lacs; elle a 
été bàtiepar Charles ix , roi de Suède ; et ainsi appelée du nom 
de son fib Charles - FhiHppe. 

BoTHNiB. — On appelle Bothnie toutes les côtes bai- 
gnées au N.; à rO. et à l'R, par la partie la plus septen^ 
trionale de la mer Baltique , laquelle forme le golfe, qu'où 
appelle golfe de Bothnie. Comme il s'avance droit au N. , il 
partage la Bothnie en d«ux partief; l'unie occidentale et 
l'antre orientale. • r*,--.- • \ ^ 

BoTHKiB-OociDENTAUS OU WxaflTRo-BoTHiriB. — Ce pays 
est uni, fertile, et ren£erme vûcl grand nombre de forêts, de 
fleuves, de lacs et de Bonnes mines de cuivre et de fer. Les 
babitana trafiquent du produit de leur diasse et de leur pêche, 
et sur-tout de pelleteries. Les côtes en sont bordées dtle^ très- 
agréables. 

2brn0a, porta l'extrémité dugolfede Bothnie; c'est la viUe 
la plus reculée vers le N., etle centre du commerce pour la 
Ijaponie. Le roi de Suède a fait élever unepjrramide, en mé- 
moire des observations qui y ont été Caites en 1736, par quel- 
quea-uns des membres de l'Académie des Sciences, pour dé- 
terminer la figure de la terre. On voit ici le soleil pendant près . 
de ^4 heures, an milieu de l'été. 

Uma ou Umea , petite ville située à l'emboudiure de la 
rivière du même nom, dans le golfe de Bothnie. Cette rivière 
^onne son nom à une partie de la Laponie suédoise, où eîOLa 
prend sa source. 

JPitéa, ville maritime, dans une petite île à l'embouchure 
du fleuve du même nom. D y a un port commode. 

Liuléa, ville maritime, fi>ndée par Gustave-Adolphe, sur 
la rivière du même nom. 

F1KI.ANDB. — Elle est située dans la particpriei^le de la 

Suède, entre les golfiss de Bothnie et de Finlande. Cest un 

srand payB qui forme environ la quatrième partie' de la Suède , 

et est natureUement fertile, mais entrecoupé de bois, de la<cs, 

Géogr. uni\f. Tome /• Q 
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de marais, et mal peuple. Les habitans sont robustes et en^ 
diircis à toutes les injures de Tair. Les pêcheries de perleÂ 
de Finlande ont fourni des perles précieuses aux pays 
étrangers. 

Finlande îropre. — Aho, ville capitale, est entourée de 
montagnes, et a un port commode; son université a été fon- 
dée parla reine Christine. Il s'y fait un commerce de toiles, de 
bled et d'autres denrées. La Suède et la Russie y conclurent 
un traité de paix. Elle a le droit d'étape. 

Nystady port et ville célèbre par le traité de paix de 1 721 , 
qui mit fin aux guerres de la Suède et de la Russie^ 

Biarnehorg, au N. d*Abo^ sur le golfe de Bothnie, ville ma- 
ritime et commerçante. 

/OsTRo- Bothnie ou Bothnie Orientale. •— Oîtte pro- 
vince est généralement unie, mais marécageuse. Les habitans 
tirent leur principale ressource de l'agriculture, de la cbasse 
et de la construction des vaisseaux. L'exportation du goudron 
y est considérable. 

Ulaborg ou Uléa, ville forte, capitale, et la plus grande 
de la Bothnie , au S. de Kimi. 

IVaaa, ville maritime , célèbre par la naissance de Gus- 
tave- Wasa. 

!* Ny-Karleby, ville maritime , bâtie sous Gustave- Adolphe, 
avec un bon port. La construction des vaisseaux lui rapporte 
beaucoup, et son commerce de goudron est considérable. 

Cajanie.— Cajanehorg , capitale , ville située sur le lac 
J ZMéa , et dans un terrein qui seroit assez fertile , si les frima ts 
ii'empéchoient pas souvent les grains de mûrir. Le fleuve im- 
pétueux de Pyhœ qui l'entoure, forme, dans ses environs, 
aine cataracte effrayante. 

Tawastie. — Cette province est la meilleure de la Fin- 
lande, et mhme^ de toute la Suède-, cependant l'agriculture J 
«st négligée , et les habitans pauvres, 

Tatvasthus, capitale, petite ville, avec un château fort et 
\\n arsenal. 

Nyland. — ^^ Cette contrée est fertile et riante. On y trouve 
des moulins à scier et àes forges de fer. Son commerce consiste 
^n bled, planches, toile et poissons. 

HfiUingfor», ville d'étape, a un des meilleurs ports de la 
Suède. 

Raaehourg , fort. 

Sa woLAX. — Ce pays est plein de bois , de lacs et de marais. 
Les habitans cultivent peu de terres , et font commerce de pois- 
sons, de suif, et sur-tout de pelleteries. 
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Nislot, sa «capitale et sa seule ville , fut c^dée à la Russie ^ 
en 1744, avec une partie de la province. ( Voyez dans Fatlas 
la carte de la Suède , pour les autres villes et lieux qui ne mé- 
ritent pas de description. ) ( 1 ) 

Lafonie Suédoise. — ( Voyez la description de la Laponie 
en général , avant la Suède , page 2 1 5. ) 

ILES DE SÛEDR = GoTHLAND. —Cette île est enyi-^ 
ronnée de vingt autres, tant grandes que petites, et est assez * 
•fertile. On y trouve toutes sortes de pierres rares, comme des* 
coraux, des carnioles , de l'agate et de belles pétrifications. 

Wishy, ville très -ancienne, étoit autrefois très- considé- 
rable. Il y avoit une bibliothèque remarquable. Cette ville est 
le siège du surintendant et du capitaine provindaL Le port 
n'est pas grand , mais il est bon. 

OçMNDS. — Cette île est très-£ETtile et remplie de gibier. 
On y rencontre des carrières de marbre noir , de la pierre do 
louche et de l'ardoise alumineuse.. C'est dans cette ue que la 
couronne tient Wi^ matelots. 

Borgholnij château royal et forteresse. Lq^ Danois s'en sont 
rendus maîtres plusieurs fois , mais il a été restitué à la Suède. * 
Près de-là est le port de Borga, dont la situation est très-com- 
mode. 

Le roi de Suède possède encore , en Allemagne , l'île de 
Rugen , avec la Poméranie auèdoièe , dans le cercle de Haute- 
Saxe ; la ville de IVUmar , dans le cercle de Basse -Saxe. 
( Voyez VAllemctgne* ) • 

Banques. — La banque nationale a un capital de 
11,200,000 fr. C'est une espèce de mont-de-pieté, qui 
prête des fonds sur des immeubles , de l'or, de Far* 

Sent, etc. Elle donne ses' assignations sur la banque 
e change, qui acquitte les intérêts et les capitaux; 
et ces assignations, qui tiennent lieu de papier-mon- 
noie, et ont cours dans tout le royaume , se nomment ' 
billets de transport de banque. 

Compagnie ae plongeurs. — Cet établissement est ' 
peut-être lé seul de cette espèce qui existe. La com- 
pagnie a sur toutes les côtes du royaume des gens qui , 
à la première nouvelle d'un naufrage, accourent sur ' 

■ ■ ■ - ■ ' ■ 

(1) On trouvera à la fin du sixième volume une table alphabétique ^ 
des villes, bourgs, villages et c^i^tres lieux^ des quatre parties - 
du monde qui ne méritent pas de description dans cet ouvrage ^ 
arec Tlndisatioa des pays et des provinoet où ile^e trouvent. 
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les lieux y et sauvent autant d'effiHs qu'il eH posnUe$ 
ensuite la compagnie avertit les prmriétaires et le^ 
assureur» oui lui font savoir lenn volontés ; elle dis- 
pose des enets, et leur rend compte en conséquence^ 
api es avoir prélevé les droits qui lui reviennent. 

GoupêrnetnenU -^ Le gouvernement de Suède a 
éprouvé beaucoup de changemens* Le» Suédcùs ainsi 

3 ne les Danois, (ureisLt originairement libres, et pen* 
ant plusieurs siècles là couronne fut élective; mais 
après diverses révolutions , dont fl sera parlé plus 
bas y Charles Xll, tué en 1718^ devint dôpote^ Ulr 
xique, sa wcÊnasty qui lui succéda, consentit à Tabdi"» 
tion du despotisme , et rétaUtt les états dans leur 
première lib^é* Par reconnoissance, ib loi aesoeiè- 
rent au gouvernement, S€»n mari , le landgrave de 
Hesse-Omel. D parut alors im nouveau nïodèle de 
constitution, par lequel le pouToirroyalfnt peut«ètre 
trop restreint ; car le roi pduvoit à peine être appelé 
de ce nom , son pouvoir étant limité en tout pomt, 
il .ne pouToit pas même reiller sur Téducation de 
•es proprcis enfiîiis* Les états nommoient les gcands 
officiers dii royaume; et tous les emplois d'une cer- 
taine importance,^ ecclésiastique», civilàetonlitaires^ 
étoient conférés par le roi , mais avw Famrobation 
du sénat* Les états étoient icirmés des députés de» 
quatre ordres^ de la noblesse ^ du clergé, de la bouc- 

feoisîe et des paysans. Lit^ rcfprésentans de la no- 
lesse, dans laqudle étoit comprise la haute bouv* 
geoisiè , montoient à plus de 1000 ; ceux du clergé ^ 
;too , de la bourgeoisie i i5o environ, et des paysana 
à 350. Chaque ordre tendit ^es séances dans sa cham- 
bre particulière, avoit sou orateur, et cluMsissoit nn 
comité secret pour Texpéditiondea affaires. Les étaU 
dévoient être convoqués tous les trois ans, au m<NS 
de janvier, et rassemblés en corps ^ ils avoient plu* 
de pouvoir.que le parlement de la Grande-Bretagne, 
parce que, comme'on l'a observé, la prérogative 
jroyalo étoit beaucoup plue resserrée» 

Lorsque les états n'étoient pas assemblé», les a^ 
làires publiquaa étoient conduites par Jb rai et to^ 
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^-fléiiat, lequel n'étoit antre chose qu^an comité de» 
états, mais chom d'une manière particulière : la no^ 
blesse on chambre supérieure nommoit a4 députés ^ 
le .clergé is , et les bourgeois ii. Ces députés choi« 
•issoient troia pmonnes , oui étment plantées aïs 
roi, afin qu'il en élût une oes trois pour chaque tsl^ 
eance. Les paysasa n^avoient pas voix dans Félection 
des sénateurs. Presque toute la puissance exécutiva 
résidoit dans le sénat, qui étoit composé de quatorze 
membres, outre les principaux gouverneurs des pro- 
vinces , le président de la chancellerie , et le grand 
maréchal. Ces sénateurs, pendant la Tacance des 
états, formoient le conseil privé du roi, qui n'avoit 

Su'une voix dans leurs délibérations. Les appels des 
i£férmtes cours de judicature ressortissoieot au sé^ 
aatl mais chaque sénateur étoit comptable, devant 
les états, de sa conduite dans le sénat. Ainsi, tout 
examiné, le gouvernement de Suède poavott se dire 
répnUicain; car la puissance du roi étoit moindre quo 
celle d'un stathouder. Le sénat avoit même le pou* 
▼oir de placer au^essus du roi un sous-comité tiré 
de son sein , pour surveiller le monarque et servir de 
firein k^ sa conduite, même dans le gouvernement ixt^ 
térieur de sa famiUc H seroit trop long de rendre 
compte des nombreuses cours subalternes , bureaux , 
commissions et tribunaux, que la jalousie dn peuple 
snédois avoit introduits dans les départemens civils , 
militaires, du commerce et autres t il suffit de dire 
que, qapique rien ne fût plus plausible que ces pré^ 
cautions, rien cependant n'étoit moins praticable que 
tout ce plan de pouvoirs distributifii. Leurs c^ciers 
et ministres, établis comme surveillans les uns des 
autres, furent mulUpUés à un point ridicule , et les 
opération^ du gouvernement , sinon rendues sans 
effet, du moins considérablement retardées par les 
formes auxquelles elles étoient soumises. 

Mais au mois d'ao&t 177a , tout le système dn gou- 
vemement fut changé par le coup d^utorité le plus 
inattendu de la part du feu roi. Les circonstances qui 
a4?conyagnèrent cette révoluLion exlraordinaii'e, se 
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«trouveront à la finale l'exppsé rapide que nous don* 
nerons de l'histoire de Suède. Far ces événemen», 
les Suédois , au lieu de corriger les défauts de leur 
constitution , ont vu leur roi s'investir d'une auto* 
rite peu inférieure à celle des princes de l'Europe les 
plus despotes. D'après cette nouvelle forme de gou- 
vernement, le roi assemble ou dissout les états quand 
il lui plaît; il doit seul disposer de l'armée, de la 
marine, des finances , de tous les emplois, tant civils 
que militaires; et quoique dans ce nouveau système , 
il ne prétende pas ouvertement au droit d'imposer 
des taxes en toutes occasions, celles qui subsistent 
déjà doivent être perpétuelles, et, en cas d'inyasioaâ 
ou de nécessité pressante, il peut en établir quelques- 
unes , jusqu'à ce que les états puissent être assem- 
blés. Mais c'est lui qui est juge de cette nécessité, et 
il dépend entièrement de son bon plaisir de coi^vo- 
quer ces états; et même lorsqu'ils sont assemblés, ils 
ne doivent délibérer que sur ce qu'il juge convenable 
de leur proposer. Il est aisé de voir qu'un gouver- 
nement ainsi constitué difi^re peu de ceux de l'es- 
pèce la plus despotique. Cependant la nation sué- 
doise se contente de quelques légères apparences de 
gouvernement légal et limité; car cette constitu- 
tion, composée de 5j articles , établit un sénat de 70 
mqmbres, y compris les grands o£Sciers delà: cou- 
ronne , et le gouverneur de la Poméranie: ils sont 
tenu§ de donner leur avis dans toutes les affaires 
d'état , lorsque le roi le leur demande. En pareil cais, 
si les questions agitées sont d'une grande importance, 
et si les sénateurs sont d'une opinion contraire à celle 
du roi, mais unanime entr'eux , le roi , dit-on, doit 
se conformer à leur avis. A cela , l'on peut observer 
qu'il arrive très -difficilement que les membres d'un 
siénat , principalement composé des officiers > de la 
couronne , soient tous d'un sentiment opposé à celui 
du roi; et, dans tout autre cas, le monarque peut 
écouter leur avis , et agir comme il le juge à propos4 
On voit bien , dans celte nouvelle constitution , 
quelques autres restrictions apparentes au pouvoir 
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poyal; mais, en réalité, elles sont peu considérables*. 
On prétend, il est vrai, que le roi ne peut établir au- 
cune loi nouvelle, ni abolir les tinciennes, sans la 
délibération et le consentement des états ^ mais co 
monarque est investi , par la constitution présente , 
d'une autorité et d'une influence si grandes , qu'on 
ne peut guère s'attendre à voir qui que ce soit s'op- 
poser à ce qu'il propose. 

Pe//ie*.— Le mode ordinaire d'exécution enSuède^ 
est de décapiter ou de pendre. Le meurtrier a d'abord 
la main coupée ; il est ensuite décapité et éoartelé» 
Les femmes , après avoir eu la tète tranchée, au lieu 
d'être écartelées, sont brûlées. Aucune peine capi- 
tale n'est infligée que le jugement n'ait été confirmé 
par le roi, auquel tout prisonnier a la liberté d'adres- 
ser une pétition, dans le mois de la condamnation. 
Le but de la pétition est, ou de se plaindre d'une 
condamnation injuste, et alors de demander la révi- 
sion du jugement, ou d'implorer, soit le pardoii, soit 
une modération de la peine. Les malfaiteurs ne sont 
jamais exécutés que dans les cas de crimes atroces, 
tels qu'assassinat, vol avec effraction dans-les mai- 
sons, vol sur les grands chemins , ou larcins répétés. 
Les autres crimes, regardés pour la plupart en d'au- 
tres pays comme capitaux , sont ordinairement pu- 
nis ici du fouet , de la condamnation au pain et à 
l'eau, de l'emprisonnement, ou bien l'on emploie les 
malfaiteurs aux travaux pénibles , soit pour la vie„ 
soit pour un temps proportionné àla nature du crime» 
Jusqu'au règne du feu roi , la torture étoit en usag» 
pour les criminels y mais, en ]b773 , sa majesté a aboli 
cette cruelle et absurde pratique. 

Intérêts politiques de la Suède. — Sous le règne de 
Gustave- Wasa , un traité fut d'abord conclu enti'e 
là. Suède et la France ; et sous cehii de Gustave- 
Adolphe, la Suède en fit un subsidiaire avec cette 
Suissance. L'effet de ces traités a été de donner, par 
egrés, à celle-ci un ascendant très-pernicieux aux 
intérêts de la Suède. Cette couronne a comnrunément 
reçu de la France un subside pendant phis de cent 
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ans j et s*en est très-mal trouvée* Fendant les règnes 
de Charles xi et de Charles xn , elle fut sacrifiée aux 
intérêts de cette puissance^ et durant la dernière 

{[uerre avec le roi de Prusse, elU a été obligée, pour 
'amour d'un foible subside, de contracta une dette 
de 84,000,000 fr«, laquelle a été augmentée, au point 
qu'elle va aujourd'hui à près de 120,000,000 fr. 

Quelques-uns de Bes plus sages politiques s'apper- 
^urentde la tendance dangereuse de cette liaison avec 
la France, et s'efforcèrent de la rompre. Mais l'in- 
fluence que la cour de France avoit acquise en Suède 
{)ar ses sulisides et ses intrigues, y occasionna des 
actions considérables. En 1708, il se montra dans la 
diète un parti extrêmement puissant, et fevorisant 
les desseins de la France. Les gens qui le composoient 
reçurent la dénomination de Chapeaux, L'objet dont 
on flattoit la nation, étoit de recouvrer les posses- 
sions cédées à la Russie , et conséquemment le sya- 
tême i suivre étoit de rompre avec cette puissance , 
et de s'allier i la France. Le parti directement opposé 
à celui-là avoit pour chefs le comte de Horn, et ceux 
quiavoient contribué à l'établissement de la nouvelle 
forme de gouvernement après la mort de Charles xii. 
licur ol^et étoit la paix et le bien-être de la nation« 
Le système qu'ils adoptèrent fut donc de maintenir 
une étroite correspondance avec la Russie, et d'évi- 
ter une prolongation d'alliance avec la France. Ce 
{3arti fut nommé les Bonnets. Il y en eut en outre 
m troisi^eMus 1^ nom de Bonneta de chasse, corn-- 
posé des-frérson^es indécises sur le parti auquel elles 
se joindroient. Ces factions durèrentlong-temps^mai* 
celle de la France prévalut presque toujours , au 
grand détriment des intérêts du royaume de Suède* 
La cour d'Angleterre fit quelques efforts pour affoi* 
blir ou détruire l'influence de la France aurla Suède, 
et pendant quelque temps elle eut assez de succès \ 
nais les Chapeaux reyvïvent l'ascendant. Ces factions 
se trouvent aujourd'hui éteintes par le changement 
total que \fi feu roi a fait daus la constitution du gou-* 
verneaieut. 
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Repenuê et monnoies» — Les revenus de la Suède, 
ont été considérablement réduits par les guerres mal- 
heureuses de Charles xii , et les dernières contre la 
Russie. La Livonie^les pays de Brème, Verden et 
autres lieux, dont ce royaume a été dépouillé , con- 
tenoient à-peu-près 8,666 lieues carrées. Sous le der«» 
nier règne, les espèces d'qr et d'argient venoient prin- 
cipalement des possessions d'Allemagne. Autrefois lea 
terres de la couronne , les capitations, dîmes, niines 
et autres articles, produisoient, à ce quW prétend, 
24,000,000 francs. Les payemens, quj se font en cuivre 
( et cette monnoie est ici le principal agent du com- 
merce), sont très-incoBunodes, quelques-unes de ces 
pièces étant larges comme des tuiles, et les commer- 
yans ayant souvent besoin d'une charrette ou d'une 
brouette pour porter chez eux une assez fpible somme, 
lues Suédois ont cependant des ducats d'or et des pièces 
d'argent à huit marques , de la valeur de 6 liv. i5 s., 
mais elles sont très -rares, et ce peuple a maintenant 
peu d'espèces en circulation; de grosses pièces de cui« 
vre frappées et de petits biUets de banque, sont près* 
que la seule monnoie courante (1). 

Forces et population. — > Quoique nul pays n'ait 
pradui^ de plus grands héros ou de plus braves troupes 
que laSuède, cependf^nton ne peut dire que ce peuple 
entretienne une armée sur pied, toutes ses forces con- 
sistant dans une milice réglée. La cavalerie est vêtue , 
armée et entretenue du produit d'une taxe que paient 
] es nobles et les bpurgeois , chac un sui van t ses moyens ; 
]*infanterie est entretenue par les paysans. Chaque 
province est obligée de rece^'oir un nombre de soldats 
proportionné à celui des fermes qu'elle contient. Cha* 
que ferme de x5oo ou 1700 fr. de revenu , est chargée 
d'un fantassin , auquel elle doit fournir la nourriture, 
le logement et les habits ordinaires, et environ 24 fr. 
par an; autrement le fermier lui bâtit une petite mai- 
son de bois, lui donne du foin et une pâture pour une 

(i) VixycB à la fin du dernier volume , la table Mnirertelle d^» 

monuoics. 

\ 
\ 
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Tache , laboure et ensemence un terrein suffiiant pour 
lui fournir le pain. Ces soldats réunis en corps sont sou- 
mis aux loix militaires; mais , hors de-là, ils sont assu- 
jettis aux loix civiles du pays. Ainsi Ton peut dire à la 
lettre^ que chaque soldat suédois a une propriété dans 
le pays qu'il doit défendre. On croit que cette armée 
nationale monte à plus de 4o,ooo hommes; mais elle 
alloit à 60,000 avant la perte de la Livonie. La Suède 
auroit pu autrefois équiper 4o vaisseaux de ligne; 
mais j depuis peu d'années, la marine est tombée en 
décadence. La pppuiation de la Suède est estimée i 
2,800,000 âmes. * 

litres du roù — Il s'intitule roi des Goths et des 
Vandales , grand prince de Finlande ^ duc de Sclio- 
nen , de Poméranie , etc. * 

Ordres de c/ievalerie. — Ce son t les ordres de l'Etoile 
du Nord ou Polaire , composé de 24 membres ; l'ordre 
de Wasa et celui de l'Epée. Ce dernier fut créé en 

Histoire.^-Jjes Goths, anciens habitans de ce pays, 
réunis aux Normands, aux Danois, Saxons, Van- 
dales , etc. , ont eu là réputation d'avoir subjugué 
l'Empire Romain et les nations méridionales de l'Eu- 
rope. Nous ne suivrons pas ici les étranges romans 
des historiens suédois sur les premiers siècles, depuis 
Màgog , arrière-petit-fils de Noé : il suffit de dire que 
la Suède a autant de droit qu'aucun autre pays connu , 
à se dire une très-ancienne monarchie. Nous ne com- 
battrons pas non plus l'opinion qu'elle a été l'Etat 
principal de la Scandinavie (la Suède, le Danemarck 
et laNorwège), et qu'elle a emprunté son nom de 
l'un de ses piinces. L'introduction du christianisme 
en Suède, par Ansgarius, évèque de Brème, en 82g, 
paroît maintenant être la première époque certabie 
de l'histoire de Suède. 

Cette histoire, ainsi que celle de toutes les nations 
du Nord, est confuse , sans intérêt, et souvent dou- 
teuse, même durant les premiers siècles du christia- 
nisme; mais elle est féconde en meurtres, massacre^ 
et dévastations. Elle manque de vraicieuiblance et 
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d'accord jusques vers le milieu du i^ siècle^ qu'elle 
prend une forme plus régulière , et-promet de récom- 
penser les peines de ceux qui en feront l'objet de leurs 
études. Cependant, à cette époque, le gouvernement 
suédois étoit loin d'être solidement assis et uniformé- 
ment administré. La couronne étoit élective^ quoique 
dans cette élection les droits du sang ne fussent pas 
tout-à-&it méconnus. Les grands seigneurs possé* 
doient la partie la plus considérable des richesses du 
royaume, qui consistoient principalement en terres; 
le commerce étoit inconnu ou négligé , et l'agricul- 
ture elle-même dans un état d'imperfection grossière. 
Les membres du clergé , particulièrement ceux qui 
\(étoient constitués en dignité , avoient acquis la plus 
grande influence dans toutes les affinires publiques , 
par suite du grand respect qu'inspiroit aux peuples du 
Nord leur caractère , et ils avoient obtenu la posses- 
sion des terres que la noblesse avoit laissé vacantes. 
Ces deux ordres jouissant de toutes les propriétés de 
FEtat, formoient un conseil nommé Sénat, qui étoit 
maître de toutes les délibérations publiques. Ce mode 
de gouvernement étoit infiniment contraire à la pros- 

{lérité nationale. Les Suédois versoient leur sang dans 
es dissensions élevées entre les prélats et les barons 
laïcs y ou entre ceux-ci et le .souverain. Ils étoient dé- 
pouillés du peu de richesses dont ils jouissoient , et 
qui servoit à soutenir le luxe et l'indolence d'un pe- 
tit nombre d'évêques vivant dans la magnificence; et, 
ce qu'il y avoit de plus fatal, la malheu]*euse situation 
de leurs aflGEiires intérieures l^s exposoit aux irrup- 
tions et à l'oppression d'ennemis étrangers. Ces enne- 
mis étoient les Danois , qui , par leur voisinage et leur 
degré de puissance, étoient toujours à portée de pro- 
fiter des dissensions des Suédois, et d^assujettir à un 
jong étranger un pays affoibli et épuisé par des que- 
relles domestiques. La Suède resta plus de deux siè- 
cles dans ce déplorable état, quelquefois assujettie à 
ses propres princes , quelquefois réunie au royaume 
de Danemarck; mais dans l'un et l'autre cas, égale- 
loent opprimée et vexée. 
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régnoit sur ces deux royaumes. Cette princesse joi- 
gnoii à rambition ordinaire à son sexe, une pénétra- 
tion et une étendue d'espnt qui la rendoient capable 
de conduire les plus vastes projets. On l'a nommée la 
Sémiramia du rfordy parce que , comme Sémiramis , 
elle avoit trouvé le moyen de réduire, par les armes 
ou par rintrigue, un immense territoire : elle devint 
reine de Daneraarck, de Norwège et de Suède, ayant 
obtenu celte dernière couronne dès Tannée i564. Elle 
projeta le traité d'union de Calmar, traité si&meux 
dans l'histoire du Nord , par lequel ces trois royaumes 
dévoient à l'avenir être gouvernés par un même eou« 
verain , élu par chaque royaume à tour de rôle , et 
^ui établiroit tour-à- tour sa réâideace dans chacua 
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d^ettX. dasîenrs révolutions se succédèrent après la 
mort de Margaerite ; et à la fin, Christiern il, le der* 
nier des rois de Danemarck, qui ait été aussi roi de 
Suède en vertu du traité de Calmar, essaya de se ren- 
dre entièrement absolu. La cruelle politique par la- 
quelle il tenta d^exéenter ce projet non moins bar- 
bare , causa sa proprej^erte, et fournit l'occasion de 
changer la face des afiaires de Suède. Afin d'assurer 
son autorité dans ce royaume, il forma le dessein de 
fiiire massacrer la principale noblesse : cet horrible 
projet fut mif» A exécution le 8 novembre iSao. De 
tous ceux qui ]H>uvoient s'opposer aux rues despoti-* 
ques de Christiom , aucun n'échappa en Suède , A 
Texeeption de Oustave^Wasa , jeune prince descendu 
des anciens rois du pays , et qui avoit déjà signalé ses 
arm«# eoaitre les rois de Danemarck. Sa tète fut mise 
à an jprix extraordinaire : on envoya des soldats da- 
nois a sa poniiMiite; mais , par son adresse, il échappa 
à toute» lears recherches , et se sauva, déguisé en pay** 
aan , dans les montagnes de la Dal^tarlie. Ce n^est pas 
ici le lien de parler de toutes êta fatigues et des dan- 
gers qu'il cottmt , et de dire comment , pour n'être . 
point découvert , il travailla dans lesr mines de cui- 
vre; de quelle manière il fut trahi par ceux en qui il 
avoit mis sa confiance ; et enfin comment , surmon- 
tant mille obstacles , il engagea les sauvages, mais 
belliqueux Dalékarliens, à embrasser sa cause, à com- 
battre et à vaincre son oppresseur et son tyran. La 
Suèàm f par son secours , acquit de nouveau l'indépen- 
dance. L'ancienne noblesse étoit en grande partie dé- 
traite* Oustave* se vit à la tète d'une armée victo- 
rieoee qui admiroit sa valeur , et étoit attachée à sa 
personne. Il fat donc d'abord créé gouverneur, et en- 
saite roi de Saède , d'un consentement unanime et 
aux: acclamations de toute la nation. Ses affaires pri- 
rent une fiice plus fiivorable que celles d'aucun de ses 
prédécesseurs. Le massacre des nobles l'avoit débap- 
ipassé de ces ennemis fiers et hautains , qui avoient 
été si long- temps un obstacle à tout gouvernement 
r^^iolier ea Suéde : le clergé, à la vérité , n'étoit pas 
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moins puissant que dangereux i mais les opinions de 
Luther qui commençoient à gagner dans le Nord , 
rénergie avec laquelle elles étoient soutenues, et le 
crédit qu'elles acquéroient parmi les Suédois , don- 
nèrent au monarque la facilité de changer le système 
religieux de ce pays ; et l'exercice de la religion catho- 
lique romaine fut prohibé en i;544 , sous les peines les 
plus sévères , et dont on ne s'est jamais relâché depuis. 
Au lieu d^une gothique aristocratie, le plus turbulent 
de tous les gouvernemens, et sur-tout le plus malheu- 
reux, quand la tyrannie religieuse s'y joint, la Suède 
devint par-là une monarchie régulière. On apperçut 
bientôt les heureux effets de ce changement; les arts 
et les manufactures s'établirent et se perfectionnèrent ; 
la navigation et le commerce prirent une marche flo- 
rissante ; la politesse et les belles-lettres s'introduisi- 
rent dans un royaume qui, jusques - là, n'étant connu, 
que de nom du reste de l'Europe, commença à l'ètro 
par ses armes , et acquit un certain poids dans les trai* 
tés et les délibérations des puissances. 

Gustave mourut en i5â9 , lorsque Eric , son fils 
aîné, se préparoit à aller en Angleterre épouser la 
reine Elisabeth. 

Sous ce prince , qui succéda à son père Gustave- 
Wasa, les titres de comte et de baron s'introduisirent 
en Suède, et furent rendus héréditaires. La malheu- 
reuse et injuste jalousie d'Eric contre ses frères, lui fit 
prendre les armes ; et le sénat s'étant rangé de leur 
côté, ce prince fut déposé en 1567. Son frère Jean lui 
succéda , et entreprit une guerre ruineuse contre la 
Russie. Il tenta, par les conseils de la reine sa mère, 
de rétablir en Suède la religion catholique; mais, 
quoiqu'il eût fait de grands efforts pour y parvenir , 
et q u'il se fût même réconcilié avec le Pape , il éprouva 
de l'opposition de la part de son frère Charles , et son 
projet demeura sans effet. Néanmoins, son fils Sigis- 
mondfut élu ro! de Pologne en 1687 , et alors il essaya 
de nouveau de rétablir dans ses domaines la religiou 
catholique; mais il mourut en iSga. 

Charles, frère du roi Jean, fut nommé gouvemenr 
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da royaume de Suède ; et comme il étoit très^élé pro- 
lestant , 5on neveu Sigismond fit tous ses efforts pour 
le chasser de cette place, mais sans succès, jusqu'à ce 
qu'enfin il fut lui-même, ainsi que sa famille, exclu 
de la succession à la couronne , qui fut conférée à 
Charles en 1599. Le règne de ce dernier, par l'effet 
des manœuvres de Sigismond , qui étoit un prince 
puissant, et à la tète d'un grand parti, tant en Suède 
qu'en Russie^ fut rempli de troubles qui encouragè- 
rent les Danois à envahir la Suède* Gustave- Adolphe, 
jeune prince encore mineur^ et présomptif héritier; 
de la couronne, mit un frein à leur entreprise. A la 
mort de son père, arrivée en 1611 , il fut déclaré ma- 
jeur par les états, quoiqu'il -n'eût encore que 18 ans. 
Ce prince , peu après son accession au trône , se trouva, 
par les intrigues et la puissance des Polonois , des 
Kusses et des Danois, engagé dans une guerre contre 
tous ses voisins, et avec de grands désavantages, qu'il 
surmonta tous. Il fut à la veille de se rendre maitra 
de la Russie; mais les Russes étoient si jaloux de leur 
indépendance ^ que son plan échoua. En 1617 ^ il fit la 
paix sous la médiation de Jacques i**'^ roi d'Angle- 
terre, recouvra, par ce moyen, la Livonie, et quatre 
-villes de la préfecture de Novogorod, et de plus eut 
une grande somme d'argent. 

lies idées de Gustave commencèrent alors à s'éten-^ 
dre; il avoit pris une grande connoissance du service 
militaire ^ et il eut le secours des conseils de Lagar- 
die , un des meilleurs généraux et des premiers hommes 
d'état de son siècle. Ses troupes, par une guerre per- 

fiétuelle, étoient devenues les mieux disciplinées et 
es plus belliqueuses de l'Europe, et il porta son am- 
bition plus loin que ne l'avouent les historiens. Il est 
certain que les princes de la Maison d'Autriche virent 
de bonne heure, avec jalousie , son esprit entrepre- 
nant , et prêtèrent leur appui à son ancien et impla- 
cable ennemi Sigismond , que Gustave vainquit. En 
1 62^ , il forma le siège d^ Dantzick , et n'y réussit pas. 
Alais cette tentative , qui fut sans succès par la crue 
soudaine de la Vistule, ajouta tellçment à sa répula- 
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lion militaire, que le parti p 
de la confédération qui avoil 
Maison d'Autriche. Sa vie, d 
qu'un enchaînement des plus 
nans succès , dont le détail p 
ouvrage. H suffira de dire qu 
ravagé la Livonio, il entra ei 
le suivit, et de -là, en i63oj 
chassa de Mecklenbourg les 
meox com te de Tilly 9 génén 
réputé invincible , et parcoui 
la défaite et de la mort de T 

Sénéral autrichien d'une éga 
u commandement contre C 
la plaine de Lutzen en i632 
bataille qui, s'il eiit survéc 
mis un terme à la grandeur 
Lestalens extraordinaire 
tant dans le cabinet que sur 
furent jamais mieux connus 
après lui une foule de génén 
qui soutinrent la gloire des 
prodiges de valeur et lesplui 
du duc Bemai*d, de Bannie 

et autres , et leurs étonnans expions, ne peuvwix euv 
oubliés dans les Annales de l'Europe. On ne sait où 
Gustave se seroit arrêté, si sa vie eut été plus longue 
et si ses succès eussent continué ; mais il y a les plus 
fortes raisons de croire qu'il avoit autre chose en vue 
que la restauration des protestans et de la famille pa- 
latine. Son chancelier Oxenstiern fut aussi consommé 
dans la politique que dans l'art militaire; et pendant 
la minorité de Christine, fille de ce roi , il conduisit 
les affaires de Suède avec tant de succès , que cette 

Srincesse dicta en quelque manière, en i648, la paix 
e Westphalie , qui changea le système des affaires 
de l'Europe. 

Christine n^avoit que six ans lorsque son père fut 
tué. Elle reçut une éducation distinguée ; mais son 
génie prit un tour extraordinaire et tout*à-&it roma- 
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nesquCk Elle attira à sa cour Descartea , Saamaise et 
autres Sa vans, envers lesquels cependant elle ne fut 
pas fort libérale. Elle témoigna une grande estime 
pour Gro tins, et fut un excellent juge des beaux- arts, 
mais sans générosité, et sans délicatesse dans le choix 
de ses favoris particuliers. Elle remplit, en même 
temps, tous les devoirs de son rang ; et , quoique ses 
généraux fussent bassement trahis parla France, elle 
continua à soutenir l'honneur de sa couronne. Réso- 
lue à ne point se marier , elle la résigna à son cousin 
Charles-Gustave , fils du duc de Deux-Ponts^ en 
i654. 

Charles eut de grands succès contre l6s Polonais % 
il poussa jusqu'en Silésie leur roî Jean Casimir , et 
reçut d'eux un serment de fidélité ^.que, suivant leur 
inconstance naturelle, ils ron^>irent bientôt. Sa raar- 
che sur les glaces , contre le Danemarck, a déjà été 
citée ; il mourut de fièvre , en 1660. A cette époque , 
aon fils et successeur Charles xi n'a voit pas cinq ans ^ 
cette circonstance obligea ses régens à conclure, avec 
ses voisins, une paix par laquelle la Suède abandonna 
l'Sle de Bornholm , et Drontheim en Norwège. Tous 
les différctnds furent arrangés dans le même temps 
avec la Russie et la^ Hollande ; et la Suède continua 
à tenir un rang respectable dans les affaires de l'£û-« 
rope. Charles , parvenu à la majorité , reçut un sub- 
side du roi de France Louis xiv; mais s'appercevant 
qae , par l'ambition de ce monarque , la liberté de 
l'JSarope couroit de grands dangers, il fit une alliance 
avec l'Angleterre et la Hollande contre la France. Il 
se joignit ensuite à cette dernière puissance contre la 
Maison d'Autriche i ayant été battu ^à Felem^Bellin 
en Allemagne , une confédération formidable se forma 
contre lui. L'électeur de Brandebourg s'empara de la 
Poméranie gnédoise $ l'évèque de Munster dévasta 
Brème et Verden , et les Danois prirent Wismar et 
^plusieurs' places dans le Schonen. Us furent ensuite 
battus; et Charles, par le traité de Saint -Germain , 
qui suivit celui de Nimègue, en 1678, recouvra^tout 
ce qu'il avoit perdu , à l'exception de quelques places 
Géogr. uni9. Tqtm /• . R 
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en A^llemagne. Il épousa alors Ulrique-Eléonore, sœur 
du roi de Danemarck ; mais il fit un très -mauvais 
usage de la tranquillité qu'il avoit reconquise, car il 
enchaîna et appauvrit son peuple , pour rendre sou 
autorité despotique et son armée formidable. Lei Etats 
perdirent tout leur pouvoir , et la Suède se trouva ré- 
duite au même état que le Danemarck* 11 condamna 
le brave Fatkul , qui étoit à la tête des députés livo- 
uiens, à perdre la main droite et la tête, à cause de la 
vigueur de ses remontrances en faveur de ses conci- 
toyens. Cet homme courageux échappa à son supplice 
par la fuite ; et Çhai*les devint si puissant , que les con- 
férences de Ryswick , en 1697 , pour une paix géné« 
raie, s'ouvrirent sous sa médiation* 

Charles xi mourut en 1697 , et eut pour successeur 
son fils encore mineur, le fameux Charles xii* L'his- 
toire d'aucun prince n'est mieux connue que celle de 
ce héros* Le testament de son père avoit fixé sa ma- 
jorité à 18 ans; mais elle fut avancée parles pratiques 
du comte Piper, qui pour cela fut fait premier minis* 
tre* Dès qu'il fut monté sur le trône, les rois de Dane- 
marck et de Pologne, et le czar de Moscovie^ formè- 
rent contre lui une puissante confédération , encou- 
ragés par la foible opinion qu'ils avoient de sa jeu- 
nesse et de ses talens. 11 leur tint tête à tous, et assié- 
geant Copenhague , il dicta au roi de Danemarck la 
paix de Travendalh, par laquelle le duc de Holstein 
fut rétabli dans ses possessions* Pendant ce temps , 
le /czar Pierre ravageoit l'Ingrie à la tête de 80,000 
hommes., et faisoit le siège de Narva ; l'armée de 
Charles xii n'excédoit pas 20,000 hommes; mais telle 
l'ut sonimpati^ice, qu'il s'avança à la tête de 8,000, 
mit en déroute le principal corps des Russes , et fit 
lever le siège; il eut des succès si prodigieux, et fit 
un si grand nombre de prisonniers, que les Russes 
attribuèrent ses exploits à la nécromancie* Charles 
marcha de-là en Saxe, où ses actions guerrières éga- 
lèrent , si elles ne surpassèrent pas celles de Gustave- 
Adolphe* U détrôna Auguste, roi de Pologne; mais il* 
«ouilla ses lauriers , en faisant ^ubir au brave co|iil# 
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ib Patkul une mort également cruelle et ignomi- 
nieuse. II éleva Stanislas au trône de Pologne en 1 705 ^ 
et la terreur accompagna tellement son nom , que 
tontes les puissances de TEurope recherchèrent sa 
bienveillance, et entre les autres , le duc de Malbo- 
rough y au nom de la reine ^ne , lorsqu'elle étoit 
fiera de ses succès contre la Fi*ance« Cependant, son 
opiniâtreté et son caractère implacable étoient tels , 

Îiu'on ne peut guère le regarder que comme un illustre 
ou; car, parla bataille de Pultawa en 1708, bataille 
qu'il donna lorsqu'il alloit détrôner le czar, il perdît 
beaucoup plus qu'H n'avoit gagné par ses victoires* 
Sa brave armée fut perdue, et il fut obligé de se réfu^ 

g'er à Bender , chez les Turcs* Sa tentative, de se dé<t* 
ndre dans cet asyle avec 5oo Suédois contre 3o,ood 
Turcs , prouve qu'il étoit plus que fanatique. Les 
Turcs jugèrent cependant convenable à l'intérêt de 
leurs affaires de le mettre en liberté. Mais toutes ces 
infortunes ne purent le guérir de sa manie guerrière ; 
etde retour dans ses £tats,-il .poursuivit sa vengeance 
contre le Danemarck, jusqu'i ce qu'il fut tué d'un 
coup de canon , commeonle dit communément, au 
siège de Fridericks-hall eaNorwège, place apparte*- 
nante aux Danois. Cet événement arriva en 1718^ 
lorsqu'il lï'avoit pas plus de 36 ans. On a pi^umé que 
Charles n'avoit pas été tué d'un coup de feu tiré des 
rempartb de Fridericks-hall, mais qu'un coupdepis- 
tolet, parti d'une main plus proche et d'un de ceux 
jqui étoient autour de lui , avoit mis fin à la vie de ce 
fiameux monarque. Cette opinion est^ dit-on, la plu6 
accréditée parmi les personnes les mieux informées 
en Suède. Il paroît que les Suédois étoient fatigués 
d'an prînce^sons lequel U$ avoiént perdu leurs plus 
bellea provinces, leurs troupes les plus courageuses^ 
toutes leurs richesses nationales, et qui, sans être oois 
xigé fSLT l'adversité , persistoit dans une guerre mal- 
heureuse, et dent les suites dévoient être funestes; 
d'an prince enfin qui ne vouloit jamais écouter Ik 
.-voix de la paix ^ ni consulter le besoin qu'en ayoit son 

j?ay«« ■ '- . ' 

a 
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A Charles xii succéda, comme tioas Payons déjà 
dit y sa sœur, la princesse Ulrique-Eléonore, femme 
du prince héréditaire de Hesse» Nous avons vu aussi 
de quelle manière les Suédois recouvrèrent leurs pri- 
vilèges ) et nous avons dit quelque chose de la capi-* 
tulation signée par la reine et son mari , lorsqu ils 
prirent possession du gouvernement* Leur premier 
fioin fut de faire la paix avec la Grande-Bretagne que 
Charles xii avoit eu l'intention d'envahir. Ensuite 
les Suédois, pour ne pas voir multiplier davantage 
leurs pertes occasionnées par les progrès des Russes , 
des Danois , des Saxons et autres^ firent de grands 
«acrificespour ohtenir la paix delà part de ces puis- 
sances. Les Français, cependant, vers iy58 , formè- 
rent dans le royaume ce parti dangereux , conna sous 
le nom des Chapeaux, et dont il a été déjà parlé ; 
parti qni non-seulement troubla la paix intérieure du 
royaume, mais jeta la nation dans une guerre mi^ 
neuse contre la Russie. Leurs majestés Suédoise^ 
n'ayant point d'enfans , il étoit nécessaire de régler 
la succession , par la raison , sur-tout , que le duc de 
jBolstein qui descendoitde la sœur aînée delà reine, 
étoit en même temps héritier présomptif de la couron- 
ne de Russie. Quatre < :1e duc de 
Holstein-Gottorp, le [esse-Ca»- 
sel , neveu du roi » le prince ae JLianemarcx et le duc 
de Deux- Ponts. Le duc de Holsteinl'auroit emporté, 
s'il n'eût pas embrassé la religion grecque pour pou- 
voir occuper le trône de Russie. La czarine s'immisça 
dans cette affaire , et offrit de restituer toutes lescon* 
quêtes qu'elle avoit faites sur la Suède, à l'exceptioii 
d'un petit canton en Finlande, si les Suédois vou- 
loient reconnoître pour prince héréditaire et suc- 
cesseur à la couronne, l'oncle du duc de Holstein, 
évêque de Lubeck. Cette proposition fut agréée , et 
la paix fut conclue à Abo sous la médiation du roi 
d'Angleterre. La czarine maintint cette paix avec 
tant de fermeté, que le roi de Danemarck crut devoir 
couper court aux effets de son propre ressentiment, 
et oublier l'injure faite à son fils. A,dolphQ-Frédéric, 
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successeur de ce prince, épousa la princesse Ulrïque 
sœur du roi de Prusse, et prit possesion de sa nou- 
velle dignité en 1751. Ce prince^ d'un caractère doux 
et généreux , eut beaucoup à souffrir du conflit des 
factions en Suède ^ et se trouva dans une position 
très-pénible^ par les entraves et l'opposition qu'il 
éprouva delà part du sénat; enfin , les intrigues de la 
Tei^g le déterminèrent à favoriser le parti français. 
Il mourut en février 1771, et eut pour successeur 
son fils Gustave m, dernier mort , qui eut des talens 
supérieurs à ceux de son père. 

Il avoit environ 25 ans , lorsqu'il fut proclamé roi 
de Suède. Son esprit avoit été très-bien cultivé ; il 
avoit des manières insinuantes, une éloquence aima- 
ble et persuasive. 11 se trouvoit a Paris lors de la 
mort de son père; il écrivit de là dans les> termes les 
plus gracieux au sénat , l'assurant que son dessein 
étoit de gouverner selon les loix. En conséqu^ice de 
la mort de son père, une diète extraordinaire fut 
convoquée pour régler les affaires du gouvernement, 
et convenir de la forme du serment du couronne* 
ment. Feu de temps après son arrivée en Suède , le 
31 mars 1772, il signa solennellement, et jura 
d'observer 24 articles relatifs à son administration 
future. Cet acte fut intitulé capitulation , et conte* 
noit, entr'autres , les articles suivans : « Le roi pro- 
)> met , devant Dieu , de maintenir le gouvernement 
» du royaume tel qu'il est établi ,. de conserver les 
i> droits et liberté des Etats, la liberté et la sûreté de 
» tous ses sujets, de régner avec douceur et équité, 
yt conform^ent aux loix du royaume et à la forme 
V de régence établie en l'année 1720., et encore con- 
» fermement au présent acte de capitulation. En con- 
)> séquence de la déclaration des Etats, le roi i*egar- 
» dera toute personne qui s'efibrceroit > à découvert 
» ou clandestinement , d'introduire la souveraineté 
» absolue, comme un ennemi du royaume et un traî* 
» tre à son pays ; toute personne étant tenue , avant 
» de prendre possession d'un emploi quiconque, de 
« prêter serinent conformément à cette capiloiatiou. 



Digitized by VjOOQ iC 



oBî GÉOGRAPHIE tJ N^IV ER8EL tiE. 
» A regard de» affaires du cabinet et du sénat, le roi 
» promet de suivre les réglemens faits en 17 20 sur ce 
» chapitre, qui établissent qu'elles seront toujours 
» décidées à là pluralité des voix ,etil promet déplus 
» de ne rien faire sans et encore moins contre l'avis 
» des membres du sénat. Pour que le conseil d'état 
]) soit d'autant mieux convaincu des desseins invio« 
» labiés du roi et de son amour sincère pour l^iea 
» de son peuple, il déclare ses sujets absolument 
»> dégagés de leur serment de fidélité , dans le cas 
» où il agiroit voloatairement contre le serment 
y> de son«couronnement et contre cette capitulation ; 
» et finalement il menace de sa plus profonde in- 
» dignation quiconque seroit assez inconsidéré pour 
» lui proposer de s'arroger un plus^ grand degré de 
y> pouvoir et de pompe qu'il ne lui en est accordé par 
» cet acte; S. M. ne désirant que de mériter l'af- 
» fection de ses fidèles sujets^ et d'être leur plus 
» ardent défenseur contre toutes les tentatives qui 
» seroient faites au détriment de leurs libertés légi- 
» times »• 

Mais à peine le roi avoit-il prêté ce serment de se 
conformer à la forme de gouvernement établie , et 
accepté la couronne sous ces conditions, qu'il forma 
le projet'de gouvei*ner à sa volonté, ne regardant le 
serment que comme une pure formule* Il mit en usage 
tout l'art possible, la plus profonde dissimulation et 
la plus grande adresse, pour assui*er la réussite de 
son entreprise hasardeuse. En arrivant à Stockholm, 
il avoit adopté le mode de conduite qui pouvoit le 
mieux augmenter sa popularité. Trois foislasemaine, 
il donnoit audience à qui se présentoit; il ne felloit 
ni rang , ni fortune, ni sacrifices pécuniaires pour 
obtenir accès auprès de lui : il sumsoit, pour cela^ 
d'avoir reçu un tort, et d'avoir un juste sujet de 
plainte. U écoutoit, avec affabilité^ les derniers de 
ses sujets, et entroit dans les moindres détails de ce 
qui les concernoit ;il s'informoit de leurs affaires -pav^ 
ticulières , et paroissoit prendre intérêt à leur bon- 
heuiH Cette conduite porta le$ Suédois à le regarder 
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comme le père du peuple, et ils commencèrent à 
ridolâtrer. Dans le même temps il arriva des dissen-* 
sions entre les différens ordres des états , et rien ne 
fut oublié de ce qui pouvoit y fomenter les jalousies. 
On envoya aussi des émissaires en diverses parties du 
royaume 9 à« dessein d'y semer le mécontentement 
parmi les habitans^ de les détacher du gouvernement 
établi y et de les exciter à l'insuri'ection. A la fin, 
lorsque le roi trouva son plan assez mûri et en état 
d'être exécuté , après avoir pria les itiesures conve* 
nables pour faire entrer dans ses intérêts un grand 
nombre d'officiers et de soldats (i^, le 19 août ^77^ f 
il changea totalement la constitution* En moins d^uno 
heure, il se rendit maître de toute la force militaire 
de Stockholm , plaça des grenadiers armés de fusib et 
de baïonnettes i la porte de la chambre du conseil 
ou étoit assemblé le sénat , et en fit tous les membres 
prisonniers; et de peur que le bruit de cette entre- 
prise ne se répandit dans les antres parties de la Suède 
avant qu'elle ne fût entièrement exécutée , il tira de 
l'arsenal des canons, et les fit placer devant le palais y 
sur les ponts , et dans d'autres quartiers de la ville, 
particulièrement sur les avenues qui y aboutissoient : 
à tous ces -postes se tenoient des canonniers^ mèches 
allumées* Toute communication avec la campagne 
fut interrompue, personne ne pouvant sortir de la 
ville sans un passe-port du roi* Les sénatemrs furent 
ensuite confinés séparément dans desappartemensdu 
palais, et plusieurs autres personnages que l'on sonp«> 
çonnoit d'être fortement attachés aux libertés de la 
3 uède , furent mis. en arrestation* Le roi employa le 
reste de la journée à visiter différens quartiers de la 
Irilljd pour recevoir les sermons de fidéÛté des magis- 

(1) La fidélité que manifesta nn soldat dans cette occasion p. 
mérita d'être citée. La nuit qui précéda la réTolutÎQn , le roi dési- 
rant riaiter l'artenal ^ s'y présenta , et ordqnna à la sentinelle de l» 
laisser passer. Le soldat refusa. — Ne savea - tous pas k qui Toua 
|»arles , dit le roi ? Oui , répondit la sentinelle , mais fe sais anssi 
quel est mon deroir. VayM l'Histoire judicieuse et bien écrite de 
4»ette révolutiop extraordinaire , par Cnailes- François Sheridan , 
"qui étoit secrétaire de Tcnreyé de U Grande-Bretagne , en Suède^ 
a cette époque* - • • 
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irais y des collèges et de la milice. Le même serment 
fut imposé le lendemain au peuple en généi^al , à qui 
le roi adressa un discours qu'il terminoit en déclarant, 
que sa seule intention étoit de rétablir la tranquillité 
de son pays, en réprimant la licence , en renversant 
la forme du gouvernement aristocratique, pour faire 
revivre l'antique liberté suédoise, et en remettant eu 
vigueur les anciennes loix du pays telles qu'elles 
étoient en i68o. « Je renonce maintenant, dit-il^ 
» comme je l'ai déjà fait , à toute idée justement ab- 
» horrée d'absolu pouvoir , ou, comme on l'appelle , 
yk de souveraineté, estimant , aujourd'hui comme au- 
)> paravant, que ma plus grande gloire est d'être le pre- 
» mier citoyen parmi un peuple libre ». Après cela, 
des héraults parcoururent tous les quartiers de la ville, 
proclamant une assemblée des états pour le lende^ 
main. Cette proclamation menaçoit tout membre de 
la diète qui ne s'y rendroit pas, d'être considéré et 
traité comme traître à la patrie. 

Dans la matinée du 21 août, un gros détachement 
4es gardes eut ordre de s'emparer de la place où est 
située la maison de J'ordre de la noblesse. Le palais 
fut investi de troupes de tous côtés , et dans la cour , 
des canons pointés sur la salle où les états dévoient 
s'asisembler; non-seulement cette artillerie étoit char- 
gée, mais à côté étoient les mèches toutes prêtes. Les 
divers ordres de l'état reçurent du roi l'injonction de 
s'assembler au palais, et toutes les dispositions mili^ 
taires furent faites pour se. rendre maître des déli- 
bérations. Le roi , assis sur son trône , entouré de 
ses gardes et d'une troupe nombreuse d'officiers, 
après avoir adressé un discours aux états , ordonna 
au secrétaire de lire une nouvelle constitution qu'il 
o£[^oit à leur acceptation. Environnés, comme iU 
l'étoient , d'une force armée, ils crurent devoir accé- 
der à ce qui étoit exigé d'eux. Le maréchal delà diète 
et les orateurs des autres ordres signèrent la consti- 
tution , et les états prêtèrent au roi le serment qu'il 
leur dicta Ini-même. Cette singulière transaction fut 
terminée d'une manière non moina extraordinaix'e} 
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le roi tira de sa poche un livre de pseaumes , et , 6tant 
sa couronne, il commença à chanter le Te Deum, 
et toute l'assistance se joignit à lui. 11 lui fit entendre 
ensuite que son intention étoit de convoquer une 
nouvelle assen%blée des états dans six ans. Ainsi 
s'acheva 9 sans effusion de sang, cette grande révo- 
lution , dans laquelle les Suédois abandonnèrent une 
constitution que leurs pères leur avoient léguée après 
la mort de Charles xii , comme un boulevard contre 
toutes les tentatives que feroient à l'avenir les mo- 
narques pour établir le despotisme. 

Les Suédois, en certains temps , ont montré un 
ardent amour de la liberté ; dans d'autres , ils ont para 
nés pour l'esclavage ; et dans des momens où ils tra-* 
vailloient à recouvrer leur liberté , ils ont manqué 
de cette profonde et saine politique qui leur auroit 
indiqué les moyens les plus sûrs de la consolider pour 
l'avenir. Le défaut capital de leur constitution étoit 
le manque total de la balance des pouvo^^s; et la di- 
vision de la nation en trois classes distinctes de no* 
blés, de bourgeois et de paysans, dont les intérêts 
étoient perpétuellement en opposition , fut une cir- 
constance très-défavoi*able pour leur liberté. On res- 
treignit beaucoup |e pouvoir du roi; mais on ne fit 
pas de réglemens assez efiicaces pour assurer la liberté 
individuelle des sujets» Ces défauts de la constitution 
suédoise frayèrent le chemin à la révolution dont 
nous venons de paler;mais il n'en est pas moins sur- 
prenant qu'un peuple fier et courageux, qui avoit, 
avec tant de précaution, limité le pouvoir de son 
souverain, ait pu, tout-à-coup et sans résistance, 
laisser étendre à ce point son autorité. Il paroi t néan-» 
moins que Gustave m a exercé, avec une extrême 
modération, le pouvoir exorbitant dont il s'étoit 
ainsi emparé ; et dans une assemblée des états en 
1786, après qu'ils eurent débattu , avec une grand» 
liberté, divers articles que le roi leur avoit soumis , 
jl les congédia avec beaucoup de douceur , faisant eu 
même temps la remise du dixième des subsides quo 
les états lui avoient accordés. 
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Le 1 2 juillet 178U , des hostilités commeiicèrent sut 
les frontières de la Finlande , entre un corps de tron- 
pes légères russes et un détachement suédois posté 
sur le pont de Fotnalasund* Après diverses actions , 
tantsur terre quesnrmer, dans lesquelles Gustave dé- 
ploya les talensles plus extraordinaires, il fut signé à 
Werela , sur la rivière Kimène, entre les plénipoten- 
tiaires de l'impératrice de Russie et ceux du roi de 
Suède , un accord pour établir une paix durable , et 
fixer les frontières de la Russie , telles qu'elles étoient 
avant cette guerre* 

L'attention fut réveillée par une diète que le roi 
convoqua à Geffle , lieu isolé sur le golfe de Bothnie, 
à près de al lieues de Stockholm. Quelques person- 
nes imaginèrent que la diète rassureroit la liberté na- 
tionale contre le despotisme du monarque ^ mais Gus- 
tave s'étoit mis en garde contre de semblables des^ 
seins, en choisissant le lieu de l'assemblée, et en l'en- 
vironnant de ses troupes mercenaires. Il trouva quel- 
que difficulté à obtenir ce qui éloit l'objet de ses 
vues , une levée d'argent, et il fut obligé de se relà- 
efaer d'une partie de ses demandes. 

La diète étant dissoute , le roi retourna i Stock*- 
liolm, où, dans un bal masqué, à l'opéra, dans la 
nuit du 16 mars 1792 , il fut atteint d'un coup de pis- 
tolet par un assassin nommé Ankerstroem , àla suite 
d'une conspiration formée de quelques nobles mécou- 
tens; et après avoir vécu dans les souffrances jus- 
qu'au 39 du mois , il expira dans la 45* année de 
son âge. 

On assure que l'idée d'une mort obscure, sons les 
coups d'un vil assassin, empoisonna les derniers 
momens du roi , plus que ne firent les douleurs 
cuisantes dt ses blessures. Il montra sur son lit de 
mort le mStme courage et la même grandeur d'ame 
qu'il a voit témoignés pendant le cours de sa vie con- 
tre ses ennemis. Il conserva jusqu'à la fin toutes ses 
facultés; ce qui le rendit capable de régler avec tant 
de prudence le gouvernement futur de son pays. Ses 
blessures donnèrent d'abord les plus flatteuses espé* 
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j^nces de guérison , et les mitraillea en furent tirées * 
mais quelques particules grossières de fer avoient pé^ 
aétré SI avant dans le corps, qu'eUes rendoient mor* 
telles les tentatives de la chirurgie pour les retirer. 
La présence d'esprit que fit paroître Gustave, pen- 
dant sa maladie, fut très-remarquable. Tandis qu'il 
attendoit ses chirurgiens dans une pièce voisine dû 
salon de l'opéra, plusieurs ministres étrangers se 
présentèrent à lui, et il leur dit: « J'ai donné des 
» ordres, messieurs, pour que les portes de la ville 
» soient fermées; ainsi, ne trouvez pas mauvais si 
» vous ne pouvez envoyer des couriers à vos cour» 
J) respectives d'ici à trois jours : vos nouvelles alors 
*) seront p^us certaines, puisque, selon toute appa* 
» rence , on saura si je doissnrvivre ou non » . Sa con- 
versation ensuite roula sur les effets qui pou voient 
résulter de cet accident pour PEurope, et Ton distin- 
gua dans ses observations cet amour de la renommée 
qui fut toujours sa passion dominante. 

Le général baron d'Armfeldt, Tun de ses amis les 
plus affectionnés, entra dans la chambre, pâle et 
muet d'horreur. Comme il approchoit, le roi , en lui 
tendant la main, lui dit : « Qu'y a-t-il , mon ami? Ne 
D vous alarmez pas sur mon compte; vous savez par 
» expérience ce que c'est qu'une blessure ». Faisant 
ainsi une allusion flatteuse à celle que ce général a voit 
reçue en Finlande. 

Reconnoissant que vraisemblablemeirt il ne survi* 
vroit pas , il mit ordre à toutes ses affaires avec un 
air de tranquillité étonnant, et comme un homme 
qui se prépare pour un long voyage. Il fit venir le 

E rince royal , son fils , et lui adressa un discours sur 
i nature d'un bon gouvernement 5 il parla d'un ton 
si plein de tendresse et de vérité, que tous ceux qui 
étoient présens fondirent en larmes. A huit heures 
du matin du jour de sa mort, il reçut le sacrement. 
La reine avoit pris congé de lui la veille au soir, et à 
dix heures et demie il rendit l'ame dans de grande» 
souffrances. 
Le prince royal , âgé de i4 ans, fut incontinent 
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proclamé roi sous le nom de Gustave- Adolphe; et le 
duc de Sudermanie, son oncle paternel , fut , au désir 
du testament du feu roi , déclaré seul régent et tuteur 
du jeune souverain, jusqu'à sa majorité , fixée à l'âge 
de 18 ans. Nous ajouterons seulement que la prudence 
et les mesures conciliatrices du régent ont établi la 
tranquillité de ce royaume au-delà de toute at tenter 
Gusta ve- Adolphe IV j aujourd'hui roide Suède, est 
né le premier novembre 1778, et a succédé à son 
père Gustave m, qui fut assassiné le 16 mars 1793 » 
et mourut le 39 ; il étoitné le 24 janvier 1746 , et avoit 
épousé le 17 octobre 1 766 la princesse royale de Da- 
nemarck , de laquelle il a eu Gustave- Adolphe. La 
Suède n'est pas entrée non plus dans la coalition coo» 
tre la France, Elle a gardé Wneulralité armée*. 



Digitized by VjOOQ iC 



EBlPIRERtJSSfié 269 

ARTICLE ^/. 
EMPIRE RUSSE. 

ÉTENDUE. SITUATION. 

Long. 1^700 L f Entre 1 ao* d. long, et le 18a* d. long. R 
Larg. SjS \ les J 5o* d. et jf à. de lat N. 
Xieiies cairées. . .^. 8oO;Ooa 

Limite^» 

Kjbt empire, qui contient les pigrties septentrion 
jiales de l'Europe et de FAsie, s^étend des côtes 
de la Baltique et delà Suède qui le bornent à VO», 
au KamUchatka et à POcéap oriental qui le borne à 
l'Ë. ; des Terres glaciales au N« aux contrées de la 
petite Tartane , de la Turquie , de la Géorgie, à la 
mer Noire , à la mer Caspienne, à la Tartarie chi- 
noise et aux autres régions d'Asie qui ne sont pas 
connues , et qui le bornent au S. 

Dwùiona. — ^ Suivant les descriptions les plus au* 
then tiques de ce puissant empire , il consistoit en i5 
provinces ou gouvernemens, qui étoient compris sous 
19 gouvememens généraux (i), outre les parties de 
la Carélie , de r£stonie , de Flngrie, de la Livonie et 
de la Finlande, qui ont été conquises sur la Suède $ 
la Crimée ou la partie méridionale de la petite Tar- 
tarie, anciennement Cbersonèse-Taurique , pres^ 
qu'île de lamer Noire, auparavant sujette de Tempire 
Turc , mais cédée à l'empire de Russie en 1783, avec 
l'île de Taman et une partie du Cuban (3). A quoi il 
fàMt ajouter maintenant les autres provinces en Po* 

■ I I— —WiWi— ——<<>— .i.——P.«ii^M^i————— 

(i) Zimmermaii > pag. 95. 

(a) Oa croit qut Itt Rufiset ont acquis vca, million de sujets ptc 
•et te cession. 
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L'empire, Russe (5) a été nouvellement divisé ^ 
par la dernière impératrice Catherine il , en 4x gou* 

(i) Par ceux de 1796 et 1795, elle a gagné 7o35 lieues carrées. Voyex. 
la carte de la Pologne pour la désignation des trois partages par les- 
quels la Russie a acquis la Courlande, la Samogitie , la Lithuaiiie , 
la Volhinie et la Podolîe. 

(2) Voyes la Russie d'Asie pour la description de ces pays. 

(3) Cette description de la Russie est extraite en grande partie 
de la Description Géographique de l'empire de Russie par Tchebo- 
taref y du Dictionnaire Géographique de la Russie j^ de Mnller , du 
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Tememens, qui portent , presque tous, les noms de* 
leui^ capitales. La Russie d'Europe en contient 3o, 
dont 8 au N. et 23 au S. La Russie d'Asie est divisée 
en 11 ^ comme on le verra dans le tableau suivant* 



Russie d'Eoropb 


, comprenant les conquêtes faites sur || 


les Suédois depuis le commencement de ce siècle , le 


partage de la Pologne de 1 772 , et les conquêtes faites 


sur les Turcs , dans les années suivantes. 


jiu Nord. 


i3 Karkow. 


29Mohîlow.l 2-2 




i4 Cathariiia8law(i). 


1 Arcliaiiffel. 
a Wologda. 


i5 Kiow. 


3o Polotak. .f^^g 


16 Tchernîgow. 


J • 2.r 


3 Novogorod. 

4 OloneU. 


17 Novogorod - Se- 
▼erscoi. 


RussiB B'AeiB, 


5 Wiborg. 


18 Orel. 


3i Casan. 


6 Pétenboorg. 


19 Tula. 


32 Simbirsk. 


2 Revol. 
8 Riga. 


ao Rezan. 


33 Pensa. 


Il Wolodimîr. 


54 Viatca* 




32 Kostroma. 


35 Permia. 


JiuSud. 


25 Jarotlaw* 


36 Caucase. 




a4 Twer. 


37 Saratow. 


g NiiniKovogorod 


25 Fleskow. 


3«Ufa. 


10 Tambow. 


26 Smolensko* 


59 Tobolsk. 


11 'Woronets. 


17 M08COW. 
38 Kalnga. 


4o Kolivan. 


la Kurak. 


4i Irkutzk (2). 



: M. Tooke, chapelain delà factorerieanglaise à Vé^ 
tersbourg , qui a publié récemment une description 
de la Russie (5V pendant le règne de Catherine 11, et 
jusqu'à la fin au dix-huième siècle , a fait Ténumé- 
ration suivante des nations que comprend ce grand 
empire ^ tant en Europe quVn Asie. 

Coup-d'csil BUT le même empire , par H« Secge Pletachée^ Cea troîa 
ouvragea sont écrita en Ruase. 

(1) La Rusaie par le traité de Jaasy avec la Tarquîe , en 1792 , a 
•cqnia la pleine aouyeraineté aur Ociakow et le territoire compria 

Între lea rivièrea du Rog et da Nieater. Cetto dernière aert de 
imites en Borope entre fea deux Empirea. 
Ce paya fait partie de la Bessarabie. Yojres la Turquie d* Europe. 

(2) royez la Rnaaie d'Aaie ponr la deacription de ces 11 derniera. 

(3) Noua donnerona ici une analyse anccincte de ce célèbre ou- 
vrage écrit en anglais , et qui a pour titre : f^iew çn ihe Russiaé 
empire* 
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LesMongouls. 
KAlmouckf. 
Tartares. 
SamoïèdM. 
CHtiaska. 
Barattiena. 
Tungnsea. 
Vogoula. 
Lapona. 
Fin ois. 
Lattoniens. 
Estoniena. 
Lieffs. 
Ingriens. ^ 
Tscheremiases. 
Tschouwaachea. 



LesMordvines. 
Votiaks. 
Terptyairiens. 
Tartares de Casan et 

d'Oremboure. 
Tartares deToboIsk. 
Tartares de Tomsk. 
Tartares-Nogaies. 
Tartares de rOby. 
Tartares Eschoulyni 
Tartares Kalschintz. 
Telentiens. 
Abinsiens. 
BiryoQsses. 
Cosaques. 
KurineBS. 



LesTartures Kistim 
et Tonlibert. 
Tartares Vergo. 
Tomskoi. 
Tartares Sayens. 
Touraliniiens. 
Bou^hariena. 
Baskires. 
Mestceriena. 
Barabinaena. 
Kirguis. 
Belu'res. 
Yakoutes. 
Xaintschadalet* 



Et plusieurs autres, dont quelques-unes doivent 
être considérées plutôt comme des tribus que comme 
des nations. 



RUSSIE D'EUROPE. 



ÉTENDUE. 



SITUATION. 



Long. 65ol. ( Entre 1 44* d. 4o m. et 70* d. de kt. N. 

Larg. 5oo l les j 2o' d. et 56' d. de long. E. 

La Rusrie d'Europe contient 1 53^548 lieues carrées^ en 7 

comprenant ses acquisitions en Pologne. 
Peuple à raison de i53 habitans par lieue. 

TiA Russie d'Europe est bornée an N. par la mer 
Glaciale ; au S. par la mer Noire , la mer d'Asof et 
la Turquie d'Europe ; au S. E. par les fleuves du Don 
et du Volga , le gouvernement de Casan et les monts 
Foyas ; à TO. par la Suède ^ les golfes de Finlande 
et de Riga, et la Pologne. 

Noms* — ^Lesnomsde Russie et deMoscovie, qu'on 
donne indifféremment à cet empire , dérivent pro- 
bablement du nom des anciens habitans Rum oci 
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Bfirussi, et de celui de la rivière Moaca, sut laquelle 
fut bâtie Tancienne capitale Moscow. Mais nous n'a- 
vons là-dessus rien de certain. 

Climat j sol, productions, végétaux et minéraux. 
-—Dans les parties méridionales de la Russie , le plus 
long jour de Tannée ne passe pas i5 heures et demie, 
tandis que dans les parties septentrionales, le soleil , 
pendant l'été, paroi t deux mois de suite sur l'hori- 
2on ; ce qui produit une grande diversité de sol et de 
climat, et l'on voit et ressent les deux extrêmes dans 
ce vaste empire. 

Cependant le climat est extrèjnement dur dans la 
Russie proprement dite. Le docteur Jean Glen-King , 
qui a résidé onze ans en Russie , observe que le froid 
àPétersbourg, d'après le thermomètre deFarenheit^ 
pendant les mois de décembre, janvier et février , 
va communément de 8 à i5 ou 20 degrés au-dessous 
de o , c'est-à-dire, de 4o ou 52 degrés au-dessous de 
la glace, quoique communément, dans le cours de. 
l'hiver , il descende de quelques degrés de plus pen- 
dant huit ou dix jours. Le même écrivain remarqua 
qu'il est difficile , pour un habitant de notre climat 
tempéré, de se faire une idée d'un froid aussi grand; 
il observe que lorsqu'une personne sort dans cette sai« 
son rigoureuse, le froid lui Eût Verser des larmes qui 

Î;èlent aussi -tôt, et restent suspendues aux cils eu 
orme de glaçons. Comme les paysans sont dans Tusago 
de porter leurs barbes , on voit de longs glaçons pen- 
dre de leurs mentons. Néanmoins, dans cette cir- 
constance, la barbe est d'un grand secours pour pro- 
téger les glandes de la gorge ; et les soldats qui ne por- 
tent point de barbe , sont obligés d'envelopper leur 
jnenton d'un mouchoir pour y suppléer. Toutes les 
parties du visage qui sont à découvert sont très-su- 
jettes à être gelées. On a cependant observé souvent 
que ceux qui sont attaqués de la gelée l'ignorent , à 
moins d'en être avertis par ceux qu'ils rencontrent, 
qui leur conseillent de se frotter la figure avec de la 
neige, moyen le plus usité pour se dégeler. La partie 
qui a été une fois gelée , est par la suite plus sujette 
Géogr. univ. Tome /. s 
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a pareil accident. Dans quelques hivers très-rudes-^ 
on a va des moineaux, quoique d'une espèce vigou-* 
reuse , se trouver tout-à-iait engourdis par la rigueur 
du froid, et hors d'état de voler 5 et des charretiers, 
assis sur leurs voitures , sont quelquefois morts gelés 
dans cette attitude. Lorsque le thermomètre étoit à 
25 degrés au-dessous de o , de l'eau bouillante jetée 
en l'air avec une pompe, est retombée en grêle par- 
faitement dure. Une bouteille d'eau est devenue^ en 
un» hei\re un quart , au sapport du docteur Glen- 
King, un bloc de glace ; une bouteille de bière forte 
se gkça'également en une heure et demie ; mais au 
milieu de cette masse se trouva la valeur* d'une iaas% 
à thé de Gqueur non- gelée, aussi forte et aussi in- 
flammable que l'eau-de-vie ou l'esprit-de-vin. Cepen- 
dant, malgré l'excessive rigueur du froid en Russie, 
les habitans ont tant de moyens de s'en préserver, 
qu*ils en souffrent beaucoup moins qu'on ne l'imagi- 
neroit. Les maisons des personnes aisées en sont si 
bien garanties, tant au-dehors qu'en dedans, qu'on 
les entend rarement se plaindre du froid. La méthode 
des. Russes pour échauffer leurs maisons, est de cons- 
truire des fours avec plusieurs tuyaux , et on les ali- 
mente d'autant plus aisément, que le bois , qui est le 
chauffage commun , est très^abondant dans ce pays» 
Ces fours en consomment beaucoup çioios qu'on ne 
le croiroit, et cependant ils servent en même temps 
au peuple pour préparer ses alimens. On y met un 
fagot, qu'on laisse brûler seulement jusqu'à ce que la 
plus épaisse fumée soit évaporée; on ferme alors le 
conduit de la cheminée pour retenir dans l'apparte- 
ment toute la chaleur , qui, par ce moyen, se con- 
serve 24; heures , et souvent telle , que ces gens res- 
tent fort peu couverts, sur«>tout les enfans, qui se 
contentent de leur chemise. Les fenêtres des cabanes 
des pauvres sont très petiteô, afin de laisser entrer le 
moins de froid possible. Dans les maisons des gens de 
condition, les fenêtres sont calfeutrées à l'approche 
de l'hiver, et d'ordinaire elles ont double châssis vi- 
tré j en un mot, on peut , dans ces appartemens^ ré^ 
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gîer la chaleur avec une grande exactitude sur le 
thermomètre , en ouvrant ou fermant les conduits 
qui la répandent. Lorsque les Russes sortent , ils sont 
si chaudement couverts , qu'ils peuvent presque dé- 
fier et la neige et la gelée; on doit d'ailleurs observer 
que le vent e»t rarement violent en hiver; mais 
aussi lorsqu'il est fort^ le froid est excessivement 
piquant. 

Un avantage que les Russes tirent de la rigueur de 
leur climat , c'est de pouvoir conserver leurs provi- 
sions. Les bonnes ménagères , dès qu'iriles voient ve« 
nir la gelée, vers la fin d'octobre, tuent leurs vo- 
lailles^ et les entassent dans des cuves ^ avec des cou- 
ches de neige qui les sépareurt ; elles i^s tirent de-là 
à mesure que leurs besoins le requièrent. Par ce 
ino3'en , elles épargnent ïa nourriture de plusieurs 
jnois de ces animaux : le veau geléd'Archangel, qu'on 
porte à Pétersbourg, est estimé le meilleur du pays ; 
on ne peut même le distinguer de cekii qtii est fraî- 
chement tué y car il est également succulent. De cette 
manière , les marchés de Pétersbourg sont, pendant 
l'hiver , approvisionnés de toute espèce de denrées , 
à meilleur compte qu'on de pourroit le faire autre- 
ment. Ce n'^est pas un spectacle peu curieux à voir 
que ces piles de cochons, démontons, de poissons 
et d'autres animaux , qui sont exposés dans les mar- 
chés pour être vendus. La méthode employée en Rus* 
0ie pour dégeler ces viandes , consiste à les plonger 
dans l'eau froide ; car , lorsqu'on les fait dégeler par 
la chaleur , il en résulte une violente fermentation , 
et presque une putréfaction soudaine : au lieu que si 
l'on emploie l'eau froide , la glace semble être attirée 
an-dehors y et forme une incrustation transparento 
aatoar du corps d'où elle est chassée. Lorsqu'on dé- 
gèle avec de l'eau froide un chou glacé josqu'au coeur, 
il est aussi frais que s'il venoit d'être cueilli ; mais si 
on le dégèle par le moyen du feu ou de l'eau chaude, 
il devient d'un goût si rance et si fort , qu'on ne 
peut le manger. 

lia promptitude de la végétation en Russie est 

2 
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à-peu-près la même que dans la Suède, laNorwège 
et le Danemarck , qu'on appelle Scandinavie. Les 

Sroductions des trois règnes de la nature sont éparses 
ans cet empire. 11 fournît des mâts . des boîs de 
construction^ des planches , des d< 
du bois à bnÙer, du goudron^ de 
tasse y des huiles , des pelleteries 
cui^s. La neige est l'engrais natui 
le grain vient en abondance , dans 
Pologne et dans les provinces les p] 
jnoinb le bas peuple a une assez ma 
Le sol fournit Une très-grande qui 
gnons ; et, dans quelques lieux , i 
les sapins , la Russie produit rhul 
vre, coton, houblon, tabac, fruits 
riz et melons : elle a de bons pâtui 
campagne s'occupent particulière 
miel , qui leur donne abondammei 
leur boisson ol^naire. lis tirent ai 
liqueur spiritueuse , qu'ils préfèren 
On ne peut nier qu'une grande p 
n'ait été jadis très-peuplée , quoiqi 
certain que les habitans ^ il y a peu 
entendoient fort peu l'agriculturi 
au défaut du pain , comme font , 
les habitans de la Scandinavie, p 
sciure de bois et une préparation 
son. Pierre -le -Grand et ses suc 
Catherine 11 , ont eu une peine in 
duire l'agriculture dans leur domi 
que le sol ne soit pas par-tout pro 
hlé, son extrême fertilité dans qu 
jpcrmet de le rendre aussi commu 
dans les contrées méridionales de l'I 
breuses communications que les p 
de cet empire ont entre elles, p 
rivières, peuvent fournir aisément 
manquent , les productions qui ab( 
sieurs provinces. Quant aux min< 
raux , Us ne sont pas moins commu 
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dans la Scandinavie , et le peuple en perfectionna 
chaque jour rexplortation. On trouve, dans quelques 
lieux, des montagnes riches eq mines de fer, dont 
la plupart produisent de Taûnant , et rapportent de 
5o à 70 pour cent. 11 y a quelques riches mines 
d'argent et de cuivre. On y trouve aussi du marbre, 
de Falbâtre , le talc transparent, le jaspe et d'autres 
espèces de pierres; du sel de mer et de source ^ de 
l'alun^ deTor, etc. 

Montagnes y forêts , aspect du pays. *- La Russie 
est en général un pays plat , excepté vers le Nord , 
où sont les monts Poyas , que l'on croit être les 
£imeux monts Riphées des anciens, maintenant 
appelés la Ceinture de la terre. Au rivage occidentol 
du Dnieper, se termine une chaîne des monts Km-- 
packs; et entre la mer Noire et la mer Caspienne , le 
Caucase borde une suite de vastes plaines qui s'éten- 
dent jusqu'à la mer d'Aral. Nous pouvons observer ici 
que de Pétersbourg à Pékin, on rencontreroit diffi- 
cilement une montagne sur la route qui traverse la 
Tartarie indépendante ; et de la même ville de Pé- 
tersbourg, vers la partie septentrionale de la France 
par Dantzick, Hambourg et Amsterdam j on peut à 
peine anpercevoir la moindre colline» 

Les forêts sont extrêmement multipliées dans cet 
immense pays , et les provinces du N. et du N.-O. 
sont en quelque sorte désertes. On ne peut appeler 
pi u lô t chrétiens que païens , le peu d'habîtans qu'elldk 
contiennent. 

Mers , golfes , Itics et fleuves. — La JSaltique , qu'on 
appeloit autrefois la mer des Varaignes ^ et qu'on 
peut regard)er comme un grand golfe de l'Océan , 
baigne la Livonie à l'O. L'Océan Itii fournit moins 
d'eau qu'elle n'en reçoit des lacs et des fleuves de la 
Russie , de la Suède , de la Pologne et de l'Allemagne ; 
aussi est-elle peu salée. La plus grande profondeur 
n^est que de 5o toises \ et les sa vans de Suède ont ob- 
servé qu'elle diminue de 45 pouces en un siècle. Lors- 
qu'elle est violemment agitée, elle dépose de l'arabro 
»ur les Hvages de la Courlande et de la Prusse. La 
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golfe de Finlande communique avec cette mer ; i! 
commence au-deasous de Pétersbourg; il a 5oo lieues 
de long et a6 de large. Le golfe de Riga, qu'on ap- 

})elle autrement golfe ip Livonie, appartient aussi à 
a mer Baltique. La mer Glaciale baigne au N. toute» 
les côtes deû Russie, dans une étendue de i58 deg. 
de longitude. Les principaux lacs sont le Ladoga^ 
il a plus de 4o lieues du S. au N. sur environ 26 de 
large ; il donne naissance à la Népa, qui se jette dans 
le golfe de Finlande. Ijes fréquentes tempêtes dont 
il est agité changent les bancs de sable, et rendent la 
navigation très- dangereuse. C'est ce qui a engagé 
Pierre 1*' à faii'e creuser un canal qui commence à 
Schlusselbourg , suit la rive septentrionale du lac, et 
se termine au Volkhof. Il a 25 écluses, et reçoit les 
eaux de cinq rivières qui se jetoient auparavant dans 
le Ladoga. Le lac Onega est situé au N. £• du La- 
doga , entre ce lac et la mer Blanche. Il a du S. au N* 
45 lieues de l(mg sur 20 de large ; il reçoit par plu- 
sieurs rivières les eaux de plusieurs lacs inférieurs , 
et lui-même, par le Svir, jette les siennes dans le 
Ladoga. Le BiéloOzéro ou lac Blanc est au S. E. de 
rOnéga ; il grossit le Volga avec lequel il commu- 
nique par la Chekna. Le lac Ilmen est célèbre dans 
les antiquités russes , parce que ses bords s'élèvent 
a Novogorod. Il a 10 lieues de long sur 7 de large; il 
reçoit les eaux de plusieurs rivières ; le Volkhof qui 
se jette dans le Ladoga, y prend sa sourcf. Le lac 
Peipus ou Peipous forme à son extrémité méridio- 
nale un golfe qii^'ou appelle le lac de Pleskof. Le Pei- 
Bus so décharge dans le golfe de Finlande par la 
Karova , qui a donné son nom à la ville de Narva. 
Les fleuves les plus considérables sont, i**. le f^olga, 
il a ses sources dans plusieurs lacs et marais dans le 
Novogorod, court E. et S. Il prend sa source dan» 
une forêt de la province de Weliki-Louki , et après 
avoir arrosé les villes de Twer, Uglitsch , Kostroma , 
Nisni-Novogorod, Damiensk et Samara, et, par 
niille sinuosités, prolongé son cours dans une lon- 
gueur de mille lieues, U. se jette dans la mer Cas^ 
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pîenne , aa - dessous d'Aslrakan. Il est reconnu , 
non - seulement comme le plus grand fleuve do 
l'Europe , mais comme l'un des plus favorables à 
la fertilité. Il renferme toutes sorles de poissons y et 
féconde toutes les terres qui le bordent^ et qui sont 
enrichies d'arbres, de fruits et de légumes. L'oa 
tïompte qu'il nourrit plus d'un million de pêcheurs 
et de travailleurs. Il est à remarquer que dans un si 
long cours , il n'a pas une seule cataracte qui puisse 
interrompre la navigation ; mms plus il approche de 
son embouchure ^ plus il forme d'îles en se divisant 
plus qu'aucun autre fleuve du monde en une multi- 
tude de bras , et ces bras se subdivisent en d'autres plud 
petits qui se rejoignent de nouveau; en sorte que le 
Volga se décharge dans la mer Caspienne par plus de 
70 bouches. Par le moyen de ce superbe fleuve , la 
ville de Moscow entretient communication, non-seu- 
lement avec les parties méridionales de la Russie , 
mais avec la Perse, la Géorgie , la Tartarie et autres 

Îays qui bordent la mer Caspienne. 2®. Le Don ou 
"^anaïs , qui sépare de l'Asie la partie la plus orien- 
tale de la Russie ; dans son cours vers l'E. , il s'ap- 
piDche tellement du Volga, cuie le dernier czar a voit 
entrepris d'établir de l'un à rautre une communica- 
tion en creusant un canal. Ce grand projet fut ren- 
versé par l'irruption des Tartares. Ce fleuve , sans 
parler de ses circuits et sinuosités , se jette dans les 
Palus-Moeotides ou mer d'Azof , à environ SSo lieues 
de sa som*ce , qui est à 35 lieues de Moscow y dans le 
lac Iwan. 3*. Le Borysthènes ou Dnieper, qui est éga- 
lement un des plus grands fleuves de l'Europe , a 
sa source à vingt lieues N. E. de Smolensko ^ 
traverse la Lithuanie^ le pays des Cosaques-Zaporog 
et celui des Tartares-Nogaies ', el se jette dans la mer 
Noire à Kinburn ,' près d'Oczakow 5 il a treize cata- 
ractes vers le 48* degré , dans un assez petit espace. 
A ces trois fleuves, on peut ajouter les deux Dwina 
ou Duna, dont l'une, à l'O.p sort d'un lac dans I9 
gouvernenoent de Pleskow, Hon loin de Toropetz^ et 
•e jette dans la Baltique à Riga } l'autre ^ au N» ^ a sa 
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source près d'Ustioug , et, se divisant en deux bran* 
ches près d'Archangel, se perd dans la mer Blanche. 
La Népa est large et profonde ; elle sort du Ladoga , 
et tombe dans le golfe de Finlande après un cours 
de i5 lieues. Elle se divise en trois bras différens en 
traversant Pétersbourg. 

Quadrupèdes, oiseaux, poissons et insectes. -— Ces 
quatre genres ne diffèrent pas beaucoup de ceux de 
la Scandinavie, et nous y renvoyons le lecteur. Le 
linx ou loup-cervier , est nn des quadrupèdes de 
la Russie. Il fait sa proie de toutes les créatures dont 
il peut s'emparer , et il multiplie principalement , 
dit-^on , dans les forêts de sapins. Les hyènes , les 
ours, les loups, les renards, et d'autres animaux déjà 
décrits, habillent de leurs fourrures les habitans; 
celles de renard noir et d'hermine sont de plus grand 
prix en Russie que par-tout ailleurs. Les dromadaires 
et les chameaux étoient jadis presque les seules bêtes 
de somme connues dans plusieurs parties de cet em- 

Sire. Le czar Pierre encouragea la multiplication 
'une race de gros chevaux pour la cavalerie e^ les 
charrois; mais ceux qui son t eq^ployés pour les usages 
ordinaires de la vie, sont d'une petite espèce, de 
même que les vaches et les brebis. 

Nous connoissons en Russie très-peu d'oiseaux dont 
nous n'ayons pas déjà donné la description. U en est 
de même des poissons; mais les Russes sont mieux 
approvisionnés que leurs voisins en esturgeons , mer- 
luches, saumons, biélougas; celui-ci ressemble à 
l'esturgeon, et est souvent appelé le grand esturgeon ; 
il a 16 pieds de long^ et pèse de 900 à 1800 livres; 
la chair en est blanche et délicieuse. Des laitances de 
l'esturgeon et du biélouga, les Russes font le fiuneux 
caviar f tellement estimé pour sa délicatesse et son 
bon goût , qu'on en envoie en présent aux têtes cou- 
ronnées. En découpant ce dernier poisson , on trouve 
souvent dans son corps ce qu'on appelle pierre de 
biélouga , cachée dans cette masse de chair glandu- 
leuse qui couvre les parties postérieures de l'épine du 
dos,' et tient dans les poissons la place des rognons* 
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Aa moment où Ton tire cette pierre du corps du pois- 
son, elle est molle et moite, mais elle durcit pronip- 
tement à l'air; sa grosseur est celle d'un œuf de poule; 
sa forme quelquefois ovale, quelquefois applatie; 
elle se vend communément un rouble. Le professeur 
Pallas présume qu'elle appartient aux parties géni- 
tales du poisson ; elle tient un rang distingué , malgré 
son peu de mérite , parmi les remèdes domestiques 
des Kusses, qui la râpent et la donnent, mêlée avec 
de l'eau , dans les accouchemens difficiles , dans les 
maladies des enfans , et dans d'autres incommodités. 
Population , mœurs et coutumes. —Bien n'est plus 
extravagant et moins vraisemblable que les contes de 
certains auteurs sur la population de ce vaste em- 
pire. Suivant eux , elle n'excède pas en totalité 
7,000,000 d'ames. Il est surprenant qu'une erreur si 
grossière se soit maintenue si long -temps, lorsque 
nous considérons les armées innombrables que les 
souverains de Russie ont mises en campagne , et les 
guerres sanglantes qu'ils ont soutenues en Asie et en 
Europe. Voltaire est peut-être le premier écrivain qui 
ait essayé de détromper le public à cet égard, et il 
l'a fait preuve en main , en produisant une liste dres- 
sée en 1747, de tous les mâles qui payoient capita- 
tion , et qui se montoient â 6,646,390 : dans ce nombre 
sont compris les enfans mâles et les vieillards, mais 
non les femmes et les filles, ni les mâles nés entre la 
confection d'un registre des terres , et celle du re- 
gistre suivant. Si ipaintenant nous triplons seulement 
le nombre des terres sujettes â la taxe, en y com- 
prenant les femmes et les filles, nous trouverons près 
de 30,000,000 d'ames. Il faut â cette somme ajoutée 
55o,ooo soldats et ^00,000 individus de la noblesse et 
du clergé, ainsi que des étrangers de tout pays, qui 
sont également exempts de la taxe de capitation; et 
encore, dit M. de Voltaire, les habitans des pays con* 
quis, nommément de la Ldvonie, de l'Estonie, de 
ringrie, de la Carélie et d'une partie de la Finlande; 
rUkraine , les Cosaques du Don , les Kalmoucks et 
autres Tartares j les Samoïedes, les Lapons , les 
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Ostiaks, et tout le peuple idolâtre de la Sibérie , pajr» 
d'une plus grande étendue que la Cliine ; cea peuples 
ne sont pas compris dans la liste ci-dessus mention- 
née. Le nouveau registre dressé en 1764 contient 
8^5oOy00o têtes assujetties à la capitation; et un auteur 
moderne très-judicieux, quia résidé quelque temps 
en Russie , donne Testimatiop suivante de Tempire 
Russe. 

Basse classe du peuple qui paye la capî- 

lation. 18,000,000 

Provinces conquises sur la Suède. . . • 1,200,000 

Nobles • • 60,000 

Clergé 100,000 

Militaires • 56o,ooo 

Classe civile 5o,ooo 

Ukraine, Sibérie, Cosaques, etc. . . . 55o,ooo 

30,100^000 

On peut, à ce total, ajouter un million 
pour les acquisitions de la Crimée, d'une 
partie du Cuban • 1,000,000 

Selon M. Posvelt, publiciste allemand, 
la Russie a gagné de population , par le 
partage delà Pologne, de 1773. 1,800,000 

Far ceux de 1793 et 1796. .4 4,àoo,ooo 

Total. • . • 27,400,000 

Sans compter 5oo,ooo au moins pour Oczakow^ 
le territoire compris entre le Bog et le Niester; de 
sorte qu'on peut, sans exagération ^ porter lapopu- 
la:tion de l'empire Russe à 5o,ooo,ooo. 

Comme le souverain de toutes les Russies possède 
les contrées d'où sortirent ces bandes innombrables 
de barbares qui bouleversèrent l'empire Romain , il 
y a les plus fortes raisons de croire qu'elles furent 
jadis plus peuplées qu'elles ne le sont maintenant ; 
3o,ooo,ooo d'ames ne sont qu'une très-mince popula- 
tion pourl'immeqse pays qui forme l'empire de Rus- 
sie. Comme ce decroissement de population peut être 
observé dans plusieurs autres parties du globe^ n^iis 
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devons en chercher la raison dans les causes natu^ 
relies ; mais nous ne pouvons discuter ici ce point. 
Peut-être l'introduction de la petite-vérole et celle 
d'une autre maladie plus funeste ont-elles contribué à 
dépeupler ces pays. Il est encore vraisemblable que 
la quantité prodigieuse de liqueurs fortes et splri- 
tueuses , que consomment les habitans du Nord , e^t 
contraire à la génération. 

Les Russes proprement dits, sont, en général, de 
bonne mine, forts, vigoureux, et durs au travail , 
particulièrement à la guerre* Leur teint diffère peu 
de celui des Anglais et des Ecossais; mais les femmes 
se persuadent qu'un surcroit de rouge rehausse leur 
beauté. Ce peuple paroit avoir la vue foible; ce qui 
est occasionné probablement par la neige que les ha- 
bitans ont toujours, pendant si long-temps, sous les 
Ïenx. Les officiers et les soldats ont toujours eu une 
ravoure passive ; mais dans les dernières guerres 
contre la Prusse et la Turquie, ils ont montré une 
valeur aussi grande qu'aucune autre troupe de l'Eu- 
rope. Ils sont très-soumis à la discipline, quelque sé- 
vère qu'elle soit; ils endurent, avec beaucoup de pa- 
tience, de grandes fatigues, et se contentent d'une 
nourriture extrêmement médiocre. 

Avant le règne de Pierre -le -Grand, les Russes 
étoient en général barbares, ignorans , lâches , et Irès- 
adonnés à l'ivrognerie. Ou a compté jusqu'à 4ooo dé- 
taillans d'eau-de-vie à Moscow. Non-seulement les 
gens du peuple, mais un grand nombre de boyards ofk, 
nobles vivent dans un état continuel d'oisiveté et 
d'ivresse; et les tableaux de la plus affreuse misère et 
de la plus grande barbarie se présentoient dans les 
rues , tandis que la c6ur de Moscow brilloit d'un plus 
grand éclat qu'aucune autre cour du monde. Le czar 
et les grands étoient vêtus avec toute la pompe asia- 
tique, et leur magnificence surpassoit toutes les idées 
qu'on pourroit s'en former d'après les exemples mo- 
dernes. Le comte de Cariisle dit , dans la relation de 
son ambassade , qu'il ne voyoit qu'or et pierreries sur 
les habits du czar et de ses courtisans^ Cependant le 
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travail de ces riches parures et de tons les autres ob- 
jet s de luxe étoit dû aux Italiens , aux Allemands , aux 
Français et aux autres étrangers. Pierre vit, à sort 
avènement au trône, que la masse de ses sujets n'étoit 
guère que dés bètes de somme, peu propres à soutenir 
la pompe de la cour. Il força les grands à qnitter leurs 
longues robes, et à adopter les habillemens euro- 
péens; il obligea même les laïcs à se couper les che- 
veux. Nous parlerons plus bas des progrès qu'il 
fit faire aux sciences et aux arts. Les Russes, avant 
«on règne , avoient à peine un vaisseau sur leurs côtes. 
Ils n'avoient nulle commodité pour voyager, ni pavé 
dans les rues, ni lieux de divertissemens publics, et 
ils regardoient avec un souverain mépris tous les 
avantages de Tesprité Maintenant un Français ou uu 
Anglais, d'un certain état, peut se flatter de jouir, 
en Russie, d'une vie aussi agréable, et d'une aussi 
bonne société que dans la plupart des autres pays de 
l'Europe. Les assemblées du beau monde, depuis l'a- 
vénement de Catherine ii au trône, ont été soumises 
à des réglemeus, et il subsiste très-peu des anciens 
usages. On doit cependant observer que, malgré les 
mesures rigoureuses de Pierre-le-Grand , et la pru- 
dence de ses successeurs , l'habitude de l'ivrognerie 
gagne dans tous les rangs ; et même les dames et les 
prêtres ne rougissent pas de s'enivrer les jours de 
ftles. 

Les Russes étoient autrefois cités pour leur atta- 
chement à leur pays . qui leur permettoit rarement 
de visiter les étrangers ; mais ce n'étoit qu'une suite d« 
leur orgueil et de leur ignorance, car ou trouve main- 
tenant, dans toutes les cours de l'Europe, de la noblesse 
russe, outre les personnes qui- y sont revêtues d'un 
caractère public. L'impératrice Catherine ii s'intére^- 
soit elle-même à ce que les jeunes gens de qualité re- 
çussent de l'éducation, qu'ils prissent la connoissance 
du monde et celle du service chez les étrangers, par- 
ticulièrement de celui des flottes de l'Angleterre. 

' On dit que les dames russes étoient autrefois aussi 
«oumises à leurs époux dans l'intérieur des familles. 
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que ceux-ci Tel oient à leurs snpérieurs dans les camps , 
et qu'elles se croyoient maltraitées, si elles n'éloieat 
pas rappelées souvent à leurs devoirs , par le moyen 
d'un fouet qu'elles a voient fabriqué elles-mêmes , et 
présenté à leur mari lejour de leur mariage. Ce peuple 
a des cérémonies nuptiales particulières ; elles con- 
sistoient autrefois en quelques pratiques extrêmement 
bizarres, dont la plupart sont aujourd'hui en désué^ 
tude. Lorsque les parens sont tombés d'accord d'une 
alliance , quoique les deux parties , peut-être , ne se 
soient jamais vues, la prétendue, dépouillée nue, est 
examinée par un certain nombre de femmes , char- 
gées de corriger, s'il est possible, les défauts qui peu- 
vent se trouver en elle. Le jour des noces elle est cou- 
ronnée d'une guirlande d'absynthe; et après que le 
prêtre a formé le noeud conjugal , son clerc ou bedeau 
)ette une poignée de fleurs de houblon sur la tête de 
la mariée , en lui souhaitant d'être aussi féconde que 
cette plante : elle est ensuite conduite à la maison avec 
un grand nombre de cérémonies pitoyables et indé- 
centes, qui maintenant ne sont guère en usage, même 
{)armi les gens du plus bas rang. Les loix du pays et 
es stipulations particulières des contrats de mariage 
ont mis un frein au traitement barbare que les hom- 
mes faisoient subir à leurs femmes , et qui allolt jus- 
qu'à les flageller , au point de les faire mourir. 

De la condition des aufeU. — - Le paysan russe , 
même celui qui est serf, a une manière de vivre 
très-décente. Il est bien vêtu , a une nourriture 
abondante et saine , et fait souvent des écono- 
mies : il est vrai que comme il n'est pas censé 
pouvoir rien posséder en propre , il a ordinaire- 
mept soin d'enteiTer son petit trésor. Il y a quel- 
ques villages dans lesquels les paysans déploient 
une véritable opulence qu'on chercheroit en vain 
dans tout autre pays. Je citerai en exemple le grand 
village de Mesen , sur le fleuve de ce no^ , à cin- 
quante verstes de son embouchure dans la mer Blan- 
che. Le sol qui l'entoure est le plus ingrat de la 
terre : on n'y recueille qu'un peu d'orge ^ qui , année 
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commune , ne mûrit pas , et ne sert guère qu'à lu 
litière des bestiaux. Cependant les paysans y sont 
extrêmement riches. Chacun a sa maison de deux 
étages y dont les appartemens sont proprement meu- 
blés en papiers et étoffes anglaises* 11 y a tel pay- 
san deMesenquia cent domestiques Lapons, dont 
chacun a ses rennes pour faire les messagesavec plus 
de promptitude. Ce sont les pêcheries de la mer 
Blanche et de la mer Glaciale qui enrichissent ce 
village : la pêche de la baleine , en particulier , lui 
donne d'immenses profi ts. Ce sont les Anglais résidans 
à Archangel qui achètent les produits des pêcheries 
de Mesen. 

Les paysans de l'Ingrie, on*du gouremement de 
Péler&bourg y ne sont pa^y, à beaucoup près y les plus 
riches de la Russie; car, outre les impôts qu'ils 
payent en nature, ils sont obligés à un service per- 
sonnel assez pesant; cependant, on peut dire que 
tous sont dans une sorte d'aisance , et ont une ma«* 
nière de vivre très-douce. Le paysan russe entend 
parfaitement l'art d'acquérir de l'aisance. Il sait se 
contenter de très-peu , s'il le faut; il est industrieux 
et adroit à un haut degré ; il fait lui-même les étoffes 
pour ses vêtemens ,' et sa table est fournie des pro- 
duits de sa culture. 

J'estime que la fortune moyenne des nobles , qui 
sont extrêmement nombreux en Russie, varie de 
5o,ooo à 100,000 roubles.^ Ceux qui n'ont pas des 
terres, pu qui même ont des dettes, se tirent d'af- 
Élire par le service, l'agriculture, ou les emplois 
civils. Un noble, jugé pauvre en Russie, ne seroit 
pas estimé tel en Saxe ou en Bkrandebourg: on ne voit 
jamais un noble Russe aller à pied, ou se servir lui- 
même ; et quant aux plus riches d'entt'eox, ils tien- 
nent véritablement un état de prince. 

La valeur des terres et leurs revenus ont triplé 
depuis trente ans , et les fortunes des propriétaires 
de fonds ont peut-être augmenté dans la même pro- 
portion : mais comme le luxe est très*général , il en- 
traine souvent la ruine des n^tisons les plus opulentes* 
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Le simple pasteur de village vît, dans plusieurs 
endroits, avec une aisance qui ressemble beaucoup 
au luxe* Il a une bonne table , plusieurs domestiques ; 
il reçoit souvent cheas lui la noblesse des environs; il 
a quelquefois un équipage à quatre chevaux , et il est 
très-rare de le voir aller à pied. 

Les gens de loi font, dans leur profession , des pro- 
iîts extrêmement considérables. Un avocat ne reçoit 
jamais moins de cinq roubles pour *une consultation ; 
et il n'est pas rare que la rédaction d'un simple con- 
trat se paye jusqu'à cent roubles : aussi les gens de 
loi vivent-ils avec beaucoup de luxe , ou s'enrichis- 
sent pronipten^ent. 

Les médecins , et même les chirurgiens qui se mê- 
lent de médecine , sont payés de 3o à 200 roubles 
pour ]^s soins d'une maladie. Ils sont payés par la 
cour, dans chaque arrondissement ; ils obtiennent, 
en outre , des gratiiicalions lorsqu'ils iuoculent les 

Saysans du district. Les nobles du même district 
onnent aux médecins et aux chirurgiens de l'arron- 
dissement un salaire fixe,'qui varie de 3oo à 4oo rou- 
bles. L'instituteur des en&ns a également 3oo à 
4oo roubles , sans compter l'équipage , la table , le3 
présens extraordinaires , qui portent ce traitement 
beaucoup plus loin. L'intendaqt de la maison , on 
le premier domestique ^ a ordinairement un gage de 
i5o roubles. 

Comme le cbmmerceestdans un état extrêmement 
florissant, il n'e&t point rare devoir des marchands, 
dans les villes maritimes , qui possèdent jusqu'à 
100,000 roubles. Ils font des gains énormes, avec peu. 
de travail; et les fortunes seroient bien plus con- 
sidérables , si le luxe n'étoit pas si général. Ce n'est 
ue dans les plus petites villes que Ton voit la femme 
*un marchand aller à l'église à pied : dans les villes 
de commerce, proprement dit, chaque femme de 
marchand a soi#équipage. 

Les paysans de la Livonîe et de l'Elstonîe passent 
pour les plus pauvres; et en effet il y en a un grand 
nombre qu^ sont nûsérables : cependant, tous ceux 



Digitized by VjOOQ iC 



1 



288 GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

qui ont de l'industrie et de la frugalité se font encore 
une existence assez douce. On voit des paysannes, 
en Estonie , qui portent des colliers d'argent et 
d'autres ornemens de même métal y pour la valeur 
de 5o roubles. Beaucoup d'entre les paysans de ces 
provinces, vivent très-bien toute- l'année , ont une 
quantité assez considérable de bétail , et font des 
épargnes secrètes. Dans les domaines de la couronne , 
où les cbarges féodales sont déterminées avec une 
exactitude plus scrupuleuse, le paysan est en général 
plus heureux , et il mène une vie douce et tran* 
quille. Enfin, il n'est point rare de voir, dans toutes 
les provinces , les nobles mettre dans l'administra- 
tion de leurs terres et dans leur conduite envers leurs 
paysans , une humanité et une paternité intéi*es- 
santes. On a écrit et répété que les Estoniens sont 
des espèces de brutes; ils sont à la vérité inférieurs 
au reste des Russes , pour l'intelligence et l'activité; 
mais il y a beaucoup d'exagération dans le jugement 
qu'on en a porté , et ils ne paroissent point avoir été 
maltraités par la nature d'une manière marquée. 

On a jugé quelquefois très*Iégèrement l'état des 
paysans russes, et on les a supposés misérables^ 
parce qu'ils savent se passer de certaines choses que 
nous jugeons nécessaires , mais qui ne leur manquent 
nullement. Ainsi , par exemple , on se persuade que 
des gens qui couchent sur des planches, sans mate- 
las et sans couvertures , n'ont point les moyens de 
se procurer ces deux choses ; mais le paysan rnsse^ 
habitué d'enfance à dormir sur la dure , et sans au- 
tre couverture que ses habits, ne sent point le besoin 
de changer de méthode : s'il vouloit des lits de plu- 
mes, rien ne lui seroit plus facile; la volaille, les 
canards sauvages , les oies , abondent dans ce pays j 
et lui en fourniroient les moyens. 

A voir les marchands russes dans les villes de 
commerce , on n'imagineroit pas cuie leurs profits 
sont aussi considérables , et leur luxe aussi grand , 
sur certains objets. Hs sont vêtus de la manière la 
plus simple ^ et quelquefois la plus mesquine ; mais 
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if^est pour eux une affaire de goût et non d'économie j 
car leurs femmes portent souvent , dans leurs che^* 
Veux, des perles fines du plus grand prix*, tandis 
qu'eux mêmes se contentent du plus chétif vêtement. 

lie luxe dans lequel vivent la noblesse et les bour- 
geois démontre l'aisance de ces deux classes* Tous 
ceux qui ont parcouru la Russie ont vu , dans les mai- 
sons des nobles des campagnes une table abondante , de 
la propreté dans les vêtemens , et un nombreux do- 
mestique. Dans les villes , les riches négocians ne 
vivent passeulement d'une manière aisée, ils affectent 
beaucoup de luxe. On retrouve la même n^nière de 
vivre chez les marchands des provinces delà Baltique. 
Ils réunissent souvent à une apparence de simplicité 
âan9 leurs habits, beaucoup de recherche dans leur 
table et dans leurs plaisirs. 

La modération des impôts y le bas prix des choses 
nécessaires à la vie , la variété et la quantité des 
productions de la terre , les excellent réglemens éta- 
blis dans tout l'Empire , donnent à tous les individus ^ 
qui mènent une conduite réglée , les moyens d'ac«* 
quérir de l'aisance , et de vivre heureux. La masse 
du bonheur chez les classes du peuple, en Rutesie, 
est plus grande que chez les Âllemanos ouïes Suédois. 
Lorsqu'on trouve des individlis malheureux, leur 
position est le résultat de circonstances, et de com- 
binaisons particulières, non des institutions civiles^ 
des impôts ou du gouvernement. C'est une chose in- 
contestable que, dans ce pays-là, le Russe et Tétran* 
ger réussissent également à se procurer de l'aisance, 
pour peu que leur conduite soit industrieuse et ré- 
glée (i). 

Funéraillea. — Les Russes ont plusieurs idées bi- 
carrés, relativement ^ l'état futur des âmes. Après 
que le corps d'un mort a été habillé , un loue un prê- 
tre pour prier pour son ame , purifier le corps avec 
de l'encens, et l'arroser d'eau bénite, tant qu'il reste 
sur la terre : ce qui , parmi les gens aisés , dure huit 



(i) WiUiamTooke. 

péogr. uniy. Tome /. 



Digitized by VjOOQ iC 



tiC^O GÉOGtlAPHlB ITNITERSELLE. 

à cUx jours. Pendant qu\)n porte ie corps au lien de 
la sépulture, ce qui ne se fait pas sans de grandes con* 
torsions et marques de douleur , le prêtre donne un 
fcillet Joigne de Tévêque et d'un autre ecclésiastique : 
c'est le passe-port du décédé pour le ciel. Ce billet 
^tant mis dans le cercueil , et placé entre les doigts 
du cadavre, là compagnie retourne à la maison du 
défont , où elle noyé son chagrin dans l'ivresse ; pra- 
tique qui , parmi les gens du bon ton, dure , presque 
^n3 intervalle, pendant quarante jours. Pendant ce 
iemps , un prêtre récite , chaque jour , des prières 
pour le décédé ; car , quoique les Russes ne croient 
pas au purgatoire , ils s'imaginent que les prières 
peuvent somager leurs amis morts ^ pendant le long 
voyage qu'ils ont à &ire , jusqu'à leur destination fu- 
ture. 

Peines» -— Les Russes sont remarquables par la 
ftévérité et la variété de leurs châtimcns, qui sont 
infligés et supportés avec une insensibilité étonnante. 
Pierre-le-Grand avoit coutume de faire pendre les 
voleurs des environs du Volga, et d'autres parties de 
ses Etats, à des crochets de fer qui leur prenoient les 
côtes , et ils mour oient ainsi dans des douleurs inouies, 
par centaines et par milliers. Le simple et le double 
Knout étoient infligés , il n'y a p^ long-temps, aux 
femmes, ainsi qu'aux hommes de qualité. Ces deux 
supplices causent des tourmens horribles ; mais dans 
le SLnout double^ le prisonnier a les mains liées der- 
rière le dos avec ime corde qui , fixée à une poulie , 
l'enlève de terre, et lui disloque les jointures des 
épaules. Dans cette posture, on lui déchiquette le dos 
avec une forte lanière de peau d'âne sauvage* Ce châ- 
timent a si souvent été mortel ^ que communément 
on place près du patient un chirurgien qui indique 
le moment oi\ le châtiment doit cesser. Ce n'est pas 
toujours le nombre des coups, mais plus souvent la 
manièrede les appliquer qui cause la mort du crimi- 
nel ; car Texécuteur peut le faire périr en trois on 
quatre coups, en le frappant sur les côtes, tandis que 
quelques {)ersonnes se sont rétablies en peu de se- 
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liaaines, après avoir reçu 5oo coups modérément ap- 
pliqués. Il y a aussi un supplice qui consiste à percer 
ou couper la langue ; et même l'impératrice £liza-> 
beth , quoiqu'elle eût défendu les peines capitales^ 
fut obligée de laisser cours à ces tortures ^ regardées 
comme nécessaires. 

Suivant l'expression littérale de la loi, il n'y a pas 
en Russie de peine capitale, si ce n'est dans le cas da 
haute -trabison; mais en examinant attentivement 
cette législation , on voit qu'elle est beaucoup moins 
humaine qu'on ne l'a cru : car il y a beaucoup de cou- 
pables qui meurent sous le Knout ^ d'autres succom- 
bent aux fatigues de leur voyage en Sibérie , et aux 
souffrances qu'ils endurent di^ns les mines : en sorto 
qu'on peut croire qu'il ne meurt pas moins de crimi- 
nels en Russie , que dans les pays où les peines capi- 
tales sont autorisées par les loix. 

Les voleurs , après avoir reçu le Knout , et avoîif 
été marqués aux joues et au front, sont quelquefois 
condamnés pour la vie aux travaux publics à Crons- 
tadt , à Vishnei • Volotchok et autres lieux; mais 
l'usage le plus commun est de les envoyer en Sibérie, 
où ils sont voués pour la vie aux travaux des mines 
de Nershink. Il y a ordinairement dans ces mines 
i,6oo à 3,000 malfaiteurs^ Le plus grand nombre est 
confiné dans les baraques , à l'exception de ceux qui 
6ont mariés; ceux-ci ont la permission de bâtir près 
des mines des huttes pour eux et leurs familles. La 
suppression des tortures fait honneur i l'humanité de 
Catherine ii. 

Voyagea. — Parmi les nombreux usages introduits 
depuis peu en Russie, on doit remarquer principale** 
ment ceux relatifs aux voyages , et la dépense en est 
très-médiocre. Rien n'est plus fait pour étonner le lec- 
teur ou l'étranger, en Russie, que la facilité avec la- 
quelle les habitans de ce pays entreprennent et achè- 
vent les voyages les plus longs et les plus désagréables* 
Comme leurs voisins , les Suédois , ils font leurs courses 
dans des traîneaux d'écorcede tilleul, doublés de feu- 
tre , tirés par des rennes , lorsque la neige est assee 
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ibrlemeni gelée pour les porter. Dans les provinces 
intérieures , ce sont des chevaux qu'on attelle à ces 
traîneaux ^ et vers le mois de février la route e^t si 
bien frayée, qu'on adapte sur ces traîneaux des es^ 
pèces de carrosses dans lesquels on peut s'étendre à 
l'aise, et voyager ainsi nuit et jour, enveloppé daos 
de bonnes fourrures. De cette manière, on fait sou- 
vent, en trois jours et trois nuits ^ une route de i4o 
lieues, telle que celle de Pétertbourg à Moscow. L'im* 
pératrice, dans ses voyages , étoit ainsi menée , par 
^4 chevaux de poste, aans une maison qui contenoit 
tm lit , une tabée, àei sièges, etc. , pour quatre per- 
sonnes; et cette maison étoit fixée sur un traîneau. 

Industrie i mœurs, usages, commerce et manujiuy 
iures des diffh'enies nations sujettes de la Russie. — - 
Comme les sujets actuels de Tempire russe, pris dans 
le sens le plus étendu (i), sont les deseendans de plu- 
sieurs diâerens peuples, et habitent des contrées im- 
menses , on trouve parmi eux une très-grande variété 
de caractères et de mœurs ; et il résulte, des innova- 
lions considérables introduites depuis peu d'années 
dans ces pays , ainsi que des découvertes qui y ont 
été faites , quç les anciennes relations ne peuvent 
faire connoitre ^'état présent des choses. Une grande 

Sartie des Tartares qui occupent de vastes portions 
es dominations russes , vit maintenant fixée dans des 
villages , cultive la terre , et paye tribut comme les 
autres sujets. Jusqu'aux derniers temps ils ne furent 
pas admis dans les armées russes ; mais à présent ils 
font, d'excellens soldats. D'autres Tartares -Russes 
retiennent leur ancienne manière de vivre errans» 
Les deux bords du Volga sont habités par les Tsche^ 
remisses et les Mordvines, peuples industrieux et pa* 
' cifiques. Les Basiires sont également sédentaires, et 
occupent le pays qui s'étend de Casan aux frontières 
de la Sibérie; ils jouissent de certains privilèges dont 
ils sont très-jaloux. Les Kalmouchs errans occupent 
— ■ ■ . ■ ^ ■ - — 

{^\ Nous parlon» en même temps det peuples ds la Bossî» 
Q Asie. 
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le reste du pays, josqu'à Astracan et aux fronlières 
des Usbecks, et en considération de quelques présens, 
qu'ils reçoivent de l'empereur de Russie, ils servent 
sans paye dans ses armées; mais ik sont habitués à 
piller également amis et ^nn^smis. 

Les Cosaques qui ont figuré depuis peu dans l'his* 
toire militaire de l'Europe , étoient originairement 
des paysans polonais, et servoient comme nulicedans 
l'Uki-aine, contre les Tartares. Se trouvant opprimés 
par la dureté de leurs seigneurs, une partie d'entr'eux 
se porta sur les bords incultes du Don on Tanaïs ^ et 
y fonda une colonie. Ils furent bientôt rejoints, en 
1637, par deux autres détacbemens de leurs compa- 
. triotes ; et ils soumirent Asof , qu'ils furent ensuito 
obligés d'abandonner aux Turcs, après l'avoir réduit 
en cendres. Us se mirent après sous la protection de 
la Russie, bâtirent Circaska dans une île sur le Don ^ 
et leurs possessions , consistantes en 59 villes de l'un 
et de l'autre côté de ce fleuve, s'étendirent de Ribna 
à Asof. Us se fixèrent là , dans un pays qu'ils prirent 
soin de cultiver , et restèrent si attachés à leurs an- 
ciennes mœurs , que jusqu'à Fierrele-Grand , ils ne 
furent guère que de nom sujets des czars. Ils profes- 
soient la religion grecque ; leurs inclinations étoient 
guerrières , et ils servirent de temps en temps contre 
les Tartares et les Turcs, sur le Palus Moeotides. 

L'air et le caractère des l^artarea ou Tatara de 
Casan et de ceux qui en descendent, sont tout-àfait 
uniformes, et peuvent servir démarques distincli- 
ves pour tous les Tartares Mahométans de leur voisi- 
nage. Il en est peu de grands parmi eux ^ mais ils sont 
généralement droits et bien faits'; ils ont le visage 
petite le teint frais , un air vif et agréable. Ils sont 
fiers et jaloux de leur honneur , mais ils n'ont pas 
beaucoup d'intelligence. Ils sont sobres dans leur 
nourriture , adroits dans les arts mécaniques , et 
d'une propreté recherchée. Lies femmes Tartares ont 
le teint de la santé plutôt que celui de la beauté, et 
sont d'une bonne constitution. Dès leur plus.tendre 
enfance on les habitue «2 travail , à la retraite, à 
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la modestie et à robéissance. Les Tartares de Casan 
prennent grand soin de l'éducation de leurs enfans , 
et les accoutument à la tempérance, au travail et 
à la stricte observance des mœurs de leurs ancêtres. 
On leur enseigne à lij*eet écrire ; on les instruit dans 
la langue arabe et dans les principes de leur religion« 
lie plus petit village a sa chapelle , son prêtre , son 
école et son instituteur ; cependant quelques-uns des 
prêtres et des maîtres d'écoles ne sont pas fort sa- 
vans dans la langue arabe. Les meilleures académies 
Tartares , dans TEmpire de Russie , sont celles de 
Casan , de Tobolsk et d'Astracan , qui sont sous la 
direction de Gagons ou grands-prètres. Il n'est pas 
extraordinaire de trouver, dans les cabanes de villa- • 
geois, de petites collections d'anecdotes historiques 
en manuscrit y et les étudians ^ indépendamment de 
ce qu'ib apprennent dans ces petites bibliothèques » 
ont encore une eonnoissance assez étendue de leur 
propre histoire et de celle des Etats circonvoisîns , 
ainsi que de leurs antiquités. Ceux qui désirent 
faire des progrès dans la théologie, entrent dans 
les écoles de Bukarie^ qui sont mieux composées 
que les autres. 

Les Tartares qui habitent Casan , Orerabourg et 
d'autres gouvememens, font le commerce, exercent 
divers métiers, et ont quelques manufactures. Leur 
trafic se fait principalement par échange ; l'argent 
étant très-rare parmi eux , et les lettres-de-change 
n'y étant nullement en usage. Ils sont pour la plu- 
part peu entreprenans ; mais comme ils étendent 
leurs relations par le moyen d'associés et de com- 
mis , plusieurs d'entr'eux font considérablement 
d'affaires , qui deviennent fort lucratives , attendu 
leur genre de vie resserré et économique. A Casan, 
ils préparent le cuir que l'on appelle maroquin. Les 
villages de ce peuple ont de lo à loo fermes, et ils 
ont peuplés pour la plupart de tanneurs , de cor- 
donniers, de tailleurs, de teinturiers^ de forgerons 
et de charpentiers. 
Les habitations et la manière de vivre des Tartares^ 
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des villes et villages d'Âstracan y sont parfaitemeat 
semblables à celles des Tartares de Casan. Dans la 
ville d'Astracan, ils ont un vaste magasin bâti 
en briques , et plusieurs boutiques élevées sur 
des arcades* Ils font un trafic important avec les 
Arméniens ^ les Persans , lea Indiens et I^s Buka^ 
riens ^ et leurs manufacturés de maroquins, de co- 
tons y de camelots çï de soieries , sont dans un état 
florissant. 

Les Finois sont Asiatiques d'origine , et ont nno 
très-grande ressemblance avec les Ijapons, si ca 
n'est qu'ils sont plus civilisés et mieux instruits* Ils 
habitent des villes et des villages, ont des écoles 
et des académies , et font quelques progrès dans les 
arts et les sciences. Ils professent le Luthéranisme , 
et emploient l'ère chrétienne dans leur chronologie» 
Us font le négoce et exercent la plupa^|^s métiers 
ordinaires. Les gens de campagne s'ad^Plent prin-^ 
cipalement à l'agriculture , à la pèche- eta la chasse. 
Us sont grands mangeurs , font cinq repas par jour/ 
et aiment excessivement l'eau-de-vie. Ils jouissent 
d'une liberté fort étendue , le gouvernement Russe 
leur ayant conservé les privilèges qu'ils avoient sous 
la domination de la Suède. 

Les f^otiatsj qui sont de raceFinoise, habitent 
principalement les gouvernemens de Viatca et de 
Casan. Quelques-uns des Votiaks sont chrétiens, 
mais le plus grand nombre est païen et idolâtre, 
quoiqu'ils croient à un état future de récompenses- 
et de châtimeus. 

Les Oatiasha , qui sont également de la race Fi- 
noise, forment une de^plus nombreuses nations delà 
Sibérie. Avant qu'ils devinssent sujets de la Russie, 
ils étoient gouvernés par des princes de leur nation , 
dont les descendans sont encore réputés nobles. Ce 
peuple se divise en. différentes hordes ou tribus, dont 
il choisit les chefs parmi les descendans de ceux qui 
le gouvemoient jadis. Ces chefs entretiennent la 
' paix et le bon ordre , et veillent au payement des 
taxes. Us sont entièrement étrangers aux lettres^ et 
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d'une ignorance extrême ; ils compteat fort bien 
jusqa'à dix et pas au-delà , ainai que les autres peu* 
pies Finois. 

Les T^ogaulè sont d'une stature au-dessous de la 
médiocre 5^ils ont généralement les cheveux noirs et 
peu de barbe. Leur principale occupation est la 
chasse , dans laquelle ils déploient une grande ar- 
deur et beaucoup d'adresse , se servant indifierem^ 
ment d'armes à feu, de flèches ou épieux. Us ne 
sont' pas moins habiles à inventer des pièges et toutes 
aortes de stratagèmes relatifs à la chasse* 

Les Tscfiouwascheâi vivent le long des deux rîv^ 
du Volga , dans les gou vernemens de Nisni-Novogo- 
rod , de Casan et d'Ufa. Ils n'habitent jamais de villes, 
mais se rassemblent dans de petits villages, et choi* 
sissent les forêts pour demeures. Ils sont passionnés 
pour la chM^, et préfèrent à l'usage de l'arc celui 
de mousqil^pdont les canons se vissent* Dans une de 
leurs cérémonies de mariage, la femme, la nuit des 
noces , est obligée de tirer les bottes de son mari. Un 
écrivain moderne dit: « Parmi lesTscfabuwasches, 
» le mari est le maître de la maison ; il ordonne tout 
» lui-même , et le devoir de la femme est d'obéir sans 
» réplique ^ coutume qui a été établie pour préve- 
» nir les brouiUeries domestiques. Aussi les querelles 
» sont-elles très-rares dans les fiunilles des Tschou- 
» wasches )>• 

Les KirguU ont un air ouvert et prévenant , 
tel que celui qui distingue les Tartares de Casan* 
Ils ont le- regard fin 9 mais sans être farouche ; les 
yeux plus petits que les Tartares : ils ont un boa 
sens naturel,, de l'affabilité, et beaucoup de feu; 
mais ils sont voluptueux , et aiment leurs aises. Ils 
demeurent toujours dans des cabanes portatives, et 
errent à travers leurs déserts, pour chercher des 
pâturages pour leurs troupeaux, ce qui fait leur 

i principale occupation. Jja parure de leurs chevaux 
es occupe autant que celle de leurs propres per- 
sonnes j et , en général^ ils ont des selles très-élé- 
HWtes , dft ftuperbes^ housses j, et des brides fovt 
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ornées. Ils sont grands mangeurs. Tous fument et 
prenrtent du tabac, hommes, femmes el enfans; ils 
portent leur tabac dans de petites cornes , attachées 
à leurs ceintures. L«es grands et les riches vivent 
absolument de la même manière que le peuple , et 
n'en sont distingués que par le train nombreux qui 
les accompagne dans leurs cavalcades, et la quantité 
de cabanes qui environnent leurs quartiers habités 
par leurs femmes, leurs enfans et leurs esclaves* 

lies Tunguaea sont un des peuples les plus nom^ 
breux de la Sibérie ; ils sont de moyenne stature , 
bien faits et de bonne mine. Ils ont la vue et l'ouie 
d'une £nesse et d'une délicatesse incroyables; mais 
les organes du goût et du toucher beaucoup moins 
sensibles que les nôtres. Il n'est presque pas un arbre 
ou une pierre, dans l'étendue de leurs courses habi- 
tuelles , dont ils n'aient connoissance ; et ils peuvent 
indiquer une route d'une centaine de lieues, paf 
la description des arbres et des pierres qui s'y 
trouvent 5 et , par cette description , mettre leurs 
compatriotes en état de la suivre. Ils ne sont pas 
moins habiles à découvrir la piste du gibier, par 
l'aSaissement de la mousse ou du gazon qu'il a tra^ 
versé. Ils apprennent avec facilité les langues étran- 
gères , sont adroits à monter à cheval , excellens 
chasseurs , et habiles à tirer de l'arc. 

Les Kalmoucia sont une tribu courageuse et 
nombreuse; ils sont, pour la plupart, maigres et 
forts en os. Leur visage est si plat , qu'on peut aisé« 
ment distinguer le crâne d'un Kalmouck parmi ceux 
d'autres tribus. Ils ont les lèpres épaisses, le nea 
petit, le menton court, le teint sombre, tirant sur 
le rouge et le jaune. Ils sont vêtus à la manière 
orientale, et leurs tètes ressemblent parfaitement 
à celles des Chinois. Quelques-unes de leurs femmes 
portent de larges anneaux d'or à leurs narines. O 
peuple se nourrit ordinairement d'animaux , soit 
domestiques, soit sauvages, quelque forte que soit 
leur odeur , sans examiner si leur mort est l'efiFet 
de la maladie ou de la yiçiUesse ; en sorta que , daos^ 
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chaque Iiorde, le marché à la viande semble èlr^ 
plutôt le hangard d'un écorcheur. 11 mange aussi 
des plantes et des racines qui se trôuv^ent dans let» 
déserts. Les Kalmoucks sont de grand appétit, mais 
ils peuvent soutenir long - temps la diète sans se 
plaindre ; les deux sexes fument continuellement; 
lis tournent vqrs le N. pendant Tété, et reviennent, 
hommes et femmes, dans les déserts méridionaux 
passer l'hiver ; ils couchent sur des pièces de feutre 
ou sur des tapis , et s'en forment des couvertures. 

Les Kamtschadalea ont l'imagination vive , la 
mémoire heureuse , et le génie de l'imitation. Leurs 
principales occupations sont la chasse et la pèche. 
La chasse leur fournit des martres , des renards et 
d'autre gibier. Ils sont fort experts à la pèche , et 
en connoissent parfaitement les saisons. Ils boivent 
et mangent beaucoup , mais ils ne prennent que des 
choses froides; leurs dents sont toujours belles. 
Les chiens , leurs seuls animaux domestiques , ont 
un grand Iprix parmi eux* Ils voyagent quelque* 
fois dans de petites voitures, traînées par des 
chiens; et un équipage |:amtschadale complet, 
chiens, harnois et tout, coûte dans ce pays près 
de 20 roubles , ce qui fait 108 fr. Ce. peuple croyoit 
à l'immortalité de î'ame avant d'avoir embrassé la 
religion chrétienne II porte la superstition jusqu'à 
l'extravagance, et montre beaucoup de singula* 
rite et de caprice dans les différentes jouissances 
de la vie , particulièrement dans les sociétés de 
plaisirs. 

Les Sibériens avoient jadis des mœurs si barbares, 
que Pierre-le-Grand ne crut pas pouvoir infliger de 
plus grand châtiment à ses ennemis capitaux , les 
Suédois, qu'en les bannissant en Sibérie. 11 en résulta 
que les o£Eiciers et soldats Suédois y introduisirent 
les usages et les fabriques de l'Europe , et par ce 
moyen y rendirent la vie plus supportable. Dans 
celte immense région,, si reculée et si long-temps 
inconnue à l'Europe, on a depuis peu découvert 
quelques nouvelles mines, qui, dès le commence* 
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ment, ont donné 45,ooo livres pesant d'argent fia ^ 
pi*oduit que Ton dit avoir coûté peu de peine et do 
dépense. Mais le Kamtscfaatka est maintenant coiist^ 
déré comme le plus horrible lieu d'exil de tout 
l'Empire, et l'on y envoie quelques-uns des plus 
grands cTiminels^ 

Manufactures* — - Les Russes travaillent dansleun 
manufactures , qui ne sont ni nombreuses ni supé« 
rieures, les soies, qu'ils tirent de la Perse, de l'Italie 
et de la Chine; les laines de la Turquie, de l'Ukraine, 
et de la Russie elle-même : ils font du fil, de la toile, 
du cuivre , du laiton, du fer, de l'acier , des cables, 
des toiles à voiles, du papier, du parchemin, du 
verre, de la poudre à tirer, etc. ; raffinent l'or et l'ar- 
gent; fabriquent le fil-d'archal, etc. Leurs fabriques 
de toiles ont la supériorité sur toutes les autres. 
Pour avoir une idée plus étendue de leur commerce, 
voyez la Topographie des villes et ports, page 5o2. 

Heligion» — La religion établie en Russie est celle 
de TËglise Grecque, dont les dogmes sont trop nom- 
breux et trop compliqués pour être discutés ici« U 
suffit de dire que les Russes rejettent la suprématie 
du pape 5 et quoiqu'ils désavouent le culte des images , 
ils conservent beaucoup de pratiques idolâtres et sa- 

Serstitienses. Leurs églises sont remplies de tableaux 
es Saints , qu'ils regardent comme des médiateurs* 
Ils observent grand nombre de jeûnes et de carêmes , 
en sorte qu'ils vivent en abstinence la moitié de 
l'année. Cette institution est fort convenable à la 
nature de leur sol et de leur climat. Ils ont plusieurs 
idées qui leur sont particulières , relativement aux 
sacremens et à la Trinité. Ils exigent de leurs évê- 
ques le célibat , mais non des simples prêtres. Fierre- 
le-Grand n'a jamais donné une plus grande idée de 
•a profonde connoissance des maximes du gouver- 
. nemen t, que dans la réformation de l'JBgliae de Russie^ 
Il détruisit la puissance dangereuse du patriarche et 
du haut clergé. U se déclara chef de son Eglise, et 
conserva la subordination des métropolitains , des 
archevêques et des évêques* Les prè tires n'ont point 
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de revenus fixes , mais dépendent , pour leur subs^is- 
tances, de la bienveillance de leurs ouailles. Pierre, 
après avoir achevé celte grande réforme politique , 
laissa le clergé en pleine possession de tous ses rites 
oiseux , et ne l'obligea point à se couper la barbe. Cetto 
entreprise impolitique étoit réservée à Pierre m, 
et elle a grandement contribué à sa fatale catastrophe. 
Avant son règne y un nombre considérable de per* 
sonnes des deux sexes avoit été renfermé dans des 
<*ouvens , et Ton n'a pas jugé prodent d'abolir entiè* 
rement ces sociétés , dont, à la vérité, les alnis sont 
bien diminués , car aucun mâle ne peut se foire moine 
avant 5o ans , ni aucune femme , religieuse avant 5o : 
encore i cet âge , la permission de leurs supérieun 
leur est-elle nécessaire. 

Les provinces conquises , comme on Ta déjà ob- 
servé , conservent l'exercice de leur rdigion ; mais 
telle est l'étendue de l'empire Busse, qu'un grand 
nombre de ses sujets est mahométan , et la plupart 
à- peu-près païen , en Sibérie et dans quelques con- 
trées sauvages. On a tenté plusieurs fois, et très- 
mal-adroitement, de les convertir par force ; mais 
on n'a fait que les confirmer dans leurs erreurs. Sur 
les rivages de la Sarpa est une colonie florissante de 
frères Moraves , à laquelle les fondateurs ont donné 
le nom de Sarepta. La cour impériale a accordé des 
privilèges distingués à cet établissement^ commencé 
en 1765. 

Languea. — - La langue commune en Russie est 
un mélange de Polonais et d'Ësclavon; les prêtres, 
cependant, et les gens les plus instruits, font usage 
de ce qu'on appelle grec moderne % et ceux qui con- 
noissent la langue grecque dans sa pureté ne sont 
pas embarrassés pour entendre cet idiome , tout cor* 
rompu qu'il est. Les Russes ont 36 lettres, qui, par 
la forme, ressemblent beaucoup à l'ancien alphabet 
grec* 

Sciences et aaçana. — Les Russes n'ont pas beau-- . 
coup brillé jusqu'à présent dans la république des 
lettres^ mais les grands encouragemens queieur ont 
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donnés depuis peu leurs souverains, par l'institution 
d'académies et d'autres sociétés littéraires, ont fait 
connoitre que cette nation ne manquoit nullement 
de facultés intellectuelles* Les mémoires sortis do 
leurs sociétés académiques ont été favorablement ac* 
cueillis dans toute l'Europe, sur-tout ceux qui ont 
rapport i l'astronomie , aux mathématiques et à la 
philosophie naturelle. Les discours prononcés par 
Févèque de Tnrer , le métropolitain de Nov^ogorod , 
le vice-chancelier et le maréchal , à l'ouverture des 
séances de la commission chargée de foire un non* 
veau code de loix , sont élégans et vraiment clas* 
siques. Enfin , les progrès que les sciences ont &its 
dans cet empire , au commencement de ce siècle , et 
les essais de littérature , publiés tant à Fétersbourg 
qu'à Moscow , prouvent é^demment que les Russes 
ont tes talens nécessaires pour briller dans les art» 
et les sciences. Néanmoins , les premiers efforts ten- 
tés pour les civiliser ne sont pas de Pierre-le-Grand; 
ils remontent beaucoup plus haut. Sous le czar Iwan , 
vers le milieu du 16^ siècle, une lueur parut comme 
le premier moment de l'aurore ; elle eut plus d'éclat 
sous Alexis Michaelowitz; mais sous Pierre-le-Grand 
elle se développa comme la lumière du soleil levant, 
et depuis elle a continué de se répandre et de s'élever 
à son midi 

Unweraités. — Trois collèges ont été fondes à 
Moscow par Pierre le Grand ; l'un pour les huma- 
nités et la philosophie ; le second , pour les mathé- 
matiques; et le troisième, pour la navigation et 
l'astronomie. Cet empereur y ajouta une pharma- 
cie , superbe édifice ^ sous la direction de quelques 
sa vans chimistes etajpothicaires allemands, qui four^ 
nissent des médicamens , non-seulement â l'armée , 
mais à tout l'Empire. Peu d'années après , M. de 
Shorealow , grand chambellan de l'impératrice Eli- 
sabeth , fille du même empereur , établit dans la 
même ville de Moscow une université. Catherine 11 
en a fondé une également à Pétersbourg , et y a 
attiré quelques-uns des étrangers les plus instruits 
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dans chaque science, auxquels elle a accordé déport 
bons traitemens. Elle a établi aussi une académie 
militaire ^ où la jeune noblesse et les fils des offi-^ 
ciers apprennent l'art de la guerre. On ne doit pas 
oublier de dire, à l'honneur de cette royale bienfai- 
trice , qu'elle s'est occupée encore à fonder des 
écoles pour les moindres de ses sujets , dans les 
parties les plus peuplées de son empire* Par celte 
institution , si l'objet en est bien rempli , Catherine 
a acquit autant de droits qu'aucun de ses prédéces- 
seurs à la reconnoissance de la nation Russe. 

TOPOGRAPHIE. 

Gùupementens , pilles, places fortes, palais et autres 

édifices, 
AtïciËANGEt. — Ce gouvernement est très-froîd, rempli dé 
marais , de forêts et de montagSeâ , et peu propre à ragricid- 
ture. Les habitans sont très -laborieux; ils élèvent de nom- 
breux troupeaux de bêtes à cornes de la plus grande force. Ils 
expédient dans les pays étrangers du blé , du chanvre, du lin, 
de rhuile de lin et de chêne vis, du cuir de Russie , de» dents, 
des peaux de veaux marins, du savon, du suif et des mâtiu*es» 
Ils vont chercher jusqu'au Spitzberg du duvet d'édredon. La 
pèche et la chasse sont chez eux fort abondantes. Leur pays 
renferme des salines. Population , 1 70,3oo habitans. 

Archangel, port sur la mer Glaciale, a environ une lieue 
de longueur et un tiers de lieue de largeur. £Ile est toute bâtio 
en bois , à Texception de la bourse qui est en pierre. Malgré 
l'échec qu'a reçu son commerce par l'érection de Pétersbourg, 
elle exporte encore ime quantité considérable de marchandi- 
ses, qui consistent principalement en graines de lin, huile de 
baleine, goudron, blé, barres de fer, etc. Les mâts et les bois 
de construction qui s'emploient dans les chantiers de la Rus- 
sie, se tirent principalement des forêts de Casan. On expédie 
de ce port beaucoup de foumures. 

Cholmogorod, à l'E. , sur la Dis^ina , étoit autrefois capitale 
d'un royaume que les grands ducs de Russie ont soumis il y a 
environ 200 ahs. 

Kewrol, ville assez considérable vers l'E. , sur la Pinega , 
qui se jette dans la Dwina. 

Laponib-Russe. — Kola, capitale située sur lamerGTjt- 
*tnale, avec un bon port. Elle est sur une rivicre du même nom. 
Les Anglais en tirent des pelleteries. 
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WoLODOA. — Ce gouvernement ëtoit autrefois le plut 
ëtendii de la Russie d'Europe. Il contenoit les provinces d* Ar- 
changel , de Wologda et de Usting- Veliki. C'est un pays plat , 
^marëcagenx; couvert de forêts , de lacs et de rivières, et re- 
nomme pour sa belle laine. Les habitans commercent d'un 
côté avec Archangel, et de l'autre avec la Chine. Ibont des 
salines ; ils s'adonnent k la pêche ; et font des ouvrages de bois 
qui se vendent dans toute la Russie. Population, 556,aooha« 
bitans. 

fVologda, capitale, archevêché, a une église magnifique^ 
bâtie par un architecte italien, avec un château et une forte- 
resse. Elle fait un grand commerce avec Pétersbourg, Archan- 
gel et Moscow. C'est l'entrepôt des marchandises qui s'expé- 
dient des autres provinces russes pour Archangel, ou qui de 
cette ville sont envoyées dans tout l'empire ; elles consistent 
en chanvres, lin, su^, petits vins de France, tant rouges que 
blancs, sucres, bois de sandal rouge et bleu, et quelques mer- 
ceries^ Cette ville fait aussi un grand trafic avec la Sibérie, et 
par suite avec la Chine. Ses cuirs sont assez estimés. 

Totmu, depuis 1754, s'est fort accrue par le commerce , 
presque tous ws habitans étant livrés au négoce. Elle étoit au- 
trefois plus proche de l'embouchure de la Totma, mais on a 
changé sa position pour tirer meilleur parti de tes salines. 

Ustiug'Veliki , sur la Suchona, près de sa jonction avec 
ceUe de lug. Sa situation est extrêmement avantageuse pour 
faire le commerce avec Archangel et Wologda ; aussi la plu- 
part de ses habitans sont-ils livrés à ce genre d'industrie qui 
procure au plus grand nombre à.es richesses considérables. 
Cette ville est le passage ordinaire pour aller d' Archangel en 
Sibérie, ou de Sibérie en Russie. Le poisson abonde singuliè- 
rement dans ses environs. 

NovoooROD,— Ce gouvernement étoit autrefois une puis- 
sante république indépendante, soumise par Yvan-Wassili- 
▼itz, à l'empire russe. Il est fertile en lin et chanvre fort esti- 
més , dont il se fait un débit considérable. Le midi produit 
beaucoup de blé. On tire de ce pays de bon foin et beaucoup 
de bois. On y trouve des sources salantes , du gypse , de ht 
chaux et des mines de fer. Population, 677,500 habitans. 

NoiH>gorod, capitale, une des plus anciennes villes de Rus- 
sie. On l'appelle Novogorod-la-grande , pour la distinguer de 
celles qui portent le même nom. Elle étoit un grand entrepôt 
de commerce entre la Russie et les villes anséatiques. Son ter- 
ritoire s etendoit au Nord jusqu'aux frontières de la Livome 
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« 

et de la Finlande, comprenant ime grande partie de la pf<v 
vinoe d'Archangel. On transféra de cette Tille à Mosoow une 
énorme cloche y que les habitans a[^peloient V Eternelle , et 
qu'ils regardoient comme le palladium de leur liberté. Elle 9 
été la plua puissante et la plus commerçante ville de Russief 
et sa population étoit au moins de 4oo,ooo amee j jusqu'au 
temps qu'eUe fut ravagée par Yvan-Wassilivitz 11 ; et Pierre- 
le -Grand , en bâtissant Fétersbourg ; lui ôta tout son com- 
merce, qu'il transporta sur la Baltique. Elle a à peine mainte- 
nant 7,000 faabitans. On y voit encore nombre d'églises et de 
Gouvens , tiistes restes de sa. première grandeur* La ville 
s'étend sur les deox côtés de la Volkd^ belle rivière d'une pro- 
fondeur et d'une rapidité considérables. 

Staraja Russa, située à l'endroit où la Russa se jette dans 
la PolisM , étoit autrefois renommée pour ses salines , qni 
dans la suite sont tombées faute de bois. L'eau salée est dans 
un lac au milieu de la ville. Un allemand y avoit ûdt cons- 
truire un bâtiment de graduation pour parvenir à l'flattrac^on 
du sel. 

BUlo-Oséro, surle lac du même nom, contient environSoo 
maisons. Son Ibrt ne consiste qu'en un rempart carré de terre. 

Olonstz. — Ce gouvernement étoit enclavé autrefois dans 
celui de Novogorod. La terre y est pierreuse et peu fîntile. 
Le pay^ est boisé , et offre de bon bois de construction. On y 
trouve des carrières de marbre , des mines d'or, de cuivre, do 
fer et de plomb. Le gibier et le poisson y abondent. Popula- 
tion, fio6,ioo habitais. 

Œoneig, capitale , ville remarquable par ses mines de fer et 
ees eaux minérales. Elle est située sur la rivière à!Olonsa, qui 
tombe dans la partie orientale du lac Ladoga. 

WiBORo. — Ce gouvernement est coupé de montagnes, de 
marais et de lacs. Les grains y parviennent rarement à matu- 
rité, et ce n'est communément qu'après la moisson qu'on les 
fait aécher. Son commerce consite en planches y poix^ gou- 
drons, etc. Population, i86,5oohabitans.' 

IViborgy capitale, port de mer riche et commerçant, avec 
un évèché et une forte citadelle. Cette ville contient près de 
9,000 habitans. Elle a peu de maisons bâties en briques , la 
plupart sont en bois; elle fait presque tout le commerce de son 
gouvernement. Elle est située sur le côté septentrional da 
golfe de Finlande. 

Frêdnchftham^, ville fortifiée^ avec nn bcwport^ror fe goU# 
de Finlande. 
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fyUmofvtircmd > petite yille aa bord du lac Saima ; ce 
n'étoit autrefois qu'un bourg. En 1 7%! , il se donna tout près 
de là une sa^glayite bataille entre les Suédois et les Russes. 

Kexholm, ville forte, bâtie en bois, dans une petite île du 
lac Lad^, à l'endroit où il reçoit la Woxen. Le château est 
4<m une autre ile yoisine. 

Ny/dot, sur le lac Saima. Près de là est un château rendu 
très-fort parla nature et par l'art, et situé sur un rocher qui 
s'élève du milieu d'une ririère. 

PéTSRSBOURo. — ^ gouvernement, qui comprend l'Ingrîe, 
nnedes conquêtes de Pierre4e-Orand sur les Suédois, est très* 
fertile en blé, et abonde en poisson et en gibier. L'on y fait 
tous les.ana une chasse considérable d'élans. Population »- 
85o,ooo habitans. 

PâTER8BQURa OU S, PàTSR8BouRG, Capitale de ce gou^ 
vernement et de tout l'empire. Elle est située à la jonction de 
la Népa avec le lac Ladoga , à 60 degrés de latitude. Cette 
ville çst bâtie sur les deux rives de la Neva, entre le lac ci- 
dessus i¥>nunéet le fond du goUe de Finlande. En i7o3, cetto 
cité ne consistoit qu'en quelques misérables cabanes de pê* 
cheurs, situées sur un terrein si humide et si marécageux , 
qu'il se trouvoit divisé «n neuf îles; division qui est encore 
celle de 9^% principaux quartiers. Cette étonnante ville a deux 
lieues d'étendue en tous sens , et renferme tous les genrea 
d'édifices, soit pour l'embellissement et la magnificence, soit 
pour l'avantage des arts, de la navigation, de la guerre, du 
commerce, et l'accroissement des revenus publics, tels qu'on 
en peut trouver dans les villes les plus célèbres de l'Europe. 
Od y remarque la statue colossale de Pierre-le-Grand, que 
Catherine u a fidt poser sur un rocher énorme, dont le trans- 
port a produit des che&*d'œuvre de mécanique. Ce rocher 
pesoit trois millions ; il fut transporté une lieue et demie par 
terre , et trois lieues çt demie par eau. On y voit aussi un cou- 
vent qui mérite particulièrement d'être cité. Catherine 11 y 
faisoit élever, à ses frais, 44o demoiselles, dont 200 étoient 
des rangs les plus élevés, et les autres, filles de bourgeois et 
d'artisans. Ces jeunes personnes , après un certain temps con- 
sacré à leur éducation , quittent le couvent, et reçoivent des 
gratifications proportionnées à leur condition : celles de la 
moindre classe touchent une somme d'argent , soit comme 
ddt , si elles se marient, soit pour leur iaciliter les moyens de 
vivre. Près de ce couvent est un hospice d'enfans-trouvés, à 
l'instar du superbe hospice de ce genre établi à Moscow , et 
oà les femmes enceintes peuvent aller pour leur délivrance. 
Géogr. unw. Tome /• y 
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Lorsqu'eUes ont reçu tous lés soins qui leur ëtoient néces- 
saires, elles laissent leurs enfans enti*e les mains de l'Etat | 
qui est pour eux un parent plus capable de leur procurer ht 
bien-être. 
'<- Comme Fëtersbourg est l'entrepôt gënëral de la Russie, le 
nombre des vaisseaux étrangers qui y trafiquent dans Vété 
est surprenant. Dans l'hiver, 5,ooo tndneaux, attelés d'un 
cheval, sont employés pour le service de ceux qui vont par 
la ville. On porte à 4oo,ooo le noi|ibre de ses habitans , qui 
est un peu exagéré, et à 55 le nombre des graddes églises qui 
la décorent; car presque chaque secte de la religion chré- 
tienne y est tolérée. Mie contient aussi 5 palais, dont quel- 
*ques-uns sont superbes , particulièrement celui qu'on nomme 
le nouveau palaU d'éié,^rès de la porte triomphale, qui est 
iin élégant morceau d'architecture. Cette ville magnifique est 
défendue de ce côté, pr^s de la mer, par la forteresse de 
Cronstadt, qui, vu la difficulté et le danger de conduire une 
force navale un peu considérable dans la profondeur du golfe 
de Finlande , suffit pour mettre cette portion de la vUle à 
Tabri de toute attaque ennemie. Tous les environs de la ville 
sont couverts de maisons de campagne et de jardins. Elle a 
peu de manufactures et de fabriques importantes ; les prin- 
cipales sont celles de soie pour des mouchoirs, des bas, des 
gants, etc.*, celles de gaze, d'indienne et de perse, de cartes 
à jouer, de tapisserie et de papier. On trouve encore, tant 
dans la ville qu'aux environs, des moulins à papier, des bUn* 
chisseries de cire, des manufactures de toile cirée, on grand 
nombre de tanneries considérables, des raffineries de sucre, des 
fabriques d'or et d'argent, des glaces, et cinq fonderies de ca- 
ractères d'imprimerie. La porcelaine, la faïence, k tapsserie 
cle>aute-lice s'y font pour le compte de l'empereur. Lecom« 
merce y est considérable , et presqu'entièrement entre les 
mains des étrangers qui s'y sont établis, principalement des 
Anglais, qui y portent et vendent leurs marchandises, et 
rapportent en retour des marchandises russes. 

Narpa, ville forte, avec un château et un port Selon l'an- 
cienne division , en y comprenant les fauxbourgs, elle est 
partie dans l'ingrie et partie dans l'Estonie; mais, d'après la 
nouvelle , elle est dans le gouvernement de Pétersbourg ou 
dans ringrie. Ses maisons sont bâties en briques, et elle a 
plutôt l'apparence d'une ville d'Allemagne que d'une ville de 
Russie. Dans les fauxbourgs, on voit les débris admirables 
d'une ancienne forteresse bâtie dans un genre pittoresque , 
I>ar yvan-Wassilivitch-le-Graud. En 1700, Charles xw 7 
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remporta une victoire complète sur les Russes ^ commandes 
par Pierre-le-Grand. Selon M. Lëvesque, l'armée suédoise 
ne ae montoit qu'à 9,000 hommes , et celle des^Russes à 
3o,ooo; d'autres auteurs exagérés la portent à 100,000. <( l^t 
m'atteiKlois, dit Pierre après l'action, à être vaincu ; ma^P 
avec le temps , les Suédois nous apprendront à les battre u» 
Cinq ans après , le Czar prit la ville d'assaut, et malgré son 
caractère féroce, il la sauva du pillage. Narva exporte du 
chanvre , du lin , du bois de construction et du blé , en 
échange de tabac , de sel et de quincaillerie. Elle est sur la 
rivière de Narva. 

Cronstadt, ville et forteresse dans une petite tle du golfe 
de Finlande , à 8 lieues O. de Pétersbourg. On y compte 60 
à 80,000 âmes. Les rues en sont tirées au cordeau, mais non 
pavées , et les maisons ne sont que de charpente. Gronstadt 
a trois ports près l'un de l'autre, dans l'un desquels princi- 
palement on équipe et démonte les vaisseaux de guerre. « 

Cronslhot, château fortifié , construit sur un banc de sable , 
vis-à-vis et à une portée de canon de Cronstadt D sert, con* 

Îointement avec cette ville , à-la défense de Saint-Pétersbourg , 
es vaisseaux qui vont à la capitale ne pouvant fiasser que soua 
le canon de l'une ou de l'autre. 

SchUuaelbourg , autrefois Notebourg, forteresse bâtie sus 
une petite ile, à l'endroit où la Neva sort du lac Ladoga. 
CTest dans ce fort qulwan m fut poignardé en 1 764. 

Otarako^Zélo, superbe maison de plaisance de l'empereur^ 
à peu de distance de la capitale. Tous les omemens extérieure 
en sont dorés, etlesappartemens richement meublés* 

Jambourg, château avec une petite ville neuve sur le Lu^ 

£c», qui sejette dans la Narva. On 7 fabrique des draps, des 
tiates et des bas de soie. Cette ville a été peuf^ et agran- 
die en 1766, par des colons allemands. 

Nouveau Ladoga^ situé à peu de distance du vieux , entre 
le lac et le canal de même nom. Cette ville , bâtie par Pierre i*% 
a été peuplée on grande partie par les habitans du vieux La- 
doga. 

RxvEL ou EsTovis. — Ce gouvernement a un terroir peu 
différent de celui de la Livonie. Le seigle , le chanvre et le lin 
sont ses principales productions. On nourrit dans ce pays de 
nombreux troupeaux. Population, 202,3oo habitans. 
. Revtl, ville forte, grande et riche, capitale , avec un bon 
port et un évêché *, elle est entourée de remparts et de fossés 
profonds, et défendue par un château flanqué de bastions. Les 
jnaisons sont b^ea bâties et ont de jolis jardins. Elle est deye^. 

2 ' 
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jiae une place de grand oomçierce y deptiis qne les Riusesonf 
obtenu la liberté de le faire. Il s'y tient tous les ans, en mai et 
septembre y deux foires considërables, très-lrëquentëespar les 
jj^glais, les Allemands et les Holbndais. Elle est sitmée sur le 
^ll& de Finlande , partie sur une belle plaine , et partie sur 
une montagne. Elle expédie par mer du blë, du lin, du chan- 
vre , de la cil e , des cuirs. 

Port Baltique, autrefois Roggermch. Il tiroît son nom de 
rile de Roog , dans laquelle il est situe. Sa grandeur i sa pro- 
fondeur et sa sûretë le rendraient excellent , s'il ëtoit une fois 
en état ; mais les fortifications qu'on y ayoit ocHnmencëes n'ont 
pu être continuées , et la digue reconstruite dans les derniers 
temps est de nouveau tombée. 

Riga ou Livonie. — Ce gouvernement estfertileen grains, 
en gibier de toute espèce, et Couvert de grandes forêts et de 
lacs, où l'on trouve beaucoup d'animaux sauvages, d'ours, de 
loups, de rennes, d'élans, etc. Population, 5o7,i5obabitans. 

Riga, capitale , ville grande, riche , forte , peuplée , et la 
plus commerçante de toute la Russie , après Pétersbourg. Lo 
commerce est, en grande partie , entre les mains des négocians 
étrangers , et principalement des Anglais qui y ont des comp- 
toirs 'y il consiste en blé, chanvre , lin , toile , fer , mâts y bois de 
construction, cuir, suif; en toutes sortes de pelleteries, en 
bœu6 et chevaux qu'ils envoient en Russie, etc. On compte 
9,000 habitans dans la ville, i5,ooo dans les fauxbourgs , 
outre 1,000 hommcs^de garnison. Elle a un pont de bois, sur 
la Dwina, de 4o pieds de large, sur a, 600 de long; on l'ôte, 
dans l'hiver, lorsque la rivière est gelée , et on le remet au 
printemps. Elle a un archevêché; son port est très-firéquenté. 
Gustave- Adolphe la prit sur les Polonais en j 6ai. En 1 71O9 
les Russes la prirent après un si^e de trois mois , où il périt les 
trois quarts des Jiabitans. Depuis ce temps , elle leur est restée. 
Elle est défendue par plusieurs forts , et située dans une grande 
plaine, à a lieues de 1 embouchure de la Dwina, dans la Bal- 
tique. 

Dunamund, à l'embouchure de la Dmna, à une lieue de 
Riga. C7est une forteresse qui sert de défense pour le port de 
cette ville. 

Wolmar, autrefois ville murée. En 1 622 , Gustave- Adolphe 
en fit don au chancelier Oxenstiem; deux incendies considé- 
rables l'avoient presqu'entièrement détruite, mais elle a été 
reconstruite mieux qu'elle n'éloit. 

Dorpt , ville ouverte à peu de distance du lac Peipus. Elle it 
été souvent ruinée par des sièges et des incendies, notamment 



Digitized by VjOOQ iC 



RUSSIE D'BUROPE. 5og 

en 1775. Cfttherine 11 lui a prêté , sans intérêt , 100,000 rou« 
blés , pour réparer ces dom mages. 

Pernow, port, place forte , avec un cbâteaa. Elle est situé* 
prè^ de rembouchure de la rivière du même nom. 

NisKi-NoYoooROD. — » Ce gouvernement renferme des sa- 
lines, des mines de fer et de cuivre. La province de Nisni-No- 
vogorody proprement dite , est très-fertile en blé et en toutes 
sortes de grains, et fournit beaucoup de bétail, de poissons et 
de gibier. Il a beaucoup de forêts de chênes , de tilleub. On y 
trouve du marbire , des pierres à chaux. On 7 &brique du sa- 
von , du cuir et des cables. 

Nisni-Nopogorod ou Novogorod-la^Bcuêe , o^pitale , a une 
citadelle , un archevêché. Elle est bâtie sur une hauteur au con- 
fluent du Volga et de VOcca, Elle est asses commerçante , eÇ 
trafique en marchandises nationales et étrangères. 

BcUachnay sur les bords du Volga, est mal bâtie et extrême- 
ment longue. £31e a des sources salées si abondantes, qu'elles 
fournissent îoumellemcnt plus de 5o chaudières. 

Makariew , couvent sur le Volga, Il s'y tient tous les an» 
«ne grande foire, qui dure trois ou quatre semaines, et qui est 
le rendes -vous de plusieurs milliers de marchands Russes, 
Kalmouks , Tartares , Bulgares , Perses et Arméniens. Do 
l'autre côté du Volga est le bourg de Liskowa , où se falnriquent 
des toile» de lin, estimées les meilleures de la Russie, mais qui 
en sont aussi les plus étroites. 

jéraamoê, capitale d'une province, est située sur la 7^4?«c^. 
Les manufactures sont asses nombreuses dans cette ville. Oa 
y fabrique des cuirs de roussi, du savon, de la potasse. 

Tambow ( i) ou Tambof. — Le terrein est propre à la cul- 
ture du blé et au pâturage. Le N. est couvert de forêts. On re- 
marque dans ce pays une fonderie de canons, des fiibriques de 
draps, d'étoffes, de coton et de cordages. On y fait un grand 
commerce de suif. Population, 887,000 habitans. 

Tambow ou Tambof, évêché , capitale de ce gouvernement, 
est en partie habitée par de riches marchands. Elle a deux ma- 
nufactures de draps, une fabrique de toik à voiles, une verre-» 
rie, une salpétrière. Oa^oeipte dans son district sept autres 
manufactures de^|^, quif mploient des laines de bonne qua** 
lit4 que lacontr^Pftmit en abondance. 

WoRONETZ. — Ce gouvernement est situé sur les bords du 
Don et de la Woronetz. On y trouve des forêts considérables , 
qui fournissent des chênes propres à la construction des vais« 

<i} I<e double w se prononce comme f. 
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teauz. Cette contrée est fertile eh grains de tonte esp^, en 
f^ts, raisins et melons d'eau, qui sont l'objet de son oom- 
snerce. Population, 809,600 babitans. 

Woronetz , capitale, évêcbë, nouTelle YiDe bâtie par 
Pierre-Ie-Grand, a des manufactures de draps et une fondma 
de vitrioL 

Kcuimow, fort grande ville, mais bâtie en bois, Ters la riv» 
occidentale de l'Orau On y voit, à mi-côte de la montagne sur 
bquelle elle est située, une tour en |nerres de taille fort éierée 
et très-antique. Dans un jardin yisnà-yis de cette tour, est un 
tombeau en pierres , mais grossièrement construit , où l'on dé- 
posoit les corps des lums de Tartarie, dont cette yille ëtoit au- 
trefois la résidence. 

KuasK. -*- Ce gouremement est montagneux, le terrdn 
fertile en lin, chanvre, pâturages et bois. Les habitans font 
commerce en fruits. Population, 920,000 habitans. 

Outre Kurak, capitale de ce gouvernement, on trouve 

Sewsk, sur la Soêcha, ville grande et défenduepar un rem« 

Ïart fort élevé et par une forte garnison. Elle renferme un parc 
'artillerie, qui protège Kiow et les places situées le kmgda 
Krim. £lle est vule épiscopale depuis 1 764. 

Karkow. — Le terrein, dans ce gouvernement, est pkt et 
humide, et donne beaucoup de blé et de bons pâturages. On 
febrique dans ce pays du salpêtre* Population, 782,800 habi- 
tans. 

KarkoWf capitale , grande ville située sur les ruisseaux de* 
Karkow et de Lopan. TSÏe a un collège où l'on enseigne la 
théologie, la philosophie, l'éloquence, les langues latine et 
allemande. 

Cathahisnaslaw. -—Ce gouvernement comprend la nou- 
velle Russie et la petite Tartarie. Il est assez fertile en blé et 
en pâturages. Son commerce d'importation consiste en draps 
de France , de Pologne , de Hollande , soieries françaises et vé- 
sn tiennes , velours , indiennes*, cuivre de Trébisonde, mer- 
cure , plomb, acier , fer en barres , fruits secs de Natolie , quin- 
cailleries, etc. n exporte grains, vins , laines, maroquins, cuin 
de diffiSrentes espèces, pelleteries t'cÂMe, salpêtre, poissons et 
viandes sèches et salées, etc. Populanon^^4,54o habitans. 

CaAariHTUMlaw, capitale, frit consfr4^pr Catherine/i/ 

Îui lui donna son nom. Elle y a, établi des colonies de Grecs, 
'Arméniens de la Crimée, et d'autres nations qui seTToient 
dans la dernière guerre contre les Turcs. 

PuUattfa, place forte dans l'Ukraine, célèbre par la bataille 
qui se donna entre le csar Fierre-Ie-Grand et Charles xii ^ roi 
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de Sràde , où ce dernier fut défait , blesaé et obligé de s^enf uir 
ches les Turcs : 8,cnx> hommes restèrent sur le champ de ha-- 
taille, et le reste de Tarmëe, composé de i6>ooo, fut foroë de 
ae rendre à discrétion. 

PxTiTs Tartar». -— Elle est ainsi nommée, pour la dis- 
tinguer de la Grande Tartane qui est en Asie, et d'où sont 
sortis les petits Tartares. La partie la plus septentriotiale de ce 
pays , est habitée par les Tartares nogaU, qui sont divisés eu 
tribuê , hordes ou familles. Ils obéissent à des chefs qu'on 
nomme murses» Us n'ont pour habitation que des cabanes, 
qu'ils transportent dans des chariots quand Ûs veulent chan* 
ger de lieu. Les petits Tartares vivent souvent de brigandage. 

Crimém. — C'est l'ancienne Chersonèse- Taurique , et la 

Srtie méridionale de la Petite-Tartane; c'est une péninsule 
la mer Noire ou Font-Euxin, qui la borne à l'O. et au S. ^ 
die est bornée à l'R et auN. £. parla mer d'Asof. 

Cette péninsule a fait partie de la Tui^quie d'Europe, jus* 
qu'à la cession qui en fut faite à la Russie , en conséquence de 
la paix de 1784. Plusieurs villes y furent bâties par les Grecs , 
particulièrement celles de Cherson , de Théodosia et de quel- 
ques autres qui faisoient un grand trafic avec les villes de la 
âcjrthie, aussi bien qu'avec celles du continent de la Grèce. 

Les plus importantes rivières de la Crimée sont celles de 
Karuêa et de SaJagir, qui toutes deux coulent verSvFE.. 

Nous n'avons que des descriptions imparfaites des villes de 
cette partie du monde; et en effet,, on ne peut s'attendre à 
voir des constructions dignes do remarque dans un payssi sou- 
vent le théâtre de la guerre, et habité par une nation si gros- 
sière. Milady Craven, margrave d'An4>ach, qui sans doute a 
en les meilleurs logemens du pays , nous ditque la maison d'Un 
Tartare estun bâtiment fort léger, d'un seul étage , sans chaises, 
taUe ou autre meuble de bois. De grands coussins ipnt rangés 
autour de la chambre , pour sièges ; et , ce qui est extrêmement 
commode, il y a plus d'une mmtié du local de la chambre der- 
rière des boiseries â coulisses. De sorte que dans un appartement 
qui paroît excessivement petit et resserré, on trouve toutes 
sortes de commodités. 

Parmi les curiosités du pa3r», nous pouvons compter la 
source de la rivière Karnsa, qui est au milieu des rochers^ 
dans tm site vraiment romantique, et qui forme un ruisseau 
considérable. Elle fut visitée par milady Craven , en 1786. 
Non moins surprenans sont ces lacs qui reçoivent les petits 
ruisseaux sans aucun débouché apparent. Cette célèbre voya- 
geuse^cite une maison près à» Sébaslopol, située dans une pi^ 
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citioii enchanteresse^ an pied de quelques rochers, d'où JaîHn- 
sent plusieurs filetsd'eau limpide, qui fournissent amplement 
les maisons et les bains. Sur le sommet de ces rochers , il y a 
des endroits où certainement des cables ën<Mnnes otkt été atta- 
ches , et ont laissé des traces de frottement. Les Tartares assu- 
rent que la mer baignoit autrofeis le pied de ces rocs, et qu'on 
y attachoit les Taîssesax. IVès de Bachaseraï , est une mine 
d'une terre absolummit semblable au saTon , et qui est ream- 
nue t^ès-bonne pour la peau : les fenunes de Gonstantinople en 
foi)t un très-grand usage» Milady Craven parle avec le plus 
grand éiogd des brebis, qui sont innombrables dans cette pres- 
qu'île , et qui donnent les plus belles et les plus prëcienses toi- 
sons. Les brebis «ont mouchetëes, les agneaux très-beaux^ et 
pour les avoir mort-nés, on tue les mères^ leurs peaux mit 
alors de petites tadies, et sont aussi douces que le plus doux 
satin. Les habits doublés de ce» peaux, se nomment pelisses^ 
et comme il finut tuer jdusieurs de ces petits animaux pour en 
doubler une, c'est un des plus riches présens que l'empereur 
puisse fidrë à un ambassadeur. 

La presqu'île de Crimée fait un trafic ocmAidérable de cuir ^ 
de maroquin de diverses oouleuîSi qu'on peot acheter ib grand 
marché , et qui semble satiné. La terre est jnropre au liiJ>our 
rage^ aux pâturages et aux jardins fruitiers, où viennent les 
plus beaux fruits de l'Europe et de l'Asie. On y trouve des 
xi vières et des mers poissonneuses , et des lacs salans. La prin- . 
cipale richesse du pays consiste en ris, millet, orge, blé, sa^ 
von, cuir, brebis, poisson salé, œufs d'esturgeon et colle de 
poisson. 

TTiéodoaia , autrefois Caffa , capitale , ville la plus impor^ 
tante de la Çkimée. Elle fut prise et reprise plusieurs fois par 
les Tartares , les Vénitiens et les Génois. Son port est bon. On 
exporte de ce pays de la laine , des chevaux, du crin, de la 
bourre , des peaux brutes, du maroquin , des cuirs tannes, des 
pelleterie^, de la cire, du salpêtre, du miel, du suif, du bœuf 
et du mouton salé, .des harengs salés, du ratafiat, du vin, du 
blé, du sel, de la terre à faire de la poterie, appelée kil, des 
<iputeaux et des armes. 

Précop, ville et forteresse. Elle est située sur l'isthme qui 
joint cette péninsule au continent, et est l'entrepôt de toutes 
les marchandises qui sortent de Crimée par terre. Tous les 
marchands y tiennent des facteurs. 

OierBon ou Kerson, capitale de la nouvelle Russie. C'est 
une nouvelle ville bâtie par Catherine ti , sur. les bords du 
JJnieper, à 3 liettes un quart i» son embouchure. Elle n'ert 
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pu encore fort comidëraUe. L'ëglise et la plupart des maisons 
«ont construites en pierres et dans nn. genre ëlëgant Elle est 
destinée k servir d'entrepôt aux marchandises d'exportation 
et d'importation. Elle a un chantier pour la. construction des 
grands bâtimens : on y a déjà lancé quelques vaisseaux de 
guerre et plusieurs navires marchands. On verra, à l'histoire 
de Rossie, la description du voyage de Gatheme ii à Chersoa. 
Cest dans cette ville que le célèbre M. Howard, si avantageu- 
sement connu pour ses i^ans de réforme des prisons^ mourut 
victime de son infatigable humanité. 

7hr, ville située sur le fleuve de même nom , dans des landes , 
où l'on trouve un lac d'eau salée , et beaucoup de renards etde 
marmottes. La ville même renferme ime saUne dont les reve- 
nus appartiennent k la couronne. 

OczcikoMf, ville et place forte considérable, qui appartenoît 
aux Turcs, a été enclavée dans le gouvernement de Catharis- 
naslatp. Elle est située dans la Bessarabie. Elle fut long-temps 
un sujet de dispute entre les Turcs et les Russes, qui y ont 
perdu beaucoup de monde dans les difllérens sièges qu'elle a 
soutenus. Kle fut prise , pendant un orage; le 17 décembre 
1788, par les Russes, qui la conservèrent parle traité de paix 
qui suivit Elle est située à l'embouchure du Dnieper, 

Asof, forteresse célèbre, et ville commerçante située sur 
un des principaux bras du Don. Cest dans cette contrée que 
les Grecs bâtirent, il y a plusieurs siècles, la ville de Tanaris. 
Pierre -le -Grand la prit en 1696, et la fit fortifier. Par le 
traité de 1719, les fortifications en ont été démolies, et par 
celui de 1774, elle a été abandonnée à la Russie, qui l'g mise 
dans le meilleur état de défense. Elle donne son nom à la mer 
d^Asof. 

Bachaèertày ville^ le séjour du kan. Les Russes, pour se 
Venger d/ès incursions que ce prince avoit faites sur leur terri- 
to9e , brûlèrent une partie de cette ville, en 1736, et ruinè- 
teaX son palais, qui étoit magnifiquement bâti duis le goût 
chinois, preuve de l'origine de cesTartares. Cette ville fiât nn 
grand commerce de lames d'épéeaet de eouteaux de chasse qui 
ressemblent à des damas. 

Crim ou Gimenda, Cette ville, qui a donné son nom à la 
Crimée , étoit grande et assez riche î mais elle est bien déchue 
de son ancienne splendeur. 

Les environs de l'embouchure du Don, autrefois Tana'U, 
Appartiennent actuellement à k Russie, ainsi que quelques 
lieux voisins du détroit de Caffii : cette puissance a aussi en-* 
g^é les Tores à lui permettre de commercer dans la mer 
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Noire, où ils avoient la forteresse d'Asof. Les Rosses s'en 
emparèrent; mais par le traite de JBelgrade^ en lySg, ilsforent 
oblig($8 de la raser. 

Kiow. — Ce goaTemementfttt le sujet de longues disputes 
entre les Russes et les Polonais. U contient une partie de 
r Ukraine , frontière de la Russie et de la Pologne. On y ëlève 
un grand nombre d'abeilles. Les terres sont asses fertiles en 
blé. On y trouve des fabriques d'ëtoffes de soie et de laine , 
des manufactures de cuirs. Les habitans font un grand com- 
merce d'exportation en chanvre, lin , potasse , huile de lin et 
de chénevis, tabac, miel, cire, suif, eau -de -vie de grain, 
chèvres, boeufs et chevaux. Le bob y manque. Population , 
795,800 halntans. 

Kiow, capitale , archevêché , sur le Dnieper. Cest une ville 
bien peuplée. Elle a été la résidence des premiers souverains 
de la Russie. Les Polonais l'ont ensuite possédée pendant long- 
temps: les Russes la leur ont prise en 1687 , et l'ont fortifiée 
dans le goût moderne. Elle fait un assez bon commerce. On la 
divise en ancienne et nouvelle ville. 

TcBERNioow. — Ce gouvernement abonde en blé et en 
gras pâturages. On y fait une riche récolte de tabac. Les 
forêts fournissent une grande quantité de bois de construc- 
tion. Population, 74 i,85o habitans. 

Neachin, ville habitée par un grand nombre de famiDes 
grecques et arméniennes, qui font un commerce considérable 
en Turquie , en Pologne et en Silésie. Elle a toujours une gar- 
nison. Elle est dans l'Ukraine. 

Novooorod-Sevbrskoi. — On trouve dans ce gouverne- 
ment , des plaines fécondes en blé , et de vastes prairies cou- 
vertes de troupeaux. Le bois y est commun. Son commerce 
consiste en blé , lin , chanvre, miel , cire , potasse , chaux , 
charbon, peaux , toiles communes. Population, 743,000 ha« 
bitans. 

Novogorod-Seuerakoi , capitale , n'a rien de remarquables 

Orel. — Ce gouvernement abonde en blé , lin , chanvre, 
suif, miel et cire , soie de porc. Il fournit des mâtures et des 
cables , fabrique de la toile commune, des cuirs et des nattes. 
On y rencontre des mines de fer , de la chaux et de l'albâtre. 
Les habitans sont en partie occupés aux fonderies de fer. Po- 
pulation , 968,500 habitans. 

Orei, sur l'Occa , capitale, dans une contrée fertOe, est 
une grande ville bien peuplée , qui sert de dépôt pour les bléè 
de l'Ukraine j (m les tran5porte de là à Pétersbourg, par terr» 
et par eau. 
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T0LA.«*Le sol de oe gouVernement, qui fiûsoit partie'de 
celui de Mosoow, foomit assez de blé et de chanvre , et beau* 
coup de foin* L'industrie la plus commune du peuple , est la 
poterie et la charpenterie. Population, 876,200 habitans. 

7\iia, capitale, ville grande et commerçante sur l' Upa. On 
commença à la bâtir en pierres au commencement du 16^ siè- 
cle, et une partie fut entourée de murs et de tours de pierre. 
n s'y fabrique des ouvrages d'acier, de fer, très-estimés, qui 
ne le cèdent qu'à ceux d'Angleterre, et en 1768 , la manufac- 
ture impériale d'armes occupoit jusqu'à 6,000 travailleurs. 
On comptoit alors dans la ville environ 3o,ooo babitans, dont 
4,000 commerçans. 

Rezan. — Ce gouvernement jouit en général d'im sol fer- 
tile et de bons pâturages. On y trouve quelques mines de &n 
Population, 86g,4oo habitans. 

Rezan , capitale , n'a rien de remarquable. 

WoLODiMiR ou Uladimir. — Cc gouvomement est aus«î 
compris dans celui de Moscow. Son sol y est très -fertile , et 
les forêts remplies d'abeilles. L'agriculture de ce pays est fort 
riche. Les habitans font un grand commerce de cerises sèches^ 
de savon, de bois. Population, 870,160 habitans. 

WolodinUr , capitele , qui fut autrefois la métropole de 
l'empire, est située sur un cotean au bord de la rivière de 
KUasma, et défendue par un château. Les jardins en grand 
nombre, qui l'entourent, sont la plupart plantés en cerisiers, 
dont le &uit s'envoie à Moscow , ainsi qu'une grande quantité 
de petits concombres salés. Cest la principale ressource des 
habitans, leur manufacture de cuirs de roussi ne leur étant 
pas d'un grand produit 

Murom , ville sur l'Occa, qui renferme plusieurs tanneries 
et savonneries. 

KosTROMA. «— Le pays est médiocrement fertile. Les habi- 
tans vont en grande partie exercer, dans les différentes villes 
de l'empire, les métiers de menuisier et de charpentier. Le 
commerce consiste particulièrement en blé , en suif et en 
vaisselle de bois. Population , 8 1 5,4oo habitans. 

Koatroma, capitale de ce gouvernement , est tme ville de 
moyenne grandeur, sur les bords du Volga et de la Kostroma, 
et entourée de remparts de terre. Il s'y fabrique de bons cuirs 
de roussi, et il s'y fidt un grand commerce de ces cuirs, ainsi 
que de toiles, de lin et de blé. Cette ville a beaucoup souffert 
d'un incendie en 1 7 73. 

J ARosLAw. — - Ce gouvernement étoit autrefois dans celui 
de Moscow. La terre y est peu fertile ^ aussi les habitans 



Digitized by VjOOQ IC 



f»l6 GÉOGRAPHIE UNIVERSELIiE. 

«'adonnent-ils sur-tout aux métiers* Es ont établi des manu- 
facturés d'étoffes de soie^ de coton et de laine. Population, 
740;900 Iiabitans. 

Jaroslaw, capitale. Elle est située au confluent du Foiga et 
du Kotorosl. Elle a des cuirs qui passent pour les meilleurs 
après ceux de Kostroma. Cette ville est remarquable par 
de belles fabriques de linge de table damÀssé , qui fait un objet 
de commerce avec les étrangers. Elle contient d^s manufac- 
tures de soieries y de toiles et de lainage, àe& moulins à papier, 
à huile et à scies. Le commerce s'j fait en grains , poissons, lin, 
"éoiles , cuirs et huile de chénevis. 

RostatVy sur le lac du même nom , dans lequel la rivière de 
Kotorosl prend sa source, est une des plus anciennes viUes d« 
Russie, et le siège d'un archevêque. 

Uglitsch, 8U1' le f^^a, ville de moyenife grandeur, entou- 
rée de fortifications de bois, avoit autrefois le titre de princi- 
pauté, mais en 169 1 , le fils du Czar y ayant été assassiné, la 
plupart de ses habitans furent envoyés en Sibérie et ailleurs, 
ce qui causa la ruine de la ville. On y fabrique de bon cuir de 
roussi et du savon. 

T WER. — Ce gouvernement, qui étoit compris dans l'ancien 
gouvernement doNovogorod, est fertile. Il produit blé , riz, 
seigle, avoine, chanvre, lin, et toutes sortes de végétaux. Les 
forêts produisent chêne , bouleau, aune, peuplier, pin, sapin , 
genièvre. Les quadrupèdes sont l'élan, l'ours, le loup, le re- 
nard , la chèvre sauvage , le lièvre , la martre , la belette , l'her- 
mine , le furet, l'écureuil , la marmotte. Les principaux oiseaux 
sont Faigle, le faucon, le cygne, etc. Cest dans ce pays qu'on 
trouve cette espèce d'esturgeon, nommé biélouga, dont nous 
avons déjà parlé , et dont les Russes prennent les œufs pour 
fiiire le fameux caviar. Ses rivières facilitent son commerce et 
l'enrichissent Population, 903,600 hÀbitans. 

Ttver, capitale , est une ville de commerce considérable, 
située au confluent de la Tiver et du Volga, Elle est divisée 
en vieille et nouvelle. La première ne consiste qu'en mau- 
vaises baraques de bois ; la dernière, ayant été brûlée par un 
incendie en 1763, a été rebâtie par l'impératrice, d'après un 
plan régulier. Les maisons sont belles. La Czarine a fait cons- 
truire à ses frais l'hôtel du gouverneur , le palais épiscopal , 
les cours de justice , la bourse et d'autres édifices. Les rues sont 
larges , longues et tirées au cordeau. R y a plusieurs coUéges 
fondés pour l'éducation de la jeunesse, une académie nouvel- 
lement établie. On envoie de là des grains et d'autres marchan- 
dises à PétersboUrg» 
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Toracfiot, sur la 7W«rza , ville entourëe d'un rempart £11« 
ikit un grand commerce de grains. 

OstachkofÇy sur une île du lac Seliger, où le Volga prend sa 
source. 

Fishnei' Folotchoh, grand bourg que la navigation rend 
très-vivant. Sous le règne de Pierre i*', un négociant joignit 
en ce lieu la Twensa et la Msta , par la construction d'un cana( 
qui rend possible la navigation de la mer Baltique à la mer 
Caspienne. Les barques ypayent un droit de passage. ■ 

Pi«ESKow. —Ce gouvernement fait partie dejl'anciengou- 
vemement de Novogorod. Le pays est sabloneux > plat et argi-~ 
leux ; il produit cependant assez de blé , de lin et de chanvre. 
On en tire des bois de construction : on y recueille beaucoup 
de foin. Les rivières et les lacs sont poissonneux. J^es babi* 
tans expédient pour S. Pétersbourg^ Narva, etc. du lin ^ du 
chanvre y du goudron^ du cuir de roussi, des peaux et du bois. 
Population y 578,100 habitans. 

Pleskotv, capitale, évêché sur la Felita, près du lac Pei- 
pus au S. CTest une ville asses peuplée, avec un château for- 
tifié sur un rocher. !Qle fait un grand commerce de cuir de 
roussi , de résine, de cire, de chanvre et de lin. 

Smolensko. — Ce gouvernement est situé sur les confins 
de k Lithuanien autraœs duché, cédé à la Russie par la paix 
de Moscow en 1666. Oi y rencontre beaucoup de bêtes sau- 
vages, qui fournissent de fort bdles fourrures. L« pays est 
généralement fertile. Il produit en abondance , blé , lin, 
chanvre , qui sont ae$ mimâpaux objets de commerce, ainsi 
que la cire , les cuirs, te suif, les soies de porc , des bois de 
charpente et de constmetieai. Population , 892,300 habitans.. 

SmoUnsho , capitide. Son site est peut-être le plus extraor- 
dinaire qu'on ccmnoisse. Elle est sur les bords du Dmeper, et 
«'étend sur deux montagnes et dans li^vallée qui les sépai^e. Elle 
est ceinte dte muraiUes de 5o pieds de haut sur 1 5 d'épaisseur. 
Jja, partie basse des mmrs est bâtie en penses, et la haute en 
kriques, et leur circonférence a une lieue et demie. Bs sont 
éurmontés de tours de trois étages de hauteur, f^acées aux 
angles. Dans la plaine , les muniilles sont environnées d'un . 
£>s8ë profond qui forme un chemin couvert. Sur toutes les 
hauteurs sont des redoutes de terre fortifiées â la moderne* 
X«es maisons sont bâties la plupart en bois, et valent un peu 
mieux que des baraques. La ville est eoupée, dans toute sa 
longueur, par une rue pavée et étroite ; les autres sont circu- 
laires et planchéyées. La cathédrale , sur une éminence , donne 
xme vue générale do la vilje. La variétéi l'inégaUté du ter- 
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rein , rarchitecture gothique , les tours grotesques , les clocben 
qui s'ëlèrent au-dessus des arbres et cachent la vue des mai* 
sons, les jardins, les prairies, les pUines dans l'intërieur des 
murs; le tout ensemble forme le coup-d'œil le plus singulier, 
le plus pittoresque que Ton puisse voir. Maigre tout cela, la 
ville ne contient que 4,ooo habitans. Elle n'a pas de manu- 
fkctures. £Ue fait un petit commerce avec Dantzick , Riga et 
l'Ukraine , en lin , chanvre , miel, cire, cuir et fourrures. 

^Tas/na, ville fort étendue sur la rivière de même nom. 

BJelaja, ville défendue par un château , sur la rivière du 
même nom. 

Moscow. ^ Ce gouvernement n'a pas un territoire des 
plus fertiles *, mais, grâces à l'industrie de ses habitans, il ne 
manque ni de grains, ni de fruits, ni de liâmes. Ilade bons 
pâturages. On y fait un commerce considérable de bœufs, 
sur-tout dans le district de Kolomna. Celui de Tsmitrof est 
remarquable par sa fabrique de porcelaine. Population, 
8,833,4oo habitans. 

Moêcow, capitale, étoit jadis la gloire de ce vaste empire, 
et elle tient encore un rang distingué parmi les capitales de 
l'Europe. Elle est située sur la Mosca, d'oà elle tire son 
nom , à 55 deg. 45 min. de latitude , et distante environ de 
660 Ueues^. R de Paris. Elle est partagée en quatre quar- 
tiers, qui sont comme autant de villes séparées. Quoique les 
rues n'en soient pas régulières , elle a un aspect fort pitto- 
resque; car elle renferme une si grande quantité de jardins, 
de bosquets , de prairies et de ruisseaux , qu'elle ressemble 
plutôt à une campagne qu'à une ville. On ne ponrroit ajou- 
ter foi à ce qui est rapporté de son ancienne magnificence, 
si elle n'étmt attestée par les auteurs les plus irrécusables. 
Nous devons croire cependant que Tétat pauvre et né^gé 
des provinces environnantes , a augmenté son éclat aux yeux 
des voyageurs. Ni Voltaire, ni Busching, ne nous donnent 
une relation satisfaisante de cette ville; et l'on doit peu de 
créance aux auteurs qui la divisent en quartiers réguliers, 
et assignent chaque quartier à un certain ordre ou profes* 
non. Busching la cite comme la ville la plus étendue de l'Eu- 
rope ; mais cehi ne peut s'entendre que du terrein sur lequel 
elle Relève, et qui a cinq ou six lieues de droonférence. On 
convient généridement que Moscow renferme 1,600 églises 
et couvens, et 43 palais et places. Busching prétend que l'hô- 
tel du change contient environ 6,000 belles boutiques rem- 
plies de marchandises du commerce d'exportation et d'im- 
portation avec la Chine. Aucune ville n'onre un plus grand 
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fxiiitraste de magnificence et de pauTrctë dans les bâtimens. 
Les maisons des habitons ne sont en gënëral que de méchantes 
baraques faites en charpente^ mais les palais ; les églises, les 
Gourens et les autres édifices publics sont grands et superbes. 
Lie Qremel , ou grand palais impérial , est cité comme une 
des plus magnifiques constructions du monde ; il est dans 
Tenceinte de la ville , et contient l'ancien palais impérial , 
une maison de plaisance et des écuries , un magasin de vivres , 
le palais qui appartenoit aiitrefois au patriarche, neuf cathé- 
drales f cinq couvens , quatre églises paroissiales , l'arsenal , 
les collèges publics et autres établissemens. Toutes les églises 
du Gremel ont de très-beaux clochers en flèche, la plupart 
dorés ou couverts d'argent L'architecture en est du genre 
gothique , mais les parois intérieures des églises sont richement 
ornées, et les tableaux de saints «ont décorés d'or, d'argent 
et de pierreries. On ne peut passer sous silence la cathédrale 
qui n'a pas moins de neuf tours couvertes de cuivre doré à 
double couche , et dans laquelle est un lustre d'argent à 48 
lumières , que l'on dit peser d,8oo livres. Un volume ne suffi- 
roit pas pour décrire ce qu'il y a de magnifique dans cette 
ville. Les somptueux monumens des Grands -Ducs et Czars» 
le magasin , le palais patriarchal , l'échiquier et la chancellerie 
sont d'une nobk structure. On n'ignore point l'aneg|ote de 
la barbarie de ce ezar , Jean Basilides , qui ordonna que l'archi* 
tecte de l'église de Jérusalem fût privé de la vue , afin qu'il ne 
pût construire un semblable édifice. Cette histoire est invrai- 
semblable, et a été imaginée sans doute d'après le caractère 
arbitraire de ce grand prince. Les habitans doMoscow sont 
tellement passionnés pour les cloches , qu'ils vont toujours 
carillonnant dans tous les quartiers ; nous parlerons ailleurs 
de la grosse cloche. Les bijoux et les omemens d'une image 
4e la Vierge dans l'église de Cremel , et les autres objets de cette 
même église, ne peuvent être comparés qu'à ce qu'on voit k 
Notre • Dame de Lorette , en Italie. Voltaire dit que Pierre, 
qui portoit son attention sur tout , ne négligea pas Moscovr 
tandis qu'il bâtissoit Pétersbourg; car en même temps il le fit 
paver, orner de beaux édifices, et Tenrichit de manufactures. 
Celles oà. l'on travaille le chanvre , emploient plus de 1,000 
métiers et plusieurs milliers d'ouvriers. On y fabrique sur- 
tout des toiles à voiles et des toiles de ménage. 

L'hospice des enfans-trouvés à Moscow est une excellente 
institution , et paroît être gouverné suivant de sages régie- 
mens« Il a été fondé par Catherine 11, et se soutient par des 
contributions volontaires ; dç5 legs et d'autres secours chari- 
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tables. C^st un immense corps de bâtiment ^ de forme qnadran» 
gulaire, et qui contient 5,000 orphelins ; il en pourra contenir 
8,000 quand rétablissement sera complété. Ces enfana sont te-* 
nus avec grand soin : à 1 4 ans , ils sont libres de choisir un mé^ 
lier -, et pour leur en donner la facilité, il y a différentes manu- 
factures établies dans Fhospice. Lorsqu'ils ont fait un appren- 
tissage, ou qu'ils ont atteint l'âge de ao ans, on leur accorde 
la liberté de s'établir pour leur compte ; et il y a pour cela une 
somme d'argent destinée à chaque orphelin : ils peuvent faire 
le commerce dans quelque partie que ce soit de l'empire russe. 
C'est un privilège très-considérable pour ce pays, où les pay- 
sans sont esclaves , et ne peuvent quitter leurs villages sansk 
permission de leurs maîtres. 

Le commerce de Moscow consiste principalement dans les 
marchandises étraVigères qui viennent par Pétersbourg^ Ar- 
changel , et dans celles de la Chine et de la Perse , qui arrivent 
en grande quantité dans cette ville : ce commerce paroi t être 
avantageux , comme on peut en juger par le grand nombre de 
riches marchands qui se trouvent à Moscow. 

On ne peut rien avancer de certain sur la population de 
Moscow. Lorsque le lord Carlisle y étoit en ambassade, en- 
voyé par Charles 11, roi d'Angleterre , cette ville avoit quatre 
lieues ^ circuit , et le nombre des maisons étoit évalué à 
4o,ooo : on évalue maintenant sa pc^ulation à 5oo,ooo âmes. 
M. Coxe est d'accord sur l'étendue, mais il pense que la 
population a été fort exagérée. D'après un état qui lui a été 
donné par un gentilhomme anglais qui le tenoit d'un lieute- 
imnt de police, et sur l'exactitude duquel on peut compter : 
f( Moscow , dit -il, contient dans l'intérieur des remparts 
a5o,ooo âmes, et dans les villages adjacens 5o,ooo. 

Serpuchow, sur la Nota, un peu an-dessus de son embou* 
chure dans l'Occa , a un fort et un rempart. Cette ville a des 
manufactures de toiles à voiles , de savon et de soieries. £lle 
trafique avec S. Pélersbourg, en ^ains et antres marchan- 
dises. 

MoscJioUk, ville bâtie sur lailfatfca^ et défendue par un 
château. Elle flotte beaucoup de bois pour Moscow. 

KAI.UOA. — Ce gouvernement a des bois, des fonderies , des 
forges, des fabriques de sucre, de toile fine, de toile à voiles, 
de drap, d'étoffes de soie et de coton, de cuirs. Le principal 
•commerce se fait en blé , en bœufs, en chanvre, en lin, en 
goudron et en suif. Le sol est peu fertile. Population, 784,600 
habitaiis. 

JCaluga, capitale, ville grande et peuplée , sur YOcca, « 
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des fabriques de bonnes selles , de vases de boift mârqnetë et 
de beaux carreaux de poterie. Le second faux Dëmëtrius y fut 
mis à mort et enterre en 1610. 

Medinsk, sur la Medinka, à plusieurs petites forges de fer, 
et dans les environs, des manufactures de papier et de toile 
de lin , dont les bàtîmens^ construits en pierre , ont Tapparence 
d'une petite ville. 

MouiLOw. — Ce gouvernement faisoit partie du duchë de 
Liitbuanie , et a ëtë cëdë à la Russie par le partage de la Po- 
logne de 177a. Le terrein est assez fertile, sur-tout en lin et 
cbanvre. On y tire un grand profit des troupeau^. Ce pays 
expédie pour Riga, Memel, Konigsberg et Dantzick, des 
bœufs, du bois ^ du blë, du lin , de Tbuile de cbënevis , du 
miel, delà cire, de la potasse, des cuirs de roussi, des peaux 
et du suif. Population, 662,700 babitans. 

Mohilow, capitale, grande et forte ville bien bâtie et très- 
marchande sur le Dnieper, Elle ëtoit du palatinat de Mids- 
law. Elle a un archevêque du rit latin, avec un coadjuteur- 
ëvêque pour tous les catholiques de l'empire , à qui il est dé- 
fendu de recourir à Rome. Les jésuites y ont un collège. 

Poix>TZK. — Ce gouvernement dëpendoit aussi de la Li- 
thuanie, et a été cédé à la Russie par le même partage. Son 
terrein est plat^ argileux et himiide. Il produit une grande 
quantité de lin et de chanvre. Lie plus fort commerce après 
celui de ces productions, consiste en miel , cire , potasse et 
bétes à cornes. Il contient quelques mines de fer et nourrit 
des castors. Population, 620,600 babitans. 

Polotzk , capitale , sur la Dwina , à l'endroit où cette ri- 
vière se jette dans la Polota , est le siège d'un évêché grec 
réuni à l'église romaine , et dont dépendent tous les Grecs 
réunis à cette même église , qui se trouvent dans les pays 
conquis de la Russie. Les jésuites y ont un magnifique col- 
lège. 

Iles. — Dago , île sur la mer Baltique , sur la côte de Livo- 
nie , entre le golfe de Finlande et celui de Riga. Elle a 7 lieues 
de tour et deux forts, appelés Dagerwort et Paden, 

Oesel, île de la Baltique sur la côte de la Livonie, à l'en- 
trée du golfe de Riga , à une lieue de Dago. Elle a 25 lieues de 
long sur 17 de large, et est défendue par deux forts. Elle ap- 
partenoit autrefois au Danemarck ; mais elle est maintenant 
à la Russie (1). 

(1) Cette topographie est en grande partie extraite de la des- 
cription géographique de l'empire de AUSiie 1 par Tcbebotaref | 

Géogr^ unw. Tome I. X 
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Curiosités. — Cet article fournit peu ; la Russie n» 
s'éiant placée que dans ces derniers temps au rang 
des nations civilisées. Elle peut néanmoins montrer 
quelques monumens frappans de l'amour du bien 
public qui animoit ses souverains , particulièrement 
les canaux faits par Pierre-le-Grand pour l'avantage 
du commerce. La Sibérie est pleine d'anciens tom« 
beaux d'une nation iiK^onnue , dont les armes et les 
instrumens étoient tous de cuivre. Dans le cabinet 
d'histoire naturelle de Fétersbourg est un rhino* 
céros , tiré des bords de la rivière f^cdni , avec 
lia peau entière et ses poils. Nous avons déjà parlé 
de la passion des Russes pour la sonnerie : la grande 
cloche de Moscow, la plus grosse qui soit au monde , 
pèse , au rapport de M* Coxe , « ^S^^ooo livres (i), 
» et surpasse en grosseur toutes les cloches du monde 
n connu. Elle est, dit^il, d'un volume si prodigieux , 
» que j'aurois peine à ajouter foi à ce qu'on en dit, 
» si je ne l'avois examinée moi-même , et ne m'étois 
)> assuré, avec beaucoup d'exactitude , de ses dimen- 
» sions. Elle a 19 pieds de hauteur; 21 verges et 
Vil pouces de circonférence parle bas; et sa pla^ 
» grande épaisseur est de 23 pouces)). EUe fat jetée 
en moule sous le règne de l'impératrice Anne; mai^ 
la pièce de charpente, sur laquelle elle étoit montée , 
ayant été brûlée , elle tomba, et il s'en brisa un mor«> 
ceau considérable ; depuis ce temps , elle est restée* 
sans usage. M. Bruce , dans ses derniei^s mémoires ^ 
parle d'une cloche de Moscow , faite du temps du czar 
JBoris , de 18 pieds 2 pouces 6 I. de hauteur, 22 pied» 
6 L de diamèti'e, 2 d'épaisseur , et du poids de 336,ooo* 
lia construction de rétcrsbourg et son érection sou- 
daine, d^un amas de cabanes de pécheurs, on une villo 
riche et peuplée , est peut-être d'une curiosité uni- 
que de puis la construction des pyramides d'Egypte. 

et du Dictionnaire géographique de la Russie, de Muller. Ces deux 
ouvrages &out écrits en russe. 

Voyei^ dans Tatlas , pour les autres villes etlleux qui ne méritent 
pas d'être décriu , les cartes de la Russie. 

.10 Voyage de Coxe, tome 2 , page a47. 
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On peut en dire presqu^autant de la forteresse de 
Cronstadt , dans le voisinage de Pétersboorg , la- 
quelle est à -peu -près imprenable* Trois cent mille 
hommes ont été employés pendant quelques années^ 
a jeter les fondations ae la ville et de la forteresse^ 
et à enfoncer nuit et jour des pilotis, ouvrage que 
nul monarque de l'Europe , à 1 exception de Pierre* 
le-Grand y ne pouvoit exécuter* Il en dressa le plan 
de sa propre main, à peine aidé par quelques ingé- 
nieur» allemands* La marine qu'il a donnée à sa 
nation, lorsqu'elle pouvoit à peine se dire en posses-> 
sion d'un seul navire sur le globe , n'est pas moins 
surprenante. Et ce qu'il y a de plus admirable que 
tout cela , c^est qu'il a souvent travaillé lui-même 
à ces étonnans ouvrages^ avec la même assiduité 
que s'il eût été un journalier. 

Commerce, exportations et importations. —Le 
commerce de Russie a éprouvé des changemens et 
de grandes améliorations. Suivant les meilleures et 
les plus sûres informations , les exportations de la 
Russie montent à présent à environ 67,600,000 fr. , et 
ses importations ne vont pas au-delà de 58,4oo,ooo. fr ^ 
en sorte que la balance estannuellementdei9>3oo,ooo 
fr. en faveur de cet Empire (1). 

Les productions et les objets d'exportation de la 
Russie sont en grand nombre, et généralement d'un 
•grand prix ; tels que fourrures et pelleteries de diffé- . 
rentes sortes , cuirs de roussi-rouge , toile et fil , fer, 
cuivre, toiles à voiles , chanvre et lin , goudron, cire , 
miel, suif, colle de poisson , huile de lin , potasse , 
savon, plumes, huile commune, soies de porc , musc, 
rhubarbe et autres drogues; bois de charpente, et 
soie écrue tirée de la Chine et de la Perse. 

Le commerce de la Russie avec l'étranger s'est con- 
sidérablement accru depuis ses conquêtes sur la 
Suède, sur-tout delà Livonie et de ringrie, et de- 

Ïuis l'établissement de son nouvel entrepôt de Péters- 
ourg , au moyen duquel ses relations maritimes ^, 



(1) Voyage dt Cozt , tom. a, pag. 247. 
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avec l'Europe sont plus faciles et plus promptes. Le 
gouvernement favorise I^ commerce des nationaux ^ 
ils peuvent avoir leurs magasins chez eux , et les 
étrangers sont obligés de déposer leurs marchan- 
dises dans des magasins destinés à cet effet. Les 
Kusses peuvent donner des effets de leur banque en 
payement des droits , qui sont d'ailleurs plus modi* 
ques sur les marchandises qui arrivent sur les xais^ 
seaux pour le compte des marchands du pays. Malgré 
ces avantages , la Russie ne vend guère que des 
marchandises brutes ; et les étrangers qui les achè- 
tent dansles ports, les font charger sur des vaisseaux 
de leur propre nation ^ pour les expédier dans les 
pays lointains. Parmi les négocians étrangers , les 
Allemands sont les plus nombreux , et les Anglais 
sont les plus riches et les plus favorisés. Les droits 
ne^sont perçus que dans les ports et aux frontières. 
Le tarii est presque le même dans tout l'Empire ^ 
à l'exception des gouvernemens du Caucase , d'CJfa, 
de Tobolsk et d'Irkuztk , qui en ont un particulier. 
Certaines denrées et marchandises qu'on tiie de la 
Lithuanie, de la Pologne et de la Courlande , et qui 
entrentdans les bureaux désignés, afin d'être ensuite 
rembarquées de Riga , payent , lors du rembarque* 
ment , un droit très-modique ; et le transport des 
marchandises étrangères par lesdits pays pour Riga^ 
est également favorisé. L'exportation des articles ci- 
après , est prohibée, savoir : lingots d'or et dWgent, 
argent monnoyé,monnoie de cuivre, peaux brutes , 
sèches , chiffons pour la &brique du papier , laine 
de Circassie et toute autre eâpèce, tant nationale 
qu'étrangère , à l'exception de la laine noire ; poil 
de vache tant écru que bouilli , celui de renne et 
d'élan , fil de lin, de chanvre-, duvet, poil de castor 
et de loutre. Les marchandises russes se vendent 
comptant ; souvent même on les paye d'avance; 
mais les Russes achètent celles des étrangers à long:» 
termes. Par cet arrangement ^ ce commerce occa- 
sionne souvent de grandes pertes , et les négocians 
qui ont de gros capitaux, soit à eux, soit à leur^ 
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commettans , peuven t aisément s'enrichir. L^kraine 
peut être appelée le grenier de i^Empire 5 c'est de 
cette fertile province que Ton tire la meilleure qua- 
lité de blé , de chanvre , de lin , de cire et de miel ^ 
et tous Tes ans 10,000 bêtes à cornes sont envoyées 
de ses pâturages en' Sibérie et en Saxe. 

Les Russes font un commerce de terre avec la 
Chine, par le moyen de caravanes , particulièrement 
en bestiaux et en fourruves ( i ) , et ils en rapportent 
du thé , de la soie , du coton , de For y etc. Ils en- 
voient leurs marchandises à Bokara , près du fleuve 
Oxus , en Tartarie , et prennent en retour des soies 
de l'Inde, des peaux d'agneaux frisées, et de l'argent 
comptant. Us en font de même à la foire anmielle 
de Samarcande ; ils trafiquent aussi avec la Perse 
par Astracan , à travers la mer Caspienne : ce né- 
goce consiste en soies écrues et travaillées. L'impé- 
ratrice, en 1784, rendit un édit pour permettre 
à tous les étrangers de &ire le commerce librement 
par terre et par mer avec les différentes provinces 
qui bordent la mer Noire, et depuis peuainnexées 
à l'Empire. ïh jouissent des mêmes privilèges reli«« 
gieux et civils dans les ports deCherson, de Sébas- 
topolis et de Théodosia ( auparavant Ca&) , dans 
la Tauride, ainsi qu'à rétersbourg. 

Ports, forces navales et militaires. —Avant Pierre- 
le-Grand , Archangel, sur la mer Blanche, étoit le 
seul port qui donnât à la Russie des communications 
maritimes avec le reste de l'Europe ^ mais- elles 
étoient gênées par la longueur des voyages et les tem- 
pêtes firéquentes. La Russie a aujourd'hui 1 3-ports: 
Archangel, Pétersbourg, Riga, Revel, Pernow, 
Narva,Wiborg, Fredrichshamn, Astracan et Kola, 
et les trois ouverts dan& les nouvelles conquêtes faites 
sur les Turcs, Cherson, Sébastopolis et Théodosia. 

(1) Depuis Taimée 1785 à 1789 , les Tiuigu«es et les Biirattiens ont 
exporté chaque année , ruoc portant Tautre » 180,000 peaux d'écu- 
reuils , à 125 roubles le millier ; 3oa peaux de renards à 3 roubles 
la pièce ; 12,000 peaux de lièvres à 45 roubles le millier ; 33 peaux 
de gloutons à 6 roubles la pièce ; 7^900 peaux d'agneaux et 200 
martres sibelines. ffilUtun Tooke, 
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Elle possède trois flottes absolument distinctes les 
unes des autres. La première est celle de la Baltique, 
qui dépend de l'amirauté de Fétersbourg. La flotte de 
la mer Noire n*en dépend pas, et ne peut par consé- 
quent être envisagée comme une division de la pre* 
mière. La troisième flotte est celle des galères , dont 
l'impératrice étoit le grand*amiral , et que le prince 
de Nassau-Siegen commandoit immédiatement. 

En 1757, la Russie avoit 21 vaisseaux de ligne, en 
assez mauvais état ,6 frégates , 3 galiotes à bombes , 
3 prames, 2 brûlots et 90 galères. Les équipages mon- 
toient à 20,239 hommes, et n'étoient pas complets. 
En 1781, la flotte russe montoit à 54 vaisseaux de 
ligne. Je ne saurois dire si ce nombre a augmenté ou 
diminué depuis cette époque. 

En 1788 , lorsque la guerre éclata contre la Saède, 
les forces navales dans la Baltique, sous les ordres de 
Hochland, consistoient en 5o voiles, dont 17 vais- 
seaux de ligne et 7 grosses frégates 5 mais il y avoil 
alors quelques autres vaisseaux détachés , et 5 en 
construction à Archangel. 

L'année suivante, on comptoit 53 vaisseaux de 
ligne à l'ouverture de la campag ians le cou- 

rant de 1 788 , il fut construit à I g et Crons- 

tadt 7 vaisseaux de ligne, dont .*> oe 100 canons , 5 
chebeks de 56 canons , 6 corvettes de 28 , et des ga- 
lères. Enfin , en mai 1790, il y avoit, à Archangel , 
30 vaisseaux de ligne neufs , et prêts à mettre à la 
mer , mais retenus faute d'équipages ; et la flotte en 
activité de service consistoit alors en 3o vaisseaux de 
ligne et 18 frégates. 

Quand l'impératrice défunte fit le voyage de Cri- 
mée, elle fut fort agréablement surprise de voir une 
flotte déjà considérable sur la mer Noire. En 1789 ^i 
cette flotte consistoit en 11 vaisseaux de ligne et plun 
sieurs grosses frégates. En 1790, elle étoit composée 
de 12 vaisseaux de ligne , d'un grand nombre de fré- 
gates , galiotes, chebeks, etc., outre 200 bateaux 
plats. 

La Russie entretient une flotte sur le Bog et lo 
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Dnieper. En 1790, elle étoit de loo goélettes de 6 
à 12 canons. Enfin , suivant Tétat donné en 1800, 
les forces maritimes de cette jouissance consistoient 
en 5o vaisseaux de ligne, de 66 à 100 canons, et 3o 
frégates de 28 à 33. 

Pierre i*' avoit fait un usage avantageux de ses ga- 
lères contre la Suède. Catherine 11 les a employées 
avec le même succès; et ces bâtimens contribuèrent 
essentiellement à la victoire remportée sur les Sué- 
dois le i3 août 1789. 

La flotte de la Baltique a son grand-amiral ^ quatro 
vice-amiraux y et cinq contre*amiraux. Le grand- 
amiral a rang de feld-maréchiJ $ les vice-amiraux 
ont rang de lieutenans-généraux; les contre-amiraux 
ont rang de majors-généraux. Il y a trois classes de 
capitaines de vaisseau. Les appointemens du grand- 
amiral sont de 7,000 roubles , ceux d'un amiral do 
3,600, ceux d^un vice-amiral de 3,160, ceux d'ua 
contre-amiral de 1,800 , ceux d'un capitaine de 84o^ 
et ceux d'un lieutenant de vaisseau de aoo roubles. 

La Russie n'avoit autrefois que lep chantiers de 
Fétersbourg et d'Archangel : elle a de plus ceux de 
Cronstadt, de Cherson et de la Crimée. Le port de 
Cherson étoit tout-a-fait nécessaire, tant qu'il n'y 
avoit pas de lien plus commode pour la construction 
des vaisseaux destinés à la mer Noire; mais la posi- 
tion de ce port est très-incommode, soit parce que les 
bois de construction y reviennent fort cher , soit parce 
que les gros bâtimens ne peuvent trà.verser le Liman 
sans être démâtés et allégés. Les ports de la Criméo 
offrent des avantages beaucoup plus grands pour les 
constructions (i). 

Quinze mille matelots sont constamment payés et 
occupés, soit sur les vaisseaux, soit dans les chan- 
tiers. Le port est à Cronstadt, à 7 lienes de Féters- 
bourg , défendu , d'un côté , par un fort de 4 bastions , 
et de l'autre, par une batterie de 100 canons. Le canal 
et le grand bassin contiennent près de 600 voiles. On 

(1) William Tooke, et Hermann tur la Statistique de la Russie» 
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a beaucoup erré dans resiimatîon des forces mili- 
taires de la Russie. L'état de Tarmée pendant la der« 
nière gueri'e contre les Turcs , d'après les registres du 
collège de la guerre, consultés en 1791 (i), étoit de 
419,370 hommes y en y comprenant les garnison:! 
montant à 85,3o6 hommes. Si l'on prend Fensemble 
de tous les corps^ tels que les gardes, l'artillerie et les 
troupes irréguUères chargées de la défense des fron- 
' tières, et autres corps détachés, on trouvera 600,000 
hommes , dont il faut compter 5oo,ooo soldats en ser- 
rice effectif. U faut observer que la milice nationale 
ayant été convertie en troupes de ligne , est fondue 
dans le recensement ci-dessus. Lors donc que Ton 
veut donner une idée juste de l'armée russe, il &ut 
bien expliquer si l'on y comprend les gardes, l'artil- 
lerie qui est de 29,061 hommes, les garnisons, les 
régimens provinciaux , et les troupes irrégulières ; 
enfin, il faut dire si l'on compte les Cosaques comme 
troupes de ligne, ou non. 

C'est uQe chose inconcevable que la manière dont 
le soldat tire pgrti di sa modique paye, et se contente 
du peu de vivres qu'on lui donne, en trouvant même 
moyen de se régaler les jours de fète : cependant ses 
officiers lui soutirent souvent une partie de cette foi- 
ble paye ; elle consiste annuellement en 6 ou 7 roubles 
en argent, avec une petite provision de farine ou de 
gruau ; il se fournit sur ;sa paye de viande et de graisse , 
et achète aussi en commun , avec ses camarades , un 
cheval pour porter le bagage dans les longues mar- 
ches; il paye jusqu'aux boutons de son habit , s'il les 
perd. U se fournit de linge et de souliers, lorsque le 
peu qu'on lui donne n'est pas suffisant; ce peu con- 
siste en deux chemises de toile très-mince , une paice 
de bottes légères , et une paire de souliers par an. 

Le prince Potemkin a fait de grandes réformes et 
de grands changemens dans l'armée; il a rendu aux 
soldats le service plus facile , en les ajPranchissant 
d'une toilette rigoureuse , comme du blanchiment de 

(i) William Tooke, sor la Russie; Statistique de la Russie, par 
Storch. 
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la bnffelerie. Il fit couper les cheveux à toute l'ar- 
mée; il remplaça le grand chapeau par un casque plus 
commode. Il donna à la cavalerie un sabre ^ au lieu 
d'une longue épée, et ôta l'épée aux fantassins. Il 
remplaça Thabit de ceux-ci par une vesle à manches, 
et la culotte par un pantalon lâche. 

Gouvernement y loix et distinction des rû/ig**.— Le 
souverain de l'empire russe est despote absolu dans 
toute l^tendue du mot, et maître de la vie et des pro- 
priétés de tous 8ea sujets, qui, quels que soient leur 
naissance et les services qu'ils ont rendus à l'Etat, peu- 
vent , pour la plus légère faute, et même sans aucune, 
être arrêtés et envoyés en Sibérie, ou condamnés pour 
la vie aux travaux publics. Leurs biens sont saisis, 
dè^ qu'il plaît au souverain ou à aes ministres. Des 
personnes d'un i*ang distingué peuvent être ainsi ban- 
nies pour une intrigue politique de la moindre con- 
séquence, et leurs propriétés étant confisquées, toute 
une famille peut se voir entièrement ruinée par les 
artifices d\in courtisan. La cour secrète de chancel- 
lerie, qui éloit un tribunal composé d'un petit nom- 
bre de ministres choisis par le souverain , tenoit dans 
ses mains la vie et la fortune de toutes les familles ^ 
mais elle fut supprimée par Pierre m. 

Le système de loix civiles maintenant établi en 
Russie étoit très-imparfait, et, en beaucoup de cir- 
constances, barbare et injuste, n'étant qu'un amas 
confus de loix et de réglemens tirés de la législation 
de la plupart; des états Européens , qui sont mal digé- 
rés, et à beaucoup d'égards nullement adaptés au 
génie de la nation russe. Mais Catherine ii a fistit quel- 
ques tentatives pour réformer ces loix et les mettre 
sur un meilleur pied. Les cours de justice étoient , 
en générai, très-corrompues, et ceux qui les compo- 
soient fo|*t ignorans.- L'impératrice a publié, en der- 
nier lieu, quelques sa^es réglemens, et fixé un salaire 
pour les juges, qui auparavant ne de soutenoient que 
par les contributions des malheureux pudeurs , ce 
qui laissoit le pauvre sans recours et sans espérance. 
On espère que le nouveau code^ pour lequel ceCtd 
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princesse a voit donné des instructions ^ et qui a été 
publié., favorisera la liberté, la sûreté et lo bonheur 
du peuple. 

La distinction des rangs est une partie considérable 
de la constitution russe. JLes dernières impératrices 
prirent le titre A^jiuiocratriceê , ce qui renferme l'idée 
qu'elles ne dévoient leur dignité à aucune puissance 
terrestre. L'ancienne noblesse étoit divisée en inêees 
ou inazes, boyards et va^vodeê. Les knèzes furent 
souverains, chacun dans sçs Etats, jusqu'à ce qu'ils 
fussent soumis par leczar r mais ils conservent encore 
c« nom. Les boyards formoient la noblesse au-des* 
aous des knèzes, et les vaivodes étoient les gouver- 
neurs de provinces. Ces titres cependant réveilloient 
si souvent l'idée de la puissance qui y étoit autrefois 
attachée , que Catherine ii et les impératrices qui 
l'ont précédée, jugèrent à propos d'introduire parmi 
leurs sujets ceux de comtes et de princes , et 1^ au- 
tres distinctions de noblesse usitées dans le reste de 
TËurope.. 

Repenus et dépenses. «^-On ne peut donner nn état 
très-positif des revenus de ce puissant empire; mais il 
n'y a pas de doute qu'ils ne soient beaucoup plus con- 
sidérables à présent qu'autrefois , et même que sous 
Pierre-le-Grand. Tout ce que ses successeurs , et sur- 
tout Catherine ii , ont fait pour&voriser l'industrie, 
a dii augmenter beaucoup le revenu de l'Etat , que 
l'on ne peut guère estimer au-dessous de 3o,ooo,ooo 
de roubles, ou près de i44,ooo,ooo de France, sui- 
Tant le compte ci-dessous. 

Capitation 8,5oo,ooo roub. 

Autres taxes et redevances. • • • 7,000,000 

Domaines propres du souverain , 
ainsi que ceux pris sur le clergé. • • 6^000,000 

Produit des mines. . i,5oo,ooo 

Vente exclusive des liqueurs dis- 
tillées. 4,000,000 

Jdem du sel. . . • • • 1,800,000 

28^800^000 roub. 
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Ce qui manque des 5o,ooo,ooo peut être aisément 
suppléé par les produits du timbre, des patentes , de 
la poste, et d'autres articles omis dans le tableau gé- 
néral , indépendamment de i pour loo que chaque 
marchand russe doit payer sur son bénéfice annuel. 
Selon M» Pletschéef , les revenus de la Russie vont 
au-delà de 4o,ooo,ooo de roubles, et les dépenses 
nième en temps de guerre ne montent pas à 5o,ooo,ooo« 

En considérant cette somme relativement, c'est- 
à^ire, en comparant la haute valeur de l'argent 
dans cet empire, avec sa valeur moindre en France, 
on trouvera ce revenu considérable, sur-tout en son- 
geant anx nombreuses armées entretenues et payées 
par les deux dernières impératrices , çn Allemagne, 
en Pologne et ailleurs, sans qu'aucune partie de cette 
dépense retournât en Russie; et nous ne voyons pas 
que ces armées aient tiré de grands subsides des mai- 
sons de Bourbon et d'Autriche , qui , à la vérité , 
étoient peu en état de leur en fournir. Voltaire dit 
qu'en 1735, toutes les taxes et redevances en argent, 
en y comprenant le tribut payé par les Tartares, 
montoient à i3^ooo,ooo de roubles (chaque rouble 
évalué 5 1. 8 s. ) Ce revenu étoit alors suffisant pour 
entretenir 359,5oo hommes employés dans le service 
de terre et de mer. L'empire a des dépenses très-cou'- 
sidérables, outre la paye de l'armée et de la marine, 
qui, par le nombre des sujets et la discipline, ne sont 
pas inSérieures à ce qu'elles étoisnt sous les plus 
grands des prédécesseurs de Catherine n. La cour de 
cette princesse étoit élégante et magnifique ; ses gar- 
des et 4es officiers de sa maison étoient richement 
habillés , et les grands encouragemens qu'elle a don- 
nés aux sciences, aux arts et aux découvertes utiles, 
lui ont coûté de très-grosses sommes , indépendam- 
ment des dépenses ordinaires de l'Etat. 

Quelques parties du revenu public proviennent du 
monopole, qui est souvent nécessaire à un commerce 
naissant* L'entreprise la plus hasardeuse de Pierre- 
le-Grand fat d'imiter la conduite de Henri vin, roi 
d'Angleterre, en s'emparant des revenus de l'église. 
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II trouva, peut-être y que la politique et la nécessité 
exigeoient que la plus grande partie de ces biens 
fussent rendus, et il le fit d'autant plus volontiers , 
que son but principal étoit d'ôter au patriarche son 
pouvoir excessif. Le revenu pécuniaire de la cou- 
ronne provient des taxes sur les bains publics, les 
abeilles, les moulins, les pêcheries, et autres objets 
particuliers. 

Quelques impôts sont accidentels , et ne portent 
que sur un nombre de sujets relativement trè^-petit; 
tel est le papier timbré. Les paysans qui forment la 
masse de la nation , n'ayant point de propriétés , ne 
sont point appelés à des transactions qui exigent rem- 
ploi de ce papier. Ils ne sont pas obligés de rem- 
ployer dans les pétitions ou les plaintes qu'ils adres- 
sent aux tribunaux; ainsi ils ne s'apperçoivent poini 
de cette taxe. 

Le noble ne paye, en général , aucun impôt direct 
sur les terres qu'il occupe lui-même, ni sur les pro- 
priétés mobiliaires. S'il ne possède point de vassaux, 
ses champs, ses forêts, ses mines, ses moulins , ses 
pêcheries, en supposant qu'il les fasse valoir par des 
domestiques à gages ou des ouvriers payés, sont 
exempts d'impôts comme sa personne. Il n'a rien 
à payer à la couronne lorsqu'il vend ses produits; 
mais s'il vend sa terre , il paye des lods appelés 
poscklin* 

Le noble qui a des vassaux est obligé de fournir 
des recrues pour le service militaire , c'est-à-dire que, 
dans la langue du pays, il fournît, pour le soutien 
de la guerre, une partie de ses propriétés mobiliaii^es. 
Il y a des cas où cet iînpôt est pesant. La province 
d'Ingrie, autrefois exempte de fournir des recrues, 
a été soumise à en donner depuis la dernière guerre, 
dans la proportion d'un individu mâle sur cent. 
Comme les enfans, les infirmes, les mendians décré- 
pits eux-mêmes, font nombre avec le reste, il arrive 
quelquefois que sur trente hommes valides, il y en a 
un qui doit marcher. Si le noble ne veut pas donner 
ses paysans, il en achète d'un noble voisin, et le prix 



Digitized by VjOOQ iC 



RUSSIE D'EUROPE. 355 

nuquel ils sont estimés, est de 36o roubles : on peut 
considérer l'obligation de fournir un homme, comme 
équivalente à cette somme. Supposons que le noble 
loue ses paysans , il en tire annuellement 5 rouble:! 
par individu mâle : pour un village de cent paysans, 
c'est 5oo roubles. Si, sur ce village, il est obligé de 
fournir son contingent, il abandonné à la couronne les 
deux tiers de son revenu. Nous tirerions cependant 
de bien fausses conclusions , si nous considérions les 
charges de la noblesse sous ce rapport seulement; car, 
premièrement, le plus souvent le noble n'est point 
obligé d'acheter un homme; il le prend dans son vil- 
lage, et il y a toujours un nombre suffisant de mau« 
vais sujets que l'on marque pour cette destination : il 
ne perd alors qu'un homme, c'est-à-dire 5 roubles , 
au lieu de 56o. 

Si le noble ne vit point dans ses terres , il ne se mêle 
point du détail de la fourniture des recrues; il laisse 
faire ses paysans qui s'arrangent entr'eux,-et qui sont 
obligés de lui fournir le montant de la capitation , 
ou obroi, c'est-à-dire 5 roubles par tête, en en dédui- 
sant les recrues fournies. Il arrive souvent que l^s 
nobles tirent un beaucoup plus grand parti de leurs 
paysans que 5 roubles par tète. Ils leur font apprendre 
des métiers , dont ils ont , eux nobles , le profit; ils 
louent des terres qu'ils font cultiver par leurs pay- 
sans. En temps de paix, il se passe quelquefois plu- 
sieurs années avant qu'on demande à un noble son 
contingent sur 5oo paysans mâles, et alors il ne 
sent, en quelque sorte, point du tout le poids des 
impôts. 

11 y a des provinces, telles que la Livonie, l'Esto- 
nie, la Finlande, où les nobles ne fournissent point 
de recrues ; mais , en revanche , ils supportent d'au- 
tres impôts ; il y a même quelques terres de nobles 
qui sont taxées , et payent un impôt foncier. 

Lesmembres du clergé sont également exemptsd'im- 
pots personnels; leur salaire, qui consiste en argent 
dans les villes , et en denrées dans les villages , n'est 
AQumis à aucune réduction. Les curés donnent sou- 
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vent leurs fils pour le service, et ils deviennent offi- 
ciers à leur tour. 

Tous les hommes engagés dans une carrière litté- 
raire, les médecins , les gens de loi sont absolument 
exempts d'impôts : les artistes ont le même avantage* 

Tous les individus qui n*ont point de biens-fonds , 
et qui vivent uniquement des intérêts de leurs capi- 
taux , ne sont soumis à aucune espèce de taxe. 

Tous les habitans des villes sont exempts d'impôts, 
quant à leurs immeubles ; ils ne sont tenus qu'à de 
certaines fournitures pour les troupes ^ lorsqu'il y en 
a en garnison. 

Parmi les paysans libres , il y a de grandes diSe- 
rences relativement aux impôts : qu^ques-uns ne 
payent absolument rien, mais sont tenus au service 
militaire ; d^autres payent la capitation, ou un tribut 
sous une autre forme* I^es domestiques nés libres ne 
payent que la capitation; les étrangers ne payent rien. 

Les paysans serfs payent la capitation et fournis- 
sent les recrues : la partie de l'argent que les paysans 
payent au seigneur, ne doit pas être considérée comme 
un impôt, c'est une rente par laquelle ils achètent le 
droit de cultiver , et la permission de coounercer 
dans le genre qu'il leur plaît de choisir. 

11 y a de certaines charges publiques qui ne tom- 
bent que sur des provinces particulières; telles sont 
Fenlretien des postes, des grandes roules, etc. En 
général, il n'y a point de système uniforme d'impo- 
sitions, et l'obligation même de fournir des recrues 
est soumise à de grandes variétés. 

Il n'y a rien en Russie qui ressemble aux impôts 
sur les consommations ; ce que le peuple consomme 
pour sa nourriture et employé à son vêtement, est or- 
dinairement produit par son travail : or, dans la plu- 
pari des in-ovinces, il ne paye aucune taxe quelconque 
pour l'occupation de la terre , et ailleurs il ne paye 
au propriétaire qu'un tribut très-modique. Le sel est, 
A la vérité , un monopole de la couronne , mais il est 
d'un prix très-bas : l'eau-de-vie, en revanche, est 
iort chère; mais la masse du peuple ne la considère 
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point comme un objet de première nécessité. Il y a 
des provinces où chacun fait i'eau-de^-rie pour soi : 
chez les Cosaques, en particulier, il est d usage de 
. préparer, dans les années où le blé manque, une li« 
queur forte qui provient du lait^ et qui est également 
connue de plusieurs peuples nomades de l'Asie. Mille 
ressources se présentent aux individus de la classe 
du peuple pour gagner de quoi payer les impôts. 
L'agriculture, l'éducation des bestiaux, les forêts, K 
culture du houblon , celle des abeilles, fournissent au. 
paysan , outre les choses nécessaires i la vie, un ex* 
cèdent considérable pour le marché. D'ailleurs, cha- 
que paysan va lui-même ou envoie un de ses fils faire 
hors de la maison le métier de batelier, de pêcheur , 
de charpentier, de briquetier, ou de manoeuvre pour 
les travaux de la terre , à moins qu'il ne trouve quel- 
qu'emploi de son industrie dans les manufactures voi« 
sines. 

£n général, les impôts sont très-peu sentis ; et cha« 
que individu, quelle que soit la classe à laquelle il 
appartient, peut vivre dans une certaine aisance pro- 
portionnée à son état» Il y a beaucoup de personnes 
extrêmement riches, et la carrière qui conduit à l'ai- 
sance , est, en quelque sorte, ouverte à tous. L«a no- 
1>lesse a le service militaire et les emplois civils ; les 
bourgeois ont le commerce , les manufactures et le 
service; les paysans libres ou sei^fs, ont mille moyens 
de gagner et de vivre dans l'abondance des produc- 
tions de la terre. 

Les armées russes sont levées à très-peu de frais , 
et tant qu'elles sont dans le pays , elles subsistent 
principalc^ment des denrées que leur fournissent les 

Sis de campagne, suivant leur valeur intrinsèque, 
paye d'un soldat monte à peine i 35 f. par an ; eu 
garnison , il ne reçoit que cinq roubles. La paye d'un 
ina telot et d'un chasseur est d'un rouble par mois , et iU 
ont la ration, même lorsqu'ils sont à teri^e (i). 
Ordres. — Le premier est l'ordre de Saint-André' 
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Digitized by VjOOQ iC 



555 GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

institué par Pierre-le-Grand , en 1698 , pour encou- 
rager sa noblesse et ses officiers dans les guerres con- 
tre les Turcs. Il choisit Saint-André pour patron , 
parce que, suivant la tradition, il est |e fondateur du 
chiistianisme en Russie. Les che^^ ''«»••• '^^ '^«* ^«^-i» 
sont des personnes des premiers 
L'ordre de Saint-Alexandre-Nev 
le même empereur , pi confirm 
en 1725. 11 établit aussi l'ordre d< 
en rhonneur de l'impératrice se 
secours qu^elle lui avoit donnés su 
L'ordre de S. Georges fut institu 
en faveur des officiers de ses arméei 
de Saint-Wolodemir, le 5 octobre 
ceux qui la ser voient dans les afi 
dre de Sainle-Anne-de-Holstein fu 
d'Anne, fille de Pierre-le-Grand, 
Histoire. — On a reconnu, d'i 
cienne elles découvertes modernes 
lies de l'empire russe, aujourd'hui 
éloient jadis riches et peuplées. L 
un coup-d'œil sur les cartes gén 
d'Asie, peut voiries avantages de 
provinces, et leurs communicati 
des rivières, avec la mer Noire et 
trées de l'empire grec et de l'em 
les temps modernes, la Russie Jt 
avec Samarcande en Tartarie, i 
sous Gengis-Kan et Tamerlan, di 
pire dont Thisloire fasse mention 
ble que la conquête de la Russie 
nières tentatives du premier de ce 
niques de l'empire ne remontent 
siècle ; mais il court une traditi 
Kiow et Novogorod ont été fondées par Kii , en 45o« 
Quelques personnes regardent ce Kii comme un an- 
cien prince, tandis que d'autres en parlent comme 
«l'un simple batelier, qui avoit coutume de transpor- 
ter les passagers et ]es marchandises d'un bord du 
Dnieper à l'autre. Depuis long-temps le chef ou gou* 
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Terne«r aroit le titre de grand-duc de Kiow. Nous 
ne pouvons , avec le moindre degré de probabilité ^ 
porter nos conjectures sur l'histoire de Russie, plus 
haut que Pintroduction du christianisme, qui eut lieu 
vers le lo* siècle, époque à laquelle Olba, princesse 
de ce pays, fut, dit-on, baptisée à Constantinopie , 
et f efusa la main de l'empereur grec Jean Zimisces. 
Ce fait rend raison de l'adoption de la religion et 
d'une partie de l'alphabet grecs par les Russes. Fho- 
tins , célèbre patriarche de cette église , envoya de:» 
prêtres baptiser les Russes , qui furent quelque temps 
sujets du siège de Constantinople : mais dans la suite 
les patriarches crées perdirent toute l'autorité qu'iU 
avoient sur l'église de Russie , dont les évèques s'éri- 
gèrent eux-mêmes en patriarches , et se rendirent , 
en quelque sorte, indépendans du pouvoir civil. Il 
est certain que jusqu'à l'an i45o, les princes de Russie 
furent très-peu considérés , étant sous la sujétion des 
Tartares. Ce fut vers ce temps que Jean Iwan-Basi- 
lides conquit les Tarlares , et entr'autres le duc do 
la Orande-Novogorod , duquel on dit qu'il tira 5oo 
chariots d'or et d'argent. Son règne brillant de qua- 
rante ans donna à la Russie une nouvelle face. 

Son petit-fils , le fiuneux Jean Basilowitz ii , après 
avoir purgé son pays des Tartares qui l'infestoient , 
subjugua les royaumes de Casan et d'Astracan en 
Aiiie, et les annexa aux dominations russes. Cepen« 
dant il força, par sa cruauté, les habitans de quel- 
ques-unes de ses plus belles provinces, notamment de 
la Liivonie et de l'Estonie , de se mettre sous la pro- 
tection des Polonais et des Suédois. Avant le règne 
de ce Jean il , les souverains de Russie prirent letitre 
de fVeUhe^Knez , grand-prince, ffrand-seigneur ou 
grand-chef; titre que les peuples chrétiens rendire^t 
ensuite par celui de grand>duc. Le thre de tzar^ 
eu ( comme nous le disons) de czar, qui, en langue 
esclavone , signifie roi , fut ajouté à celai des souve* 
raina de Russie. A la mort de Jean Basilowitz, le 
trône russe fut occupé par une suite de princes foi- 
|>les et cruels , dont les possessions furent ravagées 

Géogr. uniç^ Tome /• T 
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par les guerres civiles. En 1597, Boris-Godonow (sui- 
vant Voltaire , dont l'autorité paroit la plus autnen- 
tique) assassina Demetri ou Demetrius , héritier 
légitime, et usurpa le trône. Un jeune moine prit le 
nom de Demetrius, prétendant être le prince écnappé 
à ses assassins, et soutenu de l'asbistance des Polo- 
nais, et d'un parti considérable (que tout tyran a 
contre lui) , il chassa l'usurpateur et s'empara de la 
couronne. A peine étoitil parvenu à la souveraineté, 
que son imposture fut découverte, parce que le peu- 
ple ne fut point satisfait de sa conduite , et il fat mis 
à mort. Trois autres faux ikmetrius parurent Tua 
après l'autre. 

Le règne de ces imposteurs prouve bieh le misé- 
lable état d'ignorance où étoient plongés les Russes. 
Leur pays devint tour-à-tour la proie d^ Polonais 
et des Suédois ; mais il fiit à la fin rendu à la liberté 
par le bon sens des boyards^ que lie désespoir poussa 
à bout vers Tan 161 5. Peu s'en fallut à cette époque 
que l'indépendance de la Russie ne fût détruite. Ula- 
dislas, fils de Sigii^mond 11, roi de Pologne, avoit élé 
déclaré czar ; mais la tyrannie des Polonais fut telle, 
qu'elle occasionna une rébellion des Russes, et ceux- 
ci chassèrent de Moscow les Polonais qui s'y étoient 
défendus quelque temps auparavant avee un courage 
sans exemple. Philarètes , archevêque dé Rostow , 
dont la femme descendoit des anciens souverains dç 
Russie , avoit été envoyé ambaSsadeut en Pologne 
par Demetrius , l'un des tyrans, et il y étoit détenu 
60US prétexte que ses compatriotes s'étoîent révoltés 
contre Uladislas. Les boyards si^ rassemblèrent, et 
telle étoit leur vénération pour Philarètes et pour 
ea femme , que le tyran avoit renfermée dans un mo- 
nastère, quiis élurent pour leur souverain Michel 
Fœderowitz, fils de ces deux personnages, de la mai- 
son de Romanoff , jeune homme âgé de i5 ans. Le 
père ayant été échangé contre quelques prisonniers 
polonais, et, étant revenu en Riîsàie, fut créé pa- 
triarche par son fils : il régna sous son nom avec beau« 
coup de sagesse et de succès. U confondit (es efforts 
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des Polonais poiir replacer Uladislas sur le trône , et 
rendit vaines les prétentions d'un frère de Gustave- 
Adolphe. Celles des Polonais et des Suédois sur la 
Russie , ciccasionnèrent une guerre entre ces deux 
peuples ; ce qui donna uiie espèce de relâche à Michel, 
et il en fit Usage pour l'avantage de son peuple. IL 
régna trénte-lrois ans , et par sa sagesse et la douceur 
de son caractère, il rétablit Taisance et la tranquillité 

Sarmises sujets. Il encouragea leur industrie, et leur 
onna l'exemple d'une conduite recommandable. 
Avant de quitter ce prince, il e$t à propos de parler 
de la manière dont se fit son nriariage, dont les dé- 
tails singuliers n'ont aucun rapport avec les moeurs 
du peuple Ru5se. L'intention où étoit le czar de se 
marier étant connue , les beautés les plus célèbres de 
son empire furent envoyées i la cour, et y furent 
entretenues. Le czar les visita , et lés préparatifs les 
plus magnifiques furent faits àvatit que l'envoi de la 
robe de noce et des ^lus riches joyau± manifestât 
quelle étoit l'heureuse beauté. Ce choix fait, les au- 
tres concurrentes furent renvoyées chez elles avec 
des présens convenables. Le père de celle qui avoit 
charmé Michel , se nommoit Streschnen , et il étoit 
occupé à labourer son champ , lorsqu'on lui annonça 
qu'il étoit père du czar. 

Alexis succéda â son père Michel , et fut marié, 
de la même manière. II paroit avoir été un princei 
d'un grand génie. Il recouvra Smolensko , Kiow et 
rUkraiile j mais il fut malheureux dans ses guerres 
contre là Sùèdé. Lorsque le grand-seigneur , Maho- 
met ly , réclatna de lui , , avec hauteur , quelques 
propriétés de l'Ukraine , la réponse d'Alexis fut : 

« qu'il auroit honte de se soumettre â un chien 
» de Mahoniétan j et que son cimeterre étoit d'aussi 
» bonne trempe que le sabre du Grand-Seigneur »• 
Il encouragea l'agriculture, introduisit dans son 
empire les arts et les sciences, qu'il aimoit lui-> 

même. Il publia un code de loix , dont quelques* 
unes sont encore suivies dans l'administration de la 
justice j et il augmenta la force de son armée ^ en 
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en corrigeant la discipline. Il effectua ces^ change* 
mens , en grande partie , par le secours des étran* 
gers y la plupart Ecossais, il souipit un chef de Ce* 

,' «aques du Don , nommé Steoko-Rasin , qui cherchoit 

à se faire roi d'Astracan^ le rebelle avec 12,000 de 
ses complices furent pendus sur les grands chemins. 

j U introauisit dans ses domaines des manu&ctnres 

de toiles et de soieries ^ et au liea de mettre à mort 

(ou de charger de chaînes ses prisonniers Lithoa* 
niens, Polonais et Tartares , il les envoya peupler 
les bords du Volga et du Kama. Théodore succédai 
Alexis son père en 1667 (i). Il régna sept ans; 
et, au lit de mort, ayant appdé autour de lui ses 
boyards , en présence de ses frère et sœur Iwan et 
Sophie , et de Pierre , devenu depuis si célèbre , et 
qui éloit son frère consanguin, il dit aux boyards: 
.4( Ecoutez mes derniers sentimens ; ils sont dictés 
» par mon amour ^ur l'Etat, et mon affection pour 
31 mes sujets. Les infirmités coq)orelles d'Iwan doi- 
^> vent nécessairement influer sur ses facultés intel- 
» lectuelles : il est incapable de gouverner un empire 
» tel que la Russie. Qu'il ne m'accuse pas d'in;u3« 
» tice, si je vous recommande de le laisser de côté , 
» et de donn^ votre approbation à Pierre, qui joint 
)> à une constitution robuste , une grande force d'es* 
» prit, et qui annonce une intelligence supérieure ». 
Cette sage détermination offensa la- princesse So- 
phie, femme d'une grande ambition, qui, après la 
mort de Théodore , trouva,, moyen d'exciter une 
horrible sédition parmi les Streiite : ces troppes for- 
moient alors l'armée permanente de Russie. Les 
excès auxquels elles se portèrent ne peuvent se dé- 
crire ; mais Sophie , par ses intrigues , fit rentrer 
eon frère Iwan dans les droits de sa naissance, et 
tint par elle-même les rênes du gouvernement , avec 
beaucoup de sévérité et d^inhumanité ; car tons lea 
grands seigneurs Russes qui avoient des relatione 

(1) L'Histoire de Riusiei d9 Iiéyèqae, dit qa'Aleuf otoarat «% 
1^676^ CI non ejijWl. 
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avec Pierre , ou qu'elle supposoit le favoriser , su- 
birent des morts cruelles, lies traits que cite Vol* 
taire , de son administration barbare , sont révolu 
tans. A la fin, en 1682, les deux princes ^Iwan 
et Pierre , furent déclarés conjointement souverains ^ 
et leur sœur co-régente. Le sang et le désordre 
caractérisèrent son règne ; et elle n'osa se hasarder 
à^ réprimer la fureur des Strelitz et d'autres sédi^ 
tienx. Reconnoissant en elle cette foiblesse de ca« 
ractère , elle eut l'intention d'épouser le prince 
Basile Galitzin , homme de sens et d'esprit , et assez 
instruit. Placé à la tète de l'armée , pjar Sophie^ 
il marcha sur là Petite Tartarie ; mais Pierre, alors 
ftgé de 17 ans, soutint les droits qu'il aroit au trône. 
Sophie et Iwan étoient pour lors à Moscow. Aussi-' 
tôt que Pierre publia qu'une conspiration avoit été 
ourdie par sa sœur , pour l'assassiner , les Strelita 
Tinrent se joindre à lui ; ilb vainquirent et anéan- 
tirent le parti de Sophie , et la forcèrent de se retirer 
dans un couvent. La vie de Galitzin fut épargnée; 
mais ses grands biens furent confisqués , et la sen« 
tence prononcée contre ce prince est très^curieuse* 
41 Le très-clément Csar, porte-t-elle , te commande 
» de te retirer à SLarsa, ville sous le pôle, et d'y 
» demeurer le reste de tes jours. 8.. M. par ime ex- 
» trème bonté , t'accorde six. sous par jour pour ta 
» subsistance >y. Ces avantages ne laissèrent à Pierre ^ 
en 1689, d'autre compétiteur que le doux et pai* 
sible Iwan; et^ i la mort de celui-ci, en 1696 ^ 
Pierre se trouva régner seul ; mais il pourvut à sa 
sûreté future * d'une manière cruelle , en fiusant 
exécuter plus de 5,ooo Strelits« 

Quoiqu'il eût été élevé sans beaucoup de soin^ 
par la jalousie de sa sœur , il forma des liaisons avec 
les Allemands et les Hollandais; avec les premiers 

Jour leurs manufactures , qu'il introduisit de bonne 
eure dans ses domaines; avec lea autres , à cause 
de leurs talens en navigation , science à laquelle il 
se livra lui-même. Son inclination pour les arts, fut 
&vorisée par Lefort , Fiémontais , son fiivoric Le 
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soldat. Les victoires soutenues de Pierre , tant sur 
terre que sur mer , après la bataille de Pultawa , 
en 1708 j contre Charles xii , ne contribuèrent pas 
seules à la gloire de son règne. U s'appliqua avec 
une égale assiduité , comme on Va déjà dit , à èul- 
tiver ]e commerce, les sciences et les arts; et , par* 
dessus tout, il lit de telles acquisitions de domaines ^ 
même en Europe, que Ton peut dire, qu'à sa mort, 
arrivée en 1735 , il étoit le prince le plus puissant 
4e son siècle, mais plus craint qu'aimé de ses sujets. 
Pierr e-le-Grand fut malheureux dans son fils aîné , 
qui fut appelé le Czarowitz, et qui , s'étant marié 
sans son consentement , et se' voyant menacé par 
son père, entra dans des intrigues dangereuses con- 
tre sa personne et son gouvernement, et fut en con* 
séquence jugé et condamné à mort. Sous un souve- 
rain aussi despote que l'étoit Pierre , nous ne pou- 
lions rien dire de la justice de cet acte. Sa volonté , 
il n'y a pas de doute, étoit que le jeune prince fût 
trouvé coupable, et la lecture de la sentence fut 
fatale à celui-ci. On raconte qu'aussî-tôt qu'elle lui 
eut été prononcée , et qu'il eut entendu ces mots : 
« Les loix divines , ecclésiastiques , civiles et mili- 
» taires condamnent i mort sans miséricorde , tous 
» ceux dcmt les attentats contre leur père et souve- 
» rain sont manifestes», il tomba dans les plus vio- 
lentes convulsions , d'où il ne se releva qu'avec peine 
et pour un moment; et, durant ce court intervalle 
de raison , il témoigna le désir de voir son père , 
pour lui demand<^ pardon, et mourut bientôt après. 
A la suite de ces événemens , Pierre ordonna le cou- 
ronnement de sa femme Catherine, avec la même 
pompe et les mêmes cérémenies que si c'eût été uno 
impératrice grecque , et il la fit reconnoître pour 
son successeur. Elle le fut en effet , et après la mort 
de son mari, elle monta sur le trône. Elle mourut en 
1737 , après un règne glorieux , et eut pour sucxe^ 
seur Pierre 11 , enfant mineur du Czarowibi» Il arriva 
plusieurs révolutions domestiques pendant le règne 
fort court de ce prince , mais aucune ne fut plus 
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remarquable <}ae la disgrâce et Texil du prince Men« 
sikoff , favon sous les deux règnes précédens , et 
«stimé le sujet le plus riche de r£urope. Pierre u 
mourut de la petite vérole en 1730* 

Malgré le despotisme des règnes de Pierre et de 
ea femme Catherine , le sénat Russe et la noblesse 
essayèrent , à la mort de Pierre 11, d'intervorlir 
Torare de succession établi par son aïeul Pierre- 
le-Grand. U ne restoit point d'héritier mâle de celui?» 
ci; et le duc de Holstein, fils de sa fille aînée, 
étoit, par la volonté de la feue impératrice, désigné 
]>our porter la couronne; mais les Russes, par des 
raisons de politique , mirent sur le trône Anne , 
duchesse de Courlande, seconde fille dlwan, firère 
aîné de Pierre , quoique la duchesse de Mecklen- 
bourg , fille aînée , fut encore vivante. Anne eut 
un règne extrêmement prospère , et quoiqu'elle 
eût accepté la couronne avec des restrictions , qom 
quelques gens regardoient comme dérogeant à sa 
dignité , elle les viola toutes ; elle reconquit les pré* 
xogatives de ses ancêtres , et punit l'ambitieuse fa« 
mille des Dolgorucki , qui lui avoient imposé ces 
restrictions , dans la vue, dit-on , de pouvoir gou- 
verner eux-mêmes. Elle pourvut du duché de Cour- 
lande son favori Biron ; et elle fut obligée de se 
prêter aux plus sévères exécutions , pour satiafaire 
sa cruauté. A sa mort , en 17^0, Jean, fils de sa 
nièce, la duch^se de Mecklenbourg, par Antoine- 
Ulric de Brunswick Wolfembutel , Ait, par son 
testament , appelé & la succession ; mais comme 
il n'étoit âgé que de deux ans , Biron fut chargé de 
gouverner l'empire pendant sa minorité. Cet arran- 
gement fut désagréable i la princesse de Mecklen- 
bourg et à son mari, et déplut également aux 
Hfdsses. La princesse de MecUenbourg chargea le 
comte de Munick d'arrêter Biron, qui fut ji^ et 
condamné à mort ^ mais on l'envoya en ejul en 
Sibérie. . 

L'administration de la princesse Anne de Mecklen*- 
^°rg et de son mari fut , à plusieurs égards , et 
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notamment à canse de leurs alliances avec l'Aile* 
magne, désagréable, non-seulement aux Russes, 
inais aux antres puissances de l'Europe^ et quoi- 
qu'ils conduisissent avee succès une guerre contre 
^ Suédois , la princesse Elisabeth , fille , par 
Catherine , de Pierre-le-Grand , se forma un tel 
parti , que dans l'espace d'une nuit elle fut déclarée 
et proclamée impératrice des Rùssies ; et les prince 
et princesse de Mecklenbourg^ et leur fils, furent 
faits prisonniers. 

Le règne d'Elisabeth fut plus heureux que 
ceux de tous ses prédécesseurs , son père excepté* 
Elle abolit les peines capitales, et introduisit dans 
la discipline cirile et militaire une modération jus- 
qu'alors inconnue en Russie : mais en même temps 
elle punit par l'exil les comtes de Munick et d'Cb- 
terman , qui avoient eu la principale conduite des 
affaires sous le précédent gouyernement. Elle fit 
la paix avec la Suède , et assura , comme nous 
l'avons déjà vu , sur les fondemens les plus équi- 
tables , la succession , tant à cette couronne , qu*i 
l'Empire de Russie. Après avoir glorieusement ter-- 
miné une guerre qui lui avoit été suscitée par la 
Suède ^ elle remit dans sa famille l'ordre naturel 
de la succession, en déclarant son héritier le duc 
de Holstein-Gottorp, qui descendoit de sa sœur 
aînée. Bile lui donna le titre de Grand -Duc de 
Russie , et peu après son avènement au trône, l'ap- 
I>ela à sa cour, ou il renonça à la couronne de Suède 
qui loi apparienoit indubitablement. Il embrassa la 
religion Grecque^ et épousa une princesse d'Anhalt* 
Zerbst, de laquelle il eut un fils. 

Feu de princes ont eu une carrière plus cons-^ 
tamment. glorieuse qu'Elisabeth. Elle remporta des 
▼ictoires complètes sur les Suédois ; son alliance 
fut recherchée de la Grande * Bretagne ^ prix de 
subaides considérables ; mais plusieurs motifii de 
politique , et quelques*raisons particulières , la dé- 
terminèrent^ dit-on, i prendre parti avec la maison 
d'Autriche, contre le roi de Prusse, en ^766. Les 
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armes seule» décidèrent des succès de cette gaerre, 
qui fut désavantageuse à la Prusse, malgré les talens 
aurprenans de son roi, tant dans le cabinet que 
#ur le champ de bataille. Ses conquêtes tendoient 
à rentière destruction de la puissance Prussienne , 
qui ne dut peut-être son salut qu^à la mort de cette 
princesse , arrivée le 5 janvier 1762. 

A Elisabeth succéda Pierre m » grand prince de 
Russie 9 et duc de Holstein ^ dont la conduite a 
élé présentée sous différons points de vue. Il monta 
•ur le trône , portant jusqu'à l'enthousiasme son 
admiration pour les vertus du roi de Prusse , avec 
lequel il fit la paix , et dont il parut prendre les 
principes et les actions pour règles de son règne 
fotmv II auroit pu surmonter les obstacles que fit 
naître contre lui cette prévention 9 toute révoltante 
qu'elle étoit pour les Russes; mais on prétend qu*ii 
avoit en vue une réforme que Pierre-Ie-Grand lui- 
même n'a voit pas osé tenter, et qu'il voiiloit allgr 
jusqu'à faire couper la barbe au clergé de ses Etats. 
On a assuré*aussi qu'il avoit formé le projet de fisdre 
périr l'impératrice et son fils , quoique la même 
autorité qui lui avoit placé la couronne sur la tête , 
le» en eût déclarés héritiers ; et même ceux qui 
ont plaidé sa cause reconnoiss^ent qu'il avoit eu l'in- 
tentiop d'enfermer sa femme et son fils dans un 
couvent , de placer sa maîtresse sur }e tione , et 
de changer l'ordre de succession. Cependant l'exé- 
eution de ses desseins fut prévenue par une conspi- 
ration presque générale , qui se forma contre lui , et 
dans laquelle l'impératrice prit une part très-active. 
Cet infortuné prince ne vit presque point 4'ûi^^* 
valle entre la perte de sa couronne et celle de sa 
vie, qui lui fut ôtée au mois de juillet 1762, lors- 
qu'il étoit ignominieusement détenu. La marche 
qu'à suivie son épouse ^ qui a régné après lui , sous 
le titre de Catherine 11 , a si|fEsamment prouvé que 
la Goiiduite qu'il avoit tenue à l'égard de la Pi'usse, 
n avoit pas été la seule cause de sa déposition. Cette 
pnucesse a marché^ relativement àcette puissance > 
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sur les pas de son mari , et a suivi le plan qu'il 
a voit commencé d'exécuter^ L'év^tement domes« 
tique le plus remarquable de son règne , a été Isî 
mort du prince Iwan , fila de la princesse de 
Meckleubourg. 

Ce jeune prince , dès sa naissance, fut déâtigné , quoi* 
qu'injustement et illégalement, pour porter la cou- 
ronne impériale de Russie, ^près la mort de sa grand'- 
tante Anne Iwanowna; mais lors de l'avènement de 
l'impératrice Elisabeth , il fut condamné à traîner 
une obscure existence dans le cbiteau de Schlussel- 
bourg , sous la surveillance d'une forte garde , qui 
avoit dos ordt*es particuliers de le tuer , si quelcjue 
personne ou une force armée &isoient le moindre 
effort pour lui rendre la liberté. U vivoit tranquille- 
ment dans sa prison , lorsque Catherine 11 monta 
sur le trône ; et comme la révolution , par âîiite de 
laquelle Pierre m , son mari , fut déposé , avoit 
occasionné une grande fermentation dans l'esprit 
du peuple ^ Catherine crai^it quelque tentative en 
&veur d'Iwan : c'est pourquoi elle doubla les gardes 
de ce malheureux prince , et le commit spéciale- 
ment aux soins de deux officiers eutiérement dévoués 
à ses intérêts. Cependant un lieutenant d'infanterie ^ 
qui étoit né en Ukraine , entreprit (du moins on le 
prétend ainsi) d'employer la force des armes pour ti- 
rer Iwan de la forteresse deSchlusselbourg; et sous ce 
prétexte , ce prince fut mis à mort. Le lieutenant 
qui tenta l'entreprise fut arrêté, et eut la tète tran- 
chée ; mais on l'a regardé comme un pur instrument 
de la cour , quoiqu'il ait péri pontVvoir exécuté les 
ordres qu'il avoit reçus. 

Tandis que cet événement éveilloit l'attention de 
la nation Russe , les torches de la guerre civile 
s'allumoient avec violence en Pologne , ce qui a eu 
lieu presque toutes les fois que le trône s'est trùUvé 
vacant. Et comme la tranquillité intérieure de la 
Pologne intéresse essentiellement la Russie^ l'impé- 
ratrice Catherine envoya dans ce royaume un corps 
de troupes; et par son influence, le comte' Ponia- 
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towski fat mis sur le trftne. Elle s'employa anssi- 
à assurer aux sujets grées et protestans de laPologne 
lei» droits que leur avoit donnés le traité d'Otiva. 
Mais Tombrageque donna aux Polonais catholiques 
romains la présence des armées de sa majesté impé- 
riale dans leur pays, y accrut la fureur de la guerre 
ciyile , et fit naître des confédérations contre tout 
ce qui ayoit été fait durant la dernière élection; 
en sorte que la Pologne devint un théâtre de sang 
et de trouble^ La conduite de la Russie à l'égard 
de ce royaume , offensa tellement la cour Ottonaane, 
que le Grand-Seigneur envoya au château Aes Sept- 
Tours y Obrescoff , ministre de Russie , déclara la 
guerre à cet empire, et fit marcher une armée très-* 
nombi^euse vers ses frontières et celles de la Pologne. 
Les hostilités commencèrent bientôt entre ces deux 
puissaifbes rivales. Dans les mois de février et de mars 
1769, Grim-Ghiray, kan des Tartares, ayant rompu 
les lignes de démarcation de la Russie , à la tète 
d'un corps considérable de Tartares , soutenus de 
10,000 spahis, pénétra dans la province de la Nou- 
velle- Servie , où il commit de grands ravages , bru- 
lant plusieurs villes et villages, et emmenimt des 
milliers de familles captives. En avril suivant , I9 
grande visir , à la tète d\ine forte armée , partit de 
Constantinople, et s'avança sur le Danube. Dans le 
même temps, le prince Galitzin, qui comnmndoit 
l'armée russe sur les bords du Niester , crut le 
moment convenable pour faire une entreprise déci- 
sive lavant l'arrivée des forces de la Turquie dans 
ces contrées. Ayant en conséquence passé 1^ Niester 
avec toute son armée , il s'avança vers Chocsim » 
où il campa à la vue d'un corps de 5o,ooo Turcs 
que commandoit Caraman pacha , et qui étoit re- 
tranché sous le canon de la ville. lie prince, après 
avoir fait toutes les dispositions nécessaires, attaqua 
les Turcs dans leurs retranchemens , le 5o avril, de 
grand matin ; et malgré leur défense oniniàtre et 
le feu épouvantable de la forteresse, il les chassa, 
à }a fin, des retranchemens* Les Turcs tàchërefti 
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d« couvrir leur retraite en détachant un gros corps 
de cavalerie poiu* attaquer l'aile droite de l'armée 
russe ^ mais il fut si chaudement reçu par l'artillerie , 
qu'il se retira promptement en grand désordre. Le 
général Sioffeln et le prince IK>lgorucki reçurent 
alors l'ordre de poursuivre les fuyards à la tête de 
huit bataillons: ce qu'ils firent avec tant de vigueur, 
qu'ils les chassèrent jusques dans les fauxbourgs de 
Choczim, et ne furent arrêtés que par les palissades 
de la forteresse. 

Le 1 3 juillet , il y eut dans le voisinage de Choczim 
un combat opiniâtre entre une armée considérable de 
Turcs et les Kusses , sous le commandement du prince 
Galitzin , et les premiers furent défaits. Les Russes 
investirent aussi-tôt la ville ^ mais la garnison , qui 
étoit nombreuse, fit de fréquentes sorties , et reçut de 
puissans renforts du Grand- Visir, qui s'étoit beaucoup 
avancé de ce côté du Danube. Plusieurs actions s'en- 
suivirent^ et le prince Galitzin fut à la fin obligé de 
se retirer de Choczim , et de repasser le Niester. On 
a calculé que le siège de Choczim et les actions qui 
en ont été la suite avoient coûté aux Russes ao^ooo 
liommes. 

Dans la conduite de cette guerre , le Grand-Visir 
avoit agi avec une prudence , qui auroit été fatale aux 
desseins de la Russie, si la même conduite eût été 
soutenue. Mais l'armée du Visir étoit extrêmement 
indisciplinée , et la circonspection de ce chef offensa 
les janissaii*es ; en sorte que par suite de leurs cla- 
xneurs, et par la foibles^ des conseils qui dominoient 
dans le sérail , il finit par être sacrifié, et Moldovani- 
Ali pacha, homme plus courageux que sage^ fut 
nommé pour lui succéder. 

Tandis que ces choses se passoient, le général Ro- 
xnanzow commettoit de grandes dévastations dans le 
territoire turc , sur les confins de Bender et d'Ocza-> 
kow, où il pilla et brûla plusieurs villes et villages, 
défit un détachement turc , et emmena une grande 

Quantité de bestiaux. Les Tartares firent aussi 
e grands ravages en Pologne , où ils détruisirent 
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presqu'entièremeut le Falaiinat de Bracklaw, indé« 
pendamment dea maux que souffrirent plusieurs 
autres villes. Au commenceraeiit de septembre, 
l'armée russe reprit son poste sur la rive du Ni ester, 
et elle parvint à en défendre le passage contre l'armée 
turque , qui étoit tonte entière arrivée à l'autre ri- 
vage^ sous le commandement du nouveau Visir. Les 
Turcs ayant jeté trois ponts sur le Niester, sans la 
moindre apparence de sti*atagême ni de tromperie , 
commencèrent à passer la rivière en face de l'enoemL 
Le prince Galitzin s'étant apperçu de ce mouvement 
au commencement de la matinée du 9 septembre , 
attaqua sur-le-champ les troupes qui étoient passées 
pendant la nuit y et qui conséquemment n'avdient 
pu choisir le terrein, et n'a voient pas eu le temps de 
se former et de s'étendre assez sur celui où elles 
avoient abordé. Malgré ces grands désavantages de 
leur côté, raction fat extrêmement chaude, et dura 
depuis sept heures du matin jusdu^i midi. Les Turcs 
combattirent avec le plus grand acharnement; mais 
à la fin ils furent totalement défaite , et obligés de 
repasser la rivière avec grande perte et dans le der* 
nier désordre. On dit qu'environ 60,000 Turcs passè- 
rent la rivière avant et pendant le combat. Le prince 
Galitzin chargea, la baïonnette en avant , i la tète 
de cinq colonnes d'in&nterie , qui détruisirent la fleur 
de la cavalerie turque. On prétend que la perte des 
Turcs, dans ce combat, monta à 7,000 hommes tués 
sur le champ de bataille, outre les blessée, les prisoa- 
niers,et un grand nombre d'autres qui furent noyés. 
Quoique la mauvaise condtiite du Visir eût beaucoup 
contribué à ce revers, cela ne le détourna pas de 
s'engager dans une autre action semblable. Cette fois 
il n'établit sur la rivière qu'un poùt, qu'il eut la pré- 
caution de couvrir de fortes batteries de canons , et 
se prépara à passer avec toute son armée. Eu consé- 
quence, le 17 septembre, 8,000 janissaires eti,ooo 
hommes de cavalerie réglée , qui étoient la fleur de 
l'armée ottomane, passèrent le pont avec un train 
d'artillerie considérable, et le reste de l'armée étoit 
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$UT le point de suivre , lorsqu'une crue soudaine et 
extraordinaire des eaux du Niester emporta entiè- 
rement le pont. Les Russes ne perdirent pas un mo« 
ment à profiter de cet avantage inopiné. Un enga- 

Sèment des plus désespérés eut lieu , et le massaci'o 
es Turcs y fut prodigieux. Non-seulement le champ 
de bataille, mais encore la rivière pendant plusieurs 
lieueft , furent couverts de morts ; néanmoins quelques 
centaines de 7?urcs parvinrent à s'échapper à la nage. 
Les Russes prirent 64 pièces de canon et plus de i5o 
enseignes et queues de chevaL Les Turcs levèrent im-- 
médiatement le camp y abandonnèrent la puissante 
forteresse de Choczim, avec toutes ses munitions et 
une nombreuse artillerie, et se retirèrent en dé« 
sordre vers lé Danube; Ils furent fort irrités de la 
Biauvaise conduite du Visir, leur commandant; et 
Ton trouva qu'en qtiilize jours, à -peu -près, ils 
avoient perdu 28,000 hommes des meilleures et des 
plus braveâ de leurs troupes ; que 48,ooo avoient 
abandonné l'armée , et déserté tout-à-fait dans leur 
tumultueuse retraite sur le Danube. Le prince Ga- 
litzin plaça une garnison de quatre régimens dans la 
forteresse de Choczim , et bientôt après il remit le 
commandement de l'armée au général comte de 
Romanzow , et retourna à Fétersbourg couvert de 
lauriers. 

Les Russes continuèrent la guerre avec succès; ils 

Î>énétrèrent dans la grande provitice de Moldavie, et 
e général Elmdt prit possession de Jassy , la capi- 
tale, sans aucune opposition. Comme les natifs Grecs 
de cette province avoient toujours secrètement favo- 
risé les Russes , ils saisirent cette occasion de leurs 
succès et de l'absence des Turcs pour se déclarer ou- 
vertement. Ils reconnurent donc pour souveraine 
l'impératrice de Russie , et lui prêtèrent serment de 
fidélité. Les Grecs de Valacme imitèrent ensuite 
leur exemple. Le 18 juillet 1770, le général Roman- 
zow défit une armée turque près de la rivière Larga. 
On dit qu^elle montoit à 80,000 hommes , et étoit 
commandée par le Kan de Crimée. Le 2 août, le 
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même général russe remporta une plus ffrande vic- 
toire sur une autre armée commandée par le nouveau 
Visir , qui , quoique très-nombreuse , fut entièrement 
défaite. On dit que plus de 7^000 Turcs restèrent sur 
le champ de bataille , et que les grands chemins qui 
menoient au Danube furent jonchés de morts. Une 
très -grande quantité de munitions, i45 pièces de 
canon de bronze, et plus de looo chariots chargés 
de provisions tombèrent entre les mains des Russes. 

Mais ce n'étoit pas seulement sur terre que les 
Russes avoient de si grands succès. L'impératrice 
envoya dans la Méditerranée , pour attaquer les Turcs 
de ce côté , une flotte considérable de vaisseaux de 
guerre construits dans ses Etats; et les Russes, sous 
la conduite du comte Orlow , portèrent la désolation 
dans les îles sans défense de l'Archipel , ainsi que sur 
les c6tes voisines, en Grèce et en Asie. Les détails de 
ces actions se verront dan? l'histoire de la Turquie. 
On peut observer que les Russes, dans ce nouvel 
essai qu'ils voulurent fidre de leur puissance maritime, 
furent aidés considérablement par l'Angleterre; mais 
le gouvernement anglais suivit-il , en cette circons- 
tance , les principes d'une saine politique ? Cest une 
question. 

La guerre entre la Russie et la Turquie continua à 
l'avantage delà première, tant sur terre que sur mer: 
mais ennn il fut question de négocier la paix. Il se 
passa , cependant, beaucoup de temps avant que les 
choses pussent s'accommoder entre les deux puis- 
sances belligérantes. Les hostilités furent tour-à-tour 
suspendues et reprises; mais à la fin on conclut le si 
juillet 1774, une paix très-avantageuse et très-hono- 
rable pour les Russes , qui par-là obtinrent la navi* 
gation libre sur la mer Noire, et la liberté du com- 
merce avec tous les ports de l'empire Ottoman. 

Avant la conclusion de la paix avec les Turcs , il 
éclata, en Russie , une révolte qui alanna beaucoup 
la cour de Fétersbourg. Un cosaque , nommé Pu- 
gatschef , se para du nom du dernier et infortuné 
empereur Pierre lu. Il se montra dans le royaume 
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de Casàn , et prétendit que, par une protectioil ex* 
traordinaire de la providence, il avoit échappé aux 
meurtriers chargés dé l'assassiner , et que le bruit 
répandu de sa mort n'avoit été qu'une fable inventée 
par la cour. On dit que cet homme avoit avec le feu 
empereur une ressemblance frappante, qui le porta à 
s'engager dans cette entreprise. Comme il étoit doué 
de beaucoup d'adresse et de grands talens, ses parti«> 
sans devinrent , en peu de temps ^ très-nombreux , et 
il se trouva bientôt si puissant, son parti étant armé 
et muni d'artillerie, qu'il livra plusieurs combats 
contre d'habiles généraux Russes , à la tète de gros 
corps de troupes , et commit de grands ravages dans 
le pays. Mais , i la fin , ayant été totalement vainca 
et &it prisonnier, il fut conduit à Moscow dand 
une cage de fer , et y eut la tête tranchée le 3i jan- 
vier 1775. * 

La paix de 1774 étoit imispensable pour la con- 
servation de l'empire Turc ^ mais, après un espace 
de cinq années seulement, une nouvelle guerre fut 
sur le point d'éclater entre les deux puissances , et 
elle ne fut arrêtée que par uu traité de paix conclu 
le 21 mars 1779* ^^^ ^& grande source de discorde 
resta toujours ouverte. Les prétentions à l'indépen-» 
dance de la Crimée, ouvroient tellement à la Russie 
un chemin jusqu'au cœur de l'empire Turc , et lui 
fournissoient tant d'occasions d'y mettre le pied, qu'il 
étoit presque impossible que la paix subsistât long- 
temps. Le projet que manifesta la Russie d'établir 
des consuls dans les trois provinces de Moldavie, de 
Valachie et de Bessarabie , choqua extrêmement la 
Forte. Après de longues disputes , les ministres Turcs , 
conduits plutôt par le sentiment de l'impuissance où 
étoit l'Etat de soutenir la guerre, que par des dispo- 
sitions pacifiques, jugèrent à propos, vers l'année 
1781 , aabandonner le point de contestation relatif 
aux consuls. Cet abandon, tout pénible qu'il fut pour 
les Turcs, n'eut pas un effet de longue durée. De nou* 
veaux troubles s'élevèrent chaque jour. L'empereur 
d'Allemagne ayant fisiit connoitie sa détermination 
Géogr. uniç. Tojne /• Z 
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de soutenir toutes les prétentions de la Russie ^ 
comme les siennes propres , on se disposa de chaque 
côté aux hostilités , et les préparatifs furent immenses 
de part et d'autre. L'année 1783 fit voir en censé* 
quence le plus formidable appareil de guerre sur les 
frontières orientales et septentrionales de l'Europe. 
Néanmoins, au milieu de toutes ces apparences mena- 
çantes, on négocioit continuellement à Constantino- 
ple pour la paix, qui fut enfin signée le 9 janvier 1 784. 

Par ce traité, la Russie retint en pleme souverai* 
neté ses acquisitions , c'est-à-dire , ta Crimée , llle 
de Taman et une partie du Cuban. Comme la passion 
dominante de la cour dePétersbourg est de recouvrer 
et de restaurer tout ce qui faisoit partie de la Grèce , 
la Crimée et ses dépendances porteront i l'avenir le 
nom de Taurique. Quelques lieux jparticuliers ont 
aussi repris leurs anciennes dénominations : ain^ 
Caffii y ville et port célèbre , a recouvré son nom de 
Théodosia, si long-temps oublié. Depuis cette réu- 
nion de domaines , de nouvelles villes se sont élevées 
au milieu des déaert^ , sous des noms grecs ou russes, 
et elles se sont peuplées pour la plupart de colonies 
grecques ou arméniennes. 

L'ann ■ '^ - 
dinaire 
elleavoit;^ 

ronner avec toute la magnificence possible, sous les 
titres pompeux d'impératrice de l'Orient, libératrice 
de la Urrèce , et restauratrice de la série des empe- 
reurs romains qui ont jadis porté le sceptre dans 
cette partie.du j;lobe. Mais, pour des raisons que nous 
ne connoissons pas assez , c^ couronnement n'eut pas 
lieu. La pompe qui accompagna la Czarine dans la 
route , surpasse tout ce que l'imagination pourroit 
concevoir. L'impératrice étoit escortée par une ar- 
mée. Devant elle marchoient des pionniers chargés 
de ]ui rendre le chemin aussi facile et aussi agréable 
qu'il étoit possible. Chaque soir , à la station , elle 
trouyoit un palais élevé momentanément pour sa ré- 
ception^ et pourvu de toutes les commodités et de^ 
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agrémens que Pétersbourg même lui auroit offerts. 
Du nombre de ceux qui raccorapamoient dans cette 
route, étoient les ambassadeurs de Versailles, de 
Londres et de Vienne; et son ambassadeur à Constan- 
tinople , ainsi que i^envoyé de l'empereur près cette 
mèmecour, allèrent à sa rencontre. Le roi de Polognet 
fie trouva sur son passage 5 mais Tempereur ne se 
souciant pas d'ajouter à son triomphe à Cherson , y 
parut huit jours avant elle , et remonta le Dnieper 
jusqu'à une distance considérable, pour l'arrêter 
dans sa marche. La route de cette princesse fut diri- 
gée par Kiow , où elle passa trois mois et fut reçue 
sous des arcs de triomphe. A son arrivée à Cherson^ 
ayant jugé convenable de donner plus d'extension 
aux murs de la ville, elle inscrivit sur l'une des 
portes : Sous cette porte, passe le chemin de Byzance. 
Elle retourna à Pétersbourg par Moscow* 

A peine l'impératrice étoit-elle rentrée dans sa 
capitale, qu'il parut un manifeste de la part des 
Turcs. L'empereur d'Allemagne se jcMgnit à elle, en 
déclarant la guerre à la Porte , qui, sans être décou- 
ragée par cette confëdératioB , se pr^iara , avec la 
Îlus gi*ande ardeur , à se défendre. Les opérations 
es forces russes furent dirigées contre Choczim et 
Oczakow. Dans la première de ces entreprises , ces 
troupes agirent moins de leur chef, que comme auxi- 
liaires du général de l'Empire , le prince de Saxe- 
Cobourg , qui ^ depuis le So juin jusqu'au 29 sep« 
tembre 1780 , continua une attaque contre Choczim , 
et l'emporta enfin. Oczakow, après une résistance 
ojpiniàtre, qui fit éprouver aux Russes toutes les 
rigueurs d'une camjpagne d'hiver ^ fut pria d'assaut 
lé 17 décembre suivant. 

C^ fn t durant le cours de ces hostilités avec la Porte, 
que la Russie se trouva soudainement engagée dans 
une nouvelle guerre. Comme nation, la SuMe avoit 
les plus grands motifii de ressentiment contre la Rusr 
sie, par les torts qu'elle en avoit jjàqXïAj et les pertes 
qu'elle avoit éprouvées ; elle avoit, en même temps, 
tout à craindre de l'accroissement de puissance de 
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cet empire, et de son ambition sans bornes, qui étoit 

aussi peu fondée dans ses folles prétentions, qu'elle 

étoit déréglée dans sa marche pour les soutenir. La 

Russie a constamment trouvi 

nîr en Suède un parti fort et 

causes concoururent à détern 

prendre les hostilités contre 

commencèrent en Finlande , 

roi en cette province. Mais I 

cette campagne fut le comba 

dans le golfe de Finlande. Il 

soutenu, de part et d*autre, a^ 

et d'acharnement. Les forces < 

les ; la flotte russe , commanc 

consistoit en 17 vaisseaux de 

doise, sous le commandement 

frère du roi , étoit composée ( 

forts en canons , et soutenus t 

côtés on se vanta de la rictc 

dans toutes les actions qui ne s 

il paroit, en définitif^ que les 

beaux jours de leur gloire , n'< 

de courage et de talens , soit i 

Sue dans cette occasion* Le p 
oit eut une part considérab 
journée. Enfin , ajprès plusiei] 
eurentdes succèsdivers, il fut 
une convention pour la paix c 
elle fut ratifiée six jours après 
L'impératrice vit avec sati 
même aYmée , que ses conque 
nées par le cours du Danube, 
la dernière action importante 
fois les Russes se virent repo 
grand nombre de leurs plus bi 

sième^ le général Suwarow se mit à leur tête; et arra- 
chant un étendard des mains d'un officier, il courut 
droit vers la ville , s'élança sur les retrancliemens,et 
escaladant la muraille , alla le planter lui-même sur 
les remparts* <( Ici^ s'écria-t*ii ^ camarades ^ voyes 
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» votre étendard au pouvoir de Tennemi y si vous ne 
)> venez le défendre; mais je connois votre bravoure , 
» et vous ne le laisserez pas dans ses mains ». Ce dis- 
cours eut l'effet qu'il desiroit, et la ville fut prise d'as- 
saut le 23 décembre 1790* On dit que le siège et la 
prise ne coûtèrent pas moins de lo^ooo hommes aux 
Russes. Mais ce qui révolte dans cette afibire, c'e^t 
que la garnison, qui s'étoit courageusement défendue, 
et auroit été traitée avec les plus grands honneurs 
par un ennemi généreux , fut égorgée de sang-froid 
par les Russes impitoyables , et au nombre de plus de 
55,000 hommes^ suivant le rapport mèmfede ces bar- 
bares vainqueurs; la ville fut abandonnéeà la fureur 
et à la brutalité du soldat» Les habitans, sans dé- 
fense, éprouvèrent les plus horribles outrages; la 
conduite des vainqueurs fut plutôt celle d'une horde 
de cannibales , que d'un peuple civilisé ; et elle prouve 
trop clairement que , malgré les efforts de Cathe- 
rine II et de ses prédécesseurs pour forcer les Rusr 
ses à la civilisation, les souverains et le peuple 
sont encore barbares. 

L'Angleterre et la Prusse, après une longue et dis- 
pendieuse négociation, soutenue par les armes, accé- 
dèrent à la fin à la demande de l'impératrice , ap- 
puyée de l'entremise de l'Espagne et du Danemarck, 
et qui consistoit à obtenir la pleine souveraineté sur 
Oczakow, et le territoire entre les rivières du Bog 
et du Niester, à prendre cette dernière rivière pour 
limites entre la Russie et la Porte; et à ce que ces 
deux puissances pussent construire sur ses bords tel* 
les forteresses qu'elles jugeroient à propos; et la Rus- 
sie s'engagcoit à accorder la libre navigation du Nies- 
ter* Cet accord fut conclu le 11 août 1791* C'est ainsi 
que la Forte avoit recommencé la guerre dans Pin^ 
tention de reconquérir la Crimée \ et après avoir ré- 
duit l'empire ottoman à une extrême foiblesse , et 
préparé sa ruine, ruine inévitable pour un gouver- 
nement qui tombe insensiblement en décadence> elle 
a perdu un territoire important^ et mis l'existence de 
l'empire à la merci d'une nouvelle guerre avec la Rua.- 
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sie. Cette dernière puissance, par quelques avantages 
ofiEerts à la Prusse et à Tempereur , et par quelques in- 
trigues , peut changer le cours des intérêts politiques 
de l'Europe , et dans une campagne , poussée avec 
vigueur , i^en verser Tempire ottoman* 

Le traité définitif avec la Turquie fut conclu i 
Jass y , le 9 janvier 1 792. On a calculé que , dans cette 
guerre, T Autriche a voit p^rdu i5o,ooo soldats, et 
dépensé 5oo,ooo florins ; la Russie perdu 200,000 
hommes , et dépensé 300,000 roubles ;' la Turquie 

1}erdu 35o,ooo hommes, et dépensé 35o,ooo piastries; 
a Suède dépensé 70,000,000 de rixdaies, et perdu 
9 vaisseaux de ligne et 4 frégates. L'impératrice s'oc- 
cupa d'augmenter les avantages d'Ocssacow, et d'en 
faire une place d'une graflde force, et importante pour 
le commerce. En même temps elle ne négligea pas 
de prendre part aux affaires politiques de l'Europe ; 
«Ue promit au pape de l'aider à rentrer en possession 
de l'Avignonais , et publia un violent manifeste con- 
tre la révolution firançaise et les progrès ide la liberté. 
Mais les efforts que fit la Pologne pour recouvrer sa 
liberté , lui donnèrent les plus grandes craintes. Il est 
plaisant de voir les combats de la liberté forcer les 
monarques à dévoiler des mystères qu'ils dévoient 
plutôt couvrir d'un noble silence. Le moment doit 
être encore éloigné , où un Russe commencera à 
se former une idée de la liberté : et Catherine elle^ 
même condamnoit cette idée, de même que les papes 
condamnoient , comme hérétiques, ceux qui pre- 
noient la défense du système solaire , de l'existence 
des antipodes , et des autres vérités mathématiques. 
Catherine, malgré les circonstances très-défisivora* 
blés qui ont accompagné son élévation à l'empire , a 
rempli cette placeéminen te, pendant le cours de son 
règne, avecmstinctîon et dextérité. Elle a encouragé 
les sciences et les arts , et s'est efforcée de donner une 
grande extension auoonmierce, quoique le despotisme 
extrême du gouvernement russe soit un grand obsta- 
cle aux progresses arts et des sciences , et à la pro.<)- 
périté réelle de Tempire. Elle a cependant fait exé* 
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cuter plusieurs réglemens utiles et importans , pour 
la police intérieure de ses vastes domaines y et notam- 
ment dans les cours de justice. Un d&ces changemens 
est l'abolition de la torture^ et elle a aussi adopté un 
plan excellent pour la réforme du régime des prisons. 
Le nouveau code de loix, pour la confection duquel 
elle a donné des instructions, n'est pas encore ce qu'il 
faut pour donner à un peuple opprimé la félicité po- 
litique. Mais un des actes les plus remarquables de 
son règne est l'établissement dWe neutralité armée , 

S our protéger le commerce des nations non-engagées 
ans une guerre , contre toute attaque ou insulte de 
la part des puissimces belligérantes. Far le code ma- 
ritime, que l'impératrice s'est e£Pbrcée de mettre ea 
vigueur , les vaisseaux neutres doivent jouir d^une 
navigation libre , même d'un port à l'autre, et sur 
les côtes des puissances en guerre ;: et tous les effets 
appartenans aux sujets de celle-ci, doivent être re- 
gardés comme libres, dès qu'ils sont sur un bord neu- 
tre; excepté les marchandises qui sont expressément 
stipulées contrebande dans le traité de commerce do 
l'impératrice avec la Grande-Bretagne. Ce fut en 
1780 qu'elle invita les puissances qui n'étoient pas en 
guerre , à accéder à cette neutralité armée. Celles qui 
y entrèrent dévoient faire cause commune sur la mer^ 
contre tout gouvernement en guerre qui violeroit, 
à l'égard des nations neutres , ces principes de droit 
maritime. La même année , les rois de Suède et de 
Danemarcket les Provinces-Unies accédèrent à cette 
neutralité armée. 

Catherine entra dans la coalition des puissances 
contre la France : elle n^agit que passivement, et pro- 
mit toujours de grands secours , qui dévoient consis- 
ter dans une armée de 4o,ooo à 5o,ooo Russes ; mais 
elle n'effectua rien. Elle forma une alliance avec Fem- 
pereur et l'Angleterre, connue sous le nom de triplé 
alliance. Elle envoya à l'Angleterre, le 22 juillet 
1795, une flotte auxiliaire de 12 vaisseaux de ligna 
et 8 frégates , sous le commandement de l'amiral Ka- 
^ikoff, plutôt pour faire parade de sa puissance na- 
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vale, que pour agir ofifensivement. Nous parlerons à 
Varticie Pologne , de ses opérations militaires, pour 
s'emparer des débris de ce malheureux pays , qui 
vouloit conquérir sa liberté. Elle eut la meilleure part 
dans les trois partages. EUe a toujours déployé dans 
les affaires du gouvernement une grande nabileté et 
une fine politique. En 1796, elle fit la guerre aux 
Persans , qui remportèrent sur elle quelques avanta- 
ges. Elle mourut , le 9 novembre de la même année, 
d'une attaque -d'apoplexie. 

Catherine ii, impératrice de toutes les Russies, 
princesse d'Anhalt-Zerbst^ naquit le 2 mai 1729, et 
monta sur le trône le 9 juillet 1762 , par la déposition 
et la mort de son mari. Elle fut mariée à ce prince, 
alors duc deHolstein-Gottorp, le premier septembre 
1745. Elle eut de lui Paul Fetrowitz, empereur au- 
jourd'hui régnant. 

Paul Petrowitz, empereur de toutes les Russies, 
né le premier octobre 1754, lui succéda. Il a été ma- 
rié deux fois; la princesse de Wirtemberg est sa se- 
conde femme* Le caractère de ce prince paroit plus 
doux et plus pacifique que celui de sa mère. Immé- 
diatement après son avènement au Irône, il fit cesser 
les hostilités entre la Perse et la Russie, et un traité 
de paix fut conclu entre les deux puissances. II mit 
en liberté l'infortuné K.osciusko, général des Polonais 
insurgés, lui accorda une pension , en lui permettant 
de rester dans ses Etats, ou de se retirer aux Etats- 
Unis, que ce général choisit pour son asyle. U rappela 
dans leurs biens un grand nombre d'émigrés polonais, 
et se comporta généreusement envers le malheureux 
roi de Pologne. 

Au commencement de son règne , il se déclara con- 
tre laFrance. Il maintint la triple alliance avec l'empe- 
reur et l'Angleterre, En 1798, cet empereur envoya 
une flotte de i5 vaisseaux , qui se joignit aux Anglais , 
pour bloquer les porls de Hollande et de France. Il 
appela chez lui les émigrés français, en fit un corps 
de troupes à sa solde , sous le nom de Condé , qui les 
commaudoit, U tour a donné la Courlandepouir résir 
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Aence. Ilcfnvoya d'autres flottes dans la Médîtei'ra". 
née, pour croîàer , conjoîtitefnettt avec les Turcs et 
lesf Anglais, contre les Français. L'année 17^9 est à 
jamais célèbre , par lés immenses secours en ti^ôùpes 
qu'il fit passer en Italie et en Alleii!iagae,^ pour sou* 
tenir la nouvelle coalition contre la France, dahs la« 
quelleil entracomme un des principaux che& , et qu'il 
abandonna , après avoir perdu une grande partie de 
«on armée dans cette campagne. (Nous renvoyond lo 
ledteur à l'article France j pour l'histoire de ces évé- 
nemens militaires.) Depuis ce temps, la bonne intél- 
' ligence s'estrétablie entre cette puissance et la Finance. 
Le 26 décembre 1800 , fut signé à Pé tersbourg lé tra! té 
de neutralité armée entre la Russie, la Suède, le Da« 
nemarck et la Prusse^ qdi se déclarèrent contré l'An- 
gleterre. La mort de Paul f rompit cette coalition , 
et Alexandre ;[^',, Bçn succ^sçuir 9 ^ &it sa paix avec 
cette puissance le ^ juip ^801 y 28 prairial an x^. Le 19 
vendémiaire aii lo, 10 octobre, vient d'être sign^^n 
traité de paix entre la France et la Russie. 



A R T I C Is E y 1 /. 
ILES BRITANNIQUES ou ROYAUME-UNL 

Cje royaume > au^ud on donne quelquefois le nom 
ii Empire Urilanruque, ^comprend L'Ecosse , l'Angle* 
terre et l'Irlande. On l'appelle maintenant TZ^^oi^m^ 
Uni, depuis l'union de Tlrlande à la Granoe-Bre^ 
tagae , qui c<^mpifeâd l'Ecosse et TAngleterro* 

■ i i > ■ I ■> ■ I l ■ - III I L ■ I ■ I l ' I r , 

XL ES D'Ê C OS&È. 

Situation eu étendue: -^ JL E é ilês ^é Sbetfait d âon 
Àti N. E. des Orcadea% -eàiroTes 6d eKie deg; de laU 
N* ) et elles font partie du comté des Orcàdes» ' 
Les Orcadessont au N» du capDungsby, enlrtf 
Céogr. univ. Tome /• * 
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les 59 et 60* deg. de latit. N., séparées du continent 
par un détroit sujet à des tempêtes, nommé le golfe 
de Fentiand y long de 8 lieues et large de 4. 

Les Hébrides, ou iles Occidentales , sont en grand 
nombre, et quelques-^unes assez étendues 5 elles sont 
situées entre les 56 et 59* deg. de lat. N» 

CUmaU — Il 7 a très^peu de différence de climat 
entre ces iles ; l'air y est vif, piquant et salubre , et 
quelques-ims de^ naturels y vivent très-long- temps. 
Dans les iles de Shetland et des Orcades, aux mois 
de juin et de juillet , on peut lire à minuit ^ et pen- 
dant quatre mois de l'été les habitans , par curiosité 
ou pour affaires , ont de fréquentes relations d'île à 
île, on avec le continent. Le reste de l'année ces iles 
sont presqu'inabordables, à cause des brouillards , de 
l'obscurité et des tempêtes. 

TOPOGRAPHIE. 

Ilea et villes principales. 

IkLktKukKB. — C'est la plus grande des iles de Stiietland, 
qui sont au nombre de 46^ dont pi osieurs inhabitées. Elle a 20 
lieues de long et 7 de large. Les Hollandais commencent snr 
cette ile la pêche du hareng vers le milieu de Tété , et la saison 
de la pêche dure 6 mois. 

Larwich, sa principale ville , contient 3oo familles, dont 
le nombre dans toute l'île ne va pas au-delà de âoa 

Sknlloway , autre ville où Ton voit encordes restes d'un 
château, est le siège d'une cure. 

PoM02f s. — C'est la plus grande des Qrcades , qui sont au 
nombre de 3o, dont plusieurs inhabitées. Sa longueur est de 
1 1 lieues , et sa largeur de 3 en quelques endroits. Elle a quatre 
ports exCellens. 

MiTLL. — Cette île fait partie des Hébrides. Elle aie lieues 
de long, et dans quelques endroits presqn'autant de large. On 
y voit un château nommé Duart y qui est la principale plao» 
de l'île. Les autres iles remarquables des Hébrides sont : 

i<>. Lswi80uHAaRiX8(car les deuxn'en forment qu'une), 
qui appartient au comte de Ross, Elle a 33 lieues de long sur 
4 on 5 de large , et pour capitale Siormvay. 

a®. Skt y appartenant au comté d'Inverness j longue de 
i3 lieucsy et large de 10 en quelques endroits; elle estfertile 
et bien peuplée. 
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3^. Bute y qui est longae de 5 oa 4 lieues , et large d'une et 
demie , est fameuse par le château de Rothsay , qui donnoit 
le titre de duc auxfib idnësdu roi d'Ecosse^ comme il le donne 
encore au prince de Galles. Roihsay est également bourg 
royal , et les îles de Buts et d'AB&AK forment le comté de 
JSiUe. 

Ila et Jura. — Ces îles font partie du comté d^Argyle, et 
contiennent ensemble environ 4o lieues carrées \ mais elles 
n'ont aucune ville digne de remarque. 

NoRD-UisT. -^ lAHshmcuULy y excellent port, fameux 
par sa pêcherie de harengs. 

Ion A. — Cette île est célèbre pour avoir été le siège et le 
sanctuaire des sciences de l'Occident y et le lieu de sépulture 
de plusieurs rois d'Ecosse^ dlrlande et de Norwège. Elle est 
encore remarquable par ses reliques d'une respectable anti- 
quité, dont il sera fait mention ci-après. 

Histoire, habiianê , population, mœurs, langage 
et religion. — Les îles de Shetland et des Orcades 
étoient autrefois assujetties aux Normands , qui les 
conquirent en 1009 , peu d'années après leur débar* 
quemenl en Angleterre sous Guillaume le Conqué- 
rant. En 1365, elles étoient en la possession de Ma- 
gnus de Norwège , qui les vendit à Alexandre , roi 
des Ecossais, et celui-ci les donna, à litre de fief, 
à un gentilhomme du nom de Speire : ensuite , ellçs 
furent réclamées par la couronne de Danemarck, et 
passèrent sous sa possession. Christiem i en trans- 
mit la propriété à la couronne d'Ecosse , sous Jac- 
ques III , en les donnant en dot à sa fille Marguerite ; 
toutes prétentions ultérieures furent entièrement cé> 
dées par la première de ces puissances , lors du ma- 
riage de Jacques vi d'Ecosse avec Anne de Dane* 
marck. Les îles de Shetland et des Orcades forment 
un comté ou province, qui députe un membre au 
parlement. En général , leurs habitans diffèrent jpeu 
aujourdliui des Lowlanders , ou habitans des plaines 
d'Ecosse , sr ce n'est peut-être qu'ils sont plus honnê- 
tes et plus religieux. Les gens riches de ces îles ont 
depuis peu d'années singulièrement amélioré leurs 
propriétés. Ils ont introduit dans leurs £gimilles la dé* 
licatesse et le luxe. Ils construisent leurs maisons et 
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autres bâlimensdans le goût moderne, et sont à citer 

Soar la beauté de leurs toiles. Quant au peuple , il vit 
e beurre, de fromage , de poisson, d'oiseaux de terre 
et de mer^ particuUèrement des oies dont le pays 
abonde, et leur principale boisson est du petit-lait , 
qu'ib ont l'art de &ire lermenter au point de lui don- 
ner une qualité vineuse. Dans quelques-unes des iles 
du Nord, on parle encore le norwégien. Leurs fré- 
quentes relations avec les Hollandais pendant la sai- 
son de la pêche , rendent la langue de ceux-ci très- 
&milière aux iles de Shetland et. des Orcades. Les 
Iiabitans sont aussi habiles que les Norwégiens dont 
nous avons parlé, à dénicher les oiseaux de mer, qui 
font leurs nids sur le haut des rochers et des plus 
affreux précipices. Le peuple, par sa tempérance, est 
à l'abri de plusieurs malacSes connues au luxe. Ils 
guérissent lajaunisse et le scorbut , auxquels ils sont, 
sujets ^ avec de la poudre de coquille de limaçon , ou 
du cochlearia, très-abondant chez eux. Leur religion 
est la prolestante, et ils la pratiquent conformément 
à la discipline de l'église d^Ëcosse; leurs institutions 
civiles sont en grande partie les mêmes que celles 
du pays auquel ils appartiennent* 

On ne peut rien dire de certain sur la population 
de ces trois groupes d'îles. L'histoire nous fournit les 
preuves les moins douteuses qu'il y a environ 4oo 
ans , elles étoient beaucoup plus peuplées qu'à pré- 
sent ; car on sait que les Hébrides seules mettoient 
souvent en campagne 10,000 combattans, sans préja- 
dicier à l'agriculture. On dit qu'aujourd'hui les ha- 
bitans n'excèdent pas le nombre de 48,ooo. Le peu- 

{)le des Hébrides s'habille et vit comme les High- 
anders ou montagnards d'Ecosse , dont nous parle- 
rons. II leur ressemble par ta physionomie, la consti* 
tution physique, les mœuris et les préjugés ; mais avec 
cette différence , que les manières plus policées des 
gens de la plaine gagnent tous les jours parmi les 
montagnards. Peut-être dans peu d'années ne distin- 
guera-t-on plus que dans les Hébrides les descendana 
des anciens Calédoniens, 
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Ces îles conservent seules les anciens usages des 
Celtes , tels que les ont décrits les auteurs les plus 
anciens et les plus authentiques, mais avec une forte 
teinte de féodalité. Leurs scfuinachiea , ou conteurs , 
remplacent les anciens Bardes, si fameux dans rhis- 
toire y et sont les historiens , ou plutôt les généalo- 
gisles, ainsi que les poètes de la nation et de la fa- 
mille. Le chef, dans ses courses, est également ac- 
compagné de son musicien, qui d'ordinaire a pour 
instrument une musette, et est vêtu de la même ma- 
nière, mais , dit-on^ plus richement que les hiénes- 
triers anglais des anciens temps (x). Malgré le mé« 
pris que l'on fait de cette musique , on ne sauroit 
croire avec quel soin et quelle attention elle a été cul- 
tivée parmi ces insulaires jusqu'au commencement 
du 18* siècle. Ils avoient pour cela des collèges mon- 
tés et des professeurs ; et les étudians prenoient des 
degrés suivant leur savoir. Plusieurs des cérémonies 
celtiques , dont quelques-unes étoient trop barbares 
pour subsister, ont été abolies. Les habitans ont ce- 
pendant encore le plus profond respect et une grande 
affection pour leurs divers chefs , malgré les travaux ^ 
de la législature anglaisé , pour rompre ces associa- ( 
tious que l'expérience a fait reconnoitre si dange-J 
reuses pour le gouvernement. Le commun du peuple 
n'est guère mieux logé que les Norwégiens et les 
Lapons dont nous avons déjà parlé ^ quoique , sans 
contredit , ils se nourrissent mieux ; car ils ont du 
gruau , une grande abondance de poisson et de vo- 
laille^ du fromage, du lait, du beurre et du petit- 
lait ; ils ont aussi mouton ^ bœuf ^ chèvre , chevreau 
et venaison. Ils s'abandonnent ^ comme leurs ancê- 
tres , à un goût poétique et romanesque qui est con- 
traire à l'industrie , même aux soins domestiques et 
à la propreté. L'agilité des deux sexes , soit dans les 
exercices militaires , soit lorsqu'ils dansent sur leurs 
airs favoris, est très-remarquable. 

(1) Voyez les restes et fragmens de rancienne poésie anglaise, 
par Percy , on trois volumes. 
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La mantologie, ou ce don de prophétie qu'on con- 
noil sous le nom de seconde vue , distingue les liabi- 
tans des Hébrides. Les gens doués de la seconde vue 
prétendent qu'ils ont de certaines révélations , ou 
plutôt des apparitions, soit réelles, soit imaginaires, 
qui sont les images de certains événemens qui doi- 
vent arriver dans les 24 ou 48 heures. Cependant , 
d'après les meilleures informations, on n'a pas encore 
vu deux adeptes de ce genre être d'accord sur le mode 
et la forme de ces révélations, ni avoir quelque mé- 
thode fixe pour interpréter leurs visions. Il paroît 
vraisemblable que ces insulaires , en se livrant à une 
certaine habitude d'oisiveté , acquièrent des idées , 
et échauffent leur imagination jusqu'à ce qu'elle leur 
présente ces fantômes, qu'ils prennent pour des ins- 
pirations prophétiques. Ils commencent aussi-tôt i 
prophétiser; et il seroit absurde de supposer que 
parmi quelques milliers de prédictions, il ne s'en ef- 
fectuât pas quelques-unes, qui , bien attestées, suffi- 
sent pour les accréditer toutes. 

Quelques sa vans ont cru que les Hébrides étant les 

{>lus occidentales des îles où s'établirent les Celtes, 
eur langue devoit s'y parler dans sa plus grande pu- 
reté. Cette opinion, quoique plausible, est contre- 
dite par l'expérience. On trouve , il est vrai , dans ces 
îles plusieurs mots des Celtes, ainsi que quelques-uns 
de leurs usages ; mais les nombreuses relations qu'ont 
eues les Hébrides avec les Danois , les Norwégiens 
et autres peuples septentrionaux, dont la langue est 
mêlée d'esclavon et de teutonique (et le teutonique 
n'a aucune affinité avec ie celtique ;, a fait de cette 
langue des Hébrides un idiome très^composé; de sorte 
qu'elle n'approche nullement de la pureté du celti- 
que, communément appelé erse, que parloient leurs 
voisins du Lochaber et des côtes d'Ecosse , situées à 
l'opposite; voisins qui sont indubitablement les des- 
cendans des Celtes , et parmi lesquels la langue de 
cet ancien peuple se i*etrouve avec le moins de mé- 
lange. 

La religion professée dans les Hébrides est princi* 
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paiement la presbytérienne, qui est la dominante en 
Ecosse^ mais la catholique règne encore parmi quel- 
ques insulaires. 

iSoZ j ndnea et carrières. -— Lie sol des îles septen-- 
trionales et occidentales de l'Ecosse a souffert une al- 
tération surprenante. 11 est évident que ces îles ont 
été l^abitationdes druides, dont les temples se voient 
encore dans la plupart , et ces temples étoient en* 
tourés de bosquets , quoiqu'ancun arbre , aucun ar- 
brisseau ne se trouvent aujourd'hui dans leur voi- 
sinage. Cependant on y découvre les souches des an- 
ciens arbres, ainsi que plusieurs vestiges de grandeur^ 
même postérieurs à l'introduction du christianisme 
dans ce pays ; ce qui prouve le décroissement de ri- 
chesses , de puissance et de population des habitans. 
L'expérience fait voir tous les jours que si, jusqu'à 
ces derniers temps, le sol des îles du Nord et de l'Ouest 
a été froid , stérile et désolé , il faut l'attribuer au 
manque de culture; car les terreins qui sont mainte- 
nant cultivés produisent du blé, des racines et des 
légumes au-delà du besoin des habitans, et même les 
fruits viennent à maturité. On a découvert dans ces 
îles des mines de fer-blanc, de plomb et d'argent; de 
la marne, de l'ardoise, de la pierre, et même des car- 
rières de marbre. Elles ne sont pas non plus dénuées 
d'eau douce, ni de lacs et de petites rivières, qui 
abondent en excellentes truites. Mais le sol est à pré- 
sent aride, et on n'y voit presque point d'arbres , si 
ce n'est ceux qu'on plante dans les jardins. 

Commerce et manufacturea. — Les manufactures 
sont encore au berceau dans ces iles. Le principal 
commerce des habitans consiste ea poissons , et spé- 
cialement en harengs , qui «ont les meilleurs du 
monde, et égalent ceux des Hollandais, lorsqu'ils 
sont bien arrangés. Ces insulaires font aussi un trafic 
considérable de plumes et de duvet, et leurs brebis 
leur donnent de la laine dont ils &briquent de gros 
draps; les manu&ctures de toile font assez de progrès 
chez eux. Ils conduisent leurs bestiaux dans les pro- 
^.vinces d'Ëcos^e de leur voisinage, où ils en disposent 
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par vente ou échange , ainsi que de leurs mouicftiêf 
qu'ils portent en grand nombre tout salés dans leurs 
peaux. En un mot, il ne manque à ces iles qu'un peu 
d'application et d'industrie , et quelques encourage- 
inens , pour devenir à-la-fois productives et agréa- 
bles, tant pour la métropole que pour leurs propres 
babitans. 

Quadrupèdes , oiseaux et poissons. — Il y a sur ce 
chapitre peu de chose à dire qui soit particulier à ces 
Iles. Nous avons fait mention dans les pays que nous 
venons de quitter, des oiseaux et des poissons qui y 
ont été découverts. Seulement on croit que ces îles 
nourrissent un faucon d'un cairactère plus généreux 
et plus docile que ceux d'aucun autre pays. Les iles 
de Shetland sont renommées pour une race de petits 
chevaux d'une activité , d'une force et d'une ardeur 
incroyable , et que l'on voit fréquemment dans les 
rues de Londres, attelés aux voitures brillantes des 
^ens opulens et curieux. Les côtes de ces îles sem- 
bloient , il y a encore vingt ans, avoir été créées, non 
pour les babitans , mais pour les étrangers qui four- 
nissent aux premiers, vins, liqueurs fortes, épice- 
ries et autres denrées de luxe, en échange des pro- 
duits de leurs terres, et gagnent à ce commerce plus 
de cent pour cent ; maison peut espérer que ce trafic, 
préjudiciable aux naturels, touche à sa fin. Il a été 
reconnu que les Hollandais ont envoyé, dans une 
année , 5,ooo bateaux pour la pèche du hareng, outre 
ceux expédiés de Hambourg, de Brème et d'autres 
ports du Nord. 

Raretés, curiosités de la nature et de Fart. — - Les 
églises de ces iles, les ruines des anciens forts et d'au- 
tres bâtimens, tant sacré3 que civils, offirent des 
preuves évidentes qu'elles étoient autrefois plus peu- 
plées qu'à présent. Il est difficile aujourd'hui d'assu- 
rer comment et pour quel usage ont été bâtis quel- 
ques-uns de ces édifices. Dans une sombre vallée de 
l'île d'Hoy, l'une des Hébrides, est une espèce d'her- 
mitage taillé dans un roc nommé pierre du nmn, 
long de 56 pieds ^ large de 18 et épais de 9 , dana 
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lequel est une ouverture carrée d'environ deux pieds 
de haut, servant d'entrée, et pour porle, une pierre 
de même grandeur. En dedans de cette entrée, est 
une forme de lit avec un oreiller taillé dans la pierre, 
et assez large pour coucher deux hommes. A l'autre 
extrémité est une espèce de lit de repos , et dans le 
milieu un foyer percé dans le haut, servant de che« 
minée. Il seroit trop long de rendre compte de tout 
ce qui reste dans ces iles des temples des druides ^ 
dont quelques-uns ont di\^oJkter des travaux infinis ^ 
et sont d'un travail étonnant, de même nature que 
le fameux Stonehenge, près de Salisbury. D*autre8 
monumens , consistant en une grande pierre posée 
debout , paroissent consacrés à la mémoire de quel*^ 
ques personnages ou de quelques particuliers : quel- 
ques-uns de ces monumens ont été sculptés, d'autres 
ont servi de tombeaux y et sont composés de pierrot 
cimentées. Les Barrowa, comme on les appelle en 
Angleterre , se rencontrent fréquemment dans ces 
îles ; et les restes des fortifications danoises et uor- 
wégiennes , exigeroient d'un antiquair* beaucoup do 
temps pour les décrire. Les os gigantesques trouvés 
dans plusieurs endroits consacrés à la sépulture, 
donnent lieu de croire que les habitans primitif 
étoient plus grands que ceux d'à présent. Il est éga^ 
lement probable, d'après quelques antiquités, no«- 
tamment les catacombes , et par les neuf boucles ou 
agraffes d'argent trouvées à Stennis , une des Orca- 
des, que les Romains connoissoient très-bien ces con- 
trées. 

La cathédrale de Kirkwall, capitale des Orcades , 
est un beau bâtiment gothique. 

Les Hébrides sont encore plus remarquables par 
leur antiquité, que les Orcades et les iles de Shetland; 
et nous serions trop diffus , si nous parlions de tous 
les monumens curieux consacrés à des usages reli* 
gieux , civils ou guerriers. Nous ne pouvons cepen- 
dant nous dispenser de donner une notice particu- 
lière de riie célèbre d'Ioi^a, autrement appelée Sainte* 
Colomb-Kill. Sans rapporter les détails historiques 

Géogr. univ. Tom^ l. A a 
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•tt l'origûre ^e toates les confltrvYOtions religieuM 
^n'on ttHmv« âA» cett^ Me , il suffira àe dire ^'elle 
gembte «v^ir été k rrfage <et ie sanctaaâre de saint 
Golomba , et d'autres saûits^^t savane personnages , 
lorsque riiianée, TAn^terre et rfioesse étoieat dé- 
âolén par k» Sarbarres. fl parott q^se les paftens des 
contrées dm Nord y fireift soaveiA ém -descentes , 
et «n'earanft aacim respect |>otir la saintMé du lies* 
JJégMêe de Sahite-Marîe , bfrtie «n fomne ée cathé- 
dijri^ 9 ^A ^xn très-^bel éidifice. E^ «oitlmit les corps 
4e mtmUfMB rois A'fieoss», dlrlande €ft de Norwège, 
avec «^oelques kiscriplioDS frani^aitses» Ia tombe de 
Colomba <est sans însmptioft ^^le cloéfaor est large, la 
cotfpolea 21 pîeds'earréSy les portes iet les fenêtres 
sdint soalplées d'une manière oarieuse^ etTantel est 
4ii plus beati marbre. On ne peirt nombrer <le8 ins- 
«riptiom rctelives aux anciens usages et eérémonies, 
^m se Tencontrent'âans cette tle, -et<qm viennent à 
l'appui d'tme observettion souvent répétée ; qu'au 
temps où les sciences furent près de «'éteindre sur le 
«oiraueM d^Europf», elles trouvèrot^ un refuge en 
Soosse, ouvhtidt dans ces fies. 

Ijcb ites'u'Bcosse contiennent au^ quelques curio^ 
a}tés»na;turdles quileor sont particul^es : on a trouvé 
dans les îles des Ovoades des fiiséoles ou fèves molu'> 
ques, «menées, à ce qu'on pvéeame, des Indes ceci* 
dentales par les vents d'C, qui'poussenteouventsur 
lerivage plusieurs espèces de productions marines et 
d'écaillés eurienees, très-^estîmées des natuxtiUstes. De 
certaines éruptions bitumineuses produisent des ^é- 
nomènes'surprenftns, que les gens du pays regiurdent 
eomme surnaturels. 

liés insdlaiv^ jusqu'alors n'avoieiït point observé 
ni rendu compte de quelques^'unes des merveilles les 
plus grandes. Oétoît une découverte réservée au gé- 
nie scrutateur de M. 'Amks, qui, dans la relatioit 
de son voyage aux 'Hébrides, en 1772, dit: «A notre 
^ arrivée, nous fûmes frappés d'un tableau dont la 
)^ magnificence surpassa noire attente, quoique noua 
% eussions donné earricre à notre imagination* TcMita 
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>» Yexivénnié de cette île (Stafifa, longue d'un tiers 
» de lieue^ et large d'un sixième ), porte aur des ran- 
» gées de colonnes naturelles , la plupart de plus de 
» 00 pieds de hauteur, et disposées en colonnades 
» qui suivent les contours dés baies et des caps : sur 
)> la ba^e ferme d'un roc solide et informe, que sup- 
» portent ces colonnades , ja coucbe de teiTe qui 
» s'élève ju4qu'à la surface de l'île, varie en épfds#eur 
» suivant l'alternative des coteaux et des vallées. 
» Chaque coteau av^uuîé sur les colonnes qui le sou- 
}> tiennent , îoxuxe un lai*ge froatQn; et quelques-un^ 
» de ces frontons ont plus de 60 pieds de hauteur de 
» la base au sommet, et sont figurés^ pajr la pente des 
ï> coteaux, à droite et à gauche, assez i^emblables à 
» ceux qui sont employés dans rarcyhitectvu'e. 

» Comparés à ces nionumens np.tarels, que sont les 
» palais et les temples bâtis de 1^ main des hommes? 
» De petits modèles ou des jouets d'enfans ; des imi- 
» talions aussi mesquines que le seront toujours Ic^ 
» ouvrages de l'art rapprochés de ceux de la nç^iure. 
» Que devient maintenant la gloire de l'architecte? 
» L^ régularité , seule partie dans laquelle il se flat- 
» toit de surpasser la nature, sa maîtresse, se trouva 
» ici ^ elle s'y trouve depuis des siècles sa^is avoir été 
» observée. En avançant vers le N. O*, vous rea- 
)> contrez les rangs des plus hautes colonnes , dont 
» l'aspect magnifique est ap.rdessu^ de toute descrip* 
>^ tion ; ici . elles sont nues à leur base , et le lit |iu- 
» dessous d'elles est également visible». M. Banks 
entre dans un grand détail de^ autres tableaux que 
présente cette île , et une du voisinage qui est ejitiè- 
rement composée de colonnes sans couche. Dans quel- 
ques parties de Stafia, les colonnes, au lieu d'être 

Î>osées debout, sont sur le côté , et chacune d'elles 
orme un arc de cercle. Mais l'objet le plus frappant 
dans ce théâtre de merveilles, est la caverne de Fin-' 
gcd, que M. Banks décrit de la manière suivante: 
<ic L'esprit rempli de ce3 réflexions , nous nous avan- 
» çâmes le long du rivage, marchant sur une autre 
» chaussée de jgéanS; dont chaque pierre est réguliè- 
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}> rement formée en polygones ; de sorte qu'en peu de 
» temps nous arrivâmes à Touverture d'une caverne , 
)) la plus magnifique, à ce que je crois, qui ait jamais 
» été décrite par aucun voyageur (i). L'esprit peut 
» difficilement se former l'idée d'un aspect plus im- 
» posant que celui d'une telle étendue , supportée de 
» chaque côté par des rangs de colonnes , let ayant 
)> pour toit les extrémités de celles qui ont été rom- 
» pues pour la former , et entre les angles desquels 
}) s'est insinuée une espèce de mastic jaune, qui sert 
» à distinguer ces angles en même temps qu'il en varie 
)> la couleur d'une manière très -élégante. Et pour 
» rendre cet ouvrage plus agréable, le tout est éclairé 
» du dehors ; en sorte que de l'entrée on distingue 
» parfaitement le fond de la caverne; l'air intérieur, 
» continuellement agité par le flux et reflux de la mer, 
» est parfaitement sec et sain, entièrement libre des 
» vapeurs si communes dans toutes les cavernes na- 
» turelles». 

M. Pennant, qui fit aussi un voyage dans ces iles, 
pendant la même année, a eu le coap-d*œil de StaiFa 
dans son passage d'Iona à Mull; mais l'approche lai 
en fut interdite par un temps orageux : «A l'O., dit- 
» il , paroit le superbe groupe des îles. Lia plus voi- 
yt sine est celle de Stafia, nouvelle chaussée de géans , 
» qui s'élève du milieu des flots , mais sur des colonnes 
iy d'une hauteur double de celles d'Irlan.de, et très- 
yi brillantes lorsqu'elles sont frappées des rayons du 
» soleil levant. Dans l'île de Sky, beaucoup plus avan- 
» cée vers le N. , dit-il, nous eûmes un superbe coup- 
» d'oeil d'une belle suite de colonnes de basalte , res- 

(i) Voici les dimensions que donne, de la carême, M. Banlcs: 

liOngaeur depuis l'arcade extérieure 57 1 pieds» 

Depuis le sommet de l'arcade , . . . . 25o 

I«arfieur de l'arcade à l'ou?'erture 53 

A 1 antre extrémité* .....;...» ao 

Hauteur à l'ouvertnre 117 

Au fond 70 

Hauteur d'une colonne extérieure 3g 

Hauteur d'un angle au N. O 64 

Profondeur de l'eau, à l'entrée 18 

Au fond «j 
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» semblant à celles de la chaussée des géans. Les co-^ 
» lorines avoîeat plus de 20 pieds de hauteur , et 4^ 
» 5 ou 6 angles ; mais le plus grand nombre étoit de 
i> 5 angles. A très-peu de distance de là^ sur le pen- 
h chant d'une colline, est un terrein de quelques per- 
» ches y entièrement formé des sommets dm plusieurs 
» colonnes rapprochées, et qui présentent une sur* 
» face d'ane beauté rare et trèsH^urieuse. Ce sont*li^ 
» les basaltes les plus septentrionaux que je connoisse^ 
y^ et les demiera des quatre groupes qui se trouvent 
y> dans les états de la Grande-Bretagne, tous courant 
yy du S. au N. , presque sous le mâne méridien. La 
» chaussée dea géans se rencontre ta première : Staffit 
» suit^ le rocher d'Humbla est enriroH 30 lieues plus 
» loin ; et enfin on voit ces colonnes. deSky. Les pro« 
» fondeurs de l'Océan , suivant toutes probabilités ^ 
» cachent de longa anneaux de cette chaîne». 
Sciences ^ eapana et histoire. — - Voyez L^BcossE. 



ECOSSE. 

ÉTENDUE. SITUATION. 

Long. looL f£ntrel54*d. 4om. et 58* d. 4o m. de lat N. 
liETg. 5o \ les j 3* d. 4o m. et 8* d. 4ojn.de long. G. 
Lieues cairées 3,goa 



O 



Origine et nom. 



N croit que les Celtes ou Gaulois sont les ha^bitans 
originaires de ce royaume. Les Ecossais y tribu de^ 
Scythes, l'envahirent vers le commencement du 4* 
siècle, et lorsqu'ils eurent vaincu les Pietés, le ter- 
ritoire des uns et des autres fut nommé Ecosse. Le 
mot Scot (Ecossais), n'est qu'une corruption d& 
Scuy th ou Scythe , les Ecossais étant originaires d» 
cette immense contrée , que les anciens nommoient 
Scythie. L'Ecosse ; ainsi nonunée en français , est ap- 
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pelée Scotia par les Italiens , Eêcotia par les Espa-< 

f;nols, et Scotland par les Ecossais, les Allemands et 
es Anglais. 

Zfîmitotf.— -L'Ecosse, qoi contient en sar&ce 3,900 
lieues carrées, est bornée au S. par l'Angleterre, au 
]S« 9 à l'E. et à l'O. par les mers d'Allemagne et 
d'Irlande, ou, pour parler pins juste, par l'Océan 
Atlantique. 

Diifiaionê et aubdivieiona. -— L'Ecosse est divisée 
en comtés) ceux au S. du Frith ou Forth, ont pour 
capitale Edimbourg, qui l'est en même temp^ de tout 
le royaume ^ et ceux ati N. de la même ti^ière, ont 
pour capitale Aberdeen. Telle étoît l'ancienne divi- 
sion nationale ^ mais quelques écrivains modernes , 
moins exacts en géographie, l'ont divisée en pays de 
montagnes et i>ays de plaines, division fondée sur la 
différence des mœurs , usages et coutumes des habi- 
tans de ces divers pays. 

^ Dix-huit comtés ou provinces composent la divi- 
sion méridionale, et quinze la septentrionale; et ces 
comtés sont subdivisés en jurisdictions de shéri& et 
de bailliages, suivant les anciens titres et les privilè- 
ges des propriétaires iEbnciers. 

Dwiêion par Comtés. 



Jta Nord. 


Ja 8b<L 


Los Oreadet, 


KSnrosi. 


Caithness. 


Clacmannan. 
Lintlithgow. 


6utherland. 


Boss. 


Stirling 


Cromartie. 


Dambarton. 


Naim. 


Rettfrew. 


Invenieaa. 


Bute. 


Marrat oa iSigm» 


Air. 


Bamff. 


Wigtown. 


Aberdeeii. 


Kirendbrîgth. 


Kincardin ou ISeamt* 


Dumfries. 


Aagus ou Forfar, 


Len^rk. 


Argyle. 


Edimbourg. 


Hadington. 


Fife. 


Mené ou Bertrick. 




Roxborottgf. 




Selkirk. 




Feebifs. 1 
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Division par Jurisâicèiona. 



C OHxis 
on FROTiircst. 



I Edimbonr^. 



Sr i B. I V 8 

et 

Btres subdîvÎBÎont. 



PB.IKCI7AX.IA VXI.LSS. 



T *!.. j .,. ) EDjifBoimo,5d.aom. 
I4>thian du miliea. . l de long, 0. 56 d. de 

. J Leith et DalkeitE. 

s Hadia^tM ..,\ Lathîan Orie«ta!. . . . ) ^**^^''^ Hadingt, 
3Me«e,autrefoU i Us Mercbw et Lau- {^ / «e^ick. 
Bûnffîck (i).. t derdale ^ Dansée et Laoder* 

4 Boxbofo««h..-f'^'i'?*/V®'Pi^?'4®»i^^'>»'^'«» Kel«o et 
c o ,,_t , "U"-! EskdaleetBttfidald.f MelroM. 

^ ^«fk Forêt d'Ettrick Selkirk 

6 Fetiac» Twted«le TecWeiL 

i^GIascow, Cd. aSm, 
Cljdeadal» l ^i2«w9^>^^» 
( l.N.'Hamilton.lA 
J nerketHuthergleu. 

^ Dnmfritt Nithtdale, Anandale. Dumfries , Annan, tf 

9Wi«town....{011ow.y.part.Occi.}W^^^j^S^n«er 

lo Kirendbrigkt. Gàlloway » part. Ûr. KiKcudbright. 

l Biagham..., / wartonetSaltcot^ 

13 Onabartoa.. . mboz DiuabartQiu 

îfe^tkMeai'PnS.^™"'''''*^^^^^^^^^^ ^ ^- « 
i* et Caithmeai. . \ neas / lat. N. et Thuno. 

{\ Renfrew , FaUley , 
Renfrev > Oreenock et Port- 
i Glascow. 
t6 Stirliag., .... StMing 6tirliiy et Falkîrk* 

{^Lînlitbgow , Bur- 
Lothian Occ > roaghstooneia et 
J QaeeaVerry^ 
Ar/^leyCo wal^Kaap- 
Kiatire et 



^'ar 



Lofa^aTec aae par-l 

*^^«y^* < dea,paittoulière 

mtnt lia , Jara , 
MttU,Wj8t,Teri, 
Col et Lûmore 



IqTerarj, DomtafF- 
ige I Killowam- 
^Cambeltown. 



etl 



»^PerA < 



/ Pertk^AHiolyGowryy ) 

^ B roadalbin » Mo n- f Pe/th , Scon^ , Dom - 



teith, Strat)iern,> 
Stormont , Glen«-V 
hield et Raynock. / 



blane . Blaîr 
Punkeld* 



et 



* I ""^ -^ 

(i) Berwick , au Nord de la Tweed , appartenoit autrefoia à 
l'EcosMt ®t donna aqn nom à un oomc^ da ce rejaume } mais 
maiatenaat il forme une rille et ou comté P|ur lui-qicffe , du- 
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I 



Comtes 

ou VROTINCBS. 



10 Kinctrdin. . • 



11 Aberdeen^.. 



et I Principales tillbs. 

autres subdlTÎiîoiit. 



,, * > Benrîe , Stonehivc et 

' «taras f Kincardin. 



/lIar^nc1ian,GaTÎOGlii 
etStrathbogie. 



33 InTeraest* 



fAird , 



Le vieux AberdeeD,5 
d. de long. O. 67 
d. asm. delat.K.Le 
nouTel Aberdeen, 
Frasereboui^ , Pé- 
terhead , Kintore , 
Stratbbo£le> Inve- 
rary et le tjcux 
Meldram. 



I InTerness , Inverlo- 
[ chy > Fort Auguste, 
r Boilean. 



i3 Nairae 

a4 Cromaxtie. . 



25 Fifo. <Fife 



iGAngasoaFoT 
îù 



37 Bamff. 



38 Sntberland. . 

39 Clacmannan. 
5o etXinross... 



, Strathglass , 

ôKy. Harris, Bade- 

' I oocn , Lochaber et 

l Glenmorison , 

. iPaTtieOccdeMn^^ay^ jj j^^ Cromartîe. 
,\ tt de CromarUe. i^'^ ^ 

Satnt-André, Cow- 
per,FalUand,Kir- 
kaldy » Innerki- 
tben , Ely , Burnt- 
Island , Dumferm- 
line,Dysart, Ans- 
trotner et Aber- 

!dour. 
iMontrose , Forfàr, 
Forfar » Angos > Duudée , Arbrotb 
V 3 et Brecmn. 

BamiF, StrathdoTern, \ 
Boyne,Bu.y,BalTe-l jp ç^j 
ny , Strathawin et 1 ***"** ^^ ^^u^iv— 
partie de Bachan. ) 

■ { '*a*iïnT . :.*. .'r } Str.th.y «tDomocb 



\ 



(}Culros8 , Clacman- 
Partîe de Fife > nan , Ailoa et Kîn- 



5i Roas. 



33 Elgin..r. 
33 Orcades. . 



^Ross Or. et Occ. Ues"^ 
de Lewis > Loch- / 
broom , Lochcar-I 
ren , Ardmeanacb ,] 
Redcastle , Ferrin-i 
tosh, StrathpefFer" 
et Ferrindohald . . 
Murray et Strathspey. 



r068. 

Tayne , Dîngwal . 
Fortrosc, Res^nar- 
l^ie et New Kerso. 



setdel 



Elgin et Forres. 
Kirkwal , 5 d. ao m. 
long. 0. 59 d. 45 m. 



I Iles des Orcades ec ne i j ^ "j^ 

^^^^^^^^ (Skall'owiy 

' lat. N 



61 d. de 



tinct et séparé de l'Ecosse et de l'Angleterre , quant à Tétit poli* 
tique, et ay^nt ses propres pririléges. 
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Ces trente -trois comtés nomment trente repré- 
sentans au parlement du Royaume - Uni ; Bute et 
Cai thness nomment al t emati vemen t, ainsi que Nai rne 
et Cromarlie, Clacmannan et Kinross. Les commu- 
nautés royales qui nomment des représentans, sont: 



Edimbourg i 

Kirkwal , Wick , Doraoch , ^ 
, Dingwall et Tayne.. ...... j i 

Fortrose , Inverness , Naîrne v 

et Forres / ^ 

Edgiiiy Cullen , Bamff , Inve- -i 
et Kintore j ^ 



rar 



anr 

Aberdeen, Bervîe yMontrose, ^ 
Aberbrothe et Brechîn / 



Forfar, Pcith. Dundee, Cow- 1 
per et S.-Audré / * 

Craîl , Kilrenny^ Anstruther, <| 
Or. et Occ et Fittenweem. / * 

Djs&rtyKirkaldy.Xinghornei 
et Burnt Island / 



lanezkyhen , Dumfermiin , -x 
Queeosferry , Culross et }- 1 
Stirling J 

Glasgow.^ Beiifrew, Ruther--* 
glen f et Dumbarton j 

Haddington, Dunbar, N. Bcr- -» - 
"wick, Laudcr et Jed bourg, j 

Seikirk , Peebles , Linlithgow -i 
et Lanerk .,../* 

Dumfrîesy Sanquehar, Annan, i ^ 
Locbmaban elKîrcudbright / 

Wigtoym , New Galloway , "i 



Stranraer et Whitehorn . . 
ir , Irwin , Rothsay , Cam-i 
beltown et Inverary / 

Climat y sol y air et eaux. — Dans les parties du 
Nord, le jour, au solstice d'été, dure 18 heures 5 mi- 
nutes, et dans l'hiver, le jour et la nuit durent eu 
proportion. L'air est plus tempéré en Ecosse qu'où 
jie l'imagineroit dans un climat aussi septentrional. 
Cette température résulte en partie du nombre des 
collines, des vallées, des rivières et des lacs, mais 

Sriucipalement, comme en Angleterre , du voisinage 
e la mer, d'où viennent des vents chauds qui, non- 
seulement adoucissent la vivacité naturelle de l'air , 
mais, en le tenant dans une perpétuelle agitation , le 
rendent pur et salubre, et empêchent ces épidémies, 
qui régnent dans d'autres contrées. Cepenaant , aux 
environs des hautes montagnes , qui sont en général 
couvertes déneige, l'air est froid et piquant pendant 
près de neuf mois. Ije sol n'est pas aussi fertile qu'eu 
Angleterre , et, dans plusieurs cantons , il est moins 
propre au labourage qu'au pâturage; mais aussi il y* 
a quelques plaines et vallées d'une fertilité extraor- 
dinaire. Lies particules terrestres les plus fines, con^ 
tinuellement entraînées du haut des montagnes par 
les eaux, et déposées dans ces vallées, y forment un 
çngrais très-productif, et capable de faire pousser 
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parfaitement les plus fortes plantes , quoique Fexpé^ 
rience ait appris que beaucoup de légumes et d'heri>et 
potagères ne viennent pas aussi promptement à ma* 
turité dans ce pays qu'en Angleterre* Il y a, en effet, 
en Ecosse une grande variété de sols $ la snr&ce en 
est* charmante et agréablement diversifiée par un 
mélange des productions de la nature. Les grandes et 
nombreuses inégalités du terrein y si elles ne sont pas 
favorables aux travaux du cultivateur , plaisent du 
moins au voyageur , et produisent des sites délicieux 
pour les maisons de campagne , que la noblesse et 
la boui^eoisie d'Ecosse se sont bâties avec beaucoup 
de choix. C'est plus par l'agrément de leur situation 
que par une magnificence dispendieuse, que les ha- 
bitations des ducs d'Argyle et d'Athol , de lord Ho- 
petoun et de plusieurs autres, fixent l'attention des 
voyageurs. Les eaux d'Ek^osse dépendent, comme 
par- tout, des qualités du sol qu'elles traversent. L'eau 
qui passe sur des terres fortes , est trouble et mal* 
saine ^ mais celle qui filtre à travers des sables et gra- 
viers, est limpide, légère et excellente à l'estomac. 
Telle est , en général , l'eau d'Ecosse , meilleure qa« 
dans la plupart des provinces méridionales , en pro* 
portion de ce que le terrein est plus ingrat. 

Montagnes. — Les principales montagnes d'Ecosse 
sont les côtes de Grampian, qui courent E. et O. des 
environs d'Aberdeen àCowal dans le comté d'Ar- 

Brle ^ traversant presque entièrement le royaume, 
ne autre chaîne de montagnes, nommées Pentland' 
HilU ou Côtea-de-Pentland , passe à travers Lothian, 
et se joint aux montagnes de Tweedale ; une troi- 
sième chaîne , appelée Lammer^Muir , s'élève du 
voisinage de la Côte Orientale , et court à l'O. i 
travers la Merse. Indépendamment de ces chaînes 
auxquelles nous pouvons ajouter les côtes de Che%fioi 
ou Tiviot sur les frontières d'Angleterre, l'Ecosse 
a plusieurs montagnes détachées qui, à cause de 
leur figure conique , sont quelquefois désignées par 
le nom celtique de Laws. Il y en a beaucoup qui 
«ont d'une hauteur prodigieuse.et d'une £brme pitto- 



Digitized by VjOOQ iC 



ILBS BRITANNIQUES. — ECOSSE. S;^ 

l^^De ; mais elles «ont en trop grand nombre pour 
être décrites ici^ 

Jtxpièrea , laça et forêts. — La plus large rivière 
d'Ecosse est le Forth , qui prend sa source dans le 
Monteîtk près de Callendar , et, passant par Stirling , 
après nombre de détcHirs agréables , se jette , près 
d^Edimboiirg , dans on bras de la IMer d'Allemagne^ 
auquel elle dotine le nom de Détroit de Forth. La 
secondé rivière ^st le ÏVry, qui sort dû lac Tay dans 
le Broadalbin , et, courant an S. E. , arrose la ville 
dePerth, et se jette dans la mer à Dundee. Le Spey, 
que l'on dit la rivière la plus rapide d'Ecosse^ sort 
d'nn lac de même nom dans le Ëadenoch , 6t , cou- 
rant du S. O. au N* E. , se perd dans la mer prè^ 
d'Elgin , de même que les rivières Dee et Don qui 
eoulent de l'O. à l'É. , et ont leurs emboiyliurQS 4 
Aberdeen. La Ttpeed a sa source sur les confins du 
eomté de Lanerk, et, après mille sinuosités , se dé« 
charge dans la mer à Berwick , où elle forme à l'E. , 
la limite entre l'Angleterre et PEcosse. La Ctyde est 
une grande rivière dans la partie occidentale de c6 
royaume. Elle a sa source dans l'AnnaBdate , tra- 
verse la vallée de ce nom , et courant au N. O. , après 
avoir passé par Lanerck, Hamilton, Glascow, Ren- 
freW) Ekimbarton et Oreenock, tombe dans le dé- 
troit de Clyde , vis-àvis Tfle de Bute. Outre ces rivières 
principales, l'Ecosse en a beaucoup d'autres moins 
considérables , qui abondent en saumons , truites et 
autres poissons , et enrichissent le pavs en Inème 
temps qu'elles l'embellissent. Plusieurs de ces rivières 
sont désignées par le nom A*Esty vieux mot celtique 
qui signifioit eau. he plus grand avantage qu'ait 
éf»*ouvé la navigation intérieure dans cette partie de 
la Grande-Bretagne , est dû à une société de per- 
sonnes animées c^ l'amour du bien public , qui ont 
entrepris, à très-grands frais, la jonction des rivières 
de Forth et de Clyde : ce qui a ouvert, entre les mer^ 
de l'Est él de TOuest^ une communication très-avan« 
tageuse au royaume* 
^ Les lacs d^Ecosse, que Ton nomme Lochs dans lé 
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pays, sont trop nombreux pour être décrits avec 
détails. Ceux du nom de Loch Tay , Loch-Lomond, 
Lçch-Ness y Loch- Au , et un ou deux autres , pré- 
sentent des tableaux pittoresques, tels qu'on en trou* 
veroit difficilement de pareils en Europe, si ce n*est 
en Irlande. Plusieurs de ces lacs sont agréablement 
bordés de bois , et abondent en poissons d'eau douce» 
liCi Ëcossois donnent quelqùetois à des bras de mer 
le nom de Loch, iéiaoïtkLoch-Fyn, qui a vingt lieues 
de long et une et demie de lai^ge, et qui est fameux 
par ses harengs. Le Loch de Spinie , près d'Ëlgin ^ 
est remarquable par la multitude de cygnes qui le 
couvrent, et qui quelquefois obscurcissent le jour en 
a'envolant. Quelques personnes attribuent cette mul*> 
tiplicité de cygnes à l'attrait de la plante Olorina, 
qui vient dans les eaux de ce Loch, et porte une 
tige droite, surmontée d'une grappe de semences. 
Près de Loch-Ness est une montagne qui a près de 
1800 toises de hauteur perpendiculaire , et au som- 
met de laquelle est un lac d'eau douce , long de 5q 
toises , trop profond pour être sondé , et qui ne gèle 
jamais y taudis qu'à cinq ou âix lieues de là , le lao 
Lochanwyn ou Lojc-Verd est couvert de glace toute 
Tannée. L'ancienne province de Lochaber a pris ce 
nom desLochsqui y ont leurs embouchures, et qui, 

Srobablement , ont mis les Calédoniens ^ descendans 
es Celtes, en état de se conserver indépendans des 
habitans de la plaine , et de ne pas se mêler avec eux. 
Outre ces rivières et ces lacs, et d'autres encore , les 
côtes d'Ecosse sont , en plusieurs endroits , coupées 
en grandes baies très-navigables et en bras de mer: 
tels sont la baie de Glenluce et celle de fVigiown; 

Quelquefois on les nomme Frilh , comme Solway-- 
^rith , qui sépare l'Ecosse de l'i^ngleterre à l'O.; 
le Frith de Forth , Murray-^Frith , et ceux de Cro- 
martie et de Dornoch. 

L'Ecosse , dans les parties même où elle a un aspect 
moins agréable , présente aux yeux les preuves les 
plus évidentes qu'elle abondoit jadis en bois de char- 
pente. On trouve ^ sous les mousses les plus épaissea 
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et dans les marécages , de grosses souches des an^ 
ciens bois; et les eaux étant imprégnées d'une subs- 
tance térébenthineuse, ont une qualité conservatrice, 
comme il paroît par les corps humains qui ont été 
découverts sous ces mousses. La forêt de Calédonie, 
dont on présume que les restes se voient encore dan$ 
le bois d'Ëttrick , de l'Ecosse , étoit fameuse dans 
l'antiquité , par la quantité de sangliers qui s'y ï'e- 
tiroient de toutes les parties de la Calédonie ; mais 
on ne voit plus maintenant un seul de ces animaux 
en Ecosse. Plusieurs bois subsistent encore néan* 
moins , et l'on a essayé de les convertir en charbon^ 
pour l'usage des fourneaux et fonderies; mais comme 
ces bois sont éloignés des rivières et des canaux, ces 
travaux , qui avoient un plein succès, n'ont pu être 
continués. Les sapins viennent parfaitement presque 
dans toute l'Ecosse, et forment de superbes planta- 
tions. Le chêne de ce pays est excellent dans les 
montagnes , où quelques tbrèts ont jusqu'à huit ou 
dix lieues de longueur , et une ou deux de largeur; 
mais elles sont peu productives pour les propriétaires 
par le défaut de canaux. 

Métaux ou minéraux. — • Quoique TEcosse ne puisse 
pas se vanter aujourd'hui de ses mines d'or , il est 
certain qu'elle en contient , ou qu'au moins elle en- 
voyoit jadis une grande quantité de ce métal, pour 
être converti en monnoie. Jacques V et son père firent 
des arrangemens avec quelques Allemands pour l'ex- 
ploitation des mines de Crawfort-Moor. Les troubles 
et les guerres civiles , qui eurent lieu sous la fille 
de Jacques Y, pendant la minorité de son petit-fils, 
firent quitter à ces étrangers , dont le chef se nom- 
xnoit Cornélius, les travaux dont ils étoient chargés, 
et qui n'ont jamais été repris. On a trouvé dans ce 
canton quelques particules d'or charriées par les eaux. 
Il est également prouvé par les registres publics, 
que ces belles monnoies , frappées sous Jacques v, 
et nommées Bonnets , furent fabriquées avec de l'or 
tirées des mines d'Ect)sse, comme Tont été plusieurs 
médailles du vcAm^ métal. 
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Plusieurs propriétaires , dans ce royajime , tire»( 
un grand profit de leurs mines de plomb , que Ton 
dit être très-riches. On a découvert près d'Edimbourg 
quelques mines de cuivre ; et plusieurs cantons de 
r£», del'O.et du N. produisent d'excellent charboa 
de différentes espèces : rex}>ortation d'une grande 
partie est très-utÛe aux liabitans* La pierre à chaux 
est très-abondante ainsi que la pierre de taille, en 
sorte que les maisons des gens riches sont construitei 
des plus beaux matériaux* L'indolence des habitans, 
dans plusieurs cantons où l'on ne trouve point de 
charbon , ies a empêché3 de suppléer à ce combus* 
tible par des plantations de bois ^ et les tourbes étant 
épuisées dans beaucoup d'endroits , notamment dans 
le N., les habitans sont fort embarrassés pour se pro- 
curer du chaufiage. Cependant le goût des planta- 
tions de ce genre, qui commence à se répandre, 
remédiera bientôt à cet inconvénient. 

On tire du lapis-lazuli du comté de I>anerk; clans 
celui de Bamff, on a trouvé des mines d'alun. £n 
plusieurs endroits on trouve du cristal , de9 cailloux 
bigarrés , et d'autres pierres transparentes, qui pren« 
lient le plus beau poli, ejt sont propres à faire des 
cachets : on trouve également le talc , le caillou, les 
écailles de mer, l'argile et la terre à foulon. Les pierres 
.que le peuple de la canipagne appelle tetes-dt-flèches, 
et auxquelles il donne une origine et des vertus sur- 
naturelles, étoient probablement les cailloux dont 
les Calédoniens et anciens Ecossais formoient la tète 
de leurs flèches. Aucun pays ne produit , en plus 
grande abondance que r£cosse, du fer, tant «n mines 
qu'en pierre. Et maintenant les propriétaires com^ 
mencênt à en i*ecueilUr les avantages dans leurs fon- 
deries , comme à C^rron et dans d'autres usines. 

Productions aégéiales et animales y tant de terre 
que de mer. — Il est certain que le sol de l' Ecosse peut 
devenir ; en beaucoup d'endroits , aussi fertile que 
celui de l'Angleterre ; on dit même qu'à présent quel- 
ques endroits , dans les pays de plaine, surpassent, 
en produit, des terres de même étendiie ea Angle- 
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lerre , parce qu'elles sont infiniment moins épuisée» 
que les terres du midi de File : et aujourd'hui les 
cultivateurs écossais, propriétaires ou fermiers, s'en* 
tendent peutnètre aussi bien en agriculture , qu'aucun 
autre peuple de l'Europe* 

Telle est la mutabilité de» choses , et l'influence 
du commerce, qu'une partie considérable des terre» 
a changé de mains, et peut-être à l'avantage de» 

{rens-dupays. Lies négoc^ns deGlasoow, qui sont 
'ameet la vie de cette partie du royaume , en intro- 
duisant chaque jour de nouvelles branches de corn* 
merce , donnent encore une grande attention aux 
progrès de l'agriculture; et , en cela, ils rendent les 
services les plus grands à leur pays en particulier, 
et à toute l'ile en général* Le génie actif de ce 
peuple tire aujourd'hui partie des bruyères , de» 
rochers et des marais qui, regardés josqu ici comme 
absolupient infertiles , étoient négligés , mais que 
l'on met en état de produire de certaines espèce» 
de grain» et de bois, pouc lesquelles le terrein paroit 
propre* 

Cest principalement dans les comtés qui bordent 
la rivière de Forth , et qui portent le nom de Loihians., 
que l'on apperçoit les fruits du génie «t de l'indus* 
trie. L'agriculture y est par&itement entendue , et 
les fermiers , qui pour la plupart ont des baux de 
^,aoo fr. , 9,600 fr., 13,000 fr., sontbiennourris, bien 
vêtus , et passablement logéi. On peut remarquer 
tout le contraire dans une très -grande partie de 
l'Ecosse, qui reste encore dans l'état de nature brute, 
•et où les propriétaires de terres^ aveugles sur leur» 
vrais intérêt» , refusent d'adopter un mode de loca* 
tionqnienoourageroit leurs fermiers à perfectionner 
la culture. Dans ces cantons, le laboureur peut à 
peine vivre du glanage d'une chétive ferme , qui 
excède rarement 5oo à 800 francs de loyer : le bétail 
est petit et maigre ; les maisons sont chéti ves au-delà 
de l'expressipn , et l'aspect du pays porte lef mar- 
que» les plus déplorables de la pauvreté et de Top- 
pression. En effet, il résulte des idées erronées de» 
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propriétaires en général , que dans la plus grande 
partie de ce royaume les champs restent nus et ex- 
posés aux invasions par le défaut de haies vives et de 
plantations telles que celles qui décorent les campa- 
. gnes en Angleterre. Ils regardent les haies comme sans 
utilité et embarrassantes , parce qu'elles occupent pi us 
de place que ce qu'ils appellent des clôtures de pier* 
res , qui , excepté dans les comtés de Lothia^ y déjà 
mentionnés, ne sont comipunément autre chose que 
• de petites murailles de pierres, faites sans chaux ni 
ciment , et qui offrent la plus tiiste figure. 

Le sol produit, en général, froment, seigle, orge, 
avoine, chanvre, lin, foin et pâturage; dans les 
comtés du midi, les plus beaux fruits de jardin , sur* 
tout les abricots , brugnons et pêches, sont, à ce que 
l'on dit , très-peu infi^eurs à ceux d'Angleterre ; et 
l'on peut en dire autant des fruits plus communs. 
Les parties incultes des terres élevées abondent en 
difiéi*entes espèces de petits fruits très-sains , et d'un 
goût agréable. On doit convenir cependant que 
de très-grands tecreins ne sont couverts que d'une 
grosse bruyère. Les côtes produisent l'algue marine, 
le duls ou dulish, herbe des plus saines et des plus 
nourrissante!^, et quantité d'autres herbes mannes, 
aussi nourrissantes qu'agi'éabies au goût. 

Les poissons, sur les côtes d'Ecosse, sont en grande 
partie les mêmes que ceux dont nous avons déjà parlé 
à l'article des îles; mais les Ecossais ont perfectionné 
leurs pêcheries, aussi bien que leurs fabriques et l'a- 
griculture : car il s'est formé des sociétés qui ont porté 
cette branche de riehesse nationale à un point de per- 
fection jusques-là inconnu dans ce pays; et elles rîva- 
liseront'mème les Hollandais dans la manière de pré- 
parer le poisson , aussi bien que dans celle de le pren- 
dre. Dans les premiers temps , les Ecossais se hasar- 
doient rarement à aller pêcher à plus d'une lieue de 
la côte; mais ils vont maintenant dans les eaux les 
plus profondes aus^ri hardiment et avec autant de snc- 
<3ès que leurs voisins. Leurs saumons, qu'ils peuvent, 
quand ils sont bien prépaies, envoyer beaucoup plu- 



Digitized by VjOOQ iC 



ILES BRITANNIQUES. —JÉCO^^ir. 585 

tôt que les Anglais et les Irlandais dans les marchés 
du Levant et des pays méridionaux , sont d'un grand 
profit pour la nation , les retours se fiiisant commune- 
men t en espèces ou en denrées qui produisent de grands 
bénéfices. 

Ce pays ne renferme presque aucune espèce d'ani- 
maux sauvages ou domestiques qui ne lui soit corn- 
xnune avec Tes pays voisins. Le cerf et le chevreuil 
se trouvent dans les contrées montagneuses ; mais 
leur chair n'est pas comparable i celle des bêtes fauves 
d'Angleterre. Les lièvres et autres gibiers s'y trou- 
vent en abondance y ainsi que les grouses et coqs de 
bruyère , qui sont des oiseaux délicieux , de même 

2ue les capperiailyet lesptarmacans de l'espèce des 
lisans : mais ces oiseaux se trouvent à peme dans 
les pays de montagnes, et le peu qu'on en découvre 
est très-timide. La quantité de gros bétail qui couvre 
les hauteurs de l'Ecosse, vers la partie des montagnes^ 
est surprenante ; on en élève aussi un grand nombre 
sur les superbes collines deTwerdale et dans d'autres 

Sarties méridionales : bétail qui tapportoit autrefois 
e grosses sommes à cette contrée, sur-tout les bêtes 
à, cornes qui , lorsqu'elles ont été engraissées dans 
les prairies du midi, sont reconnues supérieures aux 
bœufs anglais. 

Les rois d'Ecosse se donnèrent autrefois des peines 
infinies pour perfectionner la race des chevaux écos- 
sais^ en important dacontinent une espèce plus grosse 
et plus généreuse. Mais malgré tous les soins quel'ou 
s'est donnés, on a reconnu que le climat et le sol étoient 
défavorables à ce noble animal; car il perdoit de sa 
taille et de son ardeur : en sorte que, vers le temps de 
Funion, il se trouvoitpeude chevaux nés en Ecosse 
qui fussent de quelque prix. On a depuis peu , &it de 
grands efforts pour introduire dans ce pays des races 
anglaises etétrangères^ etFon se donne beaucoup de 
soins pour leur procurer la nourriture et le traitement 

Îui leur sont propres. Le temps seul^couvrira quel 
oit en être le succès. 

Population y habitons , mœurs et coutumes. -— La^ 
Géogr. unip. Tome I. B b 
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population de TEcosse est communément fixée à en* 
viron i,5oo,oooames« 

Les naturels d'Ecosse ont en général les os forts , et 
iiur le visage une espèce de trait caractéristique , ce* 
lui de la proéminence des os des joues. Us sont mai- 
gres; mais ils ont les membres déliés , et peuvent 
endurer des fatigues incroyables. Leur esprit entre* 
prenant étoit principalement le résultat de leurs loix 
sur les successions^ loix qui faisoient passer Théritage 
entre les mains de Fainé des frères , comme chef de 
la famille, et ne laissoient aux*autres en&ns que de 
très-minces portions. Ceux-ci étoient en conséquence 
obligés d'aller chercher fortune au-dehors> qnoiqu'an- 
cun peuple n' i*t plus d'aflPection pour son pays natal 
que les Écossais. A la vérité , cette in^alité de par- 
tage a également lieu en Angleterre entre des frères ; 
ma^is le plus jeune y trouve des ressources nombreu- 
ses j en comparaison de celles que présentoit un pays 
aussi peu étendu et aussi peu avancé pour le com- 
merce et l'agriculture, que l'étoit autrefois l'Ecosse. 

Ce ridicule orgueil de fiimille, qui n'est peat-ètre 
pas encore absolument ét^nt dans ce royaume, étoit 
dû aux institutions féodales qui y dominoient avec 
toutes les horreurs de la barbarie , et notamment 
chez les habitans de la Haute-Ecosse. 

Le feu duc d'Argyle, Archibald, a été le premier , 
d'après la tradition, qui ait en assez de patriotisme 
pour essayer d'introduire une réforme parmi ses vas- 
saux, et de détruire chez eux ces idées harbares. Son 
exemple a été suivi par d'autres^ et les habitans de 
la Haute-Ecosse ont des moeurs et des habitudes plus 
douces^ 

Les anciennes manières de vivre de la noblesse et 
de la bourgeoisie, sont aussi peu comparables à celles 
du temps présent, que les formes du sénat Romain à 
celles d^un conclave; et aucune nation peut-être n'a 
changé si soudainement de mœurs. 

La classe viHingeoise a ses caractères distinctifs , 
ses idées sont bornées, mais nul peuple ne sait mieux 
«^accoutumer adix lieux où il réside, ils sont instruits^ 
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dès leur enfance, à morigéner leurs passions, à se 
soninettre à leurs supérieurs , et i vivre avec la plus 
sévère économie. C'est ainsi qu'ils conservent leur 
tempérament et leur argent; et l'on trouve à présent 
en Ecosse peu d'exemples de meurtre / de parjure ^ 
de vol et autres crimes atroces. Rarement ils osent 
former individuellement quelque tentative hasar* 
deuse ; mais lorsqu'ils agissent de concert , ils con* 
duisent les entreprises, même les plus désespérées^ 
avec une sagacité , un mystère et une résolution sans 
égale; et la fidélité qu'ils se gardent, au milieu des 
plus pressans besoins auxqneb leur pauvreté les ex- 

K se, n'en est que plus exti-aordinaire* Ils apportent^ 
ns les mouvemens populaires , toute la prudence 
nécessaire au plus habile conspirateur: témoin celui 
qui fit périr Porteus en 1 7$^ , au mépris des loix et da 
gouvernement, et au milieu de 110,000 personnes* 
Quoique les agens de cette conjuration fussent bien, 
connus , et quelques-uns jugés , et qu'il y eût une 
récompense de 13,000 fr. promise à ceux qui fourni- 
roient des moyens de conviction contre eux , on ne 
pot trouver asse« de preuves pour les condamner. U 
seroit impossible de croire, si le fait n'étoit bien, 
attesté , à quel point les habitans de la Ëbute-Ecosse, 
hommes et femmes, portèrent la fidélité envers le 
jeune prétendant après sa défiûte à Culloden , quoi- 
qu'ils fussent exposés à une plus forte tentation. 
Ils montrent plus d'attachement peut-èti*e qu'aucun 
luple du monae pour la mémoire et la langue de 
eurs ancêtres^ mais cet attachement , qu'ils conser* 
vent hors de leur pays comme chez eux , porte rare- 
ment sur des objets indécens ou ridicales. Ils sont 
très-friauds des anciens mets écossais , qui , suivant 
l'ancienne manière de les accommoder , étoient sa- 
voureux et nonrrissans pour les grands appétits ; mais 
les progrès qu'a &it Tai^t de la cuisine en Ecosse, les 
ont rendus agréables aux palais même les plus 
délicats. 

Les habitans des cantons de l'Ecosse où Von vit 
principalement du produit des pâturages , ont une 
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disposition naturelle i la poésie^ et la belle simpli- 
cité de leurs airs est goûtée de tons les bons juges et 
des amateurs delà nature. L'amour est le sujet ordi- 
naire de leurs cbanis, et on a mis sur le théâtre an- 
5 lais plusieurs die leurs airs^ avec des variations et sous 
e nouveaux nomsii 
Le bas peuple , dans ce royaume , n'a pas, autant 
que les Anglais , l'habitude des clubs , des dîners et 
autres sociétés ; mais lorsqu'ils se procurent ces amu- 
semens , ils en jouissent^avantage. Us ont une insti- 
tution à la fois sociale et charitable ; ce sont des con- 
tributions qui se lèvent pour les frais de noces des 
gens de rang inférieur. Ces fêtes participent des an- 
ciennes saturnales ; mais quoique les compagnies s'y 
trouvent mêlées de personnes qui différent le plus 
entre elles par l'état et la naissance, la décence règne 
aussi bien ^ue la gaîté dans leurs divertissemens. 
Chaque convive paye à raison de son inclination et 
de ses moyens, mais raremen^au-dessousd'un schel- 
ling par tète, qui vaut 34 s. , et pour cela ils ont un 
repas de noces et des danses. Lorsque les mariés sont 
des domestiques de quelques familles distinguées , les 
contributions sont telles, que souvent elles procurent 
au Jeune couple un établissement. 

Le peuple d'Ecosse a conservé le brillant appareil 
de ses ancêtres dans les enterremens. 

La danse est un des amusemens fevoris du pays ; 
mais on y sait peu apprécier l'art et les grâces. Tout 
le talent de ces danseurs consiste dans {eurj agilité , 
et leur très*grande exactitude à suivre les mesures 
de leurs airs. Un des divertissemens les plus en vogue 
parmi la classe bourgeoise , est le jeu de battoir. Le 
divertissement du curling est aussi , i ce que nous 
croyons , particulier aux Ecossais. On y joue sur la 
glace avec de larges pierres plates , du poids de 3o à 
200 livres , que l'on lance d'un lieu convenu vers un 
but fixé à une certaine distance ^'et le vainqueur est 
celui qui en approche davantage. Ce jeu et le précé- 
dent peuvent être regardés comme les principaux 
amusemens d'hiveçet d'été. Les naturels sont a^oiu 
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à tons les autres jeux d'exercice en usage eu Angle« 
terre, i Pexception de la crosse , qu'ils dédaignent 
comme trop mécanique ^ et n'exigeant qu'une force 
d'athlète. 

Langue et habillement. "liions comprenons ces 
deux articles sous le même chapitre , parce qu'ils 
avoient jadis un rapjK>rt intime , étant évidemment 
l'an et l'autre d'ongine celtique. Le manteau court 
des montagnards est composé d'une étoffe de laine 

aaelquefois très-belle , nommée tartan. Elle est de 
iverses couleurs formant des quadrilles, et les gens 
du pays sont très-fiers du judicieux arrangeaient » 
ou de ce qu'ils appellent l'assortiment des rayures et 
des couleurs, qui o&ent un coup-d'œil charmant, 
lorsqu'elles sont adroitement combinées. L'habitant 
des montagnes porte sur la chemise un gilet de même 
étoffe que le manteau , qui a communément 9 aunes 
d'ampleur, et qu'il jette sur l'épaule à-peu-près de 
la même muiière qu'une toge romaine , telle qu'on 
en voit dans les statues antiques. Quelquefois cette 

Sièce d'étoffe est fixée sur la taille par une ceinture 
e cuir ; en sorte qu'une partie du manteau tombe 
devant et derrière, s'étalant comme un jupon, et 
tenant lieu de haut-de-chausses. C'est-là ce qo^ les 
montagnards ajppellent être en plieling' , et les habi- 
tans de la plame en tilt, et cest probablement le 
même mot que celui de celt. Quelquefois ils portent 
une espèce de jupe de la même étoffe bigarrée , rete- 
nue au-dessus des hanches par une ceinture à boucle. 
Ce vêtement, qu'ils nomment phelibeg , sembla être 
d'origine Milésienne. Leurs bas sont aussi de tartan, 
liés au-dessous du ^enou avec des jarretières de 
même étoffe , terminées en manière oe glands. Les 

Sens du peuple se chaussent d'une espèce de galoches 
e cuir non tanné. Pour coiffure , ils portent une 
toque plate de couleur bleue , qu'ils nomi^ent bon- 
net , et qui est en laine , fabriquée d'une manière 
particulière. Ils suspendent ordinairement à la cein- 
ture de leur phelibeg, leurs couteaux et une dague ou 
poignard ^ ainsi qu'un pistolet , qui est quelqucfoii» 
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indastrieusement travaillé et incrusté en argent. 

L'attachement des montagnards à cet ancien ha-* 
billement étoit pour eux un moyen de réunion , qui 
Revint souvent dangereux an gouvernement. Néan- 
moins sa commodité pour la marche et les expédi- 
tions militaires étoit telle, que plusieurs régimens de 
la Haute-Ecosse le conservent encore; les gens du 
commun l'ont repris depuis peu ; et plusieurs mon* 
tagnardsy dans la classe nourgeoise, le portent en été 
à cause de sa légèreté et de la liberté qu'il laisse aux 
mouvemens du corps. 

L'habillement de la noblesse et de la bourgeoisie ^ 
dans la Basse-Ecosse , ne diffère présqu'en rien du 
costume anglais; mais la plupart des paysans retien- 
ifient encore le bonnet , parce qu'il n'est point cher 
et charge peu la tète. Les femmes de tout rang s'ha* 
billent à^peu-près de même dans les deux royaumes; 
l'idiome des montagnards, sur-tout vers Lochaber et 
Sadenoch, dérivée du Celte. La langue anglaise , que 

Î varient les Eco5sais, s'écrit de la même manièi^e dans 
es deux royaumes , quoique ce peuple la prononce 
avec cet accent provincial qui lui est aussi commun 
qu'aux habitans des provinces les plus méridionales 
de Ut Grande-Bretagne. Mais à« présent les Ecossais 
corrigent beaucoup leur prononciation , et quelques- 
uns au point qu'il n'y a pas entr'eux et les habitans 
de Londres y plus de différence qu'entre ceux-ci et les 
habitans des comtés de Somerset ou de Worcester. 

Peines, -— Elles sont à beaucoup d'égards les mê- 
mes en Ecosse qu'en Angleterre. Dans la première 
on décapite par le moyen d'un instrument nommé 
demoiselle, dont le modèle» comme on sait, fut 
apporté d'Halifax, ville d'Angleterre, par le ré- 
cent comte Mor ton , qui , le premier , en fit la funeste 
épreuve. 

Heligion. -— La religion , en Ecosse , est la protes- 
tante, modelée sur le plan de l'église calviniste de 
Genève; le principe prédominant de Téglise est une 
égalité d'autorité ecclésiastique, entre tous les mem- 
bres de son clergé. Le pouvoir du clergé d'Ecosse est 
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ii présent très-foîble, ou au moins exercé modéré- 
ment y et ou ne doit pas imputer à ses membres les 
extravagances de leurs prédécesseurs. Depuis la ré- 
volution de la fin du 17** siècle, ils ont toujours été 
fermement attachés au parti dç la liberté civile et à 
celui de la maison d'Hanovre ; et pendant la rébellion 
de 1745, ils se sont conduits avec une intrépidité 
digne d'être citée. Ils ne portent point d'habit ecclé^ 
siastiqae, mais qudques*uns paroissent au lutrin en 
soutane dans la forme de celles de Genève , et avec 
de larges ceintures. Us n'ont point de formule parti* 
culière pour le culte , mais celle du Pater ne leur est 
point interdite. Depuis l'abolition de l'épiscopat , les 
revenus des évèques se payent au roi, qui en dispose 
communément pour des œuvres pies , et qui fait dis- 
tribuer chaque année une vingtame de mille francs 
aux écoles protestantes , érigées par acte du parle- 
ment dans les provinces du nord de la GrandeBre* 
tagne , et dans les Hébrides. Depuis peu , le clergé 
d'Ecosse a fait des fonds pour le soulagement des 
veuves et des orphelins. Ce royaume compte 890 pa- 
roisses, dont i\ églises collégi^des^ c'est à-dire, oesser- 
Yie^ par plus d'un ministre. 

L'autorité ecclésiastique suprême en Ecosse, est 
l'assemblée générale , que l'on pourroit appeler par- 
lement ecclésiastique* Cette assemblée est composée 
de commissaires, dont quelques-uns laïcs, sons le 
titre d'anciens, et députés Aam de certaines propor-* 
tiens par les presby téries , bourgs royaux et univer- 
sités. Ces commissaires sont choisies annuellement 
six semaines avant l'ouverture de l'assemblée. Les 
anciens sont souvent des gens de la première qualité 
du pays. 

Le roi préside par son commissaire ( toniours pris 
dans l'ordre de la noblesse) cette assemblée, qui 
tient une fois l'an ; mais il n'a pas voix délibérative. 
Les appels de toutes les autres cours ecclésiastiques 
ressortissent à l'assemblée générale , dont les décisions 
sont définitives en matière religieuse. Les synodes 
provinciaux , inférieurs d'un degré à l'assemblée gé^ 
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nérale , sont aa nombre de i5; Iwrs actea pmvent 
être cassés par cette assemblée. 

Au-dessous des synodes sont les presbytérîes. Une 

Sresby térie est composée des ministres des paroisses 
e son arrondissement , et d'un ancien. Ces membres 
se rassemblent dans la ville principale de la division, 
et n'ont point de jurisdiction au-delà de leur arron* 
dissement. 

Les catholiques sont en petit nombre dans ce 
royaume. Il y a dififérenles sectes de dissidens en 
Ecosse , tels que les épiscopaux , quelques quakers , 
des anabaptistes, et autres qui reçoivent des dénomi* 
nations de leurs prédicateurs. 

Du temps de I^episcopat^ il y avmt en Ecosse deux 
archevêchés , Saint- André et Glascow; et douse évè* 
chés , Edimbourg ^ Dunkel ^ Aberdeen , Murray , 
Brechin , Dumblain , Rothes , Caithness , Orcadm^ 
Galloway, Argyle, et les îles. 

Sciencea et aavana. — Nous pouvons, sur cet arti- 
cle 9 renvoyer à l'histoire littéraire de l'Eun^ , de- 
puis i4oo ans. Les provinces occidentales de l'Ecosse 
et les îles ont vu naître saint Patrice , apôtre célèbre 
d'Irlande, et plusieurs autres dont la nomendatni-e 
seroit trop longue. Les écrits qui nous sont parvenus 
d'Adamnarus et d'autres auteurs qui vivoient au 
temps de l'invasion des Normands et précédemment, 

{>rouvent assez leur savoir. Il est reconnu que Char* 
emagne^ut une correspondance épistolaire avec les 
rois d'Ecosse , et forma avec eux une ligue fameuse ; 
il employa des Ecossais à régler, établir et gouverner 
tes universités , qu'il &vorisoit spécialement, et les 
autres sanctuaires des sciences , tant en France qu'en 
Allemagne et en Italie. Un antre &it non moina 
constant, tout paradoxal qu'il paroit , c'est que Bar- 
bour , poète Ecossais , philosophe et historien , plus 
ancien que Chaucer, puisqu'il florissoit en i56o, a 
écrit aussi purement anglais qqe ce célèbre poète , et 
sa versification est peut -être jdus harmonieuse. La 
destruction des monumens des sciences et des anti- 
quités en Ecosse ^ a rendu obscures , imparfidtes ^ et 
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souvent fabuleuses « les anciennes annales de ce pays. 
L'histoire de Buchanan^ par son excellente latinité, 
est jusqu'à présent la plus classique de toutes les pro« 
ductions modernes. Les letti*es des rois d'Ecosse aux 
princes voisins , sont incomparablement supérieures 
aux écrits contemporains , et sont exemptes des bar* 
barismes de celles qui leur étoient adressées : ce qui a 
été considéré comme une preuve que les langues 
grecque et latine étoient mieux cultivées à la cour 
d'Ecosse qu'en aucune autre de l'Europe. 

La découverte des logarithmes , invention qui, par 
sa simplicité et son utilité, peut le disputer à tout ce 
qui a été imaginé dans les derniers siècles , est due 
sans contredit à Neper de Merchistone ; et depuis 
cette époque, les sciences mathématiques ont été cul- 
tivées en Ecosse avec grand succès. Keil , dans ses 
ouvrages physico-mathématiques, a joint à la clarté 
du raisonnement tout le coloris de la poésie , ce qui- 
est d'autant plus remarquable, que non-seulement le 
sujet n'est pas susceptible d'ornemens , mais que l'on* 
Trage est écrit en vieux langage. Parmi ceUx qui ont 
écrit sur l'astronomie', Gi*égory doit être regardé 
comme un des plus parfaits et des plus élégans. Ma« 
claurin , compagnon et ami d'Isaac Newton , fut doué 
d'une précision et d'une force d'esprit qui le rendis 
rent particulièrement propre à metti*e les idées de ce 
grand homme à la portée du commun des lecteurs , 
et à répandre dans toutes les classes cette lumière 
que Newton avoit restreinte â la sphère du monde 
savant. Son Traité des fluxions est regardé par les 
meilleurs juges en ces matières, comme le tableau le 
plus clair et le plus intelligible des spéculations les 
plus subtiles sur lesquelles l'esprit numain puisse 
s'exercer. Tandis que Maclaurin s'avançoit dans cette 
nouvelle carrière , un géomètre non moins fameux 
se distinguoit dans la route sûre mais presque déserte 
de la connoissance de l'antiquité. C'est le feu docteur 
Simpson, si connu dans toute l'Europe par le jour 
qu'il a répandu sur l'ancienne géométrie. Ses Elé* 
mens d'Euclide , et sur«tout se» sections coniques , 
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sufliâent pour établir la réputation de son pays* 
Cependant la gloire de l'Ecosse n'est pas due à un 
petit nombre de mathématiciens et d'astronomes. On 
a dit des beaux arts qu'ils étoient frères, pour dénoter 
leur liaison intime : il y a la même connexion entre 
les sciences , sur-tout entre celles qui dépendent de 
Tobseryation. Les sciences mathématiques et phy- 
siques, proprement dites, étoient cultivées en Ecosse 
dé concert avec les autres branches auxquelles elles 
sont liées. Dans la médecine , sur-tout, on trouve les 
noms distingués de Pitcairn, Arhuthnot, Monro, 
Smellie , Whytt , Cullen et Grégory. Les Ecossais 
n'ont pas eu moins de succès dans la culture des let^^ 
très. Les habitans des climats chauds, qui s'imaginent 
que les peuples des pays septentrionaux sont inca^ 
pables d'éprouver et d'exprimer le sentiment , s'é- 
tonnent du génie vraiment poétique ot de la senaibi' 
lité délicate de Thomson* 

Mais de toutes les parties de la littérature , celle 
qui a pour objet de rendre l'homme plus heureux et 
plus vertueux, la morale^ doit être considérée avec 
«un honneur particulier. La philosophie du docteur 
Hutcheson ( pour ne pas parler d'autres ouvrages 
écrits avec plus de finesse et d'élégance , mais moins 
persuasif et moins instructifs ) mérite d'être lue par 
tous ceux qui veulent connoitre leurs devoirs et les 

Îratiquer. Après l'essai de Locke sur l'entendement 
umain , c'est peut-être la meilleure analyse qui dans 
les derniers siè^^les ait été faite de l'espnt de l'hom- 
me ; et c'est aussi le supplément le plus utile à cet 
essai» 

Nous ne finirions pas , si nous voulions énumérer 
tous les sujets qui se sont distingués dans les diverses 
branches de la littérature; et aujourd'hui même plu- 
sieurs auteurs vivans (dont quelques-uns très-estimés 
pour leurs ouvrages historiques) disputent la palme 
du mérite à leurs devanciers , et couvrent leur pays 
de lauriers que l'envie ne sauroit flétrir , ni le temps 
détruire. 

UniverêUé^. -— U y a en Ecosse quatre universités: 
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Saint- André, fondée en i4ii; Glascow, en i454; 
Aberdeen^ en 1477 ; et Edimbourg , en iSSa. 

Grâce à la libéralité du souverain , on a fort avancé 
la construction d'un nouveau bfttiment pour l'uni- 
versité: cet édifice est un digne monument du goût 
et de Tesprit patriotique de la nation. 

TOPOGRAPHIE. 
Oomtéêp piiiês et bourgs. 

CAirmTBss. — Ce comté , le plus septentrional de l'Ecosse > 
est séparé , par le détroit de Pentland ^ des îles Ôroades. D'un 
côté on voit àes lacs souvent fréquentés par les cygnes, et de 
grandes montagnes abondantes en chevreuils et en diffiérentes 
espèces de gibier y et dont les sommets sourcilleux scmt Tasyle 
des aigles et de mille autres oiseaux de ipto\e\ de l'antre côté 
est une vaste chaîne de collines escarpées et suspendues en 
quelque façon an «dessus de la mer, et un chemin tournant 
pratiqué sur leurs flancs ailleurs inaccessibles. Le dimat est 
iKm^etlesolyàTentourdelacôte, susceptible d'amélioration. 
Lies objets d'exportation, sont le boeuf, la farine, l'orgé, le 
beurre, le fromage, la laine filée, des cuirs, etc» Dans Tinté- 
rieur du pays, la langue gallique a prévalu sur la langue an-* 
glaise, qu'on ne parle que sur les côtes. 

Jf^ich, capitale^ a un bon port, et envoie un député au 
parlement. 

Thurtio, petite ville, a un bon port. 

SuTHEEiiAKu.— Plusieurs parties de ce comté , qui portent 
encore le nom de fosêts, n'offrent plus, au lieu des arbres qui 
les couvToient anciennement, que des déserts nus, des mon- 
tagnes stériles, où abondent les dievreuils : on n'y compte que 
peu d'habilans et point de villages. Atais le long du détroit de 
Domoch, le pays est peuplé, et l'on y trouve une excellente 
culture. 

Domoch, capitale, est située à l'entrée du golfe de même 
nom. Cette place presqu'entuine étoitla rësidenos del'évêque 
de GaithnessL Elle est asses oiHnmerçan^ 

Ross. — Ce comté, montueux et couvert de bois à l'O, 
est fertile en blé, fruits et pâturages, en approchant de la 
mer d'Allemagne. Les oiseaux de terre et de mer y sont très- 
nombreux, et les baies remplies de harengs. 

Taynê, bourg royal, où se fait un commerce assez considé- 
rable. 

Crohartis et Njjbh: --» La fertilité et la culture de ces 



Digitized by VjOOQ IC 



096 GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

comtés sont remarquables ; on ne trouTe point de vieux ailir» 
dans le premier : cependant, sous Jacques v, ce n'ëtoit qu'une 
forêt et le séjour ordinaire des loups. Ils ne comprennent que 
Cromartie et Nairiu 

Cromartie est un des meilleurs ports de la Grande - Bre- 
tagne y mais peu fréquenté. Il a une manufacture de gros draps , 
et commerce en blé> fil, laino; poisson et peaux dedifférentes 
espèces. 

Inyebmess. — Des montagnes stériles couvrent la partie 
septentrionale de ce comté , le plus étendu de TEcosse^ et sont 
le repaire des cerfs , des chevreuils^ des sangliers, eta La par« 
tie méridionale est montagneuse aussi , et la plus élevée de 
TËcosse. Les plaines immenses à Fentour des lacs sont fer- 
tiles, et nourrissent du gros et menu bétail qui forme le prin- 
cipal commerce des habitans ; on y trouve de la pierre à chaux, 
du fer brut, difiérens minéraux , des roches de cristal diver- 
sement nuancées. Dans l'intérieur du pays on parle la langue 
gallique-, mais à Inverness et dans les environs, on se sert de 
la langue anglaise, qui dans la bouche des habitans n'est pas 
sans agrément. 

Inverness, capitale^ est située près de l'embouchure de la 
rivière de Ness , qui ne prend presque jamais , et dont les eaux 
presque toujours chaudes , fondent même les glaçons que la 
mer y porte dans l'hiver le plus firoid. Cest le rendez-vous des 
habitans de l'intérieur du pays , qui viennent y acheter ce qu*iis 
ne peuvent pas faire eux-mêmes. Elle a une manufacture con- 
sidérable de cordages, de grosses toiles, une population nom- 
breuse , un marché florissant , im pont superbe, sur la rivière 
de Ness, et 11,000 habitans. 

MuBBAT ou Elgin. — Ce comté est regardé comme le 
meilleur de l'Ecosse septentrionale. La Spey ^ qui l'arrose, 
abonde en poissons, et sur-tout en saumons. 

Fortes , bourg royal , oà l'on voit encore les ruines d'un 
vieux château royal. Sur ime route qui conduit à ce bourg, 
est une colonne d'une seule pierre, monument d'une victoire 
gagnée par Malcolm Mac Kenneth , conte Sveno , roi de 
Danemarck. 

Bamff. — On trouve , dans ce comté , du marbre et de 
l'alun. 

Bamff y capitale , bourg royal, et le siège du shéri£ 

Aberdeen. — Le sol de ce comté produit des grains et par- 
ticulièrement des avoines, dont une grande quantité est venr 
due à la haute Ecosse et à l'Irlande. Les bestiaux y sont trèsr 
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nombreux. Ce comté fait un commerce assez considéraUle de 
lin file. Ses principales rivières ^nt la Del et la Donc. 

Aherdeen , capitale j réclame le troisième rang parmi les 
Tilles d'Ecosse^ à cause de sa poptdation et de 9e% embellisse- 
mens. Elle est composée de deux villes , le vieux et le nouvel 
Aherdeen. Le nouvel Aberdeen est la capitale du comté, et 
a été évidenmient bâti pour être ville de commerce. EUe est 
grande et d'une belle construction y avec un bon quai ou port , 
dont l'entrée n'est praticable qu'à la marée montante. Elle a 
trois églises et plusieurs lieux d'assemblée pour les épiscopaux, 
un commerce fort étendu avec l'étranger, et de nombreux 
navires^ ime université très-fréquentée, et plus de 13,000 ha- 
bitans. Ses principales manufieuïtnres consistent eu toilesblan«- 
ches et bas de coton brochés. Le vieux Aberdeen , à un mille 
de distance, quoiqu'il soit presque ^oint au nouveau par un 
long village, en est indépendant : c'est un marché assez con- 
sidérable , mais sans havre. Dans chacun des deux Aberdeen , 
est un collège bien doté, et ces deux collèges, quoiqu'indépen- 
dans l'un de l'autre , portent conjointement le nom d' Umper' 
site d' Aherdeen. 

KnfCARDiN ou MsABNS. —On porte à cinq millions le 
nombre des sapins qui sont dans ce comté , outre ceux qui en- 
vironnent les maisons de plaisance. 
, Inperbende, bourg royal , sur la côte , en est la^capitale. 

Anous ou Forfar. — Ce comté renferme difierens lacs, de 
nombreuses collines. Ses productions sont du blé et des pâtu- 
rages. On y trouve des mines de fer et de plomb. 

Dundee a un port excellent , ime église neuve , une maison- 
de-ville d'une élégante structure, une raffinerie, une verre- 
Vie. Le lin, le blé , le hareng, sont les principales branches de 
son commerce avec Londres et la Hollande. Le nombre de 
êes habitans monte à 16,000. 

Montrose , sur la rivière de South-Eék, est presque entou- 
rée par la mer, quand l'eau est haute. Le bassin.de son port 
décrit un demi-cercle, où aborde une grande quantité de vais- 
seaux marchands. Les édifices sont propres, plusieurs môme 
dans le go(!^t moderne. Dans ce nombre , on remarque la mai^ 
son-de-ville : la pèche du saumon, les cordages et le fiL for- 
ment tout son commerce. 

Farfar, bourg royal, à «iviron 6 lieues de Montrose. 

Bréchin, sur la rivière de South -E/ik, ou Esk méridio- 
nale , est remarquable par son commerce de saumons et de 
bétail. 
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Pebth. — Ce comté est fort étendu /riche, prodocdf , et 
arrosé par les rivières de Tay, de Keith et d'fkn. 

Perth, capitale y située sur la rivière de Tay, trafique avec 
la Norwège et les oôtes de la Baltique f sa position est très* 
belle. Elle a une manufacture do toile fort avantageuse , et est 
voisine d'un des plus fertiles territoires de la Giande-Bre* 
tagne^ nommé le Corse de Gowryi On admire la constructioa 
du pont de cette ville. 

Abotls. — Ce comté est montagneux ; les babitana vivent 
en grande partie de la pèche et de la chasse. Le bétail dont It 
chair est d'un goût excellent , j est généralement sauvage. 

Dunstaffhage , château j autrefois résidence royale , où plu* 
sieurs des anciens rois ont été inhumés. 

lia, île de 8 à lo lieues de longueur, abonde en bétail, en 
blé, en mines de plomb , en bêtes sauvages et en pierre à 
chaux ; on y trouve aussi du vif-argent. Elle a plusieurs ri- 
vières remplies de saumons et d^autres poissons, et quelques 
lacs d'eau vive. 

Jura, ile de 6 à 7 lieues de long sur 3 à 3 de largf?. On y 
respire un air très-sain, et l'on assure que sous le règne de 
Charles ii un homme nommé Mar train y termina sa carrière 
à 1 8o ans. Cette île a deux montagnes très-hautes qui servent 
de marques aux navigateurs à une très-grande distance en 
mer. Elle n'a, non plus que l'île d'Ik , aucune ville remar- 
quable. 

FiFB. — Ce comté est n peuplé , qu'à l'exception des en- 
virons de Londres , aucun autre ne peut entrer en comparai- 
son avec lui. Sol fertile > bétail abondant , nombreuses mines 
de charbon , de fer , beaucoup de chevaux , manufactures flo- 
rissantes , propriétés assez également distribuées , la grandeur 
respectant l'indigence , une médiocrité presque générale dans 
les fortunes, des cités innombrables , une chaîne de villes et 
de villages dans l'espace de i4 lieues , depuis Crail jusqu'à 
Culross : tel est l'agréable spectacle sur lequel se reposent les 
yeux fatigués de montagnes , de collines et de déserts. Ses ri- 
vières sont le Leven et l'Edin , qui abondent en saumons ci 
autres poissons. 

Saint' André , capitale, fut autrefois le siège d'un arche- 
vêque : elle l'est actuellement d'une université fondée c« 
i4ii , par l'évcque Wardlaw. £Ue est bien déchue de sa 
grandeur passée. Son port n'est bon que pour de petits bâti- 
inens. On trouve des modèles de beauté gothique dans la ca- 
thédrale, et les églises de Saiut-Régulus et de Saint-Sauveiur. 



Digitized by VjOOQ iC 



ILE» BRITANNIQUES. — ÉC03SB. Sgg 

Burni^Iêland y bourg royal où il se fabrique beaucoup do 
toiles y a un port commode 9 et, suivant M. Penuant^ le meil* 
leur de toute la côte. 

KirkaUy , bourg royal le plus peuple de toute cette c6te , 
avec un bon port. 

Clacmannan. — Le charbon de terre est très-abondant 
dans ce comté.* Il est y d'ailleurs y fertile y sur-tout en pâtu- 
Irages. 

AUoa y petite yiUe y avec un bon port dans le golfe à% 
Forth. liés habitans font un commerce considérable de sel et 
ont plusieurs manufactures relatives à la navigation. 

Cuiroês, bourg royal dana le golfe de Forth y fait un bon 
commerce. 

LiMLiTBGOw. — Ce comté abonde en charbon de terre » 
en pierre à chaux y en sel et poissons de toute espèce. 

Linliehgo§4f , capitale , ville bien bâtie et bourg royal, qui 
a une grande manufacture de toiles. Les rois d'£oosse y «voient 
un palais. 

Blacknêêê^CaêiUy estfitué sur une langtK de terre qui 
s'étend dans U Forth. Ilsert de prison d'Etat. 

Borrow'Su>imne9M , ville sur la Forêh y &it | après LeiA y 
le commerce le plus fort en Hollande et en France. 

Stislino. — Ce comté est montagneux au S. , il est très- 
fertile dans les parties qui avoisinant la Forth et abonde en 
charbon de terre. 

Stirling, capitale, est> en quelque sorte , le portrait en 
miniature d'Edimbouig. Elle est située sur une colline dans 
le golfe de Forth, Cette ville , grande et bien bâtie, a un châ- 
teau fort dont les canons dominent le pont de pierre , seul 
chemin commode pour passer la rivière. Ce château fut sou-* 
"Ant la retraite des rois d'Ecosse. Jacques vi vit couler le 
temps de sa minorité sous les yeux du célèbre Buchanan , et 
dans la dernière révolte il fut défendu avec succès par le gé- 
néral Blakeney. Onfiibriquedans cette ville beaucoup de serge 
et de galons. 

DuMBAHTOK. — Cc comté est montueux: il s'y trouve ce- 
pendant quelques contrées fort propres à l'agricttlture ; et les 
montagnes qui sont en très-grand nombre , lournissent d'ex-^ 
eellens pâturages. Ce comté renferme le lac Loch-Lomond , 
dans lequel on trouve le Paon ou PoUax qui est très-estimé. 
On fait dans les deux baies de Loch-Long et Loch-Fin une 
jéche de harengs considérable. 

Duinharion y capitale, est située stir le golfe deClyde, à 
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Tendroit où la rîvière de Levin s'y jette : eUe est bdtîe sur la 
pente d'uue colline. Elle a un château fortifie par la nature 
et Tart : on y entretient garnison y et autrefois on le regardoit 
comme imprenable. Sa situation est tout-à-fait pittoresque : 
il est place sur un rocher dont les deux sommets inégalement 
hauts et escarpes de tous càtés , s'élèvent à 5oo pieds au mi- 
lieu de la plaine , sans communication arec los hauteurs toî- 
sines. Le commerce de eette -ville est bien dëchu de sa splen* 
deur passée : la principale manufacture est le verre. 

RemfHxw. — Ce comte riant , riche et peuple, ëtoit antre* 
fois la seigneurie des Stuart, avant qu'ils montassent sur 
le trône ; et le prince de Galles porte encore le nom de baron 
de Renfirew . 

Renfrew , sa capitale , sur la rivière de Gyde ^ est de peu 
d'étendue : Robert ii y avoit un palais, dent il ne reste aujour- 
d'hui que les fossés qui l'entouroient autrefois. 

Greenock , sur la même rivière , est im port considérable , 
qui est prolégé par un château. De toutes les villes occiden- 
tales d'Ecosse y aucune ne fait un plus grand commerce de 
hareng *, et depuis trente années eÛe s'est beaucoup étendue. 
On y voit une raffinerie et une oorderie : elle a i4,3oo 
habitans. 

Pcdêley est remplie de manufactures : s^ rues sont larges , 
régulières , et portent le nom des diverses occupations des 
habitans. Les principales manufactures sont celles de soie et 
de gaze ; et cette dernière est si belle , qu'on s'en sert à la cour 
dans les jours de parure. Les ouvrages de coton occupent 
non-seulement les mains des femmes , mais aussi celles des 
enfans. La plupart des manufacturiers qui sont devenus ri- 
ches, ont bâti des maisons élégantes ) et l'on peut se former 
une idée de leur succès par la paye des ouvriers, qui a moi^ 
jusqu'à 5oo fr. par semaine. La fertilité du pays , la sobriété , 
la constance du peuple, et l'abondance de charbon et d'eau, 
invitèrent les Anglais à s'y établir ^ et le plus heureux succès 
a prouvé la justesse de leurs vues. L'abbaye magnifique , qui 
faisoit autrefois la réputation de la ville, est en ruines aujour- 
d'hui \ mais il reste encore une chapelle fameuse par son écho 
surprenant. Un coup donné à la porte produit l'efiet du ton- 
nerre , et des accords mélodieux remplissent l'oreiUe et frap- 
pent l'esprit de l'idée d'une harmonie céleste : ses habitans , 
au nombre de i3,8oo, forment le tiers de la population de 
Qascow. 

BuTK. — Ce comté contient les îles de Bute et d'Arran, et 
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^t maintenant réuni au Gaithness , pour la nomination al« 
temative d'un membre au parlement. 

Rothsay , capitale , est située dans File de Bute , distante 
d'environ i lieue et demie de celle d' Arran. Ces deux île* 
sont passablement fertiles et assez peuplées. 

Atr. — Ce comté est arrosé par les rivières de Stineker, 
Girt^en , Dun, etc. Cette dernière forme un lao considé- 
rable* 

^yr^ capitale, port, est 8itnéedan3 une plaine sablonneuse, 
des deux côtés de la rivière à^jiyr , sur laquelle est un pont 
de quatre arches. Son commerce consiste en charbon et en 
grains. Dans la ville neuve sont plusieurs bonnes maisons. 
A un mille de la ville est un édifice appelé la chapelle du roi, 
bâti pour les lépreux, par Robert Bruce. La lèpre étoit si com- 
mune alors, qu'elle devint l'objet des statuts du parlement; 
aujourd'hui l'Europe connoît à peine cette maladie. 

WiOTOWN. — Port-Patrick , petite ville où se rendent 
ordinairement les passagers qui vont à Belfast et en d'autres 
endroits de l'Irlande» Elle a un assez bon port 

KiRENDBRioTH. — Ce comté est peu fertile. On y engraisso 
cependant de nombreux troiq^ieaux qui sont envoyés en 
Angleterre. 

Kirkudbrigth , viDe et bourg royal , a un port sur la mer , 
près de l'embouchure de la Dée , et jouit par ce moyen d'un 
commerce avantageux. 

DiTMFRiEs. — Ce comté consiste principalement en quatre 
vallées très-fertiles. 

Dumfriea , capitale, est située entre deux collines sur la 
rivière de Nith. Sa position est très-avantageuse au com* 
merce, qui y est dans un état si florissant , que quelques-una 
l'ont appelée le liverpool de l'Ecosse. Le château est asseas 
*bon ; son pont de pierre, de neuf arches, fut renversé en 1 789^ 
et rebâti aux frais du gouvernement et de la noblesse des en- 
virons. 

Moffat, petite ville sur la rivière Annan y a des sources 
salubres. 

Annan, bourg royal à l'embouchure de X Annan , a un bon 
port 

. Laiterk. —Ce comté est coupé de rivières et de bois, n y 
a quantité de montagnes. Le sol des vallées et des plaines est 
fertile et bien cultivé. On y trouve abondamment du charbon 
de- terre et de la pierre à chaux , et qu^ques bonnes mines de 
plomb. 

Géogr.univ. Tome l^ ce 
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Glascow , capitale , située sur une pente ^ui Ta aboutir h 
la rivière deClyde , à i5 lieues à FO. d'Edimbourg , est la se- 
conde ville de ce royaume pour la population y Ifi commerce 
et les richesses ; et, vu sa situation^ elle est la première de la 
Grande-Bretagne, et peut- être derEuropequantàrëlëgance^ 
la régularité et la beauté des matériaux dont eHe est cons- 
truite. Ijes rues se coupent à angles droits ; elles sont larges , 
droites , bien pavées , et conséquemment propres. Les mai- 
sons sont de belle apparence , et ont en général quatre on 
cinq étages ; plusieurs de celles qui se rapprochent du centre 
de la ville , sont portées par des arcades qui ferment des gale- 
ries couvertes , et donnent à l'ensemble un air de ma^iifi- 
cence. Quelques-unes des églises modernes sont du plus beau 
atjlc y et la cathédrale, d^arcl , est admira- 

Ide y et peut difficilement être autre édifice 

de ce genre. Elle comprend trois églises l'une au-dessus de 
l'autre , et die est surmmitée d'une très-belle flèche qui s'é- 
lance du sommet d'une tom\ Gé monument est regardé comme 
imefabrique unique et un chef-d'œuvre. L'hôtel-de-ville est 
un bâtiment très-élevé y avec de beaux appartemenapour les 
magistrats. L'université est regardée comme une des plus 
spacieuses 6t des mieux bâties de toute r£u]x>pe , et est à 
présent très-florissante. Cette ville a plusieurs hôpîtttox bien 
rentes. On a. bâti dernièrement un beau pont sur laQjde. H 
y a à Glascow des ipanufacturesd'étamines et de nouasàines; 
ces demiète3 sont si belles , qu'il s'en envcne en grande quan- 
tité en Angleterre et aux Colonies anglaises. Il y a aussi 
«yiCérentes rafijneries de sucre , une fonderie de fer , une ver- 
terie , des oorderies , une tannerie très-considârable y &c. On 
évalue à dOyOOO le nombre.de Be& habitans. 

HanUlton , pj^tite ville bien bâtie et riante y avec un beao 
châte^ii appartenant au duc d'Halmiton y premier pair 
d'Ecosse y et une ménagerie en dépendante. 

Edimbovro. — Edimbourg y capitale de l'Ecosse et dé 09 
courte. Le château, avant l'invention de l'artillerie^ pasaoit 
pour imprenable. La grande rue , large , bien pavée , et bâtie, 
pour la plus grande partie , en pierre de taille y a une très-belle 
apparence. Elle monte uniformément en ligne droite l'espace 
d'un bon mille y à partir du palais d'Holyrood à l'E. f 
et est terminée à TO. par la masse imposants àxi château , 
construit sur la cime d'un roc inaccessible de toutes parts , 
excepté du càté qui tient à la ville. Le château domine non- 
seulement la viUe , ses environs , les jardins , la ville neuve , 
et la bcUe et riche campagne d'alentour y mais il a une vui» 



Digitized by VjOOQ iC 



ILES BRITANNIQUES. — ÉCOSSS. 4o3 

tHs-^tendoe siat la rivière de Forth > les vaisseaux dont le 
port est couvert , la côte de Fife vis^-ris , et même à la ou 
i5 lieues 9 jusqu'aux montagnes qui confinent à la Haute- 
Ecosse. Le château a quelques beaux appartemens, de bon- 
nes batteries ^ un vaste magaain d'armes et de munitions. 

En îsLce du château ^ comme nous l'avons àéjk observe , et 
à environ looo toises de distance , est l'abbaye^ ou plutôt I9 
palais d'Holyroodi Le carré intérieur de ce palais , com- 
mence par Jacques v > et fini par Charles i*', est d^une ar- 
chitecture moderne magnifique; et il a ëtë bâti d'après leplàn 
et sous la direction du cheimlier Bruce > gentilhomme Ecos- 
sais y et un des plus grands architectes de son siècle. Autour 
du carré règne une galerie en arcades omee de pilastres > et 
dans l'intérieur sont de magnifiques appartemens pour le duc 
d'Hamilton > gouverneur hétéditaire du palais. La grande 
. galerie contient des tableaux , dont quelques-uns sont lespop- 
traits des rois d'Ecosse jusqu'au temps de la révolution. 

L'hôpital > fondé par Georges Herriot, orfèvre sous Jac- 
ques VI , et que l'on appelle communément Vœuifre d'Herrioi, 
est dans un site magnifique au S. O. du château. CTest l'édî- 
£ce le plus beau et le plus régulier qu'Inigo Jones ( qui vint 
en Ecosse en qualité d'architecte de la reine Anne , fommo . 
de Jacques vi } nous ait laissé de soii genre gothique y et il 
surpasse tous ceux que l'on peut voir die cette espèce en An- 
gleterre. Malgré ses défauts y c'est un bâtiment très-agréable, 
qu'embeUissent encore des jardins distribués à l'entour avec 
élégance, liftât bâti pour l'éducation des enfiuls des pauvres 
habitans et marchands d'Edimbourg ; et cet établissement est 
dirigé par les magistrats de la ville. 

Parmi les autres édifices publics antéri«nrs i la révolu-* 
lion , est le collège, qui prétend aux privilèges d'université; 
il a été fondé par le roi Jacques vi, qui l'a mis sous la direc- 
tion des magistrats, leur donnant les pouvoirs de chancelier 
et de vice-chancelier. Ce collège a d'excellens professeurs dans 
les«^Ufférentes scieïices ; et ses écoles y où l'on enseigne toutes 
les parties de la science médicale y rivalisent les plus célèbres 
de l'Europe. Ce collège a une bibliothèque , fondée par Clé- 
ment Litle, considérablement augmentée depuis peu, et un 
muséum , quilui a été donné par André Balfour , médecin, 
n contient plusieurs curiosités naturelles, et quelques-unes 
littéraires, que l'on ne s'attendroit pas à trouver à Edim-* 
bourg. 

La place du|>arlement; ou comme on l'appelle , l*Enclqs, 

2 
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fidfloit autrefois le principal ornement de la ville. Elle forme 
un carre d'une noble architecture y dont une partie consisto 
en bâtimens très-élevës y et au milieu est une belle statue 
équestre de Charles ii. La salle ^ construite par Charles i*"', 
pour la tenue des séances du parlement ^ quoique moins 
grande que celle de Westminster ^ est mieux proportionnée ; 
et le toit , quoique d'ime pareille structure y passe pour supé- 
rieur aux yeux des connoisseurs. A la place de ce parlement 
est maintenant une cour de justice , où un seul juge sous le 
nom de lord-ordinaire , préside à tour de rôle. Dans une 
nuire pièce , sont les autres juges y et près de-là divers bureaux 
et la précieuse bibliothèque des gens de loi y qui égale les 
plus belles du même genre que l'on puisse trouver en An- 
gleterre et peut-être en Europe , et qui , dans Forigine , fut 
entièrement fondée par des avocats. Elle contient un nombre 
incroyable de livres imprimés, choisis avec beaucoup de goût 
«t de jugement ; elle est aussi enrichie des manuscrits les plus 
précieux sur l'histoire d'Ecosse , de chartes y et autres 
pièces respectables par leur antiquité, ainsi que d'une suit» 
de médailles. Dans une salle attenante à la bibliothèque sont 
gardés les registres publics. 

La cathédi-ale d'Edimbourg , appelée Saint-Gilles, et au- 
jourd'hui divisée en quatre églises , avec une salle où se tient 
Tasseniblée générale , est un vaste bâtiment gothique, dont 
le clocher , surmonté d'arcades , présente l'apparence d'un# 
«couronne impériale , et produit un charmant effet, 

XiCs édifices modernes , tant dans l'intérieur de U. vill« 
qn'au-dehors, tels que la bourse , les bureaux d'administra- 
tion publique , hôpitaux, ponts , etc. , prouvent combien 1« 
goût des Ecossais, dans ce genre, a fait de progrès. Au nord 
d'Edimbourg , les nobles , les bourgeois et d'autres particu- 
liers , ont presque achevé la construction d'une ville neuve 
sur un plan digne du siècle présent. Les rues et les places 
en sont de la plus grande régularité ; les maisons sont cons- 
truites en pierre , d'un goût délicat , et pourvues de toutes 
les commoidités qui rendent si agréables les maisons d'Angle- 
terre. Quelques-unes déploient dans leurs façades toutes lc# 
beautés de l'architecture , et prouvent également le bon 
goût de l'architecte et l'amour du bien public qui guidoit \é 
propriétaire. 

A rO. , ou à l'extrémité supérieure de la vallée, le châ- 
teau , masse solide qui n'a pas moins de 20 étages de hauteur , 
domine avec une magnificence imposante. L'extrémité orien- 
tale est bornée par im monument de l'art d'un très-bel eflet^ 
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^^est un pont fort élevé , dont l'arche au miliea a 90 pieds de 
Iiaut^ et qui forme la communicatiou entre la ville et le» 
nouvelles constructions , et facilite aux voitures la descente 
des deux coteaux que sépare la vallée : car il n'y a point d'eau 
dans cet endroit. 

Edimbourg peut être considérée comme une ville ouverte, 
malgré son château et le mur dont elle est fermée au midi ; 
xnur qui est dans le goût des Romains , quoique d'une cons- 
truction moderne : aussi fut-il impossible à ses habitans de la 
défendre contre les rebelles qui s'en emparèrent en 1745. 
Edimbourg a un spectacle autorisé par un acte du parlement , 
et lei concerts, assemblées^ bals et autres amusemens de 
bonne compagnie , y sont aussi fréquens et aussi brillans que 
dans aucune autre partie de la Grande-Bretagne , Londres et 
Bath exceptés. 

La ville n'a pas de bonne eau ; on est obligé de l'appcHrter 
d'une lieue et demie dans des pipes de plomb. Les manufac- 
tures les plus considérables d'Edimbourg, sont celles de toile 
et celles de batiste. Cest à l'émigration des protestans Fran- 
çais que ces dernières doivent leur origine. La bonneterie y 
est aussi excellente y sur-tgut les bas au métier et au tricot. 
On compte dans cette capitale 81^000 âmes. 

Leieh , quoiqu'à plus d'une demi-lieue de cette ville, peut 
en être considéré comme*le port , étant sous la même juris- 
diction. On n'y voit rien de remarquable que les débris de* 
deux citadelles ( si elles n'en forment pas une seule) qui fu- 
rent fortifiées et courageusement défendues par le^ Français , 
sous Marie de Guise , contre les Anglais , et furent ensuite 
réparées par GromwelL Les environs d'Edimbourg sont ornés 
de belles maisons de campagne , dont le nombre augmente 
tous les jours, et dont quelques-unes sont très-peu inférieu- 
res aux plus belles de l'Angleterre. 

Roalin , à environ une lieue et demie de îa capitale , est 
remarquable par une superbe chapelle gothique , regardée 
comme un des plus curieux ouvrages d'architecture qui soit 
en Europe. Elle fut fondée en i44o, par Guillaume Saint- 
Clair , jMrince des Orcades et duc d'Oldenbourg. 

Haddimoton. -— C'est un des comtés les plu9 peuplés et 
les plus productill de l'Ecosse. 

Dunbar j bourg royal à l'embouchure de la rivière d» 
Forth, est bien bâti eta un bon port Au S. O. de ce boui^g 
est l'endroit nommé Dunhill , où s'est livrée la fameuse ba# 
Uille entre Ckomwel et le général Ecossais Lesly. 
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Merse ou Berwick. — Ce comté est fertile en hlia et en 
pâturages. 

J)un8 j ville et château y qui a vu naître le docteur Scot , 
en 1274. Elle fait le meilleur commerce de la province. D 
consiste en tapis , serges et toutes sortes d'ouvrages d'osier. 

Laucler , bourg royal situe dans le liauderdale ; longue 
vaUëe riche et féconde , qui s'étend le long des bords de la 
rivière Lauder. 

RoxBORouGH. — - Quoique montagneux ^ ce comté produit 
d'excellent blé. 

Jedbourg , çapitsle , bourg royal sur la rivière Jed, a de 
bonnes manufactures de laine. 

Selkirk. — Ce comté fait un commerce considérable de 
bestiaux avec l'Angleterre. 

Selkirk, bourg royal sur la rivière A*Eitriçk, en est la 
capitale. 

Feebles. *- Ce comté est couvert de montagnes. Les diffé- 
rentes rivières qui tombent dans la Tweed , lui fournissent 
^ du poisson en abondance. 

Peehles , capitale , bourg royal , est le seul endroit remar- 
quable de ce comté (1). 

Forts et édifices. — Les anciens Ecossais se van- 
t oient de compter, pour la défense de leur pays, sur 
leur propre valeur, et non sur leurs fortifications: 
c^étoit une maxime plus héroïque, peut-être, qu'elle 
n'étoit sage, comme ils en ont souvent fait l'expé- 
rience; et, dans le fait, à présent même, leurs forts, 
attaqués dans les règles , feroient une foible résistance. 
Les citadelles d'Edimbourg, de Stirling et de Dum- 
barton, regardées autrefois comme des places fortes, 
ne tiendroient pas 48 heures contre 6,000 assiégeant 
qui auroient une artillerie convenable. Le fort Wil- 
liam , situé dans la partie O. de la Haute-Ecosse , 
suait pour tenir en respect les habilans du voisinage , 
de même que les forts Georges et Auguste, dans les 
parties du N. et du N* O. ; mais ni l'un ni l'autre ne 
seroîent de défense contre Fennemi ét^ranger. 

U y a plusieurs édifices en Ecosse qui égalent quel- 

* ■ M^»^.." I I I I I f I ■ I ■ 

(1) Cette topographie da l'Ecosse est extraite en grande parti* 
de la Géographie Universelle de Payne, intitulée: New System 
^f Geograpà^ , b}' Faj^ne. liondon 1792. 
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qaes-uns des plus superbes bâtimens d'Angleterre on 
des pays étrangers. Aucun peuple n'a plus de pen- 
chant pour l'architecture que les nobles et les bour- 
geois d'Ecosse; et nul pays de l'Europe ne permet de 
bâtir à aussi peu de frais, à cause du bon marché des 
matériaux. Cette circonstance rend raison de ces 
cathédrales gothiques d'une grandeur si imposante , 
et d'autres raifices consacrés à la religion , et autre- 
fois si nombreux en Ecosse. Mais au temps de la ré- 
formatiori, la plupart furent démolis par une popu-' 
lace efirénée , encouragée à ces excès par le clergé 
réformé) dont le cœur étoit exaspéré par les longs et 
cruels traitemens qu'on leur avoit fait endurer. 

antiquités et ourioaitéa de la nature et de Fart. — » 
Les antiquités romaines et autres trouvées en Ecosse 
ont fourni matière à plusieurs volumes. Les camps 
des légions romaines , leurs châteaux , leurs muï^illes 
qui traversent toute la longueur de l'ile^, ont été dé- 
crits avec beaucoup de précision par les antiquaires 
et les historiens; mais il est à propos de £ure men- 
tion de la princinale. On distingue, encore la direc-* 
tion de la muraille romaine, ou, comme l'a^elient 
les .gens du paya, la Digue de Graham , d'après une 
tradition qui attribue à un guerrier, écossais de ce 
nom, de l'avoir franchie le premier. Elle est bâtie 
entre la Glyde et la Forth; le plan en fut commencé 
par Agricola, et fini par Antonin-le-Pieux. On re- 
marque également dans le voisinage plusieurs camps 
des Romains. 

. Le camp d' Agricola, au pied du mont Grampîus ^ 
présente un beau reste d'antiquité romaine^ Il est 
situé à Ardoch , dans le comté de Perth : Ton croit 
généralement que ce fut le camp occupé par Agricola 
avant la bataille sanglante que Tacite a si bien dé- 
crite , et dans laquelle le roi de Calédonie , Galgacus y 
fut défait. Quelques écrivains pensent , d'après les 
nombreuses pièces de monnoies romaines, et les ins^ 
criptions découvertes nrès de cette antiquité d' Ar- 
doch , que c'étoit un cnâteau ou fort des Romains. 
Quoi qu'il en soit^ ce sont les restes les plue entiers 
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et les mieux conservés des monumens de ce genre y 
que ce peuple ait laissés dans le Nord de la Grande- 
Bretagne. Ce'camp ou fort n'a pas moins de cinq fos* 
ses et six remparts du côté du S. ; et des quatre portes 
qui conduisent au terre^plein , il y en a trois de 
bien distinctes, la Prétorienne, la Décumane et la 
Dextre. 

On voyoit sur le rivage du Carron , dans le comté 
de Stirling , un temple ou bâtiment dans ]a forme du 
Panthéon de Rome , et du dôme de Saint-Paul de 
Londres ; il avoit 22 pieds de hauteur et 88. pieds de 
circonférence extérieure à la base : le tout formoit 
une des antiquités romaines des plus entières. On 
pense qu'il fut bâti par Agricola ou quelqu'un de ses 
successeurs, et consacré au culte du dieu Terme; celte 
opinion ©«t fondée sur la proximitéoù se trouvoit ce 
temple de la muraille qui bornoit au N. les domi- 
nations de l'empire Romain en Angleterre. Près de 
ce temple sont quelques tertres faits de main d'hom- 
me, et de forme conique, et qui retiennent encore 
le nom de Duni-pacis$ ce qui prouve qu'il y eut une 
espèce d'accord fait entre les Romains et les Calé- 
doniens , en vertu duquel les premiers ne dévoient 
pas pousser plus loin leurs conquêtes au N. 

On ne sauroit nombrer toutes les urnes , usten- 
siles , monnoies , inscriptions et autres objets que Ton 
a trouvés en différentes parties d'£cosse ; quelques- 
uns même au N. de la muraille , au-delà de laquelle 
les Romains paroissent n'avoir jamais formé d'éta- 
blissement. Les inscriptions découvertes près de cette 
muraille indiquent les noms des légions qui l'ont 
bâtie, et jusqu'à quelle distance elles l'ont poussée» 
On trouve fréquemment, dans les parties méridio^ 
nales, les restes des voies ronaaines. 

On reconnoît aisément, dans plusieurs comtés du 
N. , les camp# et fortifications des Danois , à leur 
figure carrée, et à leur site d'un abord difficile. On 
voit dans le comté de Ross quelques maisons ou fa- 
briques remarquables ; mais rien n'annonce si elles 
sont des Danois , des Pietés ou des Ecossais* Uliiné^ 
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Taire Septentrional de Gordon donne des élévations 
j^éométrales de deux de ces camps. Ils paroissent dei 
construction norwégienne ou Scandinave, et ont été 
bâtis vers le 5" siècle pour favoriser les descentes de 
ces peuples. 

Ilrestoit encore sur pied, il y a peu de temps, deux 
monumens Pietés (au moins les croyoit-on tels) 
d'une structure extraordinaire ; l'un à Abernethy , 
dans le comté de Perth ; l'autre à Brechin , dans celui 
d'Angus : l'un et l'autre sont des colonnes creuses et 
sans escaliers intérieurs. Celui de Brechin est le plus 
entier , étant couvert au sommet d'un toit de pierre 
en spirale ^ avec trois ou quatre fenêtres au-dessus de 
la corniche 5 ce toit consiste en soixante rangées ré- 
gulières de pierres de taille posées circulairement et 
«'élevant en pyramide. Si ces colonnes sont réelle- 
ment un ouvrage des Pietés , ce peuple devoit avoir 
des architectes bien supérieurs à ceux qui ont cons- 
truit les monumens contemporains encore subsistans 
en Europe ; car on y reconnoît un ordre d'architec- 
ture , et le bâtiment est dans le style romain. Ce- 
pendant il est difficile d'en attribuer l'érection à un 
autre peuple que les Pietés: ces monumens se trou- 
vent sur les terres de leur domination ; il n'est pas 
impossible que ces sculptures soient d'une date plus 
moderne. Outre ces deux colonnes , on rencontre en 
Ecosse plusieurs constructions des Pietés , mais non 
du même goût. 

Les vestiges des monumens érigés par les anciens 
Ecossais eux-mêmes, et relatif à des événemens im- 
portans de leur histoire, ne sont pas moins instruc* 
tifs que curieux. Ce peuple avoit de la sculpture quel- 
ques notions grossières , à l'aide desquelles il con- 
sacroit les actions de ses rois et de ses héros. On voit 
encore dans un lieu nommé Aberlemno ^ près do 
Brechin , quatre ou cinq obélisques anciens, que l'on 
appelle les pierres danoises d'Jtberlemnom Ils ont été 
élevés par les Ecossais , en mémoire des victoires 
qu'ils avoient remportées sur les Danois, et ils sont 
ox*nés de bas-reliefs représentant des hommes à che- 
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val y d'autres figures et hiéroglyphes inintelligibles à 
présent, mais qui ont été décrits dans le plus grand 
détail par M. Gordon. On peut découvrir beaucoup 
d'autres monumens historiques des Ecossais ; mais il 
faut avouer que l'obscurité de leurs sculptures a donné 
lieu à une foule de conjectures frivoles , d'où ré- 
sultent souvent les interprétations les plus puériles. 
La pierre située près de la ville de Foress ou For- 
tiose, dans le comté de Murray, mérite d'être remar- 
quée ; elle surpasse infiniment toutes les autres eu 
grandeur et eu magnificence; et c'est peut-être » dit 
M. Gordon , un des plus hauts monumens de ce genre 
qui soient en Europe. Elle s'élève de a5 pieds au- 
dessus de terre, et n'est pas enfoncée moins de 1 3 ou 
i5 pieds I en sorte que la hauteur totale est au moins 
de 55 pieds , et la largeur est de 5. C'est une pierre 
seule, chargée d'une grande variété de figures en re- 
lief, dont quelques-unes sont encore distinctes; mais 
l'ititempérie des saisons a endommagé et obscurci 
celles de la partie supérieure. Quoiqu'on ait regardé 
ce monument comme danois , il est probable qu'il 
est écossais, et qu'il a été érigé en mémoire de l'ex- 
pulsion définitive des l>anois de tout le pays de Mu]> 
ray, dernier canton oi!i ils soient restés établis après 
leur défaite par Malcolm, peu d'années avant l'in- 
vasion des Normands. 

A Sandwich , dans le comté de Ross, est un ancien 
obélisque très-riche, entouré, à sa base, de grandes 
pierres de grès bien taillées en forme de marches. 
Les faces de cet obélisque sont couvertes de divers 
omemens gravés , et d'un travail fini ; l'une représente 
unet^roix fort belle, avec une figure de S. André de 
chaque côté, et au-dessous quelques animaux et flen« 
rons bizarres : la partie du milieu de la fiice opposée 
est chargée de diverses figures curieuses , d'oiseaux 
et d'animaux. 

Les ruines de la cathédrale d'Elgin frappent d'ad- 
miration , et plusieurs portions de ce superbe édifice 
montrent des vestiges de grandeur et de dignité. La 
porte occidentale est richement ornée; les.sQulptures 
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en sont délicates, et dans tout rédifice on remarque 
un travail recherché. 

Outre ces débris d'antiquités rbmaines, pietés , da- 
noises et écossaises , on distingue encore plusieurs 
inonumens et temples des druides dans la partie du 
N. de l'Ecosse, ainsi que dans les îles , où l'on peut 
supposer que le paganisme trouva son dernier refuge. 
On les reconnoit aisément à leur forme circulaire ; 
mais quoique tous également réguliers , ils sont beau- 
coup moins étonnfins que ceux qu'ont élevés les drui- 
des dans le midi de la Grande-Bretagne. Il 7 a dans 
le comté de Pertb un Barrow , qui paroit de cons- 
truction bretonne; et c'est peut-être le plus beau mo- 
nument de ce genre qui soit au monde. Il a exacte- 
ment la figure d'un vaisseau renversé , la quille en 
dessus. 1a% peuple l'appelle Ternay , mot que quel- 
ques gens prétendent signifier ierrœ napis, navire do 
terre. Il paroit être de la plus haute antiquité, et peut- 
être a-t-il été érigé en l'honneur de quelque prince 
breton y qui avoit servi les Romains comme auxi- 
liaire; car il est près d'Auchterarder, à quelques lieues 
du grand théâtre des exploits d'Agricola. 

Les traces d'anciens volcans ne sont pas rares en 
Ecosse ; on en retrouve sur la montagne de Finchor' 
if en 9 ^insi que sur celle de Sergonium, près du châ- 
teau de Dunstafage^ laquelle est couverte d'une 
éndrme quantité de pierres-ponces et de scories de 
difi*érens genres, la plupart de même espèce que les 

f>roduction8 volcaniques de l'Islande. On cite, dans 
e comté d'Aberdeen , Slains , remarquable par sa 
grotte pétrifiante, nommée la Grotte aux gouttes, où 
l'eau , qui filtre à travers un roc poreux et spongieux, 
se congèle promptement en tomjbant â terre. 

Commerce, industrie et Tnanufactures. — L'Ecosse 
a fait de grands progrès dans ces trois parties depuis 
quelques années. Sans entrer dans la question de sa- 
voir ce qu'elle a gagné par son union avec l'Angle- 
terre, il est certain que l'expédition des Ecossais pour 
prendre possession du détroit de Darien , et trafiquer 
avec les Indes orientales et occidentales ^fut con- 
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duite avec beaucoup de hardiesse^ et suivant les rraîs 
principes du commerce. Le renvçrsemenl de cet éta- 
blissetnent, qui avôit reçu les assurances ]es plus so- 
lemuelles^ est une tache dans les annales du règne 
ou il a eu lieu , les Ecossais ayant alors un parlement 
libre et indépendant. Nous devons attribuer le long 
état de langueur du commerce d'Ecosse, et plusieurs 
autres inconvéniens dont ce pays sou&e , aux dé- 
goûts qu'ont éprouvés les habitans, et à quelques 
atteintes portées à leurs droits , que l'on regardoh 
comme contradictoires avec les articles de l'union. 

M. Pelham , qui étoit à la tète de l'admini&tration 
d'Angleterre après l'extinction de la révolte de 1745, 
est le premier ministre qui ait reconnu le véritable 
prix de l'Ecosse ; et alors , plus que jamais , ce pays 
attira l'attention du gouvernemdnt. C'est à ce grand 
homme que les Ecossais doivent d'avoir été soulagés 
de la tyrannie féodale. Il encouragea le commerce et 
les manufactures. M. Pitt, qui succéda dans le minis- 
tère à M. Pelham , suiHt ses plans sages , et rendit 
un juste hommage aux Ecossais dans le parlement, 
en se déclarant redevable à leur courage, à leur bon 
sens et à leur activité , d'avoir pu soutenir une des 
plus fortes guerres où l'Angleterre se soit trouvée 
engagée. Qu'il nous soit permis d'ajouter , à l'hon- 
neur du gouvernement anglais, qu'on a laissé ce peu- 
ple se prévaloir de tous les avantages qu'il pouvoit 
réclamer, relatifs au commerce et aux manufactures, 
soit en vertu de son indépendance originaire, ou 
du traité d'union , ou des actes postérieurs du parle- 
ment. 

Ces vérités sont démontrées par l'étendue que les 
Ecossais ont donnéedepuis peu à leur commerce avec 
les établissemens anglais dans l'Amérique septen- 
trionale , ou dans les iles de cette partie du monde, et 
avec toutes les nations avec lesquelles trafique l'An- 
gleterre elle-même. De-là leur marine s'est considé- 
rablement accrue depuis trente ans. Les exporta- 
tions, par cette voie, consistent la plupart en objets 
ikbriqaé% en Ecosse avec les matières premières quo 
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fournit ce pays. En échange de ces marchandises ^ 
ils importent, des plantations anglaises^ du tabac , du 
riz y du coton , du sucre et du rhum ; et des autres 
pays, ]eurs productions respectives : ce qui rapporta 
a FEcosse un très-gros bénéfice. La prospérité de 
Glascow et de son voisinage est due, en grande par-« 
lie, aux relations commerciales de cette ville avec la 
Virginie et les îles de l'Amérique. 

Les pêcheries d'Ecos&e ne sont pas restreintes aux 
c6tes du royaume, et les Ecossais ont une grande part 
dans la pêche de la baleine, qui se &it sur la côte du . 
Spitzberg. Les retours en sont avantageux , au moyen 
de la prime de 48 fr. par tonneau que le gouverne- 
ment Siccoràe pour les navires employés à ces ex- 
péditions* Les progrès journaliers que font ces pê- 
cheries , assurent aux habitans de nouvelles sources 
de richesses , d'autant mieux que les étrangers et les 
planteurs anglais d'Amérique préfèrent leur maniera 
d'arranger le poisson à celle de Terre Neuve. 

Les busses ou vaisseaux employés à la grande pê- 
che du hareng sur les côtes occidentales d'Ecosse , 
sont expédiés des parties N. O. d'Angleterre et du 
N. de l'Irlande^ ainsi que des ports nombreux de la 
Clyde et des îles voisines. Le grand rendez-vous est 
à Cambeltown , port commode du comté d'Argyle, 
faisant face à la partie N. de l'Irlande, et où se trou- 
vent quelquefois rassemblés 3oo vaisseaux. Ils partent 
le 12 septembre, et doivent être rendus dans leurs 
ports respectifs le i3 janvier* Ils sont soumis à cer- 
tains régîemeiis concernant le nombre des tonneaux, 
des hommes, des filets, etc.; et tout cela est sage- 
ment calculé pour le plus grand avantage de la nation 
et l'accroissement de sa force et de son commerce. 
Mais quoique l'existence politique de la Grande Bre- 
tagne dépende beaucoup du nombre de ses matelots 
et de leur expérience , l'entreprise de la pêche da 
bareng a été jusqu'ici ruineuse pour la plupart de 
ceux qui s'y sont intéressés , et, à moins d'être son«i 
Ifnue avec vigueur, elle tombera tout-à-fait. 
^ X^ parlement ^ poui: l'encourager ^ ayoit accorda 
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une prime de 60 francs par tonneau ; mais soit insuf- 
fisance des fonds destinés pour cet objet , ou toate 
autre chose , la prime ne fut pas payée pendant pla- 
sieurs années , tandis que , d'autre part , les entre- 
preneurs , non seulement sacrifioient toutes leurs for- 
tunes, mais empruntoient au-delà de leur crédit. La 
prime a été réduite de 60 francs à 55 , avec les plus 
fortes assurances qu'elle seroit régulièrement acquit- 
tée. Sur la foi de ces promesses , les entrepreneurs se 
5ont de nouveau embarqués dans cette affaire; et il 
est à désirer qu'aucune considération ne porte le 
gouvernement à supprimer un encouragement si né- 
cessaire à la prospérité des pêcheries. 

Les fabrications qui se font dans l'intérieur du 

f>ays, particulièrement celles du fer, i Carron, dans 
e comté de Stirling, donnent de grands profits. 

Les manufactures de toile sont florissantes, quoi- 
que rivalisées par celles d'Irlande. Le fil que l'on fii- 
brique en Ecosse est égal , s'il n'est même supérieur 
à celui de toute autre manufacture, et les dentelles 
ont paru dignes d'être admirées et portées par les 
têtes couronnées. On assuroit, il 7 a quelques années, 
que les exportations d'£cosse pour l'Ângleterre^t ses 
colonies américaines, en toiles, toiles à carreaux, 
batistes, osnabourgs, petits rubans de fil, et sembla- 
bles marchandises , montoient , chaque année , à 
9,600,000 fr. , indépendamment de la consommation 
de ces objets dans le pays ; et il y a lieu de croire que 
ces exportations sont aujourd'hui d'une valeur beau- 
coup plus considérable. Les Ecossais réussirent aussi 
à établir chez eux des manufactures d'étoffes de laine, 
et ils commencent à exporter ^1 assez grande quan- 
tité des bonnets, des bas, des mitaines, et d'autres 
articles fabriqués avec leurs laines. Ils ne peuvent, à 
la vérité , prétendre à rivaliser les Anglais dans la 
fabrique des draps fins ^ mais ils fbnt à présent de bons 
draps que les gens riches peuvent porter en négligé, 
et qui, pour la qualité et le degré de finesse , égalent 
ce qu'on appelle communément drapa de Yorkshire. 
Parmi ces progrès que les Ecossais ont £ùts.dqpaift 
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peu en diSerens genres de travaux , on ne doit pas 
oublier ceux de l'exploitation des mines et de la fonte 
des matières qu'elles produisent. Leur commerce de 
charbon de terre avec l'Angleterre est considérable; 
et dernièrement même ils ont su tirer parti de leurs 
pierres, en faisant des soumissions pour le pavage des 
rues de Londres. Quant à la diminution du com- 
merce des bestiaux qu'ils fisiisoient avec l'Angleterre^ 
elle a pour cause une circonstance toute à l'avantage 
des Ecossais ; je veux dire l'accroissement de la con- 
sommation intérieure. 

C'est principalement de.Leith et des autres ports 
des côtes orientales, que s'expédient les vaisseaux qui 
trafiquent avec l'Ajigleterre ; mais avant la rupture 
survenue entre la Grande-Bretagne et l'Amérique 
septentrionale, Glascow étoit la principale place où 
se traitoit le commerce avec TAnierique. La jonction 
qui vient d'être faitedelaForth avec la Glyde, rend 
communs à toutes les parties de l'Ecosse les avantages 
du commerce. En un mot, plus on comioît les mers 
environnantes, la situation, le sol, les ports et les ri- 
vières de ce pays , plus on le juge Êivorisé par la 
nature, et propre au commerce extérieur et inté- 
rieur. 

La ville de Faisley occupe un nombre incroyable 
de mains à fabriquer une espèce particulière de linon 
broché et rayé , d'un prix modéré et d'un usage agréa- 
ble. Des raffineries de sucre, des verreries de toute 
espèce, des faïenceries, des papeteries, s'élèvent de 
toutes parts. Les tapis d'Ecosse sont propres et d'un 
bon user; et depuis qudque temps, on a fait les essais 
les plus heureux pour porter cette branche de ma- 
nufacture à un degré de perfection capable d'égaler 
ce que l'Europe a de mieux en ce genre. D'après ce 
qui a été dit, on voit qu'il &ut encore plusieurs an- 
nées pour perfectionner le commerce d'Ecosse, et 
faire toutes les améliorations dont le pays est suscep- 
tible. A tout événement, l'Angleterre n'en peut pren- 
dre aucun ombrage, l'intérêt des deux peuples étant 
pu devant être le même* 
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On ne pourroit calculer le tort que fait à l'agricul'' 
ture et au commerce d'Ecosse , le goût de la noblesse 
et des riches propriétaires pour l'Angleterre et les 
pays étrangers, où ils vont dépenser leurs revenus* 
C'est-là un des maux de l'acte d'union par lequel la 
législature d'Ecosse se trouve transportée à Londres, 
et il est fort augmenté par les émigrations volontaires 
des Ecossais qui affluent dans cette capitale. Il est 
probable que tant que durera cet éloignement des 
riches pour leur pays natal, on y éprouvera une gène 
extrême par le défaut de circulation d'argent. La 
classe bourgeoise qui réside en Ecosse, a sagement 
renoncé aux vins et aux eaux-de-vie de France (dont 
on ne fait encore que trop d'usage dans les autres 
classes ) , pour s'en tenir au rhum que produisent les 

Slantations anglaises; et les différentes bières que l'on 
rasse dans ce pays, sont presque aussi parfaites que 
celles d'Angleterre. Depuis peu de temps , on a ex- 
porté une grande quantité d'aZe^ double bière blanche 
très-forte, pour Londres, DubÛn et l'Amérique sep- 
tentrionale. 

Loix et revenua. \ — Voyez pour cet article VAn-- 
gleterre. 

Monnaies. — Le cours est le même dans les deux 
royaumes, et très -peu de gens font leurs comptes 
d'après l'Ecosse. 

Ordre du Chardon. — C'est un ordre militaire ins- 
titué, d'après l'autorité des écrivains du pays, par 
leur roi Âchaiùs dans le 9** siècle, lorsqu'il fit une 
ligue offensive et défensive avec Charlemagne , roi de 
France. D'autres prétendent qu'il l'institua à l'occa- 
sion de sa victoire sur Athelstan, roi d'Angleterre, 
lorsqu'il fit vœu dans l'église Saint- André, pour lui 
et sa postérité , de porter dans ses enseignes la croix, 
de ce saint. Cet ordre a été souvent rétabli \ il est com- 
posé du souverain et de douze chevaliers nonmiés 
du Chardon, qui portent sur leur enjseigne cette de- 
vise expressive : rfemo me impunè lacesset ; nul ne 
me provoquera impunément. 

àistoirç^ ««^Quoique ceux qui ont écrit Tancienne 
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histoire d'Ecosse aient été trop partisans de l'esprit 
de système et des fables , il est aisé de reoneillir , des 
Historiens romains et de plusieurs autres autorités, la 
preuve que l'Ecosse a été habitée par difPérens peu- 
ples. Les premiers furent probablement les Calédo- 
niens. Les Pietés étoient sans doute des Bretons qui 
furent poussés vers le Nord par les Gaulois des Pays- 
Bas , environ 5o ans avant la descente de Jules-César, 
et qui, s'étant établis en Ecosse, se virent rejoints 
par un grand nombre de leurs compatriotes que pour* 
suivoient les Romains. Ce qu'il y a de plus vraisem- 
blable , à l'égard des Ecossais, c'est que ce fut une 
peuplade d'aventuriers venus de la Scythie , qui, 
après avoir servi dans les armées sur le continent, et 
vaincu les premiers habitans de l'Ecosse, leur don* 
nèimitleur nom. 

iRe paroit pas que les Calédoniens , anciens habi- 
tans Celtes de ce pays, aient été attaqués par les gé« 
néraux romains avant Agricola, en 79. Le nom du 
prince qu'il combattit est Galdus , ou, selon Tacite , 
Galgacus; et l'histoire de cette guerre est non-seule- 
ment écrite avec précision , mais appuyée sur les 
monuraens existans des camps et forts qu'Agricola 
construisit dans sa marche sur Dunkeld, capitale de» 
Calédoniens. La courageuse résistance de Galgacus 
contre ce prince fait honneur i la valeur des deux 
nations; il paroît même que l'ame de l'historien a étÀ 
enflammée par les sentimens dès Calédoniens, pour 
la liberté et l'indépendance de leur pays. On voit 
néanmoins que Tacite a cru convenable, pour l'hon- 
neur d' Agricola, de passer sous silence une partie de 
cette guerre ; il donne la victoire à sea compatriotes^ 
et néanmoins il est certain qu'ils reculèrent au midi^ 
vers la province d'Horesti, maintenant comté de Fife , 
sans profiter de leurs avantages. La manière vigou-- 
reuse dont les habitans de l'Ecosse défendoient leurs 
foyers, obligea Agricola , et après lui les empereurs 
Adrien et Sévère , à bâtir les deux &meuses murailles , 
l'une entre le golfe de Clvde et celui de Forth , et 
Tautre entre Tinmouth et le golfe de Solway j par ce 
Gio^r. uniy. Tem^ L d d 
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tnoyen, il mit tons lea Romains à Tabri des iuciif-* 
sions des Calédoniens et des Ecossais $ ce qui prouve 
que rihdépéndance de ceux-ci ne fut jamais detruiteé 
Le christianisme fut introduit en Ecosse rers l'an aoi 
de l'ère chrétienne^ par Donald l^'é 

Quand les Romains quittèrent la Grande^retagne^ 
en M8y les Ecossais» comme on le vmt dans Gildas, 
historien breton, étœent ilne nation puissante. Réu- 
nis aux Fictesy ils envahirent les terres des Bretons, 
et les poussèrent jusqu'à la mer, après avoir forcé 
les murailles $ en sorte que ceux-ci réclamèrent le se« 
cours des Romains i dans cette lettre fiimeuse» qu'ils 
nomment leurê gémUsemen^ ^ ils disent aux Romains 
Xi qu'il ne leur reste que l'alternative d'être engloutb 
ft dans \e% flots ^ ou de tomber sous le fer des bar- 
» bares»* ^ 

Vers l'ail ^96, les Ecossais étoient gouTenié^Mur 
Achaïus , prince qui jouissoit d'une si grande conai* 
dération ^ que Chsuiemagne rechercha son ansitié, et 
il fut conclu entre eux une ligue fidèlement main- 
tenue tant que dura la monarchie d'£Scosse« Aucun 
fait, d'une égale antiquité^ n'est mieux attesté que 
cette ligue, et les grands services que les savans d'E- 
cosse ont rendus à Charlemagne^ en civilisant son 
empire. Les Fictes, i la suite d'une longue guerre » 
furent vaincus par lea Ecossais, qui les obligèrent de 
s'incorporer à eux, de prendre leur nom, et d'adop- 
ter leurs loix. Ce pedple Tainqtteur sut résister aux 
Saxons, aux Danois , et aux monarques de ces deux 
nations qui gouvemoient l'Angleterre » et ils main* 
* tinrent leur Uberté et leur indépendance > même coii* 
tre leurs propres rois. Le système de le iéodalité fût 
introduit chez les Ecossais par Maloolm n* 

Maloolm m , communément sumemmé Ccmmore , 
fut le 86* roi d'Ecosse depuis Fergus 1*' , réputé 
fondateur de cette monarcme. On peiltroir les prin- 
cipaux fûts de son histoire et de celle de son p^re 
Wks Macbeth^ tragédie de Shakespean U fut con- 
temporain de Guillaume le Conquérant , et souvent 
en gu59rre areeluL U épousa Marguerite ^ petite-fille 
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À'Edntandlroittidey roi d'Angleterre^ à la postérité 
de laqQdle furent dévohis, par la mort d'Edgard^ 
AtheHng ^ son père , les droits qu'a voient les Saxons à 
cette couronne. David i, qui monta sur lo trône quel-i 
que tempsaprès loi, fut ut^ des pluagrainis Drinces 
de son siècle, quoique quelques historiens s'ettbrcent 
de taire ce qu'ik ne peuvent nier, et qui fait; la gloire 
de son règne. S^ilparoit avcàrété prodigue enverriez 
ecclésiastiques , on doit considérer que c'étoit le seul 
moyen qu'il eàt de civffîser son royaume. Le code der 
loix dont nou5avon»dé)à parlé, mi fkit un* immortel 
honneur ; on dit qu'il fat rédigé sous son im^iUion 
par des savans qu'il avoit rassemblés de toute» lea 
parties dv l'Europe, dbas la magmfiquto abbaye de 
Melross. 

Alexandre m, un de ses successeurs, monta sur le 
trône en 134^ A sa mort, Jean Baliol , arrière-petit- 
fils de David, comtod'HuntingdoB, et Robert Bruce, 
e^t-41s du même comte ( et qui ftU aïeul dugrand roi 
obert Bmee ) devinrent compétiteurs à la couronne 
d'Ë^^otse. Les l<»x de successions, qui n'étoient pas 
alors aussi bien étuUies en Europe qu'à présent, ren* 
doient trèe^fikile la décision de leurs pôé ten tiens. Ils 
àvoieift l^Q» et l'antre le même nombre de partisans ; 
mais après quelaues limées d'un iiiterrè|pie, rempli 
de trouUea , la haute noblesse remit le jugement de 
cette affidre à Edouard !>, roi d'An^eterre , prince le 

1>lnsru8éet le plus ambitieux de sonsièele. Il accepta 
es SoBCtiottsd'arbitre; et comme il avoit depuis long* 
tem^des vues sur ce pays, il renouvela quelques pré- 
tentione ridicules de suceraioeté de FAnglet^re sur 
la cooKoaned'Ecosse, et ayant trouvé Baliol disposé à 
la recevoir à cette condition déshonorante, il la lui ad- 
jugea:maisensuiseilledétrônaet le traita en esclave, 
sans qde Baliol en témoignât le moindre ressentiment. 
Aprèacela, Edouard fit difiEérentes tentatives pour 
annexer cette oooronne à la sienne ; elles forent sans 
succès» Cependant , le nombre des Ecossais asse« ja- 
loux de leur indépendance pour tout hasarder dans 
k VT;ie de la conserver, étoit petit en comparaison de 
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celui des partisans d'Edouard et de Baliol , et pendant 
qaelcjne temps les premiers furent forcés de tempo- 
riser. Mais Edouard, profitant deleur foiblesse^ ac* 
cepta la résignation de la couronne de la part de 
Baliol , auquel il accorda une pension ; il envoya en 
difiFérentes prisons de Londres, ou des environs, les 
nobles qu'il suspectoit. Alors il obligea les Ecossais 
de signer l'acte de leur assujettissement à la couronne 
d'Angleterre; il emporta ou détruisit tous les monu- 
mens de leur histoire , toutes les traces de leur indé- 
pendance , et notamment la fameuse pierre propbé* 
tique que l'on voit encore dans l'abbaye de West- 
minster. 

Ce peuple se montrant toujours disposé à recouvrer 
sa liberté ^ Edouard chercha à le flatter en projetant 
une union qui depuis s'est effectuée entre les deux 
royaumes. Les patriotes méprisant ce projet , se réu- 
nirent sous Guillaume Wallace , le'plus parfisdt héros 
de son siècle , pour chasser les Anglais ; mais la no- 
blesse d'Ecosse , parmi laquelle se trou voit Robert 
Bruce , fils du compétiteur dont il est parlé ci-des- 
sus , s'apperçut bientôt que Wallace visoit à la cou- 
ronne ; et la jalousie des nobles excita de violentes 
cabales contre ce brave chef. Sur ces entrc^tes , 
Edouard entra de nouveau en Ecosse i la tête de l'ar- 
mée la plus nombreuse et la mieux disciplinée que 
l'Angleterre eût encore vue. Il attaqua à Falkirk 
l'armée Ecossaise que commandoit Wallace ; et 
celui-ci, dont les troupes ne montoient pas à 5o,ooo 
hommes, ayant été abandonné par Cumming^ noble 
le plus puissant d'Ecosse, et par la meilleure partie 
de ses concitoyens, fut défait avec une grande perte; 
mais il se retira en bon ordre. Après avoir continué 
encore quelque temps à porter les armes, et s'être 
distingué par des exploits brillans contre les Anglois , 
il fut enfin livré entre les mains d^Edouard , qui le 
fit lâchement mettre i mort, comme traître. Ce roi 
mourut lui-même lorsqu'il méditoit une nouvelle in- 
vasion en Ecosse I oùil avoit déjà fiût périr loo^ooo 
habitans* 
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Bruce étant mort après la bataille de Falkirk, soa 
fils, animé du même désir de venger son pays^ 
«'échappa de Londres où il étoit prisonnier; il tua de 
sa main Cumming, pour le punir de son attachement 
à Edouard y ramassa quelques patriotes, parmi les- 
quels se trouvèrent ses quatre frères , et il s'empara 
de la couronne : mais il fut défait à la bataille de 
Methven , et se sauva avec deux amis dans les 
Hébrides. Il recouvra ensuite tout» l'Ecosse^ à l'ex- 
ception du château de Stirling, et profita de tous les 
avantages que lui donnoit la conduite dissipée d'E- 
douard II , qui leva une armée plus nombreuse et 
mieux équippée que celle de son père. Edouard ^ 
qui ne manquoit pas de courage, conduisit sa puis- 
sante armée vers Stirling que Brue& tenoit assiégée. 
Il attaqua l'armée d'Ecosse avec une vigueur qui ne 
put être soutenue que par la valeur et la fermeté de 
firuce et de ses amis ; et ceux-ci firent une si belle 
résistance , qu'ils remportèrent bientôt une des vic- 
toires les plus signalées dont l'histoire fasse mention» 
Les écrivains Ecossais font monter à 5o,ooo hommes 
la perte des Anglais r quoi qu'il en soit, U n'y eut 
jamais une défaite plus complète, qnoiqu'elleaiteoûté 
4,000 hommes aux vainqueurs. La fleur de la no- 
blesse Anglaise fut tuée ou faite prisonnière ; le camp , 
qui étoit immensément riche , et sembloit préparé 
plutôt pour un triomphe que pour une campagne , 
tomba entre les mains des Ecossais. Edouard lui- 
même , et quelques-uns de sa suite , grâce à la vitesse 
de leurs ohevaux , échappèrent i Douglas , qui les 
poursuivit jusqu'aux portes de Berwick , d'où ils se 
isauvèrent dans un bateau de pêcheur. Cette bataille 
décisive eut lieu en 1 3i4. "^ 

La suite du règne de Robert (Btuce ) ne fut mar- 
quée que par des succès. Ayant ainsi affranchi l' Ecosse, 
il envoya en Irlande son frère Edouard à la tête d'une 
armée, avec laquelle ce prince conquit une partie du 
royaume , et il en fut proclamé roi; maiss'étant trop 
exposé , U fut tué. Robert fit une paix avantageuse 
avec l'Angleterre y et à l'époque où*il mourut (en 
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iSuS), ilpassoit, siin3 contredit , pour le premier 
héros de son siècle. 

On peut dire que la gloire des Ecossais monta à son 
Eenith sous Robert i , qui eut pour successeur David ii , 
eonfils f pripce vertueux, mais dontles talens furent 
éclipsés par ceux d'Edouard iii y roi d'Angleterre, 
dontilavoit épousé la sœur* Edouard, non moins am- 
bitieux que ses prédécesseurs , embrassa Le parti de 
Baliol, fils du premier compéii leur au trône d Ecosse, 
et eut des succès; mais Baliol fut à la fin chassé par 
les patriotes. David eutle malheur d'être fait prison- 
nier parles Anglais à la bataille deDurham; et aprèii 
1 1 ans de captivité, il paya 100,000 marcs pour sa 
ranço4. Il mourut en paix «tsans enfans en 1571 • 

La couronne se trouva alors dévolue à la fisimille 
des Stuard , dont le chef avoit épousé la fille de Ro- 
bert i. Robert III, second roi de cette famille , se trou- 
vant, par son âge et ses infirmités , hors d'état de 
porter le poids du gouvernement, fut obligé de leçon* 
par à son frère duc d'Albanie, prince ambitieux qui 
|)arut avoir l'intention de fi^ire passer la courbnne 
daus sa branche. Robert, alors , tenta d'envoyer en 
France son second fil^; mais celui-ci, perfidement 
arrêté à.son passage par Henri iv, roi À' Angleterre , 
souffirit u|ie longue captivité , et fut obligé de payer 
une rançon exorbitante^ Pendant l'emprisonnement 
de ce prince , la gloire militaire des Ecossais fut à 
son plus haut degré en France, où ils soutinrent cette 
monarchie chancelant^ contre les efforts des Anglais ; 
et leurs généraux obtinrent qud^ues-unes des pre- 
mières dignités de ce royaume. 

Jacques i ( c'est le nom de ce prince) ^ à son retour 
en Ecosse , manifesta de gvands talens pour le gouver- 
Tiement ; il fit diusieurs \çix ^ages et obtint l'amour 
de son peuple» Il avoit reçu en Angleterre une exceU 
l^nte éducation sous les règnes de Henri iv et de 
Henri v , et il avoit vu le système féodal purgé d'un 
^rand nombre de défauts dont ce système éioit imba 
dans son royaume/ En conséquence , il prit la réso- 
^Uion d'abâiisâer la puij^nce croiçsaiite d^ç çpbles 4 
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•t de recouvrer les terres qu'on avoit usurpées sûr le 
domame de la couronne pendant sa minorité et les 
règnes précédens. L'exécution de ces desseins lui 
coûta la vie; ilfntassassinédans son lit par quelques* 
uns des principaux de la noblesse en i437 : il avoit 
alors 4é ans. 

Son règne fut suivi d'une longue minorité ; mais 
Jacques il auroit probablement égalé les plus recom- 
maiîdables de ses ancêtres > par .se» qualités civiles 
et guerrières, s'il ne fût mort prématurément i l'âge 
de iSans : cet accidentent lieu par l'effet d'un canon 
qui prit feu à l'imprpviste au siège du château de 
Roxbourg 9 que défendoiei^t les ^glais. 
. On remarque dans la conduite de Jacques m im 
caractère indolent et soupçonneux , un penchant im- 
modéré pour les femmes , et plusieurs autres vices 
communs à vu esprit foible. 

Son fils ^ Jacques iv , fut le prince le plus accom« 
pli de son siècle. Naturellement généreux et brave , 
il aimoit la magnificence , la gloire et là guerre. Le 
commerce^ encouiï^é par sa protection^ enrichit 
ses sujets ; et la cour de Jacques , à l'époque de son 
mariage avec la fille d'Henri vu , étoit brillante et 
d'un éclat imposant. Cette alliance ne put le guérir 
delà prédilection pour les Français, héréditaire dans 
sa famille. Il entra dans leurs intérêts ayec chaleur , 
et fut tué I avec la fleur de sa noblesse, â la bataille 
de Floddrâ, gagnée par les Anglais en i5i3, et dans 
)a 4o* année de son âge. 

I^ minorité de son fils» Jacques v, fut longue et 
orageuse. Il eut successivement deux Françaises pour 
^épouses : la première t fillo du roi de France, et la 
seconde de la maison de Guise. Il instituâtes grande» 
assises ^ fit beaucoup de loix utiles , et donna un 
nouvel essor au commerce d'£coase, sur-tout par 
le travail des mines. A cette époque, il j avoit un 
tel équilibre dans la balance de l'Europe, que l'ami- 
tié de Jacques étoit recherchée par le pape, l'em* 
ipereur , le roi de France , et son oncle Henri vin , 
roi d'Angleterre , qui tous lui firent de magnifiques 
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Î résens. Mais Jacques prit peu de part auxtronUes 
e l'Earope. Il s'attacna piat6l y à FexempTe de ses 
prédécesseurs, à humilier la noblesse; et la doctrine 
des réformateurs commençant àse propager en Ecosse, 
il se laissa entraîner, par les instigations de son clergé , 
i la persécution religieuse. On croit pourtant que s'il 
eûtTécQ plus long-temps , il auroit saisi tous les re* 
venus de l'église, à l'imitation d'Henri Tiii. 

La froideur ayeo laquelle il accueillit quelques ou* 
Tertures amicales de ce prince, derintla cause d'une 
guerre. Une forte armée, commandée par le duc de 
Norfolk , entra en Ecosse , et ravagea tout le pays 
siXué au N. de la Tweed. Après cette courte expédi- 
tion , l'armée anglaise se retira à Berwick. D^ son 
côté, le roi d'Ecosse envoya 10,000 hommes sur la 
frontière O», lesquels entrera t en Angleterre à Sol- 
way-Frith, et lui-même les suivit, en personne, à 
peu de distance , prêt à les joindre à la première occa- 
sion ; mais il eut l'imprudence d'indispùSér la noblesse 
et l'armée , en ôtaht le commandement au lord Max- 
well, pour le donner à Olivier Sinclair , simple gen- 
tilhomme , son favori. Ce changement mécontenta 
Farmée , au point qu'elle étoit prête à se débander, 
quand un corps de cavalerie anglaise, d'environ 5oa 
chevaux, vint à se montrer. Les Ecossais^ saisis 
d'une terreur panique, se mirent à fuir, dans l'idée 
qu'ils aveient toute l'armée ennemie sur les bras. Les 
Anglais les voyant en déroute, les poursuivirent do 
près, en tuèrent un grand nombre, nrent prisonniers 
7 lords, 300 gentilshommes, 800 soldats, et prirent 
!i4 pièces de campagne. Ce désastre affecta vivement 
Jacques; il en tomba malade, et mourut bientôt 
après, le i4 décembre i54^ 

Marie, sa fille, qui lui succéda, venoit de nidtre 
quand il mourut : sa beauté, ses foiblesses et ses mal- 
heurs sont également fiuneux dans l'histoire On se 
borne à dire que durant sa minorité, et pendant 
qu'elle étoit la femme de François 11 , roi de France , 
lÀ réforme fit des progrès en Ecosse; qu'après la perte 
de son mari , appelée tiu trône de ses pères, elle épousa 
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son cousin-germain ,lord Damley , dont la mort pcé* 
tnaturée donna lieu à tant de bruits contradictoires. 
La conséquence de cette mort et de son mariage avieo 
Bothwell, que l'on regardoit comme l'assassin do 
son époux y fut la révolte de sea sujets, et sa fuile en 
Angleterre, où Elisabeth eut la barbarie delà retenir 
dix-huit ans prisonnière, et enfin de la faire déca* 

Îiter par de prétendues raisons d'Etat, en lSS/, dana 
1 46^ année de son âge. 

A la mort d^Eiisabeth , le droit de la naissance ap« 
pela le fils de Marie, Jacques yi , sur le trône d'An- 
gleterre. Cette union des deux couronnes détruisit 
rindépendance de l'Ecosse qu'il aroit gouvernée aveo 
habileté, et appauvrit les habitans. Le siège du gou- 
vernement une fois transporté en Angleterre, le 
commerce fut entravé, Tagriculture négligée, et lo 
peuple des campagnes obligé d'aller chercher du paia 
dans d'autres pays. Jacques, après un règne brillant , 
mais orageux sur ses trois royaumes , les laissa , eu 
1625, à son fils, l'infortuné Charles r^ Les principes 
et la conduite despotique de ce prince , révoltèrent 
les Ecossais et les Anglais contre lui ; et ce fut en 
ïlcosse que le glaive de la rébellion fut tiré cojitre 
Charles. Mais après l'entière défaite du parti royal 
en Angleterre, le roi se mit lui-même entre les mains 
des Ecossais. Ceux-ci le traitèrent d'abord avec res-* 
pect, mais ensuite le livrèrent au parlement pour la 
somme de 9,600,000 fr. , qu'ils disoient leur être due 
pour arrérages. Ces mêmes Ecossais firent depuis , 
mais sans succès, diverses tentatives sanglantes pour 
rétablir son fils Charles il. Ce prince fut entièrement 
défait par Cromwell, en i65i, i la bataille de Wor- 
cester, après laquelle la république et le protecteur 
d'Angleterre donnèrent des loix à l'Ecosse j usqu'à sou 
rétablissement. Nous parlerons ailleurs des événe* 
mens les plus importans du règne de Charles et de 
celui de son malheureux frère Jacques vu, roi d'E* 
cosse et d'Angleterre, aussi bien que du roi Guil- 
laume^ qui étoit si loin d'être l'ami des Ecossais , que, 
leur aveugle confiance dans la parole royale donnée 
Géo^r. ump. Tome I • * 
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ErRjéTjé du tome premier. 

Page i38, ligne 6, liseM : Le Dnieper au SL, après un court 

de 35o lieues La mer Noire« 

Le Don au S. R, après un cours de 33ol. Lamerd'AsoCl 
IbicL lig. 3a, efibcez depuis la source de la Sosna. 
IbicL lig* 36, Uset : Le Bug au milieu. 
Pag. i46ydansletableauduDanemarck,lignedelaNorwège| 

longueur 9 Use» : a45. 
Pag. i5j, Ug. 17 et suivantes, Uses : 

NoRwiox, avec la Laponie Danoise. 

Long. 34oL Larg. 8u. Lieues carrëeS| tijOgo, avec 67 
habitans dans chaque. 
Pag. 175, lig. get 10, /M^is: Lieues carrées. .. i65i. Peuplé 

à raison de 6a3 habitans par lieue. 
Pag. 278, lig. 34 et suivantes, lisez : U sort de lacs qui sont 

situes dans le gouvemement de Noyogorod , court £. et S. } 

et après avoir, etc. 
Pag. 5i8, lig. 18^ lis^ : 833;4oo habitant. 
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